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A  NOS  CONCITOYENS. 


Le  7e  volume  que  nous  avons  publié  devait  être  le 
dernier*,  toutefois  nous  avions  annoncé  qu'il  nous  restait 
encore  de  nombreux  matériaux  en  portefeuille ,  et  que 
nous  les  livrerions  à  la  publicité ,  si  les  circonstances 
nous  permettaient  de  le  faire. 

Plusieurs  personnes  éclairées,  dont  l'opinion  est  pour 
nous  d'un  grand  poids ,  nous  ont  engagé  à  compléter 
notre  ouvrage  par  la  publication  de  ces  documens.  Nous 
avons  dû  céder  à  leurs  bienveillantes  sollicitations. 

Le  volume  que  nous  faisons  paraître  sera  le  huitième 
et  dernier-,  il  comprend  la  période  qui  s'est  écoulée  du 
8  juillet  1816  au  15  septembre  1830,  période  pen- 
dant laquelle  se  sont  accomplis  des  faits  intéressants 
pour  l'histoire  de  notre  pays ,  et  dont  nous  avons  été 
presque  tous  les  témoins. 

La  tâche  que  nous  nous  étions  volontairement  impo- 
sée ,  dans  l'intérêt  de  nos  concitoyens ,  se  trouve  donc 
entièrement  terminée.  Nous  avions  voulu  préparer  les 
matériaux  qui  devront  servir  plus  tard  à  fonder  un  mo- 
nument historique  que  réclame  depuis  longtemps  notre 
cité.  Le  but  que  nous  nous  étions  proposé  est  atteint. 

Nous  avons  consacré  à  cette  œuvre  laborieuse  quinze 
années  de  notre  existence ,  quinze  années  de  recherches 
pénibles,  durant  lesquelles  notre  persévérance  n'a  pas 
failli  un  seul  instant,  et  qui  ont  exigé  de  notre  part, 
nous  osons  le  dire  ,  de  courageux  efforts.  Nous  nous 
sommes  dévoué  de  cœur  à  cet  important  travail ,  dans 
la  pensée  de  venir  en  aide  aux  écrivains  tentés  de  nous 
suivre  dans  cette  route  difficile.  Nous  l'avons  fait  dans 
J'unique  intention  de  leur  épargner  les  fatigantes  veilles 
dont  nous  avions  assumé  sur  nous  le  pesant  fardeau. 
C'est  là  le  seul  genre  de  mérite  auquel  nous  ayons  eu 
l'idée  de  prétendre. 
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VI 


Pour  récompense  de  tant  d'efforts  consciencieux ,  nous 
ne  demandons  qu'une  chose ,  c'est  de  voir  un  de  nos 
concitoyens,  dont  la  plume  soit  plus  exercée  que  la  nôtre 
mettre  à  profit  les  nombreux  documens  que  nous  avons 
amassés  pour  en  faire  sortir  une  histoire  d'Orléans  qui 
retrace  avec  fidélité  les  événemens  dont  cette  cité  mé- 
morable a  été  le  théâtre ,  et  qui  donne  à  ces  souvenirs 
glorieux  des  temps  passés  tout  l'éclat  que  comporte  un 
pareil  sujet. 

Cette  satisfaction ,  la  seule  qui  puisse  flatter  notre  mo- 
deste ambition ,  ne  nous  est  peut-être  pas  même  réser- 
vée, peut-être  nous  faudra-t-il  nous  éloigner  de  cette 
ville  à  laquelle  nous  avions  voué  tout  notre  amour, 
pour  aller ,  à  un  âge  où  le  besoin  du  repos  se  fait  le  plus 
vivement  sentir,  recommencer  dans  un  autre  lieu  de 
pénibles  travaux. 

Enfant  du  pays,  nous  avions ,  hélas!  espéré  pouvoir 
finir  nos  jours  dans  cette  cité  qui  fut  notre  berceau ,  et 
qui  renferme  les  restes  de  nos  bons  et  vénérés  parens; 
dans  cette  cité  qui  avait  souri  avec  bienveillance  à  nos 
constants  efforts ,  et  qui  fut ,  dans  d'autres  temps ,  témoin 
de  notre  joie  et  de  notre  prospérité.  Cet  espoir  va  peut- 
être  nous  être  ravi. 

Si  notre  destinée  nous  oblige  à  renoncer  à  cette  der- 
nière illusion,  la  seule  qui  puisse  encore  soutenir  notre 
courage ,  si  les  liens  qui  nous  attachent  à  cette  terre  chérie 
doivent  un  jour  se  rompre  ,  nous  pourrons  du  moins,  en 
partant ,  emporter  l'idée  consolante  d'avoir  fait  quelque 
chose  d'utile  pour  le  pays  auquel  nous  avons  eu  le  bon- 
heur d'appartenir  :  en  retraçant  les  actions  généreuses 
et  les  vertus  de  nos  ancêtres ,  nous  avons  acquitté  une 
dette  de  reconnaissance ,  nous  avons  payé  à  cette  ville , 
objet  de  notre  admiration  et  de  nos  respects ,  le  tribut 
d'attachement  que  lui  doit  cbacun  de  ses  enfans. 

Nous  osons  espérer  que  nos  concitoyens  nous  sauront 
quelque  gré  du  zèle  que  nous  avons  mis  à  accomplir 
ce  pieux  dessein. 
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LA  VILLE  D'ORLÉANS. 


Hvoi&ième  partie. 


DU  8  JUILLET  1816  AU  15  SEPTEMBRE  1830. 


S  juillet  1816.  —  Premier  anniversaire  de  la  rentrée 
du  roi  Louis  XVIII  dans  la  capitale  de  la  France ,  célébré 
avec  pompe ,  à  Orléans ,  d'après  une  proclamation  du 
maire,  M.  le  comte  de  Rocheplatte ,  qui  annonçait  feu  de 
joie ,  illumination ,  mâts  de  cocagne ,  distribution  de  pain, 
de  vin,  danses,  etc.  9  etc.  (4-77.) 

8  juillet  1816.  —  Règlement  pour  le  cours  des  eaux 
du  Loiret ,  à  partir  du  gouffre  jusqu'à  son  embouchure 
dans  la  Loire ,  y  compris  les  trois  chaussées  sur  lesquel- 
les sont  établis  tous  les  moulins  mus  par  cette  rivière  ; 
le  présent  règlement  a  pour  base  le  rapport  de  MM.  les 
ingénieurs  des  ponts-et-chaussées  du  5  juillet  1802, 
d'après  la  lettre  et  l'homologation  de  M.  le  préfet  du  Loiret 
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du  20  août  1802  et  la  demande  de  plusieurs  propriétaires 
des  usines.  (  3-4-15.  ) 

Juillet  1816.  —  Démolition  de  la  dernière  tour  de  la 
vieille  porte  Bourgogne ,  située  entre  la  rue  du  Bourdon- 
Blanc  et  le  cloître  St-Etienne ,  dans  la  rue  qui  porte  le 
nom  de  Vieille-Porte-Bourgogne  ou  Ville- Neuve.  On 
trouva^  dans  la  démolition  de  cette  tour ,  qui  portait  en- 
core les  gonds  de  la  porte ,  deux  médailles  de  bronze  , 
l'une  d'Adrien  et  Tau tre  de  Néron.  (4-76-77.) 

25  août  1816.  —  Fête  du  roi  Louis  XVIII  à  Orléans  , 
célébrée  avec  de  grandes  réjouissances ,  et  remarquable 
par  la  bénédiction  du  drapeau  de  la  compagnie  des  sa- 
peurs-pompiers d'Orléans.  Cette  fête  finit  par  un  grand 
banquet,  des  couplets,  des  chansons  analogues  ;  le 
tout  coûta  à  la  caisse  de  la  commune  la  somme  de  1,177  fr. 
55  c.  (4-59.) 

28  août  1816.  —  Ordonnance  royale  qui  divise  la 
France  en  quatre  divisions  forestières  de  la  marine  ,  et 
désigne  le  département  du  Loiret  pour  faire  partie  de  la 
troisième ,  dite  du  bassin  de  la  Loire.  (15-38-85.) 

5  septembre  1816.  —  Ordonnance  du  roi  qui  dissout 
la  chambre  des  députés  et  convoque  les  collèges  électo- 
raux d'arrondissemens  pour  le  25  septembre  ,  et  ceux  de 
départemens  pour  le  U  octobre. 

Une  autre  ordonnance,  en  date  du  même  jour,  nomme 
M.  Baert,  député  sortant,  président  du  collège  électoral 
du  département  du  Loiret, 

10  septembre  1816.  —  Arrêté  de  M.  le  baron  de 
Talleyrand ,  préfet  du  Loiret ,  qui  nomme  président  des 
collèges  électoraux  d'arrondissemens  ,  savoir  :  Pour  celui 
d'Orléans ,  M.  le  comte  Jules  de  Tristan ,  ancien  sous- 
préfet  de  l'arrondissement  d'Orléans,  membre  du  conseil 
général. 

Pour  celui  de  Pithiviers ,  M.  Fougereux  de  Denainvil- 
liers,  membre  du  conseil  général. 

Pour  celui  de  Montargis,  M.  de  Salis-Scanude  ,  maire 
de  Fontenay ,  canton  de  Ferrières. 

Et  pour  celui  de  Gien ,  ]VÏ.  Jeannu-Couet ,  membre  du 
conseil  général. 
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Le  même  jour ,  10  septembre,  M.  le  préfet  adresse 
aux  électeurs  d'arrondissemens  et  du  département  uue 
circulaire  ainsi  conçue  : 

Orléans,  10  septembre  1816. 

Lettre  de  M.  le  conseiller  d'état ,  préfet  du  département 
du  Loiret  à  MM.  le»  électeur»  d' arrondi» temen»  et 
du  déparlement. 

Monsieur , 

Les  collèges  électoraux  vont  s'assembler.  Cette  convo- 
cation est  un  nouveau  témoignage  de  la  bonté  paternelle 
de  Sa  Majesté.  Le  roi  avait  cru  pouvoir  proposer  quel- 
ques changemens  à  la  loi  fondamentale  du  royaume; 
mais  coosidérant  qu'à  côté  de  Vavantage  d'améliorer  e»t 
le  danger  d'innover ,  l'expérience  lui  a  prouvé  que  l'œu^ 
vre  de  sa  profonde  méditation  ,  la  charte  constitutionnelle 
qu'il  a  donnée  à  la  France  ,  est  l'institution  qui  peut  le 
mieux  consolider  la  tranquillité,  calmer  les  haines.,  s'il 
en  existait  encore,  et  concilier  tous  les  intérêts. 

Je  connais  assez ,  Monsieur,  l'esprit  qui  anime  tous 
les  habitaos  de  ce  déparlement ,  et  particulièrement  celui 
de  Messieurs  les  électeurs ,  pour  être  persuadé  du  zèle 
qu'ils  mettront  à  se  rendre  aux  assemblées ,  et  à  remplir 
les  honorables  fonctions  auxquelles  ils  sont  appelés ,  en 
dirigeant  leur  choix  sur  des  hommes  calmes  et  paisibles, 
n'ayant  d'autre  désir  que  de  travailler  à  la  félicité  publi- 
que ,  en  se  réunissant  de  cœur  à  celte  charte ,  palladium 
de  notre  tranquillité  ,  et  eu  s'associant  aux  efforts  et  aux 
pensées  de  l'auguste  monarque  qui  nous  gouverne  et  ne 
cherche  que  le  bonheur  de  tous  les  Français. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée. 

Le  conseiller  d'état ,  préfet  du  Loiret  , 
Baron  de  Taxleyrand. 

17  septembre  1816.  —  Ordonnance  du  roi  qui  nomme 
résident  du  collège  électoral  du  département  M.  le  ba- 
on  d'Oberlin ,  en  remplacement  de  M.  de  Baert,  non  ac- 
ceptant. 

k  octobre  1816.  — Ouverture  du  collège  électoral  du 
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département  ;  M.  le  président  baron  d'Oberliu  a  prononcé 
le  discours  suivant  : 

4  octobre  1816. 

Discours  du  baron  d'Oberlin-Mittersbach ,  chevalier 
immédiat  du  St- Empire  ,  ancien  grand  bailli  dépée, 
inspecteur  honoraire  aux  revues,  prévôt  du  dépar- 
tement du  Loiret,  chevalier  de  V ordre  royal  et  mili- 
taire de  St- Louis,  officier  de  V ordre  royal  de  la  Lé- 
gion-d Honneur ,  président  du  collège  électoral  dudit 
département,  à  l'ouverture  de  la  session  de  ce  col- 
lège, en  octobre  1816. 

Messieurs , 

L'état  de  sauté  où  se  trouvait  M.  de  Baert,  ex-rîé- 
pulé ,  nous  prive  d'un  président  tel  que  nous  pouvions  le 
souhaiter  :  Sa  Majesté  connaissait  son  dévoûment  à  sa 
personne,  ses  principes  modérés ,  et  le  zèle  dont  il  nous 
donne  une  nouvelle  preuve ,  en  venaût  prendre  sa  place 
d'électeur  dans  ce  collège ,  zèle  digne  d'un  membre  de 
la  famille  du  vertueux  Malesherbes ,  de  ce  magistrat  qui 
couronna  sa  brillante  et  utile  carrière  en  mourant  pour 
le  roi  martyr,  après  l'avoir  défendu.  Je  sens ,  Messieurs, 
qu'en  succédant  à  M.  de  Baert,  il  me  manque  de  ses 
moyens,  pour  le  bien  remplacer,  mais  au  moins  j'ai, 
comme  lui ,  l'extrême  désir  de  justifier  la  confiance  dont 
S.  M.  a  également  daigné  m'honorer. 

Nous  avons ,  Messieurs,  des  devoirs  sacrés  à  remplir  ; 
l'Europe  a  les  yeux  fixés  sur  une  session  qui  doit  rendre 
à  notre  patrie  le  rang  et  la  splendeur  qu'elle  a  toujours 
eus  parmi  les  nations ,  et  consolider  son  bonheur.  Je  ne 
vous  parlerai  pas ,  Messieurs ,  des  malheurs  qui  nous 
ont  accablés  pendant  un  quart  de  siècle;  ils  sont  finis.  Je 
ne  vous  entretiendrai  pas  non  plus  des  pertes  et  des  re- 
grets de  notre  patrie  pendant  l'absence  de  son  roi  légi- 
time. Il  est  au  milieu  de  nous,  ce  modèle  des  princes ,  et, 
de  ce  moment  seul ,  nos  cœurs  se  sont  ouverts  à  la  joie 
et  à  l'espérance.  Ils  sacrifie  son  repos  personnel  à  nous 
rendre  la  paix  et  la  tranquillité. 

En  rentrant  en  France,  Messieurs,  ce  bon  roi,  digne 
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fils  du  graud  Henri ,  dont  la  profonde  sagesse  et  toutes 
les  vertus  ont  mûri  à  l'école  du  malheur,  s'est  présenté 
tenant  à  la  main  la  charte  qu'il  avait  méditée  pendant  un 
trop  long  exil  ;  ouvrage  du  plus  bienfaisant  des  monar- 
ques ,  qui  est  venu  enfin  mettre  un  terme  aux  dissenti- 
mens ,  proscrire  tout  esprit  de  parti ,  éteindre  toutes  les 
haines ,  et  attacher  tous  les  coeurs  à  cet  auguste  législa- 
teur. Que  chacun  de  nous ,  Messieurs ,  y  lise  ses  devoirs 
et  ses  prérogatives.  Tout  bon  français  pourrait-il  avoir 
une  autre  volonté  que  celle  du  roi?  Serait-ce  aimer  son 
pays  que  de  se  mettre  en  opposition  avec  cette  charte ,  la 
pierre  angulaire  de  notre  contrat  social ,  l'appui  le  plus 
ferme  de  la  monarchie ,  et  le  garant  le  plus  sûr  de  notre 
bonheur? 

Ce  département ,  Messieurs ,  possède  des  hommes  ver- 
tueux qui  viennent  de  vous  prouver  que ,  ne  voyant  de 
salut  pour  l'état  que  dans  la  légitimité ,  ils  sauront  en- 
core calculer  avec  calme,  discuter,  sans  autre  passion  que 
celle  du  bien  ,  les  véritables  intérêts  delà  patrie  \  toujours 
prêts  à  exécuter  les  volontés  du  meilleur  des  rois,  ils  se- 
ront également  disposés  à  sacrifier  au  bonheur  général 
leurs  intérêts  particuliers.  Quels  autres,  Messieurs, 
pourraient  être  plus  dignes  de  votre  choix?  Eux  seuls 
sauront,  en  évitant  tout  excès  ,  cicatriser  les  plaies  de  la 
France  et  ménager  l'exigence  étrangère.  Ils  seront  dans 
l'heureuse  position  de  pouvoir  convaincre  Sa  Majesté 
que  sa  bonté  paternelle  nous  pénètre  de  reconnaissance  , 
et  de  lui  offrir  l'hommage  de  notre  amour  et  notre  sou- 
mission à  ses  volontés  toujours  justes. 

VIVE  LE  ROI  !  ï  ! 

Par  suite  des  opérations  de  ce  collège  ,  ont  été  nommés 
députés  : 

M.  Oignon- d'Ouzouer , 
M.  Henri  de  Longuève , 
M.  le  baron  de  Talleyrand, 
Tous  députés  sortans. 

5  octobre  1816.  —  Découverte  d'une  comète  qui  parut 
pour  la  première  fois  à  cette  époque,  et  qui  fut  visible 
pendant  onze  jours.  (76-77.) 
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18  décembre  1816.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  re- 
latif aux  permissions  de  voirie ,  et  tarif  à  cet  effet.  (6-30.) 

20  décembre  1816.  — Le  sieur  Woldemar  (Michel), 
fils  d'un  des  plus  riches  hahitans  d'Orléans,  ayant  été 
dans  sa  jeunesse  renfermé  au  Sabot-d'Angers ,  prison  des- 
tinée pour  les  (ils  de  famille  qui  avaient  besoin  de  cor- 
rection ,  cultiva,  pendant  sa  détention  ,  son  talent  sur  le 
violon  qu'il  avait  commencé  dans  sa  ville  natale,  sous  un 
nommé  Beray  tre ,  puis  ensuite ,  après  sa  sortie ,  sous  le 
célèbre  Lolly,  qui  fut  son  maître,  à  Paris,  et  avec  lequel  il 
lit  de  très-grands  progrès ,  il  devint  enfin  un  violo- 
niste assez  renommé,  surtout  pour  l'adagio  qu'il  jouait 
très-bien-,  il  fut  l'auteur  de  plusieurs  œuvres  de  musique 
peu  estimées  et  des  dix  commandemens  du  violon }  con- 
ception originale  ne  manquant  pourtant  pas  d'un  certain 
génie. 

Son  père  qui  était  millionnaire  et  le  fondateur  de  la 
belle  manufacture  de  calottes  façon  Tunis ,  à  Orléans , 
éprouva  des  perles ,  des  malheurs  qui  réduisirent  sa  for- 
tune. Woldemar,  encore  assez  riche,  pouvait  vivre  hono- 
rablement de  ses  revenus ,  mais  il  dissipa  tout  et  fut  ré- 
duit à  vivre  de  son  talent  sur  le  violon  :  il  suivit  une 
troupe  de  comédiens  ambulans ,  puis  des  bateleurs ,  et 
resta  à  Clermont  en  Auvergne  dans  la  plus  affreuse  mi- 
sère: il  en  fut  généreusement  tiré  par  quelques  pro- 
tecteurs qui  parvinrent  à  le  faire  placer  à  la  maîtrise  de 
la  cathédrale  de  cette  ville  où  il  est  mort.  Cet  Orléanais , 
surnommé  par  ses  amis,  imitateurs  de  ses  déréglemens , 
Maudit-Satan,  finit  ses  jours  au  service  de  l'église,  le 
surplis  sur  le  corps  et  le  bonnet  carré  sur  la  tête.  (77.j 

21  décembre  1816. — Prestation  du  serment  de  la 
compagnie  départementale  du  Loiret,  nouvellement  réor- 
ganisée ,  à  la  préfecture ,  en  présence  de  M.  Delahaye , 
conseiller  de  préfecture ,  qui  a  commencé  la  séance  par 
un  discours  en  l'honneur  du  roi  et  des  Bourbons  j  la  séance 
finit  par  le  serment  ainsi  conçu  : 

«  Je  jure  et  promets  de  bien  et  fidèlement  servir  le 
»  roi  y  d'obéir  aux  ordres  qui  me  seront  donnés  pour  le 
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»  service  de  Sa  Majesté ,  et  de  ne  point  abandonner  mon 
»  drapeau.  » 

Cette  cérémonie  a  été  d'autant  plus  mémorable  que  le 
buste  de  S.  M.  a  été  porté  en  triomphe  depuis  la  caserne 
des  Buttes  jusqu'à  l'hôtel  de  la  préfecture ,  et  y  a  été  re- 
conduit de  la  même  manière  et  avec  le  même  enthou- 
siasme ,  en  passant  par  les  principales  rues  de  la  ville. 

Pour  le  préfet y  le  conseiller  délégué , 

Delahaye.  (29.) 

27  décembre  1816.  —  Les  abonnés  au  concert  dirigé 
par  M.  Lottin  désirant  concourir  au  soulagement  de  l'in- 
digence ont  demandé  une  séance  extraordinaire  à  ce  pro- 
fesseur ,  dans  laquelle  ont  fit  une  quête  au  bénéfice  des 
pauvres. 

Cette  séance  a  eu  lieu  aujourd'hui  27  décembre  1816 
l'assemblée  a  été  nombreuse  et  brillante ,  et  l'on  a  dû  re- 
gretter que  la  salle  ne  fut  point  assez  vaste  pour  contenir 
la  foule  des  personnes  qu'un  si  beau  motif  avait  attirées, 
et  dont  une  partie  remplissait  la  rue,  sous  les  fenêtres. 

Quelques  dames  et  plusieurs  amateurs  distingués  que 
la  modestie  avait  tenus  jusqu'alors  dans  les  rangs  des 
auditeurs,  ont  été  invités  à  embellir  parleurs  talens 
cette  soirée  consacrée  à  la  bienfaisance  ;  ils  ont  exécuté 
différens  morceaux  de  musique  à  la  grande  satisfaction 
de  Vassemblée.  M.  Lottin  et  tous  les  autres  artistes  ont 
rivalisé  de  zèle  pour  rendre  cette  séance  aussi  agréable 
aux  auditeurs  qu'elle  a  été  profitable  aux  indigens. 

Chacun  s'est  ensuite  empressé  d'offrir  pour  les  pauvres 
ses  dons  à  la  quêteuse,  qui  venait  d'exécuter  elle-même , 
avec  le  plus  grand  succès  ,  une  sonate  sur  le  piano. 

Le  produit  de  la  quête  a  été  considérable  et  remis  sur 
le  champ  à  M.  Boillève ,  chargé  par  M.  le  maire  de  la 
caisse  des  indigens,  lequel  en  a  donné  reçu  au  professeur. 
(29.) 

1er  janvier  1817.  —  M.  le  maire  d'Orléans,  par  une 
circulaire  imprimée  et  affichée ,  invite  ses  administrés  à 
venir  au  secours  des  indigens,  et  de  la  caisse  municipale 
qui  était  épuisée  ,  et  indique  M.  Boillève  comme  chargé 
de  recevoir  les  dons.  (29.) 
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Celle  circulaire  commençait  ainsi  : 
Messieurs, 

La  providence ,  après  nous  avoir  donné  l'espérance 
d'une  récolte  abondante  en  tout  geore ,  semble  avoir 
détruit  une  partie  de  notre  espoir ,  pour  faire  sentir  sa 
puissance  aux  méchans  et  éprouver  la  charité  des  bons , 
etc.  ,  etc.  (4.) 

U  janvier  1817.  —  Arrêté  du  préfet  Alexandre  de 
Talleyrand,  relatif  au  règlement  intérieur  des  piisons 
d'Orléans.  (3.) 

6  janvier  1817. —  Renouvellement  des  adjoints  au 
maire  d'Orléans  : 

1°  MM.  le  vicomte  de  Grémion  en  remplacement  de 

M.  Du  Faur  de  Pibrac  père  -, 
2*  Hubert-Oignon  en  remplacement  de  M.  de 

Morogues  ; 
3°  Noury.(4.) 

6  janvier  1817.  —  Installation  des  commissaires  de 
la  police  d'Orléans  qui  avait  été  renouvelée  depuis  plu- 
sieurs mois. 

1°  MM.  Marchand-Précourt ,  chef  du  bureau  central  à 
la  mairie,  en  remplacement  du  sieur 
Legros; 

2°  Greuzard,  commissaire  du  premier  arron- 

dissement, en  remplacement  de  M.  Hersant- 
Desmarres,  destitué; 

3°  Chailan-de-Moriès ,  commissaire  du  T  arron- 
dissement, en  remplacement  de  M.  Deloy- 
nes,  destitué; 

U°  Dusaultoir ,  homme  instruit ,  faisant  les  fonc- 
tions de  ministère  public  au  tribunal  de 
policé,  en  remplacement  de  M.  Cadot. 

La  présente  composition  des  commissaires  de  police  , 
formée  d'hommes  honnêtes  et  instruits ,  honora  ces  pla- 
ces de  fonctionnaires  publics.  (4-29.) 

20  janvier  1817.  —  Arrêté  du  maire ,  relatif  à  la  pro- 
preté et  à  la  salubrité  de  la  ville  d'Orléans ,  par  lequel  il 
ordonne  aux  habitans  de  balayer ,  casser  et  ramasser  la 
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neige  et  les  glaces  devant  leurs  maisons ,  deux  fois  par 
jour ,  le  matin  à  huit  heures  et  le  soir  à  cinq  heures  , 
le  tout  sous  la  surveillance  des  commissaires  de  police 
qui  citaient  les  délinquans.  (4.) 

28  janvier  1817.  —  Service  solennel  célébré  dans 
l'église,  de  St-Paterne  d'Orléans ,  par  MM.  les  chevaliers 
de  St-Louis  et  du  Mérite,  pour  le  repos  de  l'âme  de 
S.  M.  Louis  XVI  et  des  augustes  victimes  de  sa  famille. 

Cette  cérémonie  funèbre  fut  annoncée  par  l'affiche  qui 
suit  : 

«  MM.  les  chevaliers  de  St-Louis  composant  le  co- 
»  mité  central  d'Orléans  dépendant  de  la  société  pater- 
»  nelle  de  Tordre  royal  et  militaire  de  St-Louis  et  du 
»  Mérite,  ont  l'honneur  de  prévenir  toutes  les  personnes 
»  qui  désirent  rendre  leurs  hommages  de  regrets ,  de  res- 
»  pect  et  de  dévoûment  à  la  mémoire  de  S.  M.  le  roi 
»  Louis  XVI  et  des  augustes  victimes  de  la  famille  royale, 
»  que,  le  mardi  28  janvier  1817  ,  dans  l'église  paroissiale 
»  de  St-Paterne ,  à  onze  heures  très-précises  du  matin  , 
»  il  sera  célébré  un  service  solennel  pour  le  repos  des 
»  âmes  de  ces  illustres  martyrs.  »  (29.) 

15  février  1817.  —  Ordonnance  royale  qui  nomme  le 
comte  Maxime  de  Choiseuil-Daillecourt ,  chevalier  de 
l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur ,  membre  de  l'Ins- 
titut de  France,  préfet  du  département  du  Loiret,  en 
remplacement  de  M.  Alexandre  de  Talleyrand.  (3.) 

U  mars  1817.  —  Le  jour  de  la  foire  à  Gien,  une  ef- 
frayante masse  d'eau  formée  soit  par  l'effet  d'une  trombe, 
soit  par  la  rupture  de  quelque  chaussée  d'étang ,  se  ré- 
pandit avec  une  telle  rapidité  qu'en  peu  de  temps  elle 
submergea  la  partie  des  habitations  situées  faubourg  du 
Lion-d'Or,  dans  la  portion  la  plus  élevée  de  cette  ville  , 
au  pied  d'une  ravine ,  sur  la  route  qui  conduit  à  Montar- 
gis;  les  eaux  s'y  élevèrent  à  six  pieds  et  y  formèrent  un 
torrent  épouvantable  dans  les  parties  correspondantes  à 
la  colline.  . 

Dix- huit  mariniers,  qui  se  dévouèrent  presque  à  la 
mort,  dans  ce. moment  terrible,  furent  récompensés,  par 
les  soins  de  M.  le  préfet  du  Loiret,  d'une  gratification 
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de  300  francs  accordée  à  chacun  d'eux ,  qui  leur  fut  dis- 
tribuée en  séance  solennelle  par  ce  magistrat.  (29). 

23  mars  1817.  —  Mort,  à  l'âge  de  64  ans,  de  Jean- 
François  Pataud,  natif  d'Orléans,  ecclésiastique  très- 
instruit  ,  lequel,  étant  curé  de  Saint-Marceau  de  cette  ville, 
fut  dénoncé  à  Laplanche  ,  en  1793  ,  et  conduit  à  Paris , 
dans  les  prisons  du  tribunal  révolutionnaire,  d'où  il  sortit 
heureusement  à  la  mort  de  Robespierre.  Pendant  les  temps 
orageux  de  la  révolution  il  fut  obligé  d'embrasser  diverses 
professions;  il  devint  tour  à  tour  compagnon  du  devoir, 
tanneur  (  profession  de  son  père  ) ,  fabricant  de  charbon 
de  bois ,  buraliste  de  la  loterie ,  professeur  d'anglais  et 
d'italien  ;  enfin  il  rentra  dans  l'état  ecclésiastique ,  pro- 
nonça un  éloge  remarquable  sur  Jeanne  d'Arc  et  un 
discours  sur  l'anniversaire  de  la  bataille  d'Àusterlitz. 
Elevé  aux  fonctions  d'aumônier  du  lycée  d'Orléans,  il 
entreprit  l'histoire  de  cette  ville  ;  mais,  enlevé  à  cette  place, 
il  ne  put  mettre  la  dernière  main  à  cet  ouvrage,  qu'il  se 
proposait  de  publier  par  souscription,  et  il  légua,  en 
mourant ,  tous  ses  nombreux  manuscrits  à  la  bibliothè- 
que publique  de  sa  ville  natale,  manuscrits  qu'un  sieur 
Vergoaud-Romagnési ,  aussi  auteur  d'une  histoire  d'Or- 
léans qui  n'a  pas  même  eu  l'honneur  de  la  critique,  se 
permet,  peu  généreusement,  déjuger  ainsi  :  «  Tous  ces 
»  manuscrits  semblent  écrits  avec  une  précipitation  qui , 
»  seule,  peut  en  excuser  la  négligence,  l'incorrection 
»  et  même,  quelquefois,  l'inconvenance.  » 

M.  l'abbé  Pataud  avait  une  mémoire  si  prodigieuse , 
qu'il  répétait  devant  nous  des  sermons  entiers  qu'il  ve- 
nait d'entendre  pour  la  première  fois.  (77-80.) 

25mar*1817.  —  Mort,  à  l'âge  de  75  ans,  de  M.Louis 
Genty,  qui  avait  été  professeur  émérite  de  philosophie 
au  collège  d'Orléans ,  puis  proviseur  du  lycée  de  cette 
ville.  Cet  homme  de  mérite  laissa  dans  les  regrets  de 
sa  perte,  ses  nombreux  amis,  son  épouse  et  une  fille. 
(76.)  Né  aux  environs  de  Senlis,  il  obtint,  à  l'âge  de 
19  ans ,  et  au  concours ,  la  chaire  de  philosophie  au  col- 
lège d'Orléans;  il  est  auteur  de  différens  ouvrages  cou- 
ronnés. 
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Avril  1817,  —  Pendant  ce  mois,  il  fut  placé, 
sur  chacune  des  tours  de  Sainte-Croix,  ainsi  que  sur  la 
plate-forme  qui  les  sépare ,  des  calottes  en  cuivre  et  des 
tuyaux  de  descente  en  fonte ,  pour  préserver  cet  édifice 
des  dégradations  occasionnées  par  les  eaux  pluviales. 
(  3-77.1 

1er  mai  1817.  —  Erection  d'une  croix  en  pierre  de- 
vant l'emplacement  du  couvent  des  anciens  Auçustins , 
au  Portereau,  â  peu  près  à  l'endroit  où  se  trouvaient  les 
tourelles  du  vieux  pont  d'Orléans,  témoins  des  exploits 
de  Jeanne  d'Arc.  Cette  construction ,  qui  coûta  à  la  ville 
la  somme  de  513  fr. ,  fut  faite  sous  l'administration  de 
M,  le  comte  de  Rocheplatte,  maire  ,  MM.  le  vicomte  de 
Grémion,Hubert-Crignon  etNoury  étant  adjoints.(59-77.) 

8  mai  1817,  —  Fête  de  la  ville  d'Orléans  ou  de  la 
Pucelle ,  remarquable  cette  année  par  le  rétablissement 
des  anciens  usages,  conformes  à  une  notice  faite  par 
nous,  d'après  la  demande  de  M.  le  maire,  prise  dans  les 
vieux  documens  que  nous  avons  trouvés  aux  archives  de 
l'Hôtel-de-Ville ,  et  aussi  par  la  bénédiction  de  la  croix 
en  pierre  qui  venait  d'être  élevée  en  l'honneur  de  Jeanne 
d'Arc ,  dans  l'endroit  présumé  où  cette  héroïne  s'était 
battue  si  glorieusement  en  1429.  (&,) 

Cette  fête,  qui  fait  époque  dans  nos  annales ,  fut  célé- 
brée conformément  au  programme  qui  suit  : 

Mairie  d'Orléans. 

FÊTE  DE  LA  PUCELLE,  JEUDI   8  MAI  1817. 

Le  maire  d'Orléans , 

Vu  son  arrêté  du  7  mai  1816,  approuvé  par  M.  le 
préfet  ledit  jour; 

Voulant ,  autant  qu'il  est  en  lui ,  ramener,  cette  année, 
à  son  ancienne  institution  y  la  fête  qui  se  célèbre  tous  les 
ans  en  commémoration  de  la  délivrance  de  cette  ville 
par  Jeanne,  dite  la  Pucelle,  héroïne  de  glorieuse  et 
pieuse  mémoire,  et  rétablir  des  usages  consacrés  par 
près  de  quatre  siècles  d'existence ,  ce  qui  n'avait  pu  avoir 
lieu  l'année  dernière, 

Après  s'être  concerté  avec  MM.  les  vicaires  généraux 
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capilulaires  du  diocèse  d'Orléans  ,  le  siège  vacant,  quant 
aux  cérémonies  religieuses. 

Arrête  : 

Art.  iM  La  fête  de  la  délivrance  d'Orléans  par  Jeanne 
d'Arc  sera  célébrée,  cette  année,  le  jeudi  8  mai,  présent 
mois; 

Art.  2.  Les  corps  et  administrations  ecclésiastiques  , 
civils  et  militaires  seront  invités  par  le  maire; 

Art,  8.  La  veille  de  la  fête ,  à  midi  précis ,  le  repré- 
sentant de  Jeanne  d'Arc ,  en  costume,  drapeau  déployé , 
escorté  d'un  détachement  de  la  garde  nationale ,  de  la 
musique ,  des  tambours  et  des  trompettes ,  montera  sur 
la  tour  delà  ville  où  la  musique,  les  tambours  et  les 
trompettes  ferout  entendre ,  pendant  une  beure  ,  des  fan- 
fares et  airs  guerriers  ;  la  cloche  du  beffroi  sonnera  dans 
les  intervalles  du  repos  de  la  musique,  et  de  quart  d'heure 
en  quart  d'heure,  jusqu'au  coucher  du  soleil; 

Art.  4.  A  la  même  heure  de  midi,  pour  annoncer  la 
fête  du  lendemain  il  sera  fait  sur  les  remparts,,  une  dé- 
charge de  24  coups  de  canon  ; 

Art,  5,  A  une  heure,  le  représentant  de  Jeanne  d'Arc, 
en  descendant  de  la  tour  de  ville,  sera,  en  mémoire  de 
sa  captivité  pendant  ce  jour,  conduit  par  son  escorte  ,  à 
la  prison ,  où  il  restera  jusqu'à  trois  heures  qu'il  sera  ra- 
mené à  l'Hôtel-de-Ville  ; 

Art.  6,  A  trois  heures  et  demie ,  les  maire  ,  adjoints, 
et  le  conseil  municipal ,  escortés  d'un  détachement  de  la 
garde  nationale  en  armes ,  musique  et  tambours ,  le  re- 
présentant de  Jeanne  d'Arc  à  leur  tête,  avec  sa  ban- 
nière et  son  drapeau ,  se  rendront  à  la  cathédrale  pour  y 
assister  aux  matines  du  lendemain  ; 

Art,  7.  Après  l'office ,  le  corps  municipal  rentrera  à 
fHôtel-de- Ville,  et  le  représentant  de  Jeanne  d'Arc  sera 
reconduit  à  la  prison  où  il  devra  coucher. 

Art.  8.  Le  jour  de  la  fête,  au  lever  du  soleil,  la  cloche 
du  beffroi  sonnera  de  quart  d'heure  en  quart  d'heure  jus- 
qu'à la  rentrée  de  la  procession  ; 

Art.  9.  A  sept  heures  et  demie ,  une  escorte  ira  cher- 
cher le  représentant  de  Jeanne  d'Arc  à  la  prison  pour 
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l'amener  à  l'Hôtel-de-Ville  où  le  corps  municipal  sera 
réuni  ; 

Art.  10,  A  sept  heures  trois  quarts,  le  corps  munici- 
pal et  les  corps  civils  et  militaires  qui }  voulant  entendre 
le  panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  se  seront  rendus  à  l'Hô- 
tel-de-Ville ,  en  partiront  en  grand  cortège  pour  aller  à 
la  cathédrale. 

Art.  11,  A  huit  heures  précises,  l'orateur  choisi  par  le 
maire  prononcera  le  panégyrique  de  Jeanne  d'Arc. 

Art.  12.  A  neuf  heures,  MM.  les  chanoines  de  la  ca- 
thédrale feront  leur  office  canonial ,  pendant  lequel  les 
corps  et  administrations  ecclésiastiques ,  civils  et  mili- 
taires ,  qui  n'auront  pu  assister  au  panégyrique ,  se  ren- 
dront à  l'église  où  ils  prendront  les  places  qui  leur  se- 
ront marquées  suivant  l'ordre  de  préséance  ; 

Art.  13,  A  dix  heures  précises,  la  procession  se  met- 
tra en  marche ,  elle  sortira  de  la  cathédrale  par  la  porte 
méridionale ,  suivra  les  rues  de  la  Préfecture ,  St-Sau- 
veur,  de  l'Ormerie,  de  la  Pomme-de-Pin ,  le  Grand- 
Marché,  le  Marché-à-la- Volaille ,  le  port,  le  pont,  des- 
cendra la  rampe  des  Augustins  jusqu'à  la  croix  nouvelle- 
ment élevée  sur  l'ancienne  place  des  Tourelles ,  et  qui 
sera  bénie  pendant  la  station  qui  doit  être  faite  à  cet  en- 
droit :  toute  les  prières  terminées ,  la  procession  conti- 
nuera sa  marche  par  la  place  de  la  Bascule ,  le  quai ,  le 
pont ,  la  rue  Royale  ,  le  Martroi ,  la  rue  d'Escures ,  la 
place  de  l'Étape ,  la  rue  de  l'Évêché ,  et  rentrera  à  la  ca- 
thédrale par  la  porte  septentrionale-, 

Art.  14.  Lorsque  la  procession  arrivera  au  bout  du 
pont,  le  représentant  de  Jeanne  d'Arc  se  placera  sur  uue 
estrade  qui  lui  sera  préparée  •,  entouré  de  la  musique  , 
il  saluera  tous  les  corps  à  leur  passage ,  et  pendant  ce 
temps  il  sera  fait  une  décharge  de  24  coups  de  canon; 

Art.  15.  La  garde  nationale  et  la  garnison  ouvriront 
la  marche  et  la  fermeront  par  des  pelotons ,  et  le  surplus 
formera  la  haie  des  deux  côtés  de  la  procession  ; 

Art.  16.  La  procession  rentrée  à  la  cathédrale,  cha- 
que corps  sera  reconduit  avec  son  escorte  au  lieu  de  ses 
séances  ; 

Art.  17,  A  trois  heures  et  demie,  le  maire  et  ses 
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adjoints  seulement,  avec  le  représentant  de  Jeanne  d'Arc, 
se  rendront  à  l'église  de  St-Aignan  pour  y  assister  aux 
matines  des  morts  ; 

Art.  18.  Le  lendemain  à  neuf  heures  et  demie ,  tout  le 
corps  municipal,  en  grand  cortège,  précédé  du  représen- 
tant de  Jeanne  d'Arc,  avec  drapeau,  escorte  et  musique, 
se  rendra  à  l'église  de  St-Aignan  pour  y  entendre  une 
messe  solennelle  des  morts  pour  les  habitansqui  périrent 
lors  du  siège  d'Orléans; 

Fait  en  l'Hôtel-de-Ville  d'Orléans ,  le  let  mai  1817. 

Signé  le  comte  de  Rocheplatte  ,  maire. 

Le  panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  fut  prononcé  ce  jour, 
dans  l'église  de  Ste-Croix,  par  M.  l'abbé  Bernet,  ex-pré- 
cepteur dans  une  pension  de  cette  ville ,  ensuite  vicaire 
de  St-Paterne ,  et  à  celte  époque  premier  aumônier  de  la 
maison  royale ,  chanoine  honoraire  du  chapitre  royal  de 
St-Denis  et  maintenant  archevêque  d'Aix. 

L'orateur,  après  avoir  rappelé  les  exploits  de  Jeanne 
d'Arc ,  ses  malheurs ,  sa  fin  miraculeuse ,  fait  l'éloge  des 
Bourbons,  et  après  quelques  complimens  flatteurs  à 
M.  le  duc  de  Civrac,  chef  de  la  garde  nationale  «l'Orléans, 
aux  ecclésiastiques  du  diocèse,  «au  préfet  du  Loiret,  au 
maire  de  la  ville ,  à  MM ,  les  adjoints ,  termina  son  dis- 
cours par  ces  phrases  : 

«  Je  crois  entendre  Jeanne  d'Arc  qui ,  du  haut  du  sé- 

»  jour  céleste ,  demeure  que  lui  ont  sans  doute  acquise 

»  ses  vertus  héroïques  et  son  religieux  martyre,  vous  fait 

»  cette  pressante  et  nécessaire  exhortation...  Orléanais 

»  qui  m'êtes  toujours  chers ,  et  à  qui  je  crois  l'être  moi- 

»  même  encore ,  le  ciel ,  touché  des  prières  et  de  la  foi 

»  de  vos  pères  ,  m'envoya  jadis  pour  les  délivrer  :  secon- 

»  dée  par  leur  bravoure ,  je  dissipai  bientôt  ces  cruels 

»  ennemis  qui  les  tenaient  assiégés  :  il  en  est  de  plus 

»  terribles  qui  vous  investissent  en  ce  moment,  l'irréli- 

»  gion,  l'impiété,  le  matérialisme,  l'athéisme  même 

»  sont  à  vos  portes  et  rôdent  autour  de  vous  comme 

»  des  lions  rugissans  prêts  à  vous  dévorer  -,  revêtez-vous, 

»  pour  les  repousser,  de  ces  armes  dont  parle  saint  Paul: 

»  que  la  justice  soit  votre  cuirasse,  prenez  le  casque  du 
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»  salut  et  l'épée  spirituelle  de  la  parole  de  Dieu,  et  cou- 
vrez-vous  surtout  du  bouclier  de  la  foi  5  prenez  garde , 
»  comme  l'a  dit  ce  grand  apôtre,  qu'on  ne  vous  sur- 
»  prenne  par  une  fausse  philosophie  et  des  raisonne- 
)>  mens  vains  et  trompeurs ,  selon  la  tradition  des  hom- 
»  mes  et  les  principes  d'une  science  mondaine ,  et  non 
»  selon  J.-C;  défiez-vous  de  ce  corrupteur  perfide  qui 
»  de  ses  trop  fuuestes  talens  a  fait  un  si  criminel  usage, 
»  et  qui ,  en  me  diffamant  et  m'offensant,  a  encore  plus 
»  outragé  la  religion  et  les  mœurs.  Jetez ,  jetez  au  feu 
»  ses  écrits  impies  et  licencieux  et ,  de  même  que  les 
»  flammes  m'ont  épurée ,  votre  foi  sortira  de  ce  bûcher 
»  plus  brillante  et  plus  pure-,  conservez  toujours  intact 
»  ce  saint  dépôt  de  la  foi  que  vous  ont  transmis  vos  an- 
»  cêtres ,  si  vous  voulez  que  la  palme  immortelle  en  soit 
•)  la  récompense  et  devienne  votre  partage  pour  l'éter- 
»  ni  té.  » 

Copie  de  la  notice  donnée  pour  le  rétablissement  de  la 
cérémonie  de  la  fête  annuelle  de  la  Pucelle ,  le  8  mai  de 
chaque  année, 

AKCHIVES    DE  LA  MAISON  DE    VILLE  D'ORLÉANS. 

Notice  sur  le  cérémonial  qui  s' observait  tous  les  ans ,  le 
8  mue,  pour solenniser  la  délivrance  d'Orléans 3  vul- 
gairement appelé  la  fête  de  la  Pucelle ,  donnée  par 
nous  à  M.  le  maire. 

«  Il  paraît  que  l'origine  de  cette  fête  date  du 
8  mai  1429,  jour  auquel  les  anglais  ont  levé  le  siège 
d'Orléans ,  seule  ville  forte  qui  restait  au  roi  Charles  VII. 

»  Les  anciens  registres  et  les  anciens  comptes  prou- 
vent que  la  différence  des  temps  et  des  circonstances 
a  produit  des  changemens  dans  le  mode  de  célébrer 
cette  solennité. 

»  Cette  fête  étant  toute  municipale,  les  invitations  à 
tous  les  corps  laïques  et  ecclésiastiques  étaient  faites  par 
les  procureurs  de  ville ,  maire  ou  échevins ,  et  par  con- 
séquent tout  ce  qui  tenait  à  l'ordonnance  de  la  fête. 

»  Le  7  mai^  à  midi  précis ,  sur  la  plate-forme  de  la 
tour  du  beffroi ,  était  le  représentant  de  Jeanne  d'Arc  7 
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en  costume ,  avec  son  drapeau  déployé ,  escorté  de  qua- 
tre cinquanteniers  en  armes. 

»  Une  musique  guerrière  se  faisait  entendre  pendant 
près  d'une  beure ,  on  y  réunissait  tout  ce  qu'il  y  avait  de 
tambours ,  trompettes ,  hautbois ,  etc. ,  c'est-à-dire  d'ins- 
trumens  bruyans ,  pour  se  faire  entendre  au  loin  et  an- 
noncer la  solennité  de  la  féte. 

»  Au  moment  du  coucher  du  soleil ,  cette  annonce 
était  répétée  et  accompagnée  d'une  salve  de  vingt-quatre 
boites ,  depuis  que  les  canons  de  la  ville  avaient  été  en- 
levés par  ordre  de  Louis  XIV ,  pendant  la  guerre  de  la 
succession  d'Espagne  ;  pendant  cet  intervalle  le  beffroi 
sonnait  de  quart  d'iieure  en  quart  d'heure. 

»  A  une  heure,  l'enfant  de  12  à  14  ans  destiné  à 
représenter  la  Pucelle  descendait  de  la  tour  du  beffroi, 
sortait  de  l'hôtel  commun  avec  son  drapeau  et  escorté 
de  quatre  cinquanteniers  armés  qui  le  conduisaient  à  la 
prison  de  St-Hiiaire-,  là  3  il  dînait  avec  sa  garde ,  dans  la 
chambre  du  concierge,  avec  son  père  ou  un  proche  parent 
qui  l'accompagnait. 

»  A  trois  heures,  le  représentant  de  Jeanne  d'Arc, 
précédé  de  tambours ,  de  ses  gardiens ,  accompagné  de 
son  père  ou  proche  parent,  sortait  de  la  prison  ,  et  se 
rendait  à  l'Hôtel-de-Ville. 

»  Vers  trois  heures  et  demie ,  les  maire ,  échevins,  et  le 
conseil  municipal,  se  rendaient  à  la  cathédrale  pour 
assister  aux  matines  du  lendemain  ;  ils  étaient  précédés 
et  suivis  par  les  cinquanteniers  et  le  guet  en  armes  ;  le 
représentant  de  Jeanne  d'Arc  était  à  leur  tête  avec  sa 
bannière  et  son  drapeau ,  porté  par  lui-même  ou  , 
alternativement,  par  son  parent,  pour  le  soulager. 

»  Aucun  autre  corps  n'assistait  aux  matines. 

»  Le  cortège  municipal  rentrait  à  l'Hôtel-de-Ville ,  et 
le  représentant  de  Jeanne  d'Arc  était  reconduit  à  la  pri- 
son où  il  soupait  et  couchait  avec  son  parent ,  dans  une 
chambre  particulière  qui  donne  au  sud ,  sur  le  Marché-à- 
la- Volaille  ,  à  la  croisée  de  laquelle  son  drapeau  était 
exposé  aux  regards  du  public. 

»  Dans  l'intervalle  de  son  retour  des  matines  jusqu'au 
souper ,  il  faisait  une  petite  collation  avec  son  escorte  et 
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son  parent ,  et  on  le  laissait  jouer  à  la  porte  avec  d'autres 
enfans,  et d  ailleurs,  pour  satisfaire  la  curiosité  publique, 
surtout  pour  les  gens  de  la  campagne  que  le  costume 
moitié  français ,  moitié  espagnol,  rouge  et  jaune  tailladé, 
porté  par  le  représentant  de  Jeanne  d'Arc  attirait. 

»  Probablement  les  quatre  cinquanteniers  se  retiraient 
chez  eux  après  le  souper,  mais  ils  revenaient  le  lendemain 
de  bon  matin . 

»  Le  7  mai ,  veille  de  la  fête ,  des  cinquanteniers  en 
grand  uniforme  portaient  à  l'évêque ,  à  l'intendant ,  â  son 
premier  secrétaire,  au  maire  en  fonctions,  aux  anciens 
maires ,  aux  échevins ,  aux  conseillers ,  aux  officiers  de 
justice ,  c'est-à-dire  aux  avocats ,  notaires  et  procureurs 
employés  à  l'Hôtel-de-Ville ,  au  chanoine  officiant,  aux 
deux  chanoines  faisant  les  fonctions  de  diacre  et  sous- 
diacre  ,  à  l'orateur ,  aux  trois  célébrans  de  St-Aignan  }  au 
colonel  et  au  major  de  la  milice  bourgeoise ,  aux  capi- 
taines et  lieutenans  du  guet  et  de  la  cinquantaine ,  de 
par  le  secrétaire  du  corps  municipal ,  un  gâteau  d'envi- 
ron quatre  livres  avec  deux  fortes  bouteilles  de  bon  vin 
vieux  de  St-Denis  ou  de  Beaugency ,  c'était  l'étiquette. 

»  Ce  don  était  différent  de  celui  qu'on  appelait  les 
vins  de  la  ville  ,  qui  se  donnaient  à  l'évêque  lors  de  sa 
prise  de  possession  seulement ,  ou  au  premier  de  l'an  ; 
on  les  donnait  aussi  à  l'intendant  lors  de  son  installation, 
au  jour  de  l'an,  pour  étrennes,  et  en  outre,  à  son  retour  à  * 
Orléans ,  lorsqu'il  avait  été  plus  de  trois  mois  absent  5 
ces  présens  consistaient  en  50  bouteilles  de  vin ,  50  liv. 
de  bougie ,  et  50  boîtes  de  confitures  sèches  ou  cotignac. 

»  J'ai  vu  ,  dans  la  municipalité,  plusieurs  gros  flacons 
d'étain  qui  servaient  pour  présenter  les  vins  -,  ils  pou- 
vaient contenir  chacun  25  bouteilles. 

»  Le  11  mars  1619,  la  ville  a  donné  à  Louis  XIII, 
pour  don  de  vin  de  ville  ,  16  poinçons  de  vin  et  U  cais- 
ses de  confitures  et  cotignac. 

»  Le  8  mai,  au  lever  du  soleil ,  la  cloche  du  beffroi 
annonçait  la  fête  et  sonnait  de  quart  d'heure  en  quart 
d'heure  jusqu'après  la  rentrée  de  la  procession. 

»  Le  même  jour,  à  sept  heures  et  demie  justes,  le 
représentant  de   Jeanne  d'Arc  ,  accompagné  de  son 
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escorte,  sortait  delà  prison  de  St-Hilaire,  où  il  avait 
couché ,  et  se  rendait  à  l'Hôtel-de- Ville. 

»  A  sept  heures  trois  quarts  justes,  le  corps  municipal, 
accompagné  et  escorté  comme  la  veille,  sortait  de  l'Hôtel- 
de-Vilie  pour  arriver  à  la  cathédrale  à  huit  heures  précises. 

»  L'orateur,  qui  était  toujours  un  prêtre  ordinairement 
invité  une  année  d'avance,  faisait  le  panégyrique  de 
Jeanne  d'Arc ,  et  finissait  à  neuf  heures,  pour  ne  pas  re- 
tarder l'office  canonial. 

»  A  neuf  heures ,  suivant  son  usage,  le  chapitre  faisait 
son  office  du  jour;  pendant  cet  office,  le  corps  municipal, 
individuellement,  allait  déjeuner  dans  une  maison  voisine, 
ou  chez  l'un  d'eux  ,  le  plus  près  de  la  cathédrale ,  où  l'on 
portait ,  aux  frais  de  la  commune ,  des  petits  pâtés ,  des 
jambons,  des  saucissons,  du  vin  blanc,  etc.,  etc. ,  mais, 
en  total,  uu  simple  déjeûner  •,  puis  chacuu  reprenait 
place  au  chœur ,  le  corps  étant  censé  ne  pas  avoir  quitté 
l'église. 

»  Les  Bénédictins ,  qui  possédaient  le  prieuré  de  Bonne- 
Nouvelle  ,  donnaient  à  déjeûner  au  petit  représentant  et 
à  son  escorte ,  puis  à  leurs  amis ,  qu'ils  avaient  grand  soin 
d'inviter. 

»  Pendant  l'office  canonial ,  tous  les  chapitres ,  les 
corps  monastiques ,  j usqu'aux  enfans  de  l'Hôpital,  des 
deux  sexes ,  se  rendaient  à  Sainte-Croix ,  et  prenaient 
les  places  qui  leur  étaient  assignées. 

»  A  mesure  que  ces  corps  arrivaient  et  se  plaçaient,  les 
cinquanteniers  distribuaient  à  tous,  y  compris  leurs 
huissiers ,  une  couronne  de  fleurs  qu'ils  passaient  dans 
le  bras  gauche ,  et  un  bouquet  qu'ils  portaient  à  la  main  , 
avec  un  imprimé  de  l'office  du  jour ,  qui  était  particulier 
pour  celte  fête. 

»  Tous  les  membres  du  clergé ,  y  compris  les  enfans 
de  chœur,  en  recevaient  aussi-,  il  n'y  avait  seulement 
que  les  moines  qui  n'en  recevaient  pas . 

»  Le  corps  municipal  arrivait  à  l'église  avec  couronnes 
et  bouquets,  il  en  était  aussi  donné  aux  officiers  des 
corps  militaires,  s'il  y  avait  garnison  ;  de  plus,  chaque 
membre  de  la  municipalité  recevait  une  paire  de  gants 
blancs. 
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»  A  dix  heures,  lorsque  l'office  particulier  de  la  fête 
était  commencé  ,  la  procession  se  mettait  eu  marche ,  en 
continuant  de  chanter  ledit  office. 

»  Cette  marche  a  varié  depuis  la  démolition  de  l'ancien 
pont  et  la  construction  de  la  rue  Royale  depuis  le  réta- 
blissement du  monument  de  la  Pucelle ,  en  1771 ,  elle  a 
suivi  la  même  route  en  allant  et  en  revenant. 

»  Elle  sortait  alors  par  la  porte  latérale ,  du  côté  des 
Bénédictins  ,  descendait ,  par  la  rue  du  Poirier,  au  Grand- 
Marché  ,  le  Marché-à-la-Volaille ,  la  porte  Saint-Jacques , 
etc. ,  etc.  Dans  les  derniers  temps  elle  sortait  par  la 
porte  latérale  du  Grand-Cimetière ,  au  lieu  de  la  porte 
majeure  3  à  cause  de  l'étranglement  de  la  maison  de  l'E- 
pervier,  suivait  la  rue  de  l'Evêché,  la  place  de  l'Etape, 
la  rue  d'Escures,  le  Martroi  et  la  rue  Royale  -,  elle  revenait 
par  le  même  chemin. 

»  Lorsqu'il  y  avait  de  la  troupe ,  elle  ouvrait  et  fermait 
la  marche. 

»  Ordre  de  la  Procession. 

»  Les  pauvres  de  l'Hôpital-Général ,  des  deux  sexes , 
étaient  rangés  sur  deux  lignes ,  l'une  à  droite ,  l'autre  à 
gauche ,  ainsi  que  tout  le  cortège  ;  à  leur  tête ,  et  au  mi- 
lieu, était  le  représentant  de  Jeanne  d'Arc ,  portant  son 
drapeau;  son  père  ou  son  plus  proche  parent,  portant 
sa  bannière  ou  oriflamme  près  de  lui  ,  et  son  escorte 
le  suivaient  avec  tambours ,  trompettes  et  hautbois. 

t>  Venaient  ensuite  les  ordres  religieux ,  les  Minimes , 
les  Capucins  >  Récollets,  Carmes ,  Jacobins ,  etc.  et  les  di- 
vers chapitres  à  l'extrémité  était  3  entre  les  deux  lignes , 
le  chanoine  officiant 3  député  exprès  par  le  chapitre, 
revêtu  d'une  chappe ,  il  était  précédé  d'un  diacre  et  d'un 
sous-diacre  revêtus  de  tuniques. 

»  Les  curés  de  la  ville  et  leur  clergé  n'y  assistaient  pas, 
ils  n'allaient  qu'à  celle  de  la  Fête-Dieu. 

»  Lorsque  l'évêque  y  assistait ,  il  était  derrière  l'offi- 
ciant ,  précédé  de  sa  croix  et  de  sa  crosse ,  mais  seule- 
ment en  habit  épiscopal ,  attendu  que  ce  n'est  point  une 
fête  épiscopale ,  suivant  le  rituel  du  diocèse  ,  et  que  l'of- 
fice ne  lui  appartenait  pas. 
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»  Suivaient  les  corps  judiciaires  (  qui  alors  avaient  la 
droite)  -,  ils  étaient  précédés  du  guet  et  de  leurs  huissiers  -, 
le  guet  fermait  leur  marche. 

»  À  gauche  était  tout  le  corps  municipal ,  précédé  et 
suivi  de  la  cinquantaine ,  tous  les  anciens  maires  y  étaient 
invités. 

«  Quand  l'intendant  y  assistait,  il  allaita  la  tête  des 
tribunaux  en  qualité  d'intendant  de  justice. 

»  La  procession  arrivant  aux  Tourelles,  on  tirait  le 
canon  ou  les  boîtes,  le  représentant  de  Jeanne  d'Arc, 
avec  son  drapeau  ,  suivi  de  celui  qui  portait  sa  ban- 
nière carrée  et  de  son  escorte ,  montait  sur  un  échafaud 
dressé  à  V extérieur  des  Tourelles  ,  entouré  de  la  mu- 
sique guerrière ,  tambours  et  trompettes ,  et  saluait  l'évê- 
que,  l'officiant,  puis  individuellement ,  l'intendant,  le 
maire ,  tous  les  membres  de  la  municipalité  et  les  autres 
corps,  à  mesure  qu'ils  défilaient  au  son  de  cette  musique. 

>»  On  arrivait  aux  Augustins,  où  la  procession  se  ren- 
dait vers  onze  heures  et  les  religieux  recevaient  tous  les 
corps  à  la  porte  de  leur  église. 

»  Pendant  que  les  corps  prenaient  place ,  les  musi- 
ciens allaient  au  réfectoire  se  rafraîchir,  la  municipalité 
y  faisait  porter  jambons,  petits  pâtés,  langues ,  vins 
rouge  et  blanc;  le  secrétaire  de  la  mairie  y  faisait  les  hon- 
neurs à  tous  ceux  du  cortège  qui  se  présentaient. 

»  Les  musicien»  retournaient  au  chœur  pour  chanter 
le  motet. 

»  Le  motet  fini ,  la  procession  se  remettait  en  marche  , 
pour  revenir  à  la  cathédrale  (dans  le  même  ordre),  où.  Ton 
n'arrivait  pas  avaut  une  heure  ;  le  représentant  de  Jeaune 
d'Arc  n'était  plus  à  la  tête,  il  était  retourné  à  l'hôtel 
commun  avec  son  escorte. 

»  Dans  les  derniers  temps  on  est  allé  à  St-Marceau  ,  ' 
au  lieu  du  motet ,  on  y  a  chanté  un  Te  Deum ,  et  le  mo- 
tet a  été  chanté  autour  du  monument  religieux,  rue 
Royale. 

»  Le  canon  ou  les  boîtes  se  faisaient  encore  entendre 
au  retour,  lorsqu'on  arrivait  aux  Tourelles. 

«  La  procession  rentrée  à  Ste-Croix ,  chaque  corps 
retournait  â  son  tribunal  avec  son  escorte. 
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»  J.es  maire  et  échevins  seulement  dînaient  à  l'Hôtel- 
de-Yille ,  ce  qu'ils  appelaient  en  famille ,  avec  les  offi- 
ciers de  la  cinquantaine;  le  représentant  de  Jeanne  d'Arc 
et  son  escorte  y  dînaient  aussi. 

»  À  trois  heures  et  demie  ils  se  rendaient  à  St-Aignan, 
en  grand  cortège,  avec  le  représentant  de  Jeaune  d  Arc  , 
mais  sans  le  corps  municipal ,  ils  y  assistaient  aux  mati- 
nes des  morts  que  Ton  chantait  après  l'office  canonial. 

»  Le  représentant  de  Jeanne  d'Arc  n'entrait  pas  dans 
l'église ,  il  restait  à  la  porte  du  prétoire ,  et  saluait  les  of- 
ficiers municipaux,  il  y  demeurait  pendant  tout  cet  office, 
et  était  censé  être  daos  la  prison ,  il  reprenait  le  corps 
municipal  à  sa  sortie  et  le  précédait  toujours  avec  son 
drapeau  et  sa  bannière,  ainsi  que  son  escorte,  jusqu'à 
l'hôtel  commun. 

»  Le  9  mai ,  à  neuf  heures  et  demie ,  le  corps  munici- 
pal, avec  tout  son  cortège,  précédé  du  représentant  de 
Jeanne  d'Arc ,  avec  drapeau ,  bannière ,  escorte  et  musi- 
que guerrière ,  se  rendait  encore  à  St-Aignan ,  et  y  enten- 
dait une  messe  solennelle  pour  les  morts  pendant  le  siège 
d'Orléans  qui  était  chantée  après  celle  canoniale,  en 
grande  musique ,  exécutée  par  les  musiciens  et  amateurs 
de  la  ville  qui  s'y  trouvaient. 

»  Aucun  des  autres  corps  n'y  assistait. 

>>  Le  coTps  municipal  rentrait  à  son  hôtel  dans  le 
même  ordre,  vers  midi,  toujours  précédé  par  le  représen- 
tant de  Jeanne  d'Arc  qui  avait  repris  sa  place  à  la  sortie 
de  l'église. 

»  A  deux  heures ,  il  y  avait  un  grand  dîner  appelé  le 
dîner  solennel,  au  jardin  de  la  ville  (Jardin-des-Plantes); 
il  était  composé  du  maire  et  de  tous  les  anciens  maires 
vivans,  des  échevins ,  du  conseil  municipal,  de  l'inten- 
dant, du  premier  secrétaire  de  l'intendaut ,  et  de  son  se- 
crétaire particulier,  quand  il  était  à  Orléans,  des  colonel, 
lieutenant-colonel  et  major  de  la  troupe  de  ligne ,  quand 
il  y  en  avait ,  de  ceux  de  la  milice  bourgeoise ,  de  ceux 
du  guet  et  de  la  cinquantaine.  Je  ne  me  rappelle  pas  si 
les  présidens  des  compagnies  judiciaires  y  assistaient, 
mais  dans  les  derniers  temps,  l'orateur  y  était,  ainsi 
que  le  coadjuteur  Jarente-d'Orgeval ,  et  depuis ,  comme 


Digitized  by  Google 


évêque  titulaire,  puis  quelques  persoones  particulières, 
à  qui  la  municipalité  croyait  devoir  donner  une  marque 
de  reconnaissance  ou  de  considération. 

»  Le  représentant  de  Jeanne  d'Arc,  son  père  et  sa 
garde  dînaient  avec  les  cinquanteniers  de  service,  dans 
un  endroit  particulier  du  même  jardin  de  ville. 

»  En  1777,  un  certain  baron  de  R ueî le- Court ,  qui  a 
été  tué  au  siège  de  Guersey ,  a  assisté  à  toutes  les  céré- 
monies des  7,  8  et  9  mai ,  comme  descendant  de  Jeanne 
d'Arc ,  par  les  Dulys  \  il  était  placé  près  le  petit  repré- 
sentant,  et  un  drapeau  particulier  était  porté  devant  lui , 
pour  le  faire  reconnaître  parmi  les  assistans ,  il  fut  aussi 
du  dîner  solennel. 

»  Ce  baron  a  laissé  deux  filles ,  il  avait  une  petite 
terre  aux  environs  de  Blois,  appelée  la  Gaudronnière , 
paroisse  de  Mouton-sur-Bièvre  ou  de  Caudé  ;  il  s'est  pré- 
senté pour  réclamer  la  propriété  de  l'Ile-aux-Bœufs ,  à 
Orléans ,  ses  titres  ont  paru  en  bonne  forme  à  la  muni- 
cipalité d'alors. 

»  Après  le  dîner ,  le  représentant  de  Jeanne  d'Arc  était 
reconduit  à  l'Hôtel-de-Ville,  où  il  déposait  son  costume  , 
on  lui  laissait  les  bas  et  les  souliers ,  on  substituait  un 
chapeau  noir  au  blanc  ù  panaches  qui  servait  à  son  cos- 
tume, on  lui  donnait  en  outre  24  livres,  et  il  était  exempt 
de  milice  toute  sa  vie. 

»  Ce  représentant  de  Jeanne  d'Arc  ,  vulgairement  ap- 
pelé le  petit  Puceau ,  était  au  choix  du  maire  seul ,  qui  le 
prenait  de  l'âge  de  12  à  \U  ans,  le  plus  souvent  parmi 
les  enfans  de  la  campagne ,  pour  mieux  figurer  l'inno- 
cence et  les  mœurs  simples  de  la  vierge  de  Vaucou- 
leurs. 

On  remarquait  qu'aucun  des  différens  corps  judi- 
ciaires, pas  même  l'Université  n'assistait  à  cette  fête 
parce  que  ,  disaient  les  officiers  municipaux ,  c'est  une 
fête  purement  municipale,  et  jamais,  depuis  1429,  ils  n'y 
ont  assisté. 

»  En  1792  ,  cette  fête  a  changé  de  forme ,  tous  les  cha- 
pitres et  les  moines  n'existant  plus ,  on  en  fit  une  fête 
presque  toute  militaire. 

»  Les  deux  bataillons  furent  mis  sous  les  armes,  ainsi 
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que  les  deux  compagnies  de  chasseurs ,  les  canonniers 
et  la  compagnie  de  cavalerie. 

»  La  marche  était  ouverte  par  la  gendarmerie;  puis 
tous  les  bataillons ,  compagnie  par  compagnie ,  à  des  dis- 
tances très-marquées,  précédant  la  municipalité  alors 
très-nombreuse,  à  cause  du  conseil  général.  Tous  les 
membres  étaient  vêtus  de  noir,  les  municipaux  étaient 
distingués  des  conseillers  par  l'écharpe  ;  la  belle  compa- 
gnie de  cavalerie  bourgeoise  de  80  à  100  hommes  fermaii 
la  marche. 

»  Le  département  et  le  district  n'y  furent  point  invités, 
non  plus  que  les  tribunaux ,  comme  fête  purement  locale. 

»  On  se  rendit  à  l'église  St-Marceau ,  où  on  chanta  le 
Te  Deum  ,  et  en  revenant  on  chanta  un  motet  en'Fran- 
çais  devant  le  monument  de  la  Pucelle,  rue  Royale. 

»  Le  clergé  reçut  la  municipalité  à  la  porte  intérieure 
de  l'église  et  l'y  reconduisit. 

»  Toutes  les  boutique  étaient  fermées ,  jusqu'au  retour 
de  la  procession  ;  cependant  on  n'empêchait  pas  de  ven- 
dre dans  l'intérieur,  c'eût  été  faire  tort  aux  marchands 
par  l'affluence  des  étrangers  qui  venaient  voir  cette  céré- 
monie. 

»  Cette  fête  n'a  rien  ou  très-peu  coûté  à  la  municipa- 
lité ,  les  frais  du  dîner  ont  été  individuels ,  il  en  a  coûté 
à  chacun  7  fr.  50  c. ,  il  n'y  a  eu  ni  gâteaux ,  ni  bouteilles 
de  vin  ,  seulement,  je  crois,  des  bouquets. 

»  En  i  793 ,  la  municipalité ,  appelé  la  municipalité 
Sailly  ,  avait  formé  le  projet  d'établir  une  espèce  de  foire 
aux  environs  du  pont;  les  citoyens  Lemarcis  et  Perche- 
ron avaient  déjà  reconnu  le  terrain  propre  à  placer  les 
échoppes,  et  même  on  avait  fait  prévenir  les  marchands 
de  bijoux  et  autres  pour  les  faire  profiter  de  cette  cir- 
constance ,  et  procurer  des  débits  de  toute  espèce  aux 
marchands  délaillans. 

»  L'événement  de  Léonard  Bourdon  ayant  fait  mettre 
en  arrestation  tous  les  officiers  municipaux,  le  28  mars 
1793  ,  la  municipalité  qui  y  fut  substituée  non-seule- 
ment ne  fit  pas  la  fête,  mais  fit  détruire  le  monument  de 
la  Pucelle,  briser  les  statues,  et  prit  les  grilles  de  fer 
pour  entourer  l'arbre  de  la  liberté  planté  sur  le  Martroi. 
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»  J'ai  vu,  dans  ma  jeunesse,  l'ancien  drapeau  de  la 
Pacelle  tout  déguenillé,  mais  que  l'on  conservait  pré- 
cieusement dans  un  étui  de  cuir;  après  qu'on  en  eût  fait 
un  neuf,  on  prétendait  que  c'était  celui  que  cette  héroïne 
portait  au  siège. 

»  Le  drapeau  neuf  dont  il  est  parlé  ci-dessus  ayant 
été  remis  à  M.  le  maire,  le  3  mai  1816,  parle  sieur 
Loche  ,  employé  à  la  mairie  d'Orléans ,  qui  l'avait  sauvé 
en  1793  ,  M.  le  comte  de  Rocheplatte  le  fit  reparaître  le 
8  mai  1816,  après  l'avoir  fait  repeindre  à  neuf;  il  fut 
trempé  dans  du  café  très-fort  pour  lui  donner  l'air  de  vé- 
tusté. 

»  Cérémonial. 

»  Le  secrétaire  de  la  munipalité  se  rendait  auprès  des 
chefs  des  corps  et  ecclésiastiques ,  pour  prendre  jour  et 
heure ,  afin  de  recevoir  les  députations. 

»  Deux  officiers  municipaux  en  grand  costume  ,  pré- 
cédés de  deux  cinquanteniers  en  armes,  se  rendaient  aux 
chambres  de  délibérations  des  chapitres ,  et  faisaient  les 
invitations  pour  le  8  mai ,  aux  jour  et  heure  indiqués. 

»  Ils  se  rendaient  aussi  auprès  de  l'évèque  et  de  l'in- 
tendant ,  lorsqu'ils  étaient  présens. 

»  Les  invitations  aux  ordres  religieux  étaient  faites 
par  le  secrétaire  seulement ,  en  la  personne  des  supé- 
rieurs. 

»  Celles  pour  le  dîner  de  cérémonie ,  au  jardin  de  ville, 
étaient  faites  par  les  maire  et  échevins  ,  et  seulement  si- 
gnées par  le  secrétaire ,  elles  étaient  en  forme  de  lettre  , 
avec  adresse  nominative.  »  (4-30-77.) 

Ilya,  àMontargis,  une  fête  de  ce  genre, appelée  laFète 
aux  Anglais}  mais,  toujours,  elle  n'a  été  que  militaire  , 
on  y  porte  le  drapeau  du  général  Berwick,  Anglais  qui 
fut  pris  dans  une  bataille  gagnée  après  la  levée  du  siège 
d'Orléans.  (/».) 

17  mai  1817.  —  Ordonnance  royale  qui  réunit  l'admi- 
nistration de  la  poste  aux  chevaux  à  la  posteaux  lettres  , 
et  époque  de  la  construction  des  nouvelles  voitures  appel- 
les malles-poste,  que  nous  voyons  maintenant  à  Orléans, 
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dans  lesquelles  des  voyageurs  peuvent  se  placer  dans  la 
caisse  avec  le  conducteur ,  et ,  par  leur  présence ,  .offrir 
plus  de  sécurité  pendant  la  route.  (15-77.) 

16  juin  1817.  —  Acte  de  dévouement.  Le  16  juin,  le 
sieur  Perthuy ,  marinier  de  Châteauneuf ,  s'est  jeté  à  feau 
pour  sauver  la  vie  au  jeune  Bourgine,  d'Orléans,  au  mo- 
ment où  ce  dernier  allait  se  noyer,  vis-à-vis  le  Jardin-des- 
Plantes;  le  maire  d'Orléans  à  été  chargé  de  remettre  au- 
dit sieur  Perthuy ,  au  nom  du  gouvernement,  et  en  séance 
solennelle  et  publique,  la  somme  de  50  fr.  à  titre  de  ré- 
compense. (U-ll.) 

16  juin  1817.  —  Liste  des  membres  d'une  association 
secrète  d'Orléanais ,  sous  le  nom  de  Francs  régénérés  , 
organisée  dans  cette  ville,  pour  un  but  politique,  telle 
qu'elle  a  été  remise  à  M.  le  préfet  du  Loiret  (  Maxime 
de  Choiseul). 

NOBLESSE,  lr°  CLASSE. 

Membres  du  bureau. 

D'O  ,  président,  ch.  de  St.-L.  ;  de  Vi  ,  secrétaire; 

de  R  ,  membre  de  Bi  fils,  membre  ;  Ar  , 

membre  ;  Mo  ,  orateur. 

Sociétaires. 

De  B  père  -,  de  M  ;  de  St-M  ;  de  B....  -,  de 

S —  -,  de St-H  ;  de  V  ;  de  H  aîné; 

de  H  jeune;  de  M  aîné;  de  M  jeune; 

de  M  -,  de  G  ;  de  C  ;  de  G  -,  de 

C....;  de  V  -,  de  M  

PETITE  NOBLESSE. 

01...  de  M....  N....;  Cr         d'  ;  De   père; 

De   fils;  du  ;  Mi...  de    R  ;  de  St- 

M...  ;  De  ;  Mi...  de  E  ;  Lo...  ;  La.,.. 

ROTURIERS. 

De...  Hu.... ,  négociant;  Mi....,  id.;  Ru. ,  id.;  De..., ,  id; 

Pi...Gr.... ,  id;  Jo  ,  les  trois  frères ,  id,;Di... ,  id.; 

He...  Le  ,id.;Mi...  Mo. ...,id.;  Jo  ,id;Ma...., 

frères,  id.  ;  Bo...  De  ,  id.;  Ra....,  propriétaire; 

.Mo  ,  libraire;  Rin....  des  Ro... ,  com....  ;  Pr....? 

T.  2.  4 
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Md.  de  d...;  Du....,  hor....;  Pi....,  propriétaire; 
Ge...  de  la  Po...,  buraliste;  Po....  père,  notaire; 
Po....  frères,  id.  ;  V....  frères ,  com....  ;  Da.... ,  id.  ; 

Vi  ,  id.  ;  Pa... ,  chi....;  Lh....  Bi.... ,  id.  ;  La  , 

apo....  ;  La  ,cou....;.Se... ,  avo...  ;  lin  Mo  , 

imp....  ;  Bl.... ,  com...  ;  Lo....,  com...  ;  Le....  Br.... , 
marchaud;  He...  V....,  propriétaire. 

CLERGÉ. 

An.... ,  curé;  Co....,  id.;  Be.... ,  vicaire;  Nu....,  ch..,.; 
Me.... ,  id.  ;  etc.  ,  etc. ,  etc. 

SURVEILLAIS. 

N...,chef  des  commissaires;  Ca  ,  surveillant;  les 

quatre  commissaire  de  police;  Sa  ,  conf.  ;  Go  , 

marchand  de  bleu;  Lo... ,  notaire;  Bo.... ,  hor....; 

Au....,  conf...;  Fe  ,  teinturier;  La...,  com...; 

Bo....,  perruquier;  Fo.....  id.;  Ro....,  id.;Ba..., 
marchand  d'i...  ;  Bl,... ,  com...  ;  Du.,.,  marchand  de 
modes. 

Ont  refusé  d'être  de  cette  réunion  : 
MM.  de  Tristan  ,  noble;  Hubert ,  négociant;  Mérault ,  di- 
recteur du  séminaire  ;  Desfrancs ,  négociant. 

(wota.  )  Cette  liste,  copiée  par  nous,  aux  archives  de 
la  préfecture ,  de  la  mairie,  et  sur  celle  que  nous  a  com- 
muniquée M.  Dusaultoir,  commissaire  de  police,  faisant 
les  fonctions  de  ministère  public ,  n'est  pas  aussi  com- 
plète que  celles  qui  nous  ont  servi  de  modèle,  attendu  que 
nous  avons  cru  devoir  passer  sous  silence  les  annotations 
et  tajre  les  noms  qu'elles  renferment. 

29  juin  1817.  —  Aujourd'hui,  M.  le  duc  d'Estissac, 
maréchal-de-camp,  commandant  militaire  du  déparle- 
ment du  Loiret,  résidant  au  quartier-général,  à  Orléans, 
a  fait  assembler,  sur  la  place  du  Martroi ,  toutes  les  trou- 
pes de  la  garnison  de  cette  ville ,  ainsi  que  toutes  les  bri- 
gades de  la  gendarmerie  du  département  appelées  au 
chef-lieu ,  et  là ,  en  présence  de  toutes  ces  troupes ,  il  a 
décoré  de  la  croix  de  la  Légion-d'Honneur ,  le  sieur 
Prester,  brigadier  de  la  gendarmerie  à  Orléans,  qu'il  a 
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élevé  au  grade  de  maréchal-des-logis ,  après  avoir  relaté, 
dans  un  discours  éloquent ,  le  courage  et  le  sang-froid  du 
sieur  Près ter ,  lors  de  l'arrestation  de  plusieurs  voleurs, 
dont  un  ,  très-fort,  avait  lutté  corps  à  corps  avec  lui ,  et 
avait  deux  fois  déchargé  ses  pistolets  sur  ce  valeureux 
soldat.  (29-77.) 

10  juillet  1817.  —  Entre  deux  et  trois  heures  de 
l'après-midi,  un  violent  orage  a  éclaté  sur  le  départe- 
ment du  Loiret,  et  la  parcouru  dans  toute  sa  longueur, 
daus  la  direction  de  l'ouest  à  l'est;  cet  orage,  accompa- 
gné d'une  grêle  d'une  grosseur  prodigieuse,  a  détruit  , 
soit  en  totalité  ,  soit  en  partie  ,  l'espérance  des  récoltes 
de  soixante-trois  communes  ,  il  a  été  précédé  d'un  oura- 
gan qui  a  enlevé  plusieurs  toitures  de  maisons,  renversé 
des  cheminées ,  brisé  les  échalas  dans  les  vignes  ,  et  dé- 
raciné une  quantité  considérable  d'arbres  de  toute  nature; 
il  n'est  resté  aucunes  vitres  aux  habitations  exposées  au 
couchant,  plusieurs  cultivateurs,  surpris  par  l'orage,  dans 
leurs  champs  ou  dans  leurs  vignes ,  ont  été  plus  ou  moins 
grièvement  blessés  par  la  grêle  ou  plutôt  par  des  mor- 
ceaux de  glace  dentelés ,  poussés  avec  violence ,  et  parmi 
lesquels  on  en  a  remarqué  beaucoup  du  poidde  demi-livre; 
la  perte  occasionnée  par  ce  désastre  a  été  constatée  par 
des  commissaires  nommés  à  cet  effet  par  les  autorités 
locales.  (38.) 

1 1  juillet  1817.  —  Arrêté  du  préfet  du  Loiret,  relatif 
au  ban  ou  publication  de  l'ouverture  des  vendanges  et  du 
grapillage,  dans  son  département ,  avec  ordre  aux  maires 
d'en  faire  publier,  placarder  et  afficher  l'époque  dans 
leurs  communes.  (3-4.) 

17  août  1817.  —  Séance  solennelle  du  corps  municipal 
d'Orléans,  pour  la  récompense  d'un  trait  de  courage  du 
sieur  Foisson,  marinier  de  celte  ville,  qui,  au  péril  de 
sa  vie ,  sauva  les  jours  d'un  soldat  suisse  de  la  garde 
royale  qui  était  près  de  se  noyer ,  vis-à-vis  la  pompe  à 
feu  de  la  porte  Bourgogne;  le  maire,  après  avoir  loué 
son  dévoûment  géuéreux  ,  lui  remit ,  au  nom  du  gouver- 
nement,  la  somme  de  50  fr.  à  litre  de  récompense. 
(6-77.) 


Digitized  by  Google 


—  1*8  — 

20  aotî/1817. — Mort  de  M.  Roger  (Jean)  professeur  de 
littérature]  latine  g  à  l'académie  d'Orléans,  auteur  d'une 
comédie  jouée  sur  le  théâtre  du  cloître  St-Aignan,  ayant 
pour  titre  le  Petit-Neveu  ,  ainsi  que  d'une  traduction  de 
quelques  odes  d'Horace.  (80.) 

26  août iSi7.  —  Grande  et  solennelle  messe  célé- 
brée pour  la  fête  du  roi ,  dans  l'église  de  St-Paterne ,  par 
MM.  les  chevaliers  de  St-Louis  résidant  à  Orléans.  Cette 
cérémonie  fut  annoncée  par  une  affiche  ainsi  conçue  : 

«  Association  paternelle  des  chevaliers  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  St-Louis  et  du  Mérite  ,  instituée  de  l'agré- 
ment de  S.  M.  ,  sous  la  protection  de  S.  A.  R.  le  prince 
de  Condé. 

»  MM.  les  chevaliers  de  tous  les  ordres ,  leurs  parens 
et  amis  sont  priés  d'assister  à  la  messe  que  MM.  les  che- 
valiers de  St-Louis  et  du  Mérite  militaire  feront  célébrer 
le  26  août,  à  11  heures  très-précises,  dans  l'église  parois- 
siale de  St-Paterne ,  pour  la  fête  du  roi. 

»  La  quête ,  pour  les  veuves  et  orphelins  des  deux 
ordres ,  sera  faite  par  madame  la  comtesse  de  Choiseul- 
d'Aillecourt ,    M.  le  baron   Ogier,  maréchal-dé-camp 
commandant   le  département,  lui  donnera  la  main. 
(29-77.) 

28  août  1817.  —  Le  maire  d'Orléans,  par  autorisa- 
tion de  son  excellence  le  ministre  de  l'intérieur  (Laisné), 
a  fait  l'acquisition  de  quatre  appareils  pour  rappeler  à  la 
vie  les  noyés  et  les  asphyxiés. 

Ces  quatre  appareils  sout  déposés ,  savoir  : 

1°  Au  bureau  de  l'octroi,  quai  de  la  Tour-Neuve; 

2°  Quai  de  Recouvrance ,  également  au  bureau  de  l'oc- 
troi ; 

3°  Chez  le  concierge  de  la  caserne  de  St-Charles; 
U°  Chez  M.  Colas-Desormeaux ,  quai  Neuf. 

31  «<raM817.  —  Récompense  publique, à  l'hôtel  de  la 
mairie  d'Orléans  et  don  de  la  somme  de  50  fr.  fait  au 
sieur  Legrès,  marinier  de  cette  ville,  pour  avoir  retiré  de 
l'eau  ,  au  péril  de  sa  vie  ,  la  fille  Rosalie  Godard  ,  tom- 
bée dans  la  Loire  en  lavant  son  linge  ,  vis-à-vis  la  porte 
Chéneau. (4-38.) 


Digitized  by  Google 


-  29  — 

17  septembre  1817.  —  Mise  eu  vente,  à  Orléans,  de 
l'intéressante  histoire  de  Jeanne  d'Arc,  surnommé  la  Pu- 
celle  d'Orléans ,  tirée  de  ses  propres  aveux  et  déclara- 
tions, de  \UU  dépositions  de  témoins  oculaires ,  et  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi ,  et  de  la  Tour  de 
Londres ,  précédée  d'une  relation  du  siège  d'Orléans,  d'a- 
près le  journal  manuscrit  du  siège  trouvé  aux  archives 
de  f  Rôtel-de- Ville  d'Orléans ,  par  M.  Lebrun  des  Char- 
mettes,  sous-préfet  de  St-Calais;  quatre  forts  volumes 
in-8° ,  orné  du  portrait  de  Jeanne  d'Arc  et  de  sept  figures 
en  taille  douce.  (4-77.) 

17  septembre  1817.  —  Récompense  publique  d'un 
trait  de  courage  de  deux  habitans  de  Chuelles ,  près  Mon- 
tante ,  département  du  Loiret  : 

Le  16  juin  dernier,  deux  ouvriers  qui  travaillaient  dans 
une  marnière  n'en  étant  pas  remontés  à  l'heure  ordinaire 
de  leur  repas,  on  conçut  de  l'inquiétude  sur  leur  sort  : 
une  vapeur  méphitique  qui  s'exhalait  de  cette  marnière 
augmentait  les  craintes  -,  chacun  hésitait  même  à  y  des- 
cendre, lorsque  les  sieurs  Durand  et  d'Arsonville ,  habi- 
tans de  la  commune  ,  sans  consulter  le  danger  auquel  ils 
s'exposaient,  et  n'écoutant  que  la  voix  de  l'humanité, 
s'empressèrent  de  pénétrer  au  fond  de  cette  marnière  ,  et 
parvinrent  à  en  retirer  les  deux  malheureux  ouvriers  qui 
y  avaient  été  asphyxiés  sans  qu'on  pût  les  rendre  à  la 
vie ,  malgré  les  secours  qui  leur  furent  prodigués. 

Le  gouvernement,  informé  par  le  préfet  du  Loiret  de 
l'acte  de  courage  et  du  dévoùment  des  sieurr  Durand  et 
d'Arsonville ,  leur  a  fait  décerner  à  chacun  une  médaille 
d'argent  et  délivrer  une  somme  de  deux  cents  francs ,  à 
titre  de  gratification. 

Cette  récompense  leur  a  été  délivrée  ce  jour,  avec  tout 
l'éclat  que  méritait  une  aussi  belle  action. 

L'administration  municipale  de  Chuelles  ,  et  le  conseil 
de  la  commune  se  sont  transportés  en  corps  à  leur  domi- 
cile et  les  ont  amenés  à  l'hôtel  de  la  mairie  ,  où  M.  Pardé, 
maire  de  Chuelles ,  au  nom  de  S.  M. ,  leur  a  exprimé  les 
témoignages  de  la  reconnaissance  publique  ,  en  présence 
de  tous  les  habitans  de  la  commune  qui  voulurent  être 
témoins  de  cette  auguste  et  solennelle  cérémonie.  (3*76.) 
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20  septembre  1817.  —  Réunion  du  collège  électoral 
d'Orléans  à  l'effet  d'élire  trois  députés.  La  chambre  n'avait 
pas  été  dissoute ,  mais  elle  se  renouvelait  alors  par  cin- 
quième ,  tous  les  ans ,  et  le  département  du  Loiret  était 
tombé  dans  la  première  série ,  toute  sa  députation ,  quoi- 
que nommée  depuis  un  an  seulement ,  était  à  renou- 
veler. 

Le  collège  électoral  se  réunît  au  chef-lieu  du  départe- 
ment, et,  attendu  le  grand  nombre  des  nouveaux  élec- 
teurs introduits  par  la  loi  du  5  février  précédent,  il  fut 
partagé  en  trois  sections. 

La  première  section  fut  présidée  par  M.  Àubépin ,  an- 
cien maire  de  Montargis; 

La  seconde,  par  M.  Laisné  de  Villevêque ,  négociant 
à  Orléans; 

Et  la  troisième ,  par  M.  Gallard  père ,  juge  de  paix  à 
Artenay. 

Comme  c'était  la  première  fois  que  la  loi  du  5  février 
était  appliquée  ,  on  crut ,  par  une  fausse  interprétation , 
que  le  bureau  de  la  première  section  devait  être  formé 
par  le  collège  entier.  On  commença  les  opérations  dans 
ce  sens ,  mais ,  avant  la  clôture  du  scrutin  ,  les  président 
et  vice-président  reçurent  une  circulaire  ministérielle  qui 
décidait  que  chaque  section  devait  nommer  seule  un  bu- 
reau ,  en  conséquence  le  scrutin  fut  annulé  et  les  opéra- 
tions remises  au  lendemain,  jour  auquel  les  bureaux  fu- 
rent formés  d'une  manière  régulière. 

Ainsi  deux  jours  furent  employés  à  la  formation  des 
bureaux ,  et  les  trois  suivants  à  l'élection  des  députés. 

Le  23  septembre,  M.  Laisné  de  Villevêque  obtint  seul 
la  majorité  absolue  et  fut  proclamé  député. 

Le  24  septembre,  M.  Crignon-d'Ouzouer  fut  nommé 
membre  de  la  chambre. 

Et  le  25  un  ballottage  s'établit  entre  M.  Huet  de  Fro- 
berville  et  M.  Alexandre  Perrier  ,  qui  l'emporta  sur  son 
concurrent,  ainsi,  la  députation  du  Loiret  se  trouva 
composé  de  : 

M.  Laisné  de  Villevêque ,  candidat  libéral  \ 

M.  Crignon-d'Ouzouer,  candidat  royaliste; 

JEt  M.  Alexandre  Perrier ,  candidat  libéral  ; 
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Parmi  leurs  concurrens,  ceux  qui ,  saos  être  nommés, 
réunirent  un  très-grand  nombre  de  voix ,  furent  M.  le 
comte  de  Rocheplatte  ,  candidat  royaliste  ;  M.  Huet  de 
Froberville,  candidat  libéral  ;  et  M.  Aubépin,  candidat 
royaliste. 

Discours  prononcé  par  M.  Aubépin,  ancien  maire  de 
Montargis ,  présidera  du  collège  électoral  du  dépar- 
tement du  Loiret ,  à  V ouverture  de  la  session  dudit 
collège. 

Messieurs , 

Je  devais  peu  m'attendre  à  l'honneur  de  présider  une 
assemblée  où  je  vois  tant  d'hommes  que  distinguent  des 
taie n s  éprouvés,  des-services  rendus  à  l'état,  une  indus- 
trie recommandable.  Sans  doute,  en  me  confiant  la 
direction  de  vos  opérations,  le  roi  a  pensé  qu'elle  ne  deman- 
derai t  que  beaucoup  de  zèle ,  parce  qu'il  est  sûr  que  l'es- 
prit d'ordre  et  d'union  que  vous  apportez  ici  rendra  ma 
tache  facile.  11  a  bien  jugé  des  sentimens  qui  vous  ani- 
ment; j'en  ai  pour  garans  votre  conscience,  qui  est  aussi 
la  règle  de  vos  devoirs  politiques,  et  votre  intérêt 
même. 

Qu'est-ce  en  effet  qu'un  collège  électoral?  C'est  une 
réunion  de  propriétaires,  de  négocians,  de  cultivateurs, 
de  citoyens  éclairés  et  laborieux  exerçant  les  professions 
et  les  arts  utiles  de  la  vie  sociale ,  qui  tous  ont  le  désir 
et  le  besoin  de  voir  fleurir  l'agriculture,  le  commerce, 
les  bonne  lois.  Tous ,  Messieurs ,  vous  avez  donc  l'inten- 
tion de  choisir  des  députés  capables  de  conserver  ou  d'ob- 
tenir ces  moyens  de  prospérité.  Vous  exigerez  d'eux  plus 
encore  :  l'expérience  des  révolutions  vous  a  appris  que 
l'intérêt  privé  est  inséparable  du  bonheur  public  -,  vous 
n'accorderez  voire  suff  rage  qu'aux  hommes  dont  les  prin- 
cipes et  la  conduite  promettent  un  dévoûment  sans  bor- 
nes au  roi  et  à  la  charte.  C'est  sur  cette  double  base , 
vous  le  savez  comme  moi ,  que  doit  s'asseoir ,  immuable, 
la  véritable  liberté  que  la  France  a  vainement  poursuivie 
dans  le  désordre  de  l'anarchie  et  sous  le  joug  du  despo- 
tisme. La  légitimité  est  nécessaire  à  l'affermissement  du 
trône;  elle  garantit  la  charte  qui  en  est  émanée  et, qui 
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disparaîtrait  avec  elle.  La  charte  offre,  à  son  tour ,  le  plus 
ferme  appui  à  la  légitimité ,  puisque  cette  œuvre  d'un 
sage  couronné  n'est ,  si  j'ose  le  dire ,  que  la  consécration 
de  l'opinion  nationale ,  qui  ne  peut  être  comprimée  sans 
produire  tôt  ou  tard  d'effroyables  convulsions.  Ainsi  le 
pouvoir  royal  et  les  intérêts  des  Français  sont  insépara- 
bles, et  notre  monarchie  constitutionnelle  semble  conso- 
lidée ,  puisque  sa  force  naît  du  concours  de  toutes  les 
volontés. 

La  malveillance  et  la  calomnie  ne  verront  point  fruc- 
tifier les  germes  de  divisions  qu'elles  ont  semés  parmi  " 
nous.  Vainement  l'on  a  répandu  que  certaines  classes  as- 
piraient à  ressaisir  d'antiques  privilèges  et  de  grandes 
fortunes  que  la  révolution  a  engloutis.  La  noblesse  fran- 
çaise fut,  dans  tous  les  temps,  prête  à  tout  sacrifier  à  son 
auguste  chef.  La  perte  de  ses  privilèges  et  de  ses  richesses 
ne  la  rend  ni  moins  attachée  au  roi ,  ni  moins  soumise 
aux  lois  de  son  pays.  Elle  conserve  les  litres  qui  lui  sont 
les  plus  chers,  puisqu'elle  offre  encore  à  l'admiration  pu- 
blique de  grandes  vertus ,  de  grands  talens ,  et  le  dévoû- 
ment  le  plus  généreux  au  salut  de  l'état. 

Elles  sont  donc  bien  imaginaires,  les  craintes  qu'on  a 
voulu  suggérer  aux  autres  classes  î  Les  Français,  à  qui  le 
roi  a  fait  de  si  importantes  concessions ,  savent  qu'elles 
leur  sont  garanties  par  la  charte  -,  ils  sont  tous  intéressés 
à  son  maintien.  Aussi  nos  chambres  ont-elles  respecté 
ce  principe  fondamental  -,  il  a  même  été  invoqué  tour  à 
tour  par  les  hommes  des  opinions  les  plus  contraires. 
Un  assentiment  général  a  donc  proclamé  la  charte  le  vrai 
palladium  auquel  sont  attachés  les  destins  de  la  France. 
Ce  monument  d'une  haute  sagesse  suffirait  pour  nous 
faire  aimer  son  auteur.  Mais  combien  d'autres  titres  il 
s'est  acquis  à  notre  reconnaissance!  Quatre  ans  ne  sont 
pas  écoulés  depuis  que  LOUIS  le  désiré  est  rendu  à  nos 
vœux  :  que  de  bienfaits  nous  lui  devons  déjà  ! 

Deux  fois  une  paix  inespérée  a  sauvé  nos  familles  et 
nos  fortuues  de  la  domination  étrangère.  La  loi  cruelle 
qui  a  moissonné  tant  de  générations  a  disparu  avec  notre 
oppresseur.  Un  joug  de  fer  a  fait  place  à  un  liberté  légi- 
tima. Un  entier  oubli  des  torts  et  des  fautes  a  conservé 
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à  l'état  des  services  précieux.  La  fermeté ,  jointe  à  la  mo- 
dération ,  a  réprimé  les  efforts  de  la  malveillance  et  les 
écarts  d'un  zèle  trop  ardent  (*). 

Malgré  le  fardeau  des  charges  de  l'état ,  ses  engage- 
mens  sont  acquittés  avec  une  exacte  fidélité.  La  confiance 
publique,  l'ordre  et  les  mœurs  renaissent;  la  religion  de 
nos  pères,  long-temps  affligée ,  vient  de  recevoir  les  plus 
douces  consolations.  Enfin  notre  roi  légitime  n'oublie 
rien  pour  satisfaire  à  tous  les  vœux ,  éteindre  toutes  les 
haines ,  et  réconcilier  tous  les  Français. 

C'est  à  nous,  Messieurs,  à  seconder  de  si  nobles 
efforts  ,  en  adjoignant  à  ses  travaux  des  hommes  vertueux 
et  modestes ,  inaccessibles  aux  suggeslious  des  différcns 
partis ,  disposés  à  maintenir  l'honneur  français  et  à  sa- 
crifier leurs  intérêts  particuliers  au  bien  général  ;  des 
hommes  enfin  sincèrement  attachés  à  la  religion,  au 
trône  et  à  la  patrie. 

Vive  le  roi  î  !  ! 
Le  président  du  collège,  Aubépir. 

25  septemhre  1817.  —  Suspension  des  travaux  de 
charité ,  pour  être  repris  au  moment  de  la  saison  rigou- 
reuse. 

Ces  ateliers  de  charité,  qui  avaient  été  ouverts  à  Orléans, 
le  9  décembre  1816  ,  sous  la  direction  de  M.  Pagot  fils  , 
architecte  de  la  viUe ,  entre  la  porte  St-Jean  et  la  porte 
Ban  nier,  n9ont  été  arrêtés  qu'à  cette  époque. 

Pendant  cet  intervalle ,  c'est-à-dire  pendant  le  mois 
de  décembre  1816  ,  et  les  premiers  neuf  mois  de  1817  , 
il  a  été  employé  47,316  journées  d'ouvriers  à  l'extrac- 
tion de  51,350  mètres  cubes  de  terre  pour  le  comble- 
ment des  fossés-,  ce  premier  travail  a  coûté  52,073  fr. 
63  c. 

Pour  la  démolition  de  la  tour  de  la  Gouvernante ,  et  de 
celle  des  Arquebusiers ,  qui  se  trouvaient  sur  ce  rempart, 
de  6,273  mètres  77  centimètres  cubes  de  murs ,  il  a  été 
dépensé  10,700  fr. 

Pour  construction  des  murs  d'appui  et  des  bancs  de 

(*)  Discours  du  roi,  à  l'ouverture  de  la  session  de  1816,  le  4 
novembre  1816. 
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pierre  de  la  promenade  intérieure  ,  la  reprise  des  murs 
et  autres  ouvrages  faits  aux  égouts  de  Sl-Vincent  et  de 
St-Marceau ,  etc.  ,  etc. ,  on  a  employé  la  somme  de 
6,670  fr.  45  c. 

Pour  la  conduite  et  la  surveillance  des  travaux,  827  fr. 
54  c. 

Récapitulation  : 
1°  Ouvrages  en  terre.    .    .    .    52,073  fr.  63  c.  ' 

2°  Démolition   10,700  » 

3°  Réparation  des  murs,  etc.  .  6,670  45 
&"  Conduite  des  travaux.    .    .        827  54 


Total.       70,271  fr.  62  c. 
Il  faut  ajouter  à  cette  dépense  celle  occasionnée  par 
la  plantation  des  marronniers  de  la  promenade  intérieure. 

(  S"*- ) 

Cette  promenade  intérieure  reçoit  le  nom  de  Mail- 
Rocheplatte ,  nom  du  maire  d'Orléans  alors  en  exercice  , 
qui  avait  demandé  l'un  des  premiers  ces  travaux ,  pour 
donner  de  l'ouvrage  aux  pauvres  de  la  ville. 

Plusieurs  habitans  d'Orléans,  pour  seconder  M.  le 
maire  dans  le  bien  qu'il  faisait  à  ses  administrés,  firent 
des  dons  ou  abandonnèrent  des  créances  sur  l'état;  nous 
citons  pour  ce  fait  M.  le  docteur  Jallon ,  qui  écrivit  à 
M.  le  comte  de  Rocheplatte  la  lettre  suivante  ,  tout  en 
regrettant  de  ne  pouvoir  faire  connaître  les  autres. 

«  Monsieur  le  comte, 

«  Je  vous  prie  d'agréer  l'abandon  que  j'ai  l'honneur  de 
»  vous  offrir,  pour  les  travaux  de  charité  ,  d'une  somme 
»  de  six  cent-sept  francs  soixante  et  onze  centimes ,  que 
»  j'ai  versée  à  la  caisse  municipale  d'Orléans ,  à  titre  de 
»  prêt  sur  les  taxes  imposées  par  l'autorité  prussienne  , 
»  le  21  juillet  1815. 

u  Je  vous  adresse  ci-inclus  les  titres  de  ma  créance. 

«  C'est ,  Monsieur  le  comte,  se  procurer  une  véritable 
«  jouissance  que  de  concourir  au  bien  que  vous  ne  cessez 
«  de  faire, 

»  J'ai  l'honneur  d'être ,  Monsieur  le  comte  , 
»  Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

»  Jallon.  » 
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26  septembre  1817.  —  Ce  jour,  au  moment  d'un  orage, 
plusieurs  jeunes  gens  profitèrent  de  l'absence  de  M.  Pradé, 
maire  de  la  commune  de  Chuelles  ,  près  Monlargis,  dé- 
partement du  Loiret ,  pour  monter  au  clocher  de  l'église 
de  ce  petit  endroit,  et  y  sonner  les  cloches;  à  peine  les 
eurent-ils  mises  en  mouvement  que  la  foudre  frappa 
deux  d'entre  eux ,  les  nommés  Marignant  et  Paul  Millon; 
le  premier  fut  tué ,  le  second ,  grièvement  blessé,  a  donné 
longtemps  de  vives  inquiétudes  pour  ses  jours. 

Od  a  beaucoup  blâmé  M.  le  curé  André-François  Ge- 
nève de  sa  condescendance  irréfléchie  qui  fut  cause  de  cet 
accident.  (38.) 

6  octobre  1817.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  relatif 
à  l'usage  forcé  de  la  mesure  appelée  hectolitre ,  pour  le 
mesurage  des  matières  sèches,  dans  la  vente  en  détail, 
laquelle  prend  le  nom  de  boisseau,  et  à  son  double,  son 
demi  et  son  quart. 

Chacune  de  ces  mesures  porte  son  nom ,  outre  l'in- 
dication de  son  rapport  avec  l'hectolitre ,  savoir  : 

1°  Le  double  boisseau ,  un  quart  de  l'hectolitre  ; 

2°  Le  boisseau,  un  huitième  de  l'hectolitre; 

3°  Le  demi-boisseau,  un  seizième  de  l'hectolitre; 

!*•  Le  quart  du  boisseau  ,  un  trente-deuxième  de  l'hec- 
tolitre. 

Il  en  est  de  même  de  la  vente  en  détail  des  grains  , 
grenailles,  farines,  légumes  secs  ou  verts;  le  litre  peut 
se  diviser  en  demi ,  quart  et  huitième ,  et  chaque  mesure 
porte  le  nom  indicatif  de  son  rapport  avec  le  litre. 

A  l'égard  du  vin ,  de  l'eau-de-vie  et  autres  boissons  ou 
liquides,  on  peut  employer  des  mesures  d'un  quart, 
d'un  huitième  et  d'un  seizième  de  litre. 

Pour  la  vente  en  détail  de  toutes  les  substances  dont  le 
prix  et  la  quantité  se  règlent  au  poids ,  les  marchands 
peuvent  employer  les  poids  usuels. 

17  novembre  1817.  —  Ordonnance  royale  qui  sup- 
prime la  cour  prévôtale  d'Orléans,  la  suppression  de  ce 
tribunal  terrible  eut  lieu  à  la  grande  satisfaction  des  jus- 
ticiables, et  aussi  à  celle  de  plusieurs  des  juges  qui  le 
^composaient.  (4-77.) 
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19  novembre  1817.  —  Le  corps  municipal  d'Orléans, 
composé  des  maire ,  adjoints  et  des  membres  du  conseil 
réunis  en  assemblée  générale  et  solennelle ,  arrête ,  à  l'u- 
nanimité ,  le  projet  d'une  grande  rue  qui  partirait  de  la 
place  de  Ste-Croix ,  au  couchant  des  tours ,  et  irait  en 
droite  ligne,  et  dans  la  même  direction ,  déboucher  daus 
la  rue  Royale ,  vis-à-vis  l'embranchement  de  cette  rue 
avec  la  rue  de  la  Vieille-Poterie,  et  que  cette  nouvelle 
rue  porterait  le  nom  de  Bourbon.  (4.) 

20  novembre  1817.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans,  re- 
latif au  numérotage  des  maisons  de  la  ville-,  cet  arrêté  por- 
tait que  tous  les  numéros  partiraient  du  Martroi ,  que 
les  numéros  pairs  seraient  à  gauche ,  et  ceux  impairs  à 
droite ,  que  tous  seraient  peints  sur  des  fonds  de  cou- 
leurs différentes ,  divisés  en  quatre  quartiers ,  savoir  : 

Bouge  pâle. 

1°  Quartier  qui  comprend  l'enceinte  depuis  la  porte 
Bannier  jusqu'au  coin  Maugars ,  côté  de  l'ouest,  et  de- 
puis le  coin  Maugars  jusqu'à  la  porte  St-Jean ,  les  fau- 
bourgs St-Jean  et  Bannier  compris. 

Vert  clair. 

2°  Quartier  qui  comprend  celui  depuis  la  porte  Ban- 
nier jusqu'au  coin  Maugars  ,  côté  de  l'est,  et  depuis  le 
coin  Maugars  jusqu'à  la  porte  Bourgogne ,  les  faubourgs 
St- Vincent  et  Bourgogne  compris. 

Fond  jaune. 

3°  Quartier  qui  comprend  la  partie  depuis  la  porte 
Bourgogne  jusqu'au  coin  Maugars ,  côté  du  sud ,  et  depuis 
le  coin  Maugars  jusqu'au  pont,  le  faubourg  St-Marceau 
compris. 

Fond  bleu  pâle, 

!i°  Quartier  qui  comprend  ce  qui  est  contenu  depuis 
le  pont  jusqu'au  coin  Maugar3,  côté  de  l'ouest,  et  depuis 
le  coin  Maugars  jusqu'à  la  porte  St-Jean ,  le  faubourg 
Madeleine  compris. 

Le  nombre  des  maisons  numérotées  dans  la  commune 
s'est  élevé  à  6,500 , à  raison  de  58  centimes  par  maison  , 
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mis  en  adjudication  ,  mais  payés  par  les  habita  us  ,  sur 
un  bulletin  porté  à  domicile  par  le  peintre.  (4-77.) 

27  novembre  1817.  —  Mort ,  à  l'âge  de  99  ans  et  demi, 
de  M.  J.-F.  de  Bezanson  ,  sieur  de  St-Mesmin ,  militaire 
distingué  et  doyen  des  chevaliers  de  St-Louis  de  France; 
il  était  né  à  Orléans  vers  Tannée  1717. 

#30  novembre  1817.  —  Mort,  à  l'âge  de  67  ans,  de  Jac- 
ques-Clément Lepage ,  natif  d'Orléans  ,  jurisconsulte 
estimé.  (77.) 

12  décembre  1817.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  pour 
l'organisation  et  la  police  des  ouvriers  sur  les  ports,  et 
leur  division  en  trois  classes ,  savoir  : 

1"  classe ,  marins  déchargeurs  pour  les  vins  et  autres 
liqueurs  et  marchandises; 

2e  classe ,  débardeurs  pour  les  bois  merrains ,  cercles, 
etc. ,  etc. 

3e  classe,  marins  déchargeurs,  porte-faix,  pour  les 
eaux-de-vie  ,  épiceries. 

Places  des  classes. 

lre  classe  ,  à  la  Poterne  -, 

2e  classe ,  au  Portereau  ; 

3'  classe,  à  Recouvrance. 

Chaque  corps  de  marins  fournit  caution, 

lr#  classe,  donne  1,200  fr. 

2*  classe,  donne  1,200 

3°  classe,  donne  200 

Le  cautionnement  formé  par  une  retenue  de  5  centi- 
mes par  franc  jusqu'à  ce  que  les  fonds  soient  réalisés. 

Chaque  corps  a  un  syndic  nommé  par  les  membres,  et 
à  tour  de  rôle ,  comme  aussi  les  marins  ou  porte-faix  de 
chaque  classe  sont  distingués  par  une  plaque  de  cuivre 
portée  à  la  boutonnière  de  la  veste. 

Un  tarif  pour  le  prix  du  travail  est  fixé  sur  le  genre 
des  travaux,  qui  se  font  au  son  d'une  cloche  placée  près 
le  bureau  du  syndic  général. 

Par  le  moyen  de  cette  police ,  le  service  des  ports  se 
fait  avec  ordre  et  décence.  (3-77.) 
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20  décembre  1817.  —  Renouvellement  de  MM.  les 
adjoints  au  maire  d'Orléans  : 

1°  MM.  le  vicomte  de  Grémion ,  réélu; 
2°         Hubert-Crignonr,  réélu  ; 

3°         Landré  du  Rochay  ,  en  remplacement  de 
M.  Noury,  sorti  le  10  mai  dernier. 

24  décembre  1817.  —  MM.  les  membres  de  la  com- 
mission administrative  de  l'Hôpital-Générai  d'Orléans  , 
composée  alors  de  MM.  le  maire,  président;  du  Faur  de 
Pibracpère;  Costé-Crignon ;  Demadières  père;  Lochon- 
Houdouart  et  Rabelleau,  voulant  ramener,  dans  cette  mai- 
son, les  principes  religieux  qui,  malheureusement ,  s'é- 
taient ralentis  depuis  quelques  années,  arrêtent, par  une 
décision  unanime ,  que  tous  les  pauvres  de  cet  hospice , 
de  tous  sexes  et  de  tout  âge,  seraient,  à  commencer  du 
lendemain  1er  janvier  1818 ,  tenus  d'apprendre  l'évan- 
gile et  le  catéchisme,  qui  leur  seraient  demandés  tous  les 
samedis  de  chaque  semaine.  (4.) 

Quelques  temps  après  cette  décision  ,  nous  avons  vu  et 
entendu  ,  dans  la  salle  de  Ste-Marie ,  une  jeune  sœur  de 
18  à  20  ans ,  ayant  un  livre  à  la  main ,  faire  répéter  l'évan- 
gile du  jour  à  une  femme  de  78  ans,  puis  demander  à 
une  autre  de  82  ans  :  Êtes-vous  chrétienne?  (77.) 

1818. 

5  janvier  1818.  —  Arrêté  du  préfet  du  Loiret,  rela- 
tif à  la  répression  du  vagabondage  dans  son  départe- 
ment. (3-4 .) 

17  janvier  1818.  — Le  Journal  du  Loiret,  après  une 
interruption  de  six  années  consécutives,  reparaît  à  Or- 
léans ,  toujours  chez  son  premier  éditeur ,  la  veuve  Huet- 
Perdoux ,  libraire  rue  Royale ,  n "  4.  Cette  feuille  périodi- 
que fut ,  comme  par  le  passé  ,  distribuée  les  samedis  de 
chaque  semaine ,  et  acquit  par  suite  assez  de  célébrité. 

18  janvier  1818. — Arrêté  du  maire  d'Orléans  relatif  à 
la  propreté  et  à  la  salubrité  de  la  ville  ;  par  un  des  articles, 
le  n°  9 ,  il  est  dit  :  En  ajoutant  aux  considérations  qui 
ont  dicté  le  présent  celles  qui  tiennent  à  la  décence  et 
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aux  bonnes  mœurs  défendons  très-expressément  à  toutes 
personnes  des  deux  sexes  et  de  tout  âge ,  de  pourvoir  à 
leurs  nécessités  dans  les  rues  quelconques  de  la  ville  et 
faubourgs ,  ou  le  long  des  murs  qui  bordent  les  prome- 
nades publiques  ;  déclarons  les  pères  et  mères ,  institu- 
teurs ou  gardiens  d'enfans  personnellement  responsables 
pour  les  enfans  dont  ils  sont  chargés.  (4.) 

23  janvier  1818.  —  Incendie  considérable  chez  un 
sabotier,  rue  des  Carmes,  près  la  rue  de  l'Ange le  feu 
commença  à  être  découvert  à  une  heure  du  matin  ,  et , 
malgré  le  courage,  le  sangfroid  des  pompiers  et  le  jeu 
de  toutes  leurs  pompes,  il  ne  fut  éteint  qu'à  neuf  heures  ; 
il  avait  duré  tout  ce  temps  avec  une  telle  violence  qu'une 
partie  de  la  maison  fut  détruite ,  ainsi  que  tous  les  bois 
et  Jes  sabots  qui  remplissaient  les  magasins  du  pauvre  ou- 
vrier,  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de  peine  et  de  travail 
que  Ton  parvint  à  conserver  les  habitations  voisines  qui 
étaient  toutes  construites  en  bois.  (4-77.) 

30 janvier  1818.  — Abjuration  du  protestantisme, 
faite  avec  une  grande  solennité  ,  dans  la  chapelle  de  l'Hô- 
tel-Dieu  d'Orléans ,  entre  les.  mains  de  l'abbé  Corbin, 
grand  pénitencier  et  curé  de  la  cathédrale  de  Ste-Croix. 

Le  nom  du  néophyte,  ou  nouveau  converti,  était 
Elie  Fontaine ,  fils  d'un  militaire  genevois. 

Ce  jeune  homme,  âgé  de  21  ans,  qui  retournait  dans 
le  pays  de  son  père  et  le  sien  ,  était  entré  malade  à  l'Hô- 
tel-Dieu ,  où  il  prit  la  résolution  d'embrasser  le  catholi- 
cisme ;  il  fut  baptisé  par  le  curé  Corbin  ,  sous  le  nom  de 
Paul-Elie:  ses  parrain  et  marraine  furent  M.  Costé-Cri- 
gnou  ,  un  des  administrateurs,  et  Mad.  d'Autroche;  il  fit 
ensuite  sa  première  communion  et  quitta  la  ville  peu  de 
temps  après ,  emportant  avec  lui  les  dons  ,  assez  consi- 
dérables, des  personnes  qui  avaient  assisté  à  cette  céré- 
monie. (28.) 

30  janvier  1818.  —Mort,  à  1  âge  de  70  ans,  de  Charles 
deMersau,  qui  avait  occupé,  en  1795,  la  place  de  procu- 
reur-syndic du  département  du  Loiret:  ce  fut  lui  qui  ré- 
digea, en  1795  ,  le  27  juin,  l'adresse  des  onze  sections 
d'Orléaus ,  pour  demander  à  la  Convention  nationale  ,  la 
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délivrance  de  Madame,  duchesse  d'Angoulême,  renfermée 
au  Temple.  (4.  Voir  à  la  date  du  27  juin  1795.) 

24  février  1818.  —  Relevé  des  donations  et  legs  pieux 
faits  aux  églises ,  aux  hôpitaux  et  aux  séminaires ,  en 
France  ,  pendant  l'année  1817  ,  savoir  :  ceux  acceptés 
par  ordonnance  seulement  se  sont  élevés  â  1,456,002  fr. 
27  e«3  la  ville  d'Orléans  y  figure  pour  celle  de  48,061  fr. 
(3-4.) 

25  février  1818.  —  Première  séance  de  la  société  des 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Orléans  ,  sous  la  prési- 
dence du  préfet  du  Loiret ,  dans  la  grande  salle  de  l'école 
de  chirurgie  ,  rue  du  Sanilas,  près  le  mail.  (77.) 

Cette  société ,  autrefois  connue  sous  le  nom  de  Société 
des  Sciences  physiques,  de  Médecine  et  d'Agriculture, 
avait  cessé  ses  travaux  au  moment  des  troubles  qui  agi- 
tèrent la  France  *,  c'est  à  M.  le  comte  de  Choiseul-Daille- 
court,  préfet  du  Loiret,  sur  la  demande  de  M.  Légier, 
conseiller,  qu'on  doit  son  rétablissement:  des  change- 
mcns  opérés  dans  son  organisation  ont  déterminé  le  nou- 
veau nom  qu'elle  a  pris  -,  chaque  mois  elle  public  un  nu- 
méro de  ses  annales. 

Elle  était  composée ,  à  cette  époque ,  de  : 

Membres  honoraires  résidans,   9 

Membres  titulaires ,  50 

Membres  correspondans  résidant  dans  le  dépar- 
tement,  11 

Total  76 

6  mars  1818.  —  Le  conseil  municipal  d'Orléans,  par 
une  délibération  de  ce  jour,  arrête  de  faire  faire, par 
M.  Romagnési,  natif  de  celte  ville ,  habile  statuaire  de 
Paris,  le  buste  en  marbre  blanc  du  célèbre  Polhier,  ju- 
risconsulte Orléanais.  (  4.  ) 

L'artiste  le  copia  sur  un  tableau  qui  appartenait  à  la 
famille  Vandebergue  et  sur  les  souvenirs  de  personnes 
qui  avaient  vécu  du  temps  de  Pothier;  il  se  trouve  pré- 
sentement à  la  bibliothèque  publique,  dans  la  grande 
salle.  (77.)  (Voir  en  1830  ,  14  février.) 

10  mars  1818.  —  Loi  par  laquelle  la  conscription  est 
rétablie.  (84.) 
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3  avril  1818.  — Première  manufacture  de  sucre  de 
betterave  établie  dans  le  département  du  Loiret,  à  Chà- 
teauneuf-sur-Loire ,  par  le  sieur  Delanouville  ;  il  n'y  avait 
plus  alors  à  Orléans  que  huit  raffineries  de  sucre  de  canne 
a  peine  en  activité,  au  lieu  de  25  à  30  qui  avaient  existé. 
(28-77.) 

8  avril  1818.  —  Mort  de  M.  Georges-André  d'Oberlin, 
qui  avait  été  grand  prévôt  de  la  cour  prévôtale  d'Orléans, 
en  1815 ,  et  président  du  collège  du  département  du  Loi- 
ret, en  1816.(38.) 

18  avril  1818.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans,  relatif  à 
de  nouveaux  règlemens  pour  le  Jardin-des-Plantes ,  qui 
venait  d'être  augmenté  d'une  collection  rare  de  plantes 
exotiques  due  aux  soins  du  maire.  (  77.) 

22  avril  1818.  —  Don  François  de  Paule-Antoine- 
Marie,  Infant  d'Espagne,  venant  de  Paris,  et  se  rendant 
à  Madrid,  passe,  ce  jour,  par  Orléans,  vers  six  heures 
du  soir  et  ne  fait  que  diher  à  l'hôtel  des  Trois-Empereurs, 
rue  Bannier.  (  28.  ) 

25  avril  1818.  —  Mort  de  Mlle  Raucourt,  célèbre 
tragédienne ,  propriétaire  du  château  de  La  Chapelle , 
près  Orléans,  qu'elle  avait  embelli ,  et  où  elle  prodiguait 
ses  largesses  aux  habitans,  qui  la  pleurèrent  comme  leur 
mère.  Le  corps  de  cette  femme  aussi  charitable  que  re- 
nommée fut  présenté  à  l'église  de  Saint -Eustache ,  à 
Paris,  mais  Je  cure' lui  refusa  les  honneurs  de  la  sépul- 
ture ,  ce  qui  scandalisa  ses  nombreux  amis ,  qui  assis- 
taient à  ses  funérailles,  ainsi  que  le  peuple  de  la  capitale 
présent  à  cette  action,  en  apparence  déplacée,  mais 
conforme  aux  lois  de  l'église.  (15.) 

La  presque  totalité  des  plantes  rares  qui  ornaient  le 
séjour  de  Mlle  Raucourt  fut  acquise  pour  le  jardin 
botanique  d'Orléans.  (77.) 

8  mai  1818,  —  Fête  de  la  ville  d'Orléans  ou  de  la 
Pucelle,  célébrée ,  ce  jour,  comme  l'année  d'avant ,  avec 
le  représentant  de  Jeanne  d'Arc  et  les  anciens  usages  qui 
avaient  été  repris  par  M.  le  maire. 

Le  panégyrique  fut  prononcé,  pour  la  troisième  fois, 
par  M.  Desnoues,  curé  de  Saint-Paul  d'Orléans.  (4-77.) 

T.  2.  6 
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30  mai  1818,  —  Pour  la  première  fois,  les  mar- 
chands de  nouveautés  et  les  opticiens  exposent  en  vente 
des  espèces  de  petites  lunettes  renfermant  de  petits  corps 
transparens  ou  lumineux,  qui  présentaient  à  l'œil  un 
nombre  incommensurable  de  figures  *,  ces  objets ,  moitié 
joujoux  et  moitié  instrumens  d'optique ,  portaient  le  nom 
de  kaléidoscope ,  et  firent  fureur  en  France  et  dans  toute 
l'Europe,  leur  invention  est  due  à  un  Parisien,  mais 
leur  perfectionnement  à  un  Anglais.  (  28.  ) 

Un  journal  anglais  donne  le  calcul  suivant,  sur  le 
nombre  de  chaogemens  qu'admet  cet  instrument  :  en 
supposant  vingt  petits  morceaux  de  verre ,  etc.,  etc.,  et 
que  l'on  fasse  dix  changemens  par  minutes ,  il  faudrait 
462,880,899,576  années  et  360  jours  pour  épuiser  l'im- 
mense variété  de  changemens  qu'il  peut  produire.  (  28.  ) 

Quelqu'exagéré  que  puisse  paraître  ce  calcul ,  il  est 
pourtant  absolument  vrai.  (28.  ) 

1er  juin  1818.  —  Cours  gratuit  de  botanique  au  Jar- 
din-des-Plantes  d'Orléans ,  sous  le  professeur  Pelletier, 
docteur  en  médecine,  membre  de  la  Société  des  Sciences 
d'Orléans  et  du  comité  de  vaccine ,  correspondant  de  la 
Société  minéralogique  d'Iéna,  etc.  (4-28.) 

Les  leçons  ont  lieu  trois  fois  par  semaine  et  commen- 
cent au  mois  de  mai,  (  77.  ) 

1er  juin  1818.  —  Le  maire  d'Orléans  présente  au  con- 
seil municipal  de  cette  villle  son  compte  de  recettes  et 
de  dépenses  municipales  pour  l'exercice  1817. 

Le  conseil  nomme,  sur-le-champ,  une  commission,  à 
l'effet  d'examiner  et  vérifier  ledit  compte  et  d'en  faire  le 
rapport  le  k  du  présent  mois,  dans  une  assemblée  générale. 

Ce  compte  fut  imprimé ,  inséré  dans  les  journaux  Or- 
léanais et  porté  à  la  connaissance  des  administrés  qui , 
pour  la  première  fois ,  virent  clairement  à  quels  objets 
était  employé  leur  argent.  (  38-77.) 
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Extrait  du  compte  de  V administration  de  la  Mairie 
d'Orléans ,  pour  V exercice  de  1817  ,  rendu  par  M.  h 
comte  de  Rocheplatte  9  maire. 


Titbe  premier.  —  Recettes \ 


Nature 

DBS  RBCBTTES. 

Rec"  portées 

AU  BODGBT. 

Recettes 

EFFECTUÉES. 

Recettes 

A  FAIRE. 

RECETTES  EXTRAORDINAIRES 

Produit  de  l'emprunt.  .  . 

RECETTES  ORDINAIRES. 

(Centimes  additionnels.  .  . 
1  Droits  d'octroi,  produit  net. 

1;  Totaux  

1  RECAPITULATION. 

lLes  rec***  présum.  sont  de. 
ILes  recettes  effectives  de.  . 
Le  reste  à  recevoir  de.  .  . 

Moindre ,  néanmoii 
l'octroi  à  lui  seul. 

fr.  c. 
200,000  » 

»  M 

17,492  40 
400,000  » 
58,055  70 

fr.  c. 

70.500  » 
27,600  65 

17,492  40 
508,511  44 
22,825  40 

Ir.  c. 
129,500  > 

»  » 
>»  » 
11,200  » 

675,546  10 

446,729  89 

140,700  i 

»  » 
446,729  89 
140,700  » 

as ,  que  cel 

»          ■  • 

675,546  10 
J  587,294  89 

88,116  21 

ui  sur  le  p 

»  » 
»  » 

. 

produit  de 
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Titre  IL  —  Dépenses. 


Nature 


DES  DEPENSES. 


DÉPENSES  ORDINAIRES. 

Chapitre  I. 

Frais  d'administ.,  traitem*. 
10  p.  0/°  du  prod1  nl  de  l'oct. 
Contribution  mobilière.  .  . 

Chapitre  II. 

CHARGES  ET  ENTRETIEN  DES 
BATIMENS  COMMUNAUX.  — 
SALUBRITÉ",  SURETE",  GRANt 
DE  ET  PETITE  VQIR1ES. 

Contrib.,  entret.  des  biens. 
Pavés,  halles,  pompes,  pois- 
sonnerie, Doucneries.  . 
Eclairage  de  la  ville.  ... 

Chapitre  lit. 

Garde  nationale  

Casernement  

Chapitre IV. 

Sec"  aux  étab"  de  charité.  . 
Pensions  de  retraite.  .  .  . 

Chapitre  V. 

INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Académie  et  Collège.  .  .  . 

i 

A  reporter  


Dép,c'  allou" 

PAR  LE  BUDG1 


fr.  c. 


48,075  » 
29,574  64 
104,255  60 


4,210 

8,200 
20,000 


8,800  » 
16,500  » 


114,600  n 
1,495  » 


11,700  » 


567,208  24 


Dépenses 


PAYEES. 


fr.  c. 


48,068  55 
20,754  69 
52,126  80 


•5;577  50 

7,156  50 
20,000  » 


8,289  i> 
16,500 


114,600 
1,265  » 


11,645  84 


505,745  26 


Dépenses 


A  PAYER. 


fr. 


c. 


I 

»  » 


52,126  80 


» 


» 

1 1 


» 


» 


52,126  8( 
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Nature 

DÉPKNSFS. 


Report. 


Dép***  allou" 

PAR  LE  BUDG* 


Dépenses. 

PAYÉES. 


Ecole  de  dessin.  .  .  .  . 

{Ecole  d'écriture  

Ecoles  primaires  

Bibliothèque.  ........ 

Jardin  botanique  


Chapitre  VI. 

CULTE. 


«      •  * 


Culte  protestant  

Fondat.d'un  salut  à  S*-Aign 

Chapitre  VIL 

Fêtes  publ.  et  dép«  imprév. 

'^PENSES  EXTRAORDINAIRES 

Chapitre  IL 

vaux  publics  

Chapitre  III. 

arde  natle,  hab«  destamb". 

Chapitre  VI. 

"extraord*  aux  hospices. 

Chapitre  VII. 

liRappel  des  sommes  payées 
pr  autorisât»  particule, 
économique  


fr. 

567,208 

5,200 
1,100 
7,550 
.  5,500 
1,500 


c. 
24 

m 

» 
» 
» 


fr.  c. 

505,745  26 

5,131  30 

1,005  13 

7,550  » 
5,500 

1,500  » 


900 
130 


7,000 


5,233 


11,600  » 


40,000 


900  » 
150  » 


5,824  96 


Arriéré  1814. 
dépenses.  . 


Arriéré  1815. 
"ontrih.  mobil™,  reste  dû. 
i verses  dépenses  


Totaux. 


14,411 

59,963 


22 

» 


40,083  80 


114,558 
20,274 


64 

22 


675,458  12 


2,455  7 


9,798  73 


40,000  » 


14,411  22 

»  » 


55,585  80 


»  » 
19,524  44 


Dépenses 

A  PATER. 

fr.  C. 

52,126 

» 
» 

»  »\l 
»  »ll 
u 


»  M 


»  » 


u  » 


»  M 


»  »[ 


446,097  83 


114,558 


»  » 


166,485 
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1«  résultat.  Dépenses  l  A  payer.  .  .  |  166,483  44  >blA 583  " 


RÉCAPITULATION. 
Dépenses  allouées  par  le  budget.  .  .  . 


675, 


Economies  sur  les  dépenses.  .... 

(Fonds  rentrés  en  caisse  

2-  résultat.  pP^868  W*»'  '  "  " 

\  Restant  en  caisse  


V  résultat. 


Fonds  appartenant  à  l'exercice. 
Dépenses  payées  ou  à  payer.  . 

Déficit  


62,874 

85 

446,794 

56 

446,097 

85 

696 

71 

587,494  56 

612,585 

25,088 


Fait  et  présenté  le  lw  juin  1818. 

Signé,  le  comte  de  Rocheplatte  ,  maire. 


S  k  juin  1818.  —  Extrait  des  registres  des  délibératioi 
du  conseil  municipal  d'Orléans. 

Aujourd'hui  4  juin  mil  huit  cent  dix-huit,  les  mem- 
bres du  conseil  municipal  de  la  ville  d'Orléans ,  convo- 
qués par  M,  le  maire ,  se  sont  réunis  en  l'hôtel  de  la  mai- 
rie pour  entendre  le  rapport  de  la  commission  chargée  de 
l'examen  des  comptes  et  les  arrêter. 

M.  Néron,  rapporteur ,  obtient  la  parole  et  dit  : 
Messieurs , 

Dans  votre  séance  du  1er  de  ce  mois,  vous  avez 
nommé  une  commission  à  l'effet  d'examiner  et  vérifier 
le  compte  des  recettes  et  dépenses  municipales  pour 
l'exercice  de  1817.  « 

Votre  commission  qui ,  par  l'examen  et  la  vérification 
de  tous  les  élémens  et  pièces  du  compte  dont  il  s'agît  , 
s'est  pleinement  convaincue  de  la  sagesse,  de  l'économie 
et  de  l'excellente  gestion  de  l'administration  de  M.  le 
maire,  estime  que  le  compte  présenté  par  lui,  et  dont  les 
pièces  sont  déposées  sur  le  bureau,  est  régulier  dans 
toutes  ses  parties ,  et  qu'il  y  a  lieu  de  l'arrêter  définiti- 
vement. 
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Le  conseil ,  après  avoir  délibéré  sur  le  rapport  de  la 
commission  ,  a  procédé  à  l'examen ,  tant  du  compte  de 
M.  le  maire ,  que  de  celui  du  receveur  municipal  ; 

Considérant  qu'il  résulte  des  pièces  produites  à  l'appui 
desdits  comptes  que  toutes  les  sommes  y  portées  en  re- 
cettes et  dépenses  sont  pleinement  justifiées  $ 

Approuve  les  motifs  et  les  conclusions  du  rapport  de 
la  commission ,  déclare  exacts  et  réguliers  dans  toutes 
les  parties ,  tant  le  compte  de  M.  le  maire  que  celui  du 
receveur  municipal  (M.  Crignon  de  Bellevue). 

Le  registre  est  signé  Miron  de  l'Espinay,  le  comte  de 
Rocheplatte  et  Dugaigneau  de  Champvallins ,  secrétaire  ; 
pour  extrait  conforme  ,  le  maire  d'Orléans ,  président  du 
conseil,  le  comte  de  Rocheplatte.  (4-29.) 

5  juin  iSiS.  —  M.  Louis-Auguste  Pilté-Grenet ,  né- 
gociant par  brevet  signé  Charles-Philippe ,  est  nommé 
capitaine  des  sapeurs-pompiers  de  la  ville  d'Orléans. 

10  juin  1818.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  portant 
ordre  aux  habitans  de  cette  ville ,  vu  les  grandes  cha- 
leurs  y  d'arroser  trois  fois  par  jour,  et  avec  de  l'eau  fraî- 
che et  propre ,  le  devant  de  leur  maison ,  à  l'extérieur , 
savoir  :  le  matin  à  huit  heures,  â  midi,  et  le  soir  à  cinq 
heures  •,  le  tout,  sous  peine  d'être  cités  à  la  police  muni- 
cipale par  les  commissaires  chargés  de  veiller  à  l'exé- 
cution du  présent ,  mis  sous  leur  responsabilité.  (4.) 

17  juin  1818.  —  La  comtesse  de  Choiseui,  épouse 
du  préfet  du  Loiret,  fonde,  à  l'Hôtel-Dieu  d'Orléans,  un 
lit  pour  chacun  des  malades  qui,  avant,  couchaient  deux 
et  même  trois  ensemble.  (4.) 

VT  juillet  1818.  —  En  vertu  d'une  décision  de  son 
excellence  le  minisire  de  l'intérieur ,  les  imprimeurs  de 
la  ville  d'Orléans  sont  autorisés  à  se  charger  de  l'im- 
pression des  billets  d'enterrement  et  de  service  anniver- 
saire qui  leur  sont  demandés  par  les  habitans  de  cette 
ville  qui ,  avant,  ne  pouvaient  s'adresser  qu'à  l'entrepre- 
neur des  pompes  funèbres.  (38.) 

\1  juillet  1818.  —  Rétablissement  du  mausolée  de 
Louis  XI,  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Cléry. 
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Copie  du  procès-verbal  de  celte  restauration. 

Nous,  comte  Max.  de  Choiseul-d'Aillecourt ,  membre 
de  rinstitut ,  préfet  du  Loiret,  nous  sommes  transporté , 
le  dix-sept  juillet  mil-huit  cent  dix-huit,  dans  l'église  de 
Cléry ,  à  l'effet  de  rccounaitre  la  place  qu'occupait  le 
mausolée  de  Louis  XI  ;  avons  ordonné  de  lever  la  tombe 
qui  recouvrait  l'entrée  du  caveau  dont  la  voûte  était  dé- 
truite. L'architecte  du  département,  M.  Pagotfils,  y  étant 
descendu ,  trouva  un  sarcophage  découvert  contenant 
des  ossemeus ,  entre  autres ,  un  crâne  scié  î  à  gauche  de 
ce  sépulcre  en  pierre  se  trouvait,  sur  deux  dés,  une 
boîte  longue  de  GO  centimètres,  haute  et  large  de  30  , 
scellée  de  huit  cachets,  dont  quatre  visibles,  en  cire 
rouge,  représentant  un  écu,  portant  en  chef  trois  fleurs 
de  lis,  au-dessus,  trois  épées,  et  dont  le  timbre  est  orné 
d'un  chapeau  d'évéque;  en  enlevant  cette  boîte,  elle  se 
réduisit  presqu'en  poussière ,  et  laissa  à  découvert  les  dé- 
bris d'un  squelette  et  un  vase  brisé  en  verre ,  dans  le- 
quel se  trouvait  un  cœur  desséché. 

Cette  boîlo  ayant  donné  lieu  à  diverses  conjectures,  on 
sut  qu'en  1792,  après  avoir  débouché  la  porte  qui  est 
au  bas  du  petit  escalier  du  caveau,  on  trouva  dans  une 
tombe  en  pierre ,  un  cercueil  de  plonb  qui  fut  enlevé  ; 
que  les  restes  qu'il  renfermait  furent  jetés,  sans  trop  de 
précaution,  dans  la  tombe  en  pierre,  et  qu'avant  de  la 
fermer,  un  vieux  chanoine,  nommé  M.  de  Creuzé  ,  pria 
les  administrateurs  qui  étaient  présens  d'y  faire  placer 
une  boîte  conservée  dans  fa  sacristie ,  contenant  des  reli- 
ques envoyées  de  Rome . 

Mutilée  avec  fureur,  en  1793  ,  la  statue  de  Louis  XI , 
dont  la  tête  est  un  chef-d'œuvre  d'expression ,  fut  con- 
servée au  musée  des  monumcns  français  et  restaurée  avec 
le  plus  grand  soin.  Ce  monument,  digne  de  l'époque 
mémorable  qui  l'a  vu  réédiûer,  est  placé  sur  un  piédestal 
de  marbre  orné  de  quatre  colonnes;  sur  les  deux  faces 
principales  on  a  gravé  les  inscriptions  suivantes  : 

A  LA  MEMOIRE  DE  LOUIS  XI  ,  ROI  DE  FRANCE  ,  ET  DE 
CHARLOTTE  DE  SAVOIE, SON  ÉPOUSE. 

Maxime ,  comte  de  Choiseul-d'Aillecourt ,  étant  préfet 
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du  Loiret,  et  Firmin-Juslin  Lemaigre,  maire  de  Cléry  ; 
a  été  transporté  de  Paris,  et  rétabli  dans  cette  église 
par  les  soins  des  autorités  locales  -,  ce  monument  restitué 
en  Tan  1622,  par  Louis  XIH,  pour  remplacer  l'ancien 
tombeau  détruit  pendant  les  guerres  de  religion. 

Le  département  du  Loiret  a  fait  les  frais  de  la  restau- 
ration opérée  par  MM.  Romagnési ,  statuaire ,  et  Pagot 
fils  ,  architecte  du  département.  (38-77.) 

2  août  1818.  —  Arrêté  du  conseil  municipal  d'Orléans, 
relatif  à  la  reconnaissance  que  ce  corps  voulait  témoigner 
au  noble  désintéressement  du  sieur  Nicolas  Gérardin, 
descendant  de  Jeanne  d'Arc. 

Nicolas  .Gérardin ,  de  Domrémy,  de  la  famille  de 
Jeanne  d'Arc,  et  propriétaire  de  la  modeste  demeure  de 
cette  illustre  libératrice  de  la  France ,  ayant  préféré ,  par 
désintéressement  patriotique,  céder  cette  propriété 
aux  administrateurs  du  département  des  Vosges ,  pour  y 
élever  un  monument  national,  à  un  prix  bien  inférieur  à 
celui  qui  lui  était  offert  par  un  étranger,  dans  l'intention 
de  la  détruire  ,  le  conseil  municipal  d'Orléans ,  par  déli- 
bération du  2  août  1818,  approuvée  par  S.  M. ,  a  arrêté 
qu'il  serait  voté  des  remercîmens  à  Nicolas  Gérardin  et 
au  conseil  général  du  département  des  Vosges.  Pour  per- 
pétuer, en  outre,  le  souvenir  de  cet  acte  digne  d'éloges, 
et  donner  à  son  auteur  des  marques  de  sa  reconnaissance, 
il  a  fait  frapper  une  médaille  portant  d'un  côté  l'empreinte 
du  roi ,  et  de  l'autre  cette  inscription  :  «  La  ville  d'Orléans 
»  à  Nicolas  Gérardin ,  de  la  famille  de  Jeanne  d'Arc , 
»  pour  avoir,  par  un  noble  désintéressement,  conservé 
»  à  la  France  la  maison  où  naquit  la  Pucelle  d'Or- 
»  léans.  » 

Une  épreuve  en  or  de  cette  médaille  a  été  présen- 
tée à  S.  M.,  qui  a  daigné  l'accepter  -,  une  épreuve ,  égale- 
ment en  or ,  a  été  remise  à  Nicolas  Gérardin  ;  enfin ,  plu- 
sieurs épreuves  en  argent  ont  été  offertes  à  M.  le  préfet 
des  Vosges  et  au  conseil  général  de  ce  département. 

Le  coin  de  cette  médaille  est  resté  à  la  monnaie  des 
médailles  ,  à  Paris  ,  pour  faciliter  aux  particuliers  les 
moyens  de  se  la  procurer.  (4.) 

T.  2.  7 
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19  août  1818.  —  Mortd'Adèle-Félix-Françoi!»e  qas- 
torg ,  épouse  du  comte  de  Choiseul-Daillecourt ,  préfet  du 
Loiret,  décédée  aux  eaux  de  Bagnères-de-Bigorre ,  femme 
jeune  ,  belle  et  charitable,  à  la  pieuse  sollicitude  de 
laquelle  les  malades  de  f  Hôtel-Dieu  d'Orléans  doivent  le 
bienfait  d'y  avoir  chacun  un  lit. 

Son  cœur  a  été  déposé  dans  Tune  des  chapelles  de 
Sainte-Croix  d'Orléans ,  du  côté  de  la  sacristie  -,  un  monu- 
ment en  marbre,  appliqué  au  mur  de  cette  chapelle,  sup- 
porte l'urne  cinéraire  qui  le  contient;  on  lit  sur  la  table 
de  ce  cénotaphe  cette  inscription,  dont  le  style  simple, 
touchant  et  vrai  ,  s'il  n'exprime  pas  les  sentimens  de 
tous  ceux  qui  l'ont  connue,  décèle  presque  les  accens 
mêmes  de  l'époux  qui  la  regrette  -,  la  voici  : 

ICI  REPOSE    LE  COEUR 
DE 

ADÈLE-FÉLIX-FRANÇOISE  d'aSTORG  , 
COMTESSE   DE  CHOISEUL-DAILLECOURT, 
DÉCÉDÉE  AUX  EAUX  DE  RAGNÈRES-DE-RIGORRE  , 
LE   19   AOUT  1818, 
BANS  SA   27*  ANNÉE. 

ENLEVÉE  SI  JEUNE 
A    LA  TENDRESSE  D*UN  PÈRE,  d'un  ÉPOUX  , 
A  i/aMOUR  DE  SES  ENFANS, 
AUX  VOEUX  DU  PAUVRE, 
MAIS  FORTE  DES  PROMESSES  DE  DIEU  , 
ELLE  CRUT  NE  QUITTER  LA  VIE 
QUE  POUR  EN  TROUVER  UNE  MEILLEURE. 

Ce  sarcophage ,  dans  le  goût  le  plus  pur ,  a  été  exécuté 
sur  les  dessins  de  M.  Pagot,  architecte  de  la  ville,  par 
M.  Payen,  marbrier,  et  sculpté  par  M.  Narcisse  Roma- 
gnési.  (3-4-77.) 

25  août  1818.  —  Anniversaire ,  à  Orléans, delà  fête 
du  roi  Louis  XVIII ,  remarquable ,  cette  année  ,  à  Paris, 
par  le  rétablissement  de  la  statue  équestre  de  Henri  IV, 
sur  le  Pont-Neuf-,  cette  fête  fut  annoncée  quelques 
jours  avant  par  une  proclamation  du  maire  ainsi  conçue  : 
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Mairie  d'Orléans. 

FÊTE  DE  SAINT  LOUIS. 

Le  maire  d'Orléans  à  ses  concitoyens. 

Orléanais , 

La  fête  de  votre  roi  est  celle  de  tous  les  vrais  Français, 
de  tous  ceux  qui  savent  apprécier  les  garanties  que  donne 
ce  principe  sacré  ,  légitimité  ;  toujours  vous  lui  avez  été 
fidèles  y  toujours  vous  y  serez  aussi  fortement  attachés  que 
le  lierre  à  Formeau ,  malgré  les  vents  impétueux  qui  par- 
fois l'agitent. 

Nous  avons ,  cette  année,  un  double  motif  d'allégresse, 
en  célébrant  la  fête  du  roi  dont  les  vertus  ont  désarmé 
F£urope:  nous  célébrons  le  rétablissement  de  la  statue  de 
Henri-le-Grand ,  dont  le  vandalisme  révolutionnaire  nous  • 
avait  privé  ;  de  ce  Henri  IV ,  modèle  de  bonté  comme 
de  bravoure ,  qui  disait  :  «  Suivez  mon  panache  blanc  , 
vous  le  trouverez  toujours  au  chemin  de  l'honneur!  »  Louis 
le  possède  aussi ,  il  est  son  patrimoine  ;  celui  que  nous 
avons  reçu  de  nos  pères  est  la  fidélité,  et  comme  eux, 
nous  le  suivrons  aussi. 

D'après  l'autorisation  de  M.  le  préfet  de  ce  départe- 
ment ,  nous  avons  arrêté  ce  qui  suit  : 

Art.  1er  La  St-Louis,  fête  de  notre  roi  tant  désiré, 
sera  célébrée  en  cette  ville  le  mardi  25  août-, 

Art.  2.  Le  corps  municipal  se  rendra,  le  matin  ,  à 
onze  heures,  à  la  messe-,  deux  décharges  d'artillerie  auront 
lieu  pendant  le  Te  Deum. 

Il  sera  fait,  ledit  jour ,  une  distribution  extraordinaire 
de  pain  aux  indigens ,  par  MM.  les  curés  et  desscrvans 
des  paroisses  de  la  ville  -, 

Art.  3.  Il  sera  établi,  sur  la  place  du  Martroi,  des 
jeux  et  des  danses-, 

Art.  k.  Le  soir  il  y  aura,  sur  la  même  place,  un  feu 
de  joie,  après  lequel  les  établissemens  publics  seront 
illuminés. 

Fait  en  l'hôtel  de  la  ville  d'Orléans,  le  19  août  1818. 

Le  maire  d'Orléans , 
*itff}&  le  comte  de  RocATepiatte.  (&»\ 
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9  septembre  1818.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  qui 
divise  la  ville  en  trois  arrondissemens,  savoir  : 

Le  1er,  la  partie  de  la, ville  à  l'ouest,  depuis  le  pont 
jusqu'à  la  porte  Banni er  et  les  faubourgs  Saint-rLaurent , 
Madeleine ,  Saint-Jean  et  Bannier. 

Le  2%  la  partie  de  la  ville  à  l'est,  depuis  le  coin  Mau- 
gars,  d'un  côté ,  jusqu'à  la  porte  Bannier  ,  et  de  l'autre , 
jusqu'à  la  porte  Bourgogne,  et  les  faubourgs  Saint- Vincent, 
Saint-Marc  et  Bourgogne, 

Le  3e,  la  partie  de  la  ville  à  l'est,  depuis  le  coin  Mau- 
gars,  d'un  côté,  jusqu'au  pont,  et  de  l'autre,  jusqu'à  laporte 
Bourgogne  et  le  faubourg  Saint-Marceau. 

Un  commissaire  de  police  fut  chargé  de  la  surveillance 
de  chacun  de  ces  arrondissemens.  (h.) 

22  septembre  1818.  — Exécution  à  mort  de  l'auteur 
d'une  machine  infernale  destinée  à  donner  la  mort  au 
sieur  Roux ,  officier  retraité. 

Ce  misérable ,  revendeur ,  rue  des  Carmes ,  à  Orléans, 
qui  avait  vécu  en  concubinage  avec  une  de  ses  filles  de 
boutique,  sachant  qu'elle  allait  être  mariée  à  un  militaire 
en  retraite ,  conçut  le  criminel  projet  de  tuer  ce  dernier  ; 
à  cet  effet,  il  fit  une  petite  machine  infernale  renfermée 
dans  une  boîte  de  18  pouces  sur  12,  où  il  plaça  quatre  ca- 
nons de  pistolet  de  fort  calibre,  qu'il  arma  après  les  avoir 
chargés  ;  un  ressort,  fixé  à  la  détente  et  attaché  au  cou- 
vercle, devait  faire  partir  la  machine  en  l'ouvrant,  comme 
celle  faite  en  1775  par  Philippaut,  Orléanais,  pour  le 
même  motif  que  celui  qui  fit  agir  le  misérable  dont  nous 
parlons. 

Le  coffret  fut  porté  rue  Bannier ,  au  domicile  de  la 
jeune  personne,  et  adressé  à  son  prétendu,  comme  lui 
étant  envoyé  de  Malesherbes,  son  pays-,  cet  officier  étant 
absent  de  la  ville ,  la  boîte  qui  devait  lui  donner  la  mort, 
resta  près  de  quatre  jours  dans  la  maison  de  Julie  Pi  ca- 
non ,  fut  déplacée,  remuée  et  levée  plusieurs  fois  sans 
accident. 

Le  sieur  Roux ,  à  peine  revenu  chez  sa  prétendue , 
se  hâla  de  prendre  le  coffret  qui  lui  était  adressé;  ne  se 
doutant  pas  d'un  présent  aussi  funeste ,  il  plaça  la  boîte 
par  terre ,  mit  le  genou  dessus ,  brisa  les  cachets  -,  puis , 
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après  avoir  coupé  les  cordes ,  il  leva  le  couvercle  avec  son 
couteau ,  ce  qui  fit  partir  la  machine  infernale  ;  l'explo- 
sion fut  terrible  et  meurtrière ,  le  militaire  ayant  été  at- 
teint de  deux  balles,  l'une  dans  le  bras  droit,  l'autre 
dans  la  cuise ,  et  d'un  lingot  dans  l'épaule  gauche*,  heu- 
reusement qu'aucune  de  ces  blessures  ne  fut  mortelle  $ 
mais  il  resta  estropié. 

La  police ,  par  ses  démarches  bien  entendues ,  décou- 
vrit le  coupable  ;  les  perquisitions  faites  chez  lui ,  firent 
découvrir  les  outils  qui  lui  avaient  servi ,  les  bois  sem- 
blables à  ceux  de  la  boîte ,  et  surtout  les  fûts  et  les  capu- 
cines des  pistolets  qui  étaient  dans  la  machine  infernale, 
que  le  malheureux  avait  jetés  dans  les  latrines  de  sa  maison . 

Atteint  et  convaincu  de  meurtre  avec  prémédi- 
tation ,  il  fut  condamne  à  mort  ;  il  se  rendit  à  pied 
au  lieu  du  supplice ,  et ,  étant  monté  sur  l'échafaud ,  il 
harangua  le  peuple ,  et  fit  volontairement  amende  hono- 
rable en  exhortant  les  spectateurs  à  ne  pas  imiter  sa  mau- 
vaise conduite.  (77.) 

18  novembre  1818.  —  Bains  sulfureux,  par  la  vapeur, 
établis  â  Orléans  par  le  sieur  Montagnier ,  pharmacien , 
dans  sa  maison ,  place  du  Grand- Marché ,  vis-à-vis  la 
Boucherie.  (38.) 

16  décembre  1818.  —  Le  corps  municipal  d'Orléans 
fait  célébrer,  aux  frais  de  la  ville,  un  service  solennel 
pour  le  repos  de  l'âme  de  la  comtesse  de  Choiseul, 
épouse  du  préfet  du  Loiret ,  en  reconnaissance  des  bien- 
faits et  des  vertus  de  cette  personne  morte  à  27  ans. 

Cette  cérémonie  a  eu  lieu  dans  la  cathédrale  de  Sainte- 
Croix,  et  les  frais  se  sont  élevés  à  la  somme  de  478  fr. 
75  c.  (4-59.) 

17  décembre  1818.  -r-  La  tour  ou  clocher  de  St-Paul , 
église  d'Orléans,  qui  avait  été  achetée,  en  1790,  par 
M.  Lebrun ,  architecte  de  la  ville ,  est,  par  ce  proprié- 
taire ,  rétrocédée  à  la  fabrique  de  cette  paroisse ,  moyen- 
nant une  rente  qu'on  lui  fit.  (77.) 

22  décembre  1818.  —  Le  petit  mail,  de  la  porte 
Bannier  à  la  porte  Saint-Jean ,  étant  planté  et  terminé  , 
est  livré  au  public ,  qjui  vint  en  prendre  possession  ,  et 
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témoigna  hautement  sa  reconnaissance  pour  le  maire  de 
la  ville  d'Orléans,  dont  ce  boulevard  prit  le  nom ,  lequel , 
en  procurant  de  l'ouvrage  aux  indigens ,  avait  contribué 
à  l'embellissement  de  la  cité. 

A  l'occasion  de  ces  travaux,  M.  Thibault,  prêtre, 
docteur  ès- lettres,  professeur  émérite  de  l'Université 
royale,,  fit  paraître  une  pièce  de  vers  intitulée  : 

LES  NOUVEAUX  BOULEVARDS  D'ORLÉANS. 

0 

ÉPITRE  A  M.  LE  COMTE  DE  ROCUEPL A.TTE  , 

_   Maire  de  celte  ville. 

V 

Quel  art  et  quel  pouvoir  magique 
Ont  élevé  ces  boulevards 
Dont  l'aspect  riant,  magnifique 
Etonne  aujourd'hui  mes  regards? 
Dans  mon  absence ,  ô  ma  patrie  ! 
Quelle  main  t'a  donc  embellie  ? 
Partout,  Orléans,  à  mes  yeux 
Offre  des  ouvrages  pompeux  ; 
Mon  œil  admire  :  j'interroge  ; 
Chacun  me  répond  par  l'éloge 
Du  respectable  magistrat 
Dont  toute  ma  cité  s'honore. 
Orléans,  tu  lui  dois  l'éclat 
Qui  t'embellit  et  te  décore  ! 
Père  du  pauvre  vertueux , 
Dans  son  active  bienveillance , 
Tout  indigent  laborieux 
Trouve  des  moyens  d'existence. 
Coupable  et  lâche  oisiveté , 
Que  le  dédain  soit  ton  partage  ! 
Presqu'à  regret  la  charité 
Te  tend  la  main  et  te  soulage. 
Rocheplatte  !  les  malheureux 
Que  préfère  ta  bienveillance 
Ne  sont  point  ceux  dont  l'indolence 
Se  plaît  clans  un  repos  honteux  j 
Tu  veux  qu'un  utile  courage 
Concoure  à  tes  nobles  projets  ; 
C'est  à  ce  prix ,  qu'en  nomme  sage 
Tu  répands  tes  dons,  tes  bienfaits. 
Touchés',  animés  par  ton  zèle , 
Ceux  qui  semblaient  indiiférens 
Sont  devenus  compatissans , 
Et  t'ont  choisi  pour  leur  modèle. 
Une  sainte  émulation 
Saisit  les  cœurs ,  les  électrise  : 
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Par  une  noble  ambition  , 
Pour  le  bien  chacun  rivalise. 
Des  dons  le  registre  est  ouvert  : 
Guidés  par  un  touchant  délire , 
Tous  les  citoyens ,  de  concert , 
Se  font  un  plaisir  de  souscrire. 
Vertu ,  j'admire  ton  pouvoir  ; 
Sous  ton  règne ,  sous  tes  auspices  , 
L'aumône  devient  un  devoir  ; 
Tu  lui  dictes  des  sacrifices. 

Mais  quel  sera  le  résultat 
De  tant  d'offrandes  généreuses  ! 
Disparaissez,  fêtes  pompeuses1 
Que  dédaigne  un  vrai  magistrat  ! 
C'est  la  prospérité  publique 
Qui  fait  l'objet  de  tous  ses  soins  ; 
Son  cœur  vraiment  patriotique 
Songe  à  de  plus  pressans  besoins. 

Quel  riant  tableau  !  tout  s'anime  ; 
Sur  tous  les  points ,  les  travailleurs , 
Orgueilleux  d*un  gain  légitime , 
Ne  ménagent  point  leurs  sueurs. 
Ils  partagent  1  élan  sublime 
Du  magistrat  qui  leur  sourit  ; 
Tous  aspirent  à  son  estime  : 
A  chaque  instant  on  le  bénit. 

Orner  ,  embellir  sa  patrie  : 
Quel  but  !  chacun  s'en  glorifie  ; 
Aussi ,  quel  zèle  !  quelle  ardeur  î 
Ainsi,  dans  les  champs  de  Bellonne , 
Nos  guerriers  ,  quand  l'airain  résonne 
Entr'eux  disputent  de  vateur  ; 
Partout ,  on  aligne,  on  nivelle  , 
Le  sol  change  et  se  renouvelle; 
Déjà ,  l'orme ,  avec  soin  planté  , 
Annonce  un  vigoureux  feuillage , 
Sous  lequel ,  un  jour,  la  beauté 
Doit  trouver  le  plus  doux  ombrage. 
Sous  ce  frais  abris ,  nos  neveux  , 
Contens  sous  leurs  rois  légitimes  , 
Plus  calmes  et  plus  vertueux , 
Rediront  nos  maux  et  nos  crimes. 
Siècle,  de  deuil  t  siècle  d'erreurs, 
Quelle  honte  pour  notre  histoire  ! 
Aux  âges  futurs  ta  mémoire 
Arrachera  de  nouveaux  pleurs. 
Postérité  ,  sois  généreuse , 
Jette  un  voile  sur  nos  forfaits , 
Si  nous  te  laissons  plus  heureuse  , 
Ne  nous  les  reproche  jamais. 
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Mais  l'avenir  s'offre  à  ma  vue  : 
Je  vois ,  sous  ces  pompeux  ormeaux , 
Des  nymphes  la  troupe  ingénue 
Briller  par  des  attraits  nouveaux. 
Leur  parure  est  noble  et  décente , 
C'est  la  mise  de  la  pudeur , 
Et  la  simplicité  touchante 
A  remplacé  l'art  séducteur. 
Mode  ,  divinité  frivole  1 
Tes  autels  sont  anéantis , 
ta  sagesse  a  brisé  l'idole 
Qu'adoraient  nos  vaines  Laïs. 
Avec  les  BOURBONS ,  la  décence  , 
En  France ,  est  enfin  de  retour  , 
On  rougirait  de  l'impudence , 
Quand  la  pudeur  règne  à  la  cour. 
Les  mœurs  ont  repris  leur  empire , 
La  vertu  rentre  dans  ses  droits. 
Et  le  troubadour  ,  sur  sa  lyre , 
Ne  sait  plus  chanter  que  ses  lois. 
Ainsi ,  Rome  dégénérée  ! 
Tu  vis  tes  antiques  vertus 
Refleurir  sous  le  pieux  Titus  ; 
Tu  vis  la  pudeur  honorée. 
Combien  cet  avenir  est  doux  ! 
Le  bonheur  sourit  à  la  France  ; 
En  dépit  des  peuples  jaloux , 
Il  comblera  notre  espérance. 

Bienfaiteur  de  notre  cité  ! 
Ces  nouveaux  remparts  ,  ton  ouvrage , 
Ces  arbustes ,  dans  leur  jeune  âge , 
Alors  dans  toute  leur  beauté , 
Offriront  un  épais  ombrage 
Sous  lequel  la  postérité 
Viendra  te  rendre  un  doux  hommage, 
Hommage  pur  et  mérité  ! 

Poursuis  ta  brillante  carrière, 
Digne  maire  !  de  l'orphelin 
Sois  toujours  le  tuteur ,  le  père  \ 
Remplis  ton  glorieux  destin. 
Inscrit  au  temple  de  mémoire , 
Ton  nom  ne  périra  jamais  ; 
L'immortel  burin  de  l'histoire 
Eternisera  tes  bienfaits 

25  décembre  1818.  —  Une  nouvelle  chaire  à  prêcher, 
due  au  ciseau  de  M.  Romagnési  et  au  dessin  de  M.  Pagot, 
deux  Orléanais  ,  dont  l'un  est  statuaire  à  Paris ,  et  le 
second  architecte  d'Orléans,  est  placée  à  cette  époque 
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dans  la  cathédrale  de  Sainle-Croix;  cet  ouvrage,  d'un 
très-beau  fini ,  laisse  quelque  chose  à  désirer  dans  son 
ensemble  ,  qui  est  trop  écrasé  et  manque  de  grandiose  et 
de  majesté,  pour  un  vaisseau  aussi  vaste ,  aussi  hardi  que 
ce  beau  temple.  Les  critiques  se  sont  surtout  récriés  sur 
le  couronnement  de  cette  chaire  qui,  véritablement,  a  la 
forme  d'un  pain  bénit  que  les  deux  anges  qui  l'accom- 
pagnent portent  sur  leurs  têtes ,  outre  qu'ils  ont  l'air  de 
présenter  les  armes ,  et  disent  que  le  reste  ressemble 
à  un  poinçon  sur  un  pont  chinois.  (76-77.) 

Décembre  1818.  —  Arrêté  du  préfet  du  Loiret  relatif 
à  la  mise  à  exécution  du  décret  portant  l'obligation  aux 
propriétaires  riverains  des  grandes  routes  de  planter 
des  arbres  dans  la  longueur  de  leurs  propriétés.  (3-40.) 


1er  janvier  1819.  —  Le  préfet  du  Loiret  fait  paraître 
son  grand  ouvrage  intitulé  :  De  l'influence  des  croisades 
sur  Vétat  des  peuples  de  V Europe  ^  production  cou- 
ronnée à  l'Académie  française,  à  Paris,  dont  l'auteur 
était  membre.  (28.) 

7  janvier  1819.  — Circulaire  ministérielle  relative  à 
la  police  des  cabarets  publiée  par  le  préfet  du  Loiret. 
(39.) 

13  janvier  1819.  — Ordonnance  royale  qui  approuve 
les  plans  relatifs  à  la  construction  de  la  rue  de  Bourbon , 
à  Orléans ,  à  partir  des  tours  de  Sainte-Croix  à  la  rue 
Royale ,  et  la  déclare  d'utilité  publique.  (85.) 

28  janvier  1819.  —  Ordonnance  royale  qui  établit ,  à 
Orléans ,  un  conseil  d'agriculture  composé  de  riches  pro- 
priétaires faisant  valoir  par  eux-mêmes. 

Ce  conseil  fut  composé  d'un  président,  de  cinq  mem- 
bres et  d'un  secrétaire ,  qui  furent  : 

MM.  Dugaigneau ,  président  Augustin  Miron  ;  Mar- 
ci  Ile-Pelletier;  Darblay,  de  Chevilly -,  Randon  de  La  tour,  à 
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TSargis;  Bobée,  â  Saint-Denis-de-l'Hôtel ,  membres;  de 
Brady ,  secrétaire.  (85.) 

24  février  1819.  —  M.  le  comte  Maxime  deChoiseul- 
d'Aillecourt,  membre  de  l'Institut  de  France,  est  rem- 
placé ,  par  ordonnance  royale ,  dans  sa  préfecture ,  après 
deux  années  d'exercice  ,  par  M.  le  vicomte  de  Riccé.  (3.) 

27  février  1819.  —  Fosses  mobiles  et  inodore»,  de 
l'iuvention  du  sieur  Firmin ,  construites  à  l'hôtel  de  la 
mairie  d'Orléans,  dans  la  cour  principale  T  en  entrant,  à 
droite. 

ATIS  AUX  HABITAIS  d'oBLÉANS. 

Fosses  mobiles  inodores. 

Le  directeur  de  l'entreprise ,  chargé  du  département 
du  Loiret,  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  propriétaires 
que ,  d'après  l'autorisation  de  M.  le  comte  de  Rocheplatte, 
maire  d'Orléans,  il  vient  de  faire  poser  dans  la  cour  de 
la  mairie  un  appareil  complet  des  fosses  mobiles  ino- 
dores, afin  que  l'on  puisse  en  connaître  les  détails  et 
s'assurer  qu'elles  présentent  tous  les  avantages  relatés 
dans  les  divers  rapports  faits  à  ce  sujet,  et  notamment 
par  la  société  royale  et  centrale  d'agriculture,  par  le 
comte  François  de  Neufchâteau,  et,  dernièrement  en- 
core ,  par  la  société  royale  de  médecine  de  Marseille. 
(4-38.) 

3  mars  1819.  —  Plusieurs  habitans  d'Orléans  désirant 
former  dans  cette  ville  un  établissement  gratuit  d'ensei- 
gnement mutuel  élémentaire ,  par  le  moyeu  d'une  sou- 
scription ,  se  réunissent ,  au  collège  royal ,  dans  les  ap- 
partenons du  proviseur,  M.  l'abbé  Salesses ,  à  l'effet  de 
nommer  des  commissaires  pour  former  le  bureau  qui 
devait  diriger  tout  ce  qui  avait  rapport  à  cette  conception 
philanthropique. 

Furent  nommés  :  MM  l'abbé  Duparc ,  inspecteur  de 
l'Académie ,  président  •,  Laurent ,  professeur  au  collège  , 
secrétaire;  Lebrun ,  ex-architecte  de  la  ville;  le  baron  de 
Morogues;  Poupardin  du  Rivage;  Baudry ,  avocat  ;  Mar- 
chand aîné  ,  avoué  ;  le  chevalier  Froment  de  St-Charles  , 
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sous-intendant  militaire,  commissaires  ,  et  Amy,  notaire, 
trésorier. 

Il  fut  annoncé,  par  les  journaux  de  la  localité,  que  le 
trésorier  et  les  commissaires  recevraient  les  souscriptions 
des  personnes  qui  voudraient  concourir  à  former  dans 
cette  ville  une  institution  dont  les  avantages  sont  géné- 
ralement reconnus.  (28-77.) 

17  mars  1819.  —  Circulaire  du  ministre  de  l'inté- 
rieur, Decazes ,  relative  aux  enfans  trouvés  élevés  par 
l'hospice  d'Orléans.  (  38.  ) 

20  mars  1819.  —  S.  A.  S.  le  duc  d'Orléans,  fut  à 
peine  instruit  qu'une  société  avait  été  formée  dans  notre 
ville,  pour  l'établissement  d'une  école  d'enseignement 
mutuel ,  qu'il  a  désiré  être  inscrit  sur  la  liste  des  sou- 
scripteurs pour  une  somme  de  1,000  fr. ,  qu'il  a  adressée 
â  la  commission  ,  avec  une  lettre  dans  laquelle  on  remar- 
quait les  phrases  ci-après  ; 

«  J'applaudis  de  tout  mon  cœur  au  projet  de  former  " 
»  à  Orléans  un  établissement  gratuit  d'enseignement 
»  mutuel  ;  c'est  une  très-bonne  œuvre ,  et  c'est  un  grand 
»  avantage  pour  la  ville  d'Orléans,  à  qui  je  suis  bien  aise 
»  de  pouvoir  offrir,  en  cette  occasion, une  marque  du 
»  très-vif  intérêt  que  je  lui  porterai  toujours.  »  (  28- 
38-77.) 

27mar*i819.  —  M.  Le  vicomte  de  Riccé,  nommé 
par  ordonnance  royale  du  24  février  préfet  du  Loiret,  en 
remplacement  de  M.  le  comte  de  Choiseul ,  arrive  à  Or<r 
léans,  et  prend  possession  de  l'hôtel  de  la  préfecture. 

(28-77.) 

Les  trois  couseillers  de  préfecture,  MM.  Rabelleau, 
Delahaye  et  Delanoue  père  restèrent  en  place.  (  28-77.  ) 

27  mars  1819.  —  La  duchesse  douairière,  mère  du 
duc  d'Orléans  aujourd'hui  vivant,  et  veuve  de  Louis- 
Philippe  d'Orléans,  surnommé  Egalité,  passe  par  Or- 
léans pour  se  rendre  à  son  château  d'Amboise.  Elle  fut 
reçue  avec  une  grande  pompe ,  et  logea  chez  madame  la 
baronne  de  Talleyrand.  Le  lendemain  de  son  arrivée,  la 
princesse  reçut  les  autorités  de  la  ville ,  visita  la  calhé- 
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drale,  plusieurs  communautés  religieuses,  ainsi  que 
plusieurs  manufactures  et  édifices  publics.  (  28-77.  ) 

1«»  avril  1819.  —  Le  nouveau  préfet  du  Loiret  fait 
publier  et  afficher  sa  première  proclamation ,  annonçant 
sa  prise  de  possession.  (  28-77.  ) 

9  avril  1819.  —  Ordonnance  royale  qui  institue  une 
société  royale  pour  l'amélioration  des  prisons  du 
royaume,  et  nomme  pour  membre  fondateur ,  à  Orléans, 
M.  le  chevalier  Froment  de  St-Charles,  sous-intendant 
militaire,  et  désigne  aussi  le  département  du  Loiret 
pour  former  le  vingt-cinquième  arrondissement  dans  la 
division  des  prisons  de  France. 

Cette  société  est  divisée  en  sept  commissions  spéciales, 
savoir  : 

1.  Instruction  religieuse  et  morale ,  quatre  membres  ; 

2.  Correction  paternelle  et  mesures  de  police  judi- 
ciaire et  administrative ,  cinq  membres; 

3.  Instructions  aux  commissions  d'administration  des 
départemens,  quatre  membres; 

4.  Régime  de  sauté,  quatre  membres; 

b .  Instruction  primaire  des  prisonniers,  cinq  membres  ; 

6.  Travail  des  prisons ,  trois  membres  ; 

7.  Impression  des  livres  et  écrits  utiles  publiés  en 
France  et  dans  les  pays  étrangers ,  sur  l'administration 
des  prisons ,  cinq  membres. 

C'est  M.  l'abbé  Desjardins,  Orléanais >  vicaire  général 
du  diocèse  de  Paris,  qui  fut  chargé  de  transmettre  à  Or- 
léans toutes  les  dispositions  prises  par  la  société  pour 
l'amélioration  des  prisons  du  département  du  Loiret. 
(4-38.) 

16  Avril  1819.  —  Arrêté  du  préfet  relatif  à  l'école 
gratuite  d'enseignement  mutuel  à  Orléans. 
Nous ,  préfet  du  Loiret , 

Vu  les  actes  multipliés  par  lesquels  le  gouvernement 
encourage  la  propagation  de  la  méthode  de  l'ensei- 
gnement mutuel  pour  l'instruction  primaire  ; 

Vu  la  lettre  à  nous  adressée  par  S.  E.  le  ministre  de 
l'intérieur,  le  25  mars  dernier,  invitant  à  favoriser  le 
projet  formé  par  une  société  de  souscripteurs  pour  la 
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fondation  d'une  école  gratuite  d'enseignement  mutuel  à 
Orléans  ; 

Vu  la  lettre  approbative ,  écrite  par  la  commission  de 
l'instruction  publique  à  l'association  des  souscripteurs, 
le  2  avril  courant  ; 

Vu  les  articles  7, 13, 14, 18  et  19,  de  l'ordonnance 
du  29  février  1816-, 

Considérant  que  tout  ce  qui  peut  étendre ,  faciliter  et 
accélérer  l'instruction  élémentaire  doit  être  un  des  pre- 
miers soins  de  l'administration  ; 

Que  la  méthode  de  l'enseignement  mutuel  réunit  émi- 
nemment ces  avantages, et  qu'il  importe  de  mettre  à  pro- 
fit les  vues  généreuses  qui  ont  dirigé  MM.  les  souscripteurs; 

Considérant  que  l'administration  ne  pourra  qu'entrer 
dans  leurs  iutentions  bienfaisantes  en  rendant  cet  éta- 
blissement une  école-modèle  et  normale  où  les  institu- 
teurs du  département  pourront  venir  se  former  â  la 
méthode,  afin  d'en  appliquer  les  avantages  dans  les 
communes  où  ils  exercent  leurs  fonctions  ; 

Considérant,  enfin.,  que  l'émulation  qui  doit  s'établir 
entre  les  écoles  déjà  existantes  et  celle  de  l'enseignement 
mutuel  ne  peut  être  qu'avantageuse; 
Arrêtons  : 

Art.  1".  11  sera  ouvert,  à  Orléans,  au  plus  tard  dans  le 
cours  de  juin  prochain,  une  école  gratuite  d'instruction 
élémentaire,,  sur  le  plan  de  l'enseignement  mutuel ,  dans 
le  local  dit  des  Grandes-Ecoles,  rue  de  l'Université  ;  elle 
servira  d'école-modèle  et  normale  pour  le  département. 

Art.  2.  Les  méthodes  suivies  dans  les  écoles  d'ensei- 
gnement mutuel  de  Paris  y  seront  observées. 

Art.  3.  Cet  établissement  étant  fondé  sur  les  bases  de 
la  religion  et  de  la  morale ,  on  veillera ,  avec  le  plus 
grand  soin  ,  à  inspirer  aux  élèves  l'amour  de  leurs  devoirs 
religieux  et  à  ce  qu'ils  pratiquent  les  exercices  de  leur 
culte  :  le  règlement ,  qui  sera  annexé  au  présent  arrêté , 
détaillera  les  obligations  du  maître  et  des  élèves,  sous  ce 
rapport. 

Art.  4.  La  société  des  souscripteurs  sera  représentée 
par  un  bureau  administratif  composé  des  commissaires 
précédemment  nommés  par  elle;  les  délibérations  du 
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bureau  seront  présentées  à  l'approbation  de  M.  le  préfet, 
en  ce  qui  sera  relatif  aux  objets  d'administration ,  et  à 
celle  de  M.  le  recteur  de  l'Académie,  en  ce  qui  intéres- 
sera Tordre  et  la  discipline. 

Art,  5,  Le  présent  arrêté,  concerté  entre  M.  le  rec- 
teur et  nous ,  sera  transmis ,  ainsi  que  le  règlement  qui 
suit ,  à  S.  E.  le  ministre  de  l'intérieur  et  à  la  commission 
de  l'instruction  publique. 

Fait  à  Orléans  ,  le  16  avril  1819. 

Signé ,  le  vicomte  de  Ricci. 

Suivent  les  règlemens  divisés  en  cinq  titres ,  savoir  : 

Titre  premier,  de  l'instituteur ,  dix-sept  articles. 

Titre  2.  Des  moniteurs,  6  articles. 

Titre  3.  Récompenses  et  prix ,  4  articles. 

Titre  4.  Des  punitions,  4  articles» 

Titre  5.  Dispositions  générales ,  10  articles. 

Vu  et  approuvé  par  nous ,  recteur  de  l'Académie , 

L'abbé  de  Bellissens. 

Vu  et  approuvé  par  nous ,  Préfet  du  Loiret , 
Le  vicomte  de  Riccé.  (3-4.) 

17a»n7l819.  —  Le  maire  d'Orléans,  instruit  que 
M.  Langlois-Leprince ,  pharmacien  de  cette  ville,  rue 
Saint-Liphard ,  vient  de  rappeler  à  la  vie ,  par  le  moyen 
de  nouveaux  procédés ,  un  enfant  de  27  mois ,  appelé 
Jean  Lefevre ,  de  la  rue  de  la  Folie ,  qui ,  étant  à  jouer 
auprès  d'un  baquet  d'eau ,  y  est  tombé,  croit  devoir 
signaler  à  ses  concitoyens  cet  acte  d'humanité ,  et  l'em- 
pressement désintéressé  de  M.  Langlois,  qui  n'ignorait 
pas  que  ses  soins  seraient  gratuits,  attendu  l'indigence  des 
père  et  mère  de  Feofant  qui  en  était  l'objet  -,  il  désire  que 
M.  Langlois  trouve  ici  la  récompense  de  son  dévoûment , 
qui  sans  doute  lui  fera  autant  d'honneur,  aux  yeux  des 
âmes  sensibles ,  qu'il-  lui  acquiert  de  droits  à  l'estime  de 
l'administration.  Signé ,  le  comte  de  Rocheplatte,  maire. 
(4-28.) 

18  avril  1819.  —  Distribution  de  prix  décernés  par 
la  Société  royale  et  centrale  d'Agriculture  de  Paris  au  sieur 
Constant  Pécantin ,  arquebusier  d'Orléans ,  pour  la  con- 
struction d'un  moulin  à  bras,  d'un  emploi  avantageux  et 
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économique  -,  à  M.  Coignet ,  vigneron  à  Izy,  près  Pithi- 
viers,  département  du  Loiret,  pour  avoir  donné  l'exem- 
ple, dans  son  canton,  d'une  bonne  méthode  de  cultiver 
la  vigne ,  qui  n'y  était  point  usitée  avant  lui. 

Ces  prix  consistaient  en  une  médaille  d'or  chacun , 
laquelle  portait  l'effigie  d'Olivier  de  Serres,  fondateur 
de  ces  prix. 

Les  sieurs  Pécantin  et  Coignet  étaient ,  l'un  et  l'autre, 
présens  à  la  séance  publique  dans  laquelle  ces  témoi- 
gnages de  satisfaction  ont  été  distribués ,  et  ils  ont  reçu 
les  médailles  des  mains  du  président.  (  28.) 

1"  mai  1819.  —  M.  l'abbé  Dubois,  théologal  de  la 
cathédrale  d'Orléans ,  historien  de  cette  ville ,  homme  de 
mérite,  mais  grand  antagoniste  de  la  méthode  de  l'enseigne- 
ment  mutuel,  publie  un  écrit  contre  ce  genre  d'enseigne- 
ment ;  cet  écrit ,  que  les  mutuellisles  trouvaient  déplacé  et 
dicté  par  une  opinion  trop  exaltée,  attira  à  son  auteur  une 
réponse  portant  pour  titre  :  Un  mot  sur  le  dernier  ou- 
vrage de  M.  l'abbé  Dubois.  Ce  petit  imprimé ,  spirituel , 
mais  très-satirique  et  mordant ,  attribué  à  M.  L  pro- 
fesseur au  collège  royal  d'Orléans ,  fît ,  dirent  les  mêmes, 
repentir  M.  le  théologal  d'avoir  trop  parlé,  ou  de  n'avoir 
pas  gardé  l'anonyme.  M.  l'abbé  Dubois,  loin  de  quitter 
la  partie ,  fît  encore  plusieurs  autres  mémoires  aux- 
quels ,  disent  ses  partisans  ,  l'expérience  a  servi  de 
preuve,  (77.) 

8  mai  1819.—  Fêle  de  la  ville,  ou  de  la  Pucelle, 
célébrée  à  Orléans,  comme  l'année  d'avant ,  mais  remar- 
quable par  la  présence  de  l'abbé  Frayssinous ,  qui  vint 
faire  le  panégyrique  de  Jeanne  d'Arc ,  et  par  les  pré- 
sens qu'on  lui  fit  pour  le  récompenser  de  son  discours. 
(4-59.) 

L'abbé  Frayssinous ,  qui  fut ,  peu  de  temps  après ,  mi- 
nistre des  cultes  et  de  l'instruction  publique ,  fit ,  ce  jour, 
dans  l'église  de  Sainte-Croix  d'Orléans ,  le  panégyrique 
de  Jeanne  d'Arc  ;  son  discours  fut  écouté  avec  une  attention 
et  un  recueillement  que  commandaient  le  talent  de  l'auteur 
et  sa  célébrité  bien  méritée.  La  ville  lui  fit  présent  de  20  li- 
vres de  sucre,  20  livres  de  café  et  20  livres  de  bougie  y 
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le  tout  estimé  150  francs.  Il  fat  le  premier  qui  reçut  les 
présens  en  nature  :  ayant  lui ,  la  Tille  donnait  une  somme 
d'argent  ou  des  remercîmens  verbaux  à  l'orateur. 

Les  frais  de  cette  fête  se  sont  élevés ,  en  total ,  à  la 
somme  de  920  fr.  95  cent.  (U.) 

9  mai  1819.  —  L'abbé  Frayssinous,  qui  avait,  la  veille, 
fait  le  panégyrique  de  Jeanne  d'Arc ,  se  rend ,  ce  jour,  au 
collège  d'Orléans ,  et  là  ,  dans  la  chapelle  de  cette  insti- 
tution ,  il  répète  la  conférence  qu'il  avait  faite  à  Paris  sur 
la  nécessité  des  missions  en  France  ;  son  discours  ne  pro- 
duisit pas  l'effet  qu'on  en  attendait.  (  28-77.  ) 

29  mai  1819.  —  Le  vicomte  de  Riccé ,  par  une  circu- 
laire, invite  sesadministrés  à  se  préparer  pour  l'exposition 
des  produits  de  l'industrie  française  ,  qui  devait  avoir  lieu 
prochainement  à  Paris.  (  3-A.  ) 

2  Juin  1819.  —  Etablissement  d'une  compagnie  d'as- 
surance mutuelle  contre  l'incendie,  par  autorisation ,  et 
après  une  ordonnance  royale  rendue  à  cet  effet.  Pour  la 
première  fois ,  l'on  vit  à  Orléans  des  plaques  de  tôle  sur 
la  façade  des  maisons  assurées;  ces  plaques,  peintes  en 
bleu  ,  portaient  au  centre  et  en  lettres  d'or,  A.  M.  C*  L. 
(77.) 

Depuis ,  il  s'est  formé  d'autres  sociétés  pour  le  même 
objet ,  mais  sous  des  noms  diflférens  :  le  Phénix,  la  Sala- 
mandre ,  etc.,  etc. 

13  Juin  1819.— -  Publication  faite  à  Orléans  delà 
circulaire  du  ministre  de  l'intérieur  adressée  à  M.  le  préfet, 
portant  défense  de  sonner  les  cloches  aux  approches  de 
l'orage.  (38.) 

20  Juin  1819.  —  Etablissement  de  quatre  comités  can- 
tonnaux  pour  le  département  du  Loiret,  savoir  : 
A  Orléans ,  à  Montargis,  à  Pithiviers  et  à  Gien. 

Formation  de  celui  d'Orléans. 

M.  l'abbé  Corbin,  curé  de  Sainte-Croix  ,  président* 
Membres  :  MM.  Dugaigneau  de  Champvallins ,  Rabel- 
leau ,  Dupuis  et  Costé-Crignon. 

Les  comités  cantonnaux  sont  chargés  de  la  surveillance 
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des  2&4  écoles  primairea  instituées  dans  le  département 
du  Loiret.  (h-U.  ) 

^  juin  1819.  —  Le  comité  cantonnai  d'Orléans,  pré- 
sidé par  M.  l'abbé  Corbin  ,  curé  de  Sainte-Croix  et  grand 
pénitencier,  a,  dans  sa  séance  de  ce  jour,  agréé  la  présen- 
tation qui  lui  a  été  faite  de  M.  Leroux ,  chevalier  des  or- 
dres du  Saint-Sépulcre  et  de  l'£peron-d'Or,  en  qualité 
d'instituteur  de  l'école  d'enseignement  mutuel ,  dont  l'ou- 
verture aura  lieu  incessamment. 

La  présente  délibération  est  signée  :  Corbin,  président, 
Dugaigneau  ,  Rabelleau,  Dupuis  cl  Coslé-Crignon ,  mem- 
bres. (28.) 

2  juillet  1819.  —  Pose  de  la  première  pierre  de  l'a- 
battoir d'Orléans ,  dont  l'adjudication  des  travaux  avait 
été  faite  au  sieur  Boyer,  entrepreneur,  d'après  les  dessins 
et  devis  de  M.  Pagot  fils,  architecte  de  la  ville;  l'entre- 
preneur, qui  s'était  engagé ,  par  son  adjudication  en  date 
du  25  novembre  1818,  à  terminer  cette  construction  dans 
l'espace  de  dix-huit  mois,  avait  tellement  activé  le  travail 
des  fondations  que  l'on  put,  ce  jour,  faire  la  cérémonie 
de  la  pose  de  la  première  pierre,  qui  fut  placée,  par  M.  le 
vicomte  de  Riccé ,  préfet  du  Loiret  -,  celle  pierre  ,  mise  à 
l'angle  intérieur,  nord-est,  du  grand  bâtiment  du  milieu, 
renferme,  dans  une  boîte  de  chêne  mise  dans  un  autre 
boîte  de  plomb,  une  plaque  de  cuivre  portant  pour  in- 
scription : 

«  L'an  1819,  le  2  du  mois  de  juillet,  la  24e  année  du 
règne  de  Sa  Majesté  Louis  XVIII,  sur  l'invitation  de  FIo- 
rizel-Louis  de  Drouin,  comte  de  Rocheplatte,  chevalier 
de  la  Légion-d'Honneur,  maire  d'Orléans,  la  première 
pierre  de  l'abattoir  a  été  posée  par  Gabriel-Marie  vicomte 
de  Riccé  ,  maréchal-de-camp,  chevalier  de  Saint-Louis  et 
de  l'Aigle-Rouge  de  Prusse,  préfet  du  Loiret,  en  présence 
de  Adrien,  vicomte  de  Grémion,  chevalier  de  Saint-Louis, 
Hubert-Cri gno n ,  ancien  président  du  tribunal  de  com- 
merce ,  François-Joseph  Landré  du  Rochay,  écuyer,  ad- 
joints à  la  mairie ,  de  François  Pagot ,  architecte  de  la 
ville  et  du  département  du  Loiret,  lequel  a  été  chargé  de 
dresser  les  plans  et  d'en  diriger  l'exécution ,  de  Etienne 
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ftoyer,  membre  du  corps  municipal ,  entrepreneur  gé- 
néral des  travaux  de  ladite  construction ,  et  de  Jean- 
Charles  Pelit-Semonville,  secrétaire-général  de  la  mairie.  » 

Celte  boîte  renferme  également  six  pièces  des  monnaies 
ayant  cours,  savoir:  une  en  or  de  20  fr.,  cinq  en  argent, 
de  5  fr.,  2  fr.,  1  fr.,  50  cent,  et  25  cenl.,  toutes  à  l'effi- 
gie de  Louis  XVIII,  ainsi  que  plusieurs  médailles  repré- 
sentant divers  sujets.  (  3-4-28-38-77.) 

1  et  8  juillet  1819. —  Dans  ces  deux  journées,  les 
communes  de  Gien,  Montargis  et  Orléans  ont  été  cruelle- 
ment ravagées  par  une  grêle  épouvantable. 

Dan3  l'espace  d'une  demi-heure ,  l'orage  s'est  étendu 
sur  quinze  â  dix-huit  lieues  de  pays  ;  un  affreux  ouragan  a 
détruit,  en  un  instant,  dans  plus  de  douze  communes, 
les  espérances  de  la  plus  belle  récolle  •,  plusieurs  autres 
ont  horriblement  souffert:  froment,  seigle,  avoine, 
fruits,  tout  est  perdu,  les  vi-gnes  ont  été  hachées,  les 
bois  n'ont  pu  résister,  un  nombre  considérable  de  maisons 
ont  été  découvertes  ,  les  vitres  cassées ,  les  murs  décré- 
pis, chaque  habitation  présentait  l'aspect  d'une  redoute 
mitraillée  -,  les  expressions  manquent  pour  retracer  tant 
d'horreur  :  les  gréions,  pour  la  plupart,  étaient  de  la  gros- 
seur d'un  œuf,  et  les  plus  petits  n'étaient  pas  au-dessous 
d'une  forte  noisette  -,  le  gibier  et  quantité  d'oiseaux  out 
péri  dans  la  forêt-,  le  vent  soufflait  avec  une  telle  violence 
que  le  tonnerre,  qui  retentissait  jusqu'à  cinq  ou  six  lieues 
à  la  ronde,  se  faisait  à  peine  entendre  dans  les  communes 
ravagées  ;  des  ardoises  d'un  château  ont  été  lancées  avec 
tant  de  force  qu'on  en  a  trouvé  enfoncées  d'un  pouce 
dans  un  peuplier. 

Le  préfet  du  Loiret ,  M.  de  Riccé ,  s'est  empressé  de 
faire  passer  aux  cultivateurs  de  nouveaux  ensemencemens, 
et  de  faire  un  appel  à  la  bienfaisance  de  ses  administrés 
par  une  circulaire  portant  pour  titre  : 

Secours  pour  les  victimes  des  ouragans  éclatés  dans 
les  arrondissemens  de  Gien ,  Montargis  et  Orléans , 
les  7  et  S  juillet.  (  3-28-77,) 

27  juillet  1819.  —  La  cour  royale  d'Orléans,  dans  sa 
séance  de  ce  jour,  reçoit  le  serment  et  enregistre  les  lettres 
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de  noblesse  que  Sa  Majesté  Louis  XVIII  a  daigné  accorder 
à  M.  Jacque  Mai  mille,  fils  de  M.  Jacque  Mainville, 
créateur  de  la  belle  manufacture  de  toiles  peintes  à  Olivet, 
(  28-76-77.) 

ik  août  1819.  —  Le  préfet  du  Loiret,  informé  que 
Mademoiselle  Benoist,  religieuse  de  THotel-Dieu  d'Or- 
léans, venait  d'être  inhumée  dans  la  chapelle  de  celte 
maison  ,  ce  qui  était  une  contravention  aux  lois  ,  fait  ex- 
humer le  corps  de  celte  sceur  et  le  fait  publiquement  por- 
ter, par  les  gens  de  l'hospice,  sous  les  yeux  de  la  police  , 
au  cimetière  Saint-Vincent.  (  3-28-77.) 

21  août  1819.  —  Le  fameux  Talleyrand ,  prince  de 
Bénévent ,  ex-ministre  de  Napoléon  ,  passe  par  Orléans , 
venant  de  sa  terre  de  Valençay  et  se  rendant  à  Paris  ; 
ce  boiteux  personnage  fut  vu  par  nous  au  balcon  de 
l'hôtel  des  Trois-Empereurs ,  où  il  était  descendu,  en 
présence  d'une  foule  d'habitans  qui  voulaient  se  rappeler 
d'avoir,  une  fois  en  leur  vie ,  contemplé  le  visage  de  cet 
homme  extraordinaire  sous  le  rapport  de  ses  actes  mo- 
raux ,  physiques ,  politiques  et  religieux ,  pendant  plu- 
sieurs règnes.  (76-77.) 

26  août  1819.  —  Circulaire  du  préfet  du  Loiret,  rela- 
tive aux  ballons  dits  Montgolfières  :  défense  d'en  faire 
partir  une  heure  avant  la  nuit ,  et ,  dans  aucun  cas,  et 
n'importe  à  quel  moment  du  jour,  d'adapter  à  ces  ma- 
chines aérostatiques ,  artifices  ,  pétards  ou  réchauds. 
(3-30-38,) 

10  septembre  1819.  —  Le  sieur  Garnerin ,  accompa- 
gné de  sa  fille  Elisa,  physiciens,  aéronautes  de  Paris, 
ayant  cru  pouvoir  abuser  des  Orléanais  comme  ils  l'a- 
vaient fait  des  Parisiens  et  des  habitans  d'autres  localités, 
avaient  annoncé  pour  ce  jour,  et  avec  pompe,  un  spectacle 
extraordinaire,  composé  d'expériences  de  physique,  de 
l'ascension  d'un  grand  ballon  captif  avec  deux  personnes 
dans  la  nacelle,  ascension  d'un  ballon  libre,  feu  d'arti- 
fice, illuminations  en  verres  de  couleurs ,  concert  d'har- 
monie, transparens,  salle  de  verdure,  etc.,  elc.  Ils  étaient 
parvenus  à  réunir  un  grand  nombre  de  spectateurs  de  la 
plus  riche  et  de  la  plus  brillante  société  de  la  ville ,  dans 


remplacement  de  l'ancien  Grand-Cimetière ,  rue  de  l'Evè- 
ché;  mais  ces  charlatans,  ne  pouvant  exécuter  leurs 
promesses ,  et  entendant  les  murmures  expressifs  des 
spectateurs  mécontens,  choisirent  un  moment  favorable, 
après  deux  ou  trois  pétards  et  le  feu  d'un  soleil ,  pour 
s'éloigner  furtivement  avec  la  recette  évaluée  à  1,700  fr. , 
laissant  les  spectateurs  furieux  se  venger  de  leur  fripon- 
nerie sur  les  ballons,  îes  verres  de  couleurs,  les  bancs, 
les  tables,  qui  furent  brisés  sans  miséricorde  et  avec  de 
giands  cris. 

La  police  fit  courir  après  les  voleurs  aériens ,  qui , 
n'étant  pas  dans  une  machine  aérostatique,  mais  dans 
une  carriole ,  roulaient  sur  la  route  de  Châteauneuf  ; 
ils  furent  arrêtés  à  deux  lieues  d'Orléans  et  ramenés 
tristement  dans  la  ville  où  ,  malhonnêtement,  les  magis- 
trats firent  coucher  Mlle  Elisa  Garnerin  et  son  rusé  papa 
à  l'hôtel  des  Ursuliues ,  rue  de  la  Bretonnerie ,  où  ils  ne 
trouvèrent  ni  bonne  société ,  ni  bon  souper,  ni  bon  lit. 
(4-28-76-77.) 

15  septembre  1819.  —  Ordonnance  du  roi  qui  prescrit 
la  publication  de  la  bulle  d'institution  canonique  de 
M.  Rouph  de  Varicourt,  nommé  à  l'évêché  d'Orléans,  et 
du  bref  adressé  à  ce  prélat,  donné  à  Rome  le  10  des  ca- 
lendes de  septembre  1819.  (38.) 

17  septembre  1819.  —  Aujourd'hui,  le  sieur  Garnerin 
et  sa  fille  Elisa,  physiciens,  escamoteurs  et  fripons  , 
qui  avaient  si  bien  attrapé  les  Orléanais  le  10  du  présent 
mois,  ont  paru  au  tribunal  de  police  correctionnelle,  où 
ils  ont  été  condamnés  a  dix  jours  de  prison,  et  chacun 
100  francs  solidairement;  de  plus,  la  recette  saisie  et  mise 
à  la  disposition  du  maire  d'Orléans  pour  acquitter  les 
mémoires  des  ouvriers,  et  le  surplus  à  la  caisse  des  pau- 
vres*, les  condamnés  rappelèrent  de  ce  jugement,  et  fu- 
rent ,  par  le  second  prononcé,  déchargés  de  la  prison  et 
de  l'amende.  (28-76-77.) 

25  septembre  1819.  —  D'après  le  rapport  du  jury 
d'examen  de  l'exposition  des  produits  de  l'industrie  fran- 
çaise, à  Paris,  le  25  août  dernier,  MM.  Benoist-Mérat 
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et  Desfrancs,  fabricans  de  calottes  façon  Tunis,  ont 
reçu  une  médaille  d'argent,  lr6  division.  (28-76-77.) 

On  doit  beaucoup  de  reconnaissance  aux  fabriques  qui 
s'occupent  des  productions  dont  les  étrangers  font  usage. 
MM.  Benoist-Mérat  et  Desfrancs ,  d'Orléans ,  ont  relevé 
une  manufacture  façon  Tunis ,  qui  occupe  400  ouvriers, 
met  en  mouvement  un  million  de  francs  par  an ,  et  n  a 
de  débouchés  que  dans  le  Levant.  Cet  établissement  se 
recommande  par  l'usage  des  machines  perfectionnées 
qu'il  emploie.  Beaucoup  de  Français  ignorent ,  sans 
doute ,  que  les  calottes  rouges ,  bleues  ou  blanches ,  dont 
les  Turcs ,  les  Albanais  les  Grecs ,  se  couvrent  la  tête  , 
se  font  à  Orléans  ,  chez  MM.  Benoist-Mérat  et  Desfrancs. 
(28-76-77.) 

6  octobre  1819.  —  Ordonnance  royale  qui  nomme 
M.  Petit-Lafosse ,  ancien  premier  président  à  la  cour 
royale  d'Orléans,  premier  président  honoraire  à  la  même 
cour ,  et  le  baron  Sezeur ,  ex-procureur-général ,  prési- 
dent honoraire  à  la  cour  royale;  ces  deux  magistrats 
avaient  été  remplacés  assez  brusquement  en  1816. 

15  octobre  1819.  —  MM.  Lanoix  père  ,  médecin  à  Or- 
léans; Pellieux ,  idem  ,  à  Beaugency  ;  Jahan,  idem  ,  à 
Sully;  Picot,  idem,  à  Courtenay,  reçoivent  chacun  une 
médaille  d'argent,  en  récompense  de  leur  zèle  à  propager 
la  vaccine.  (38-77.) 

20  octobre  1819.  —  Etablissement  d'un  cours  d'en- 
seignement mutuel  de  musique ,  d'après  la  méthode  de 
Massimino  ,  artiste  de  Paris  ,  formé  à  Orléans  par  les 
sieurs  Démar,  Vaillant  et  Bossard,  artistes  de  cette  ville; 
les  cours  furent  ouverts  chez  M.  Lebrun ,  professeur  de 
dessin,  rue  Bretonnerie,  n.  40.  (28-76-77.) 

Novembre  1819.  —  La  ville  d'Orléans,  qui  avait  ob- 
tenu le  droit  de  fournir  aux  douanes  des  magasins  pour 
l'entrepôt  des  sels,  leur  remet  les  bâtimens  de  l'ancienne 
prison  de  Saint-Hilaire ,  place  du  Marché-à-la-Volaille  , 
qui  furent  disposés  à  cet  effet,  et  sur  la  porte  principale 
desquels  fut  peint,  eu  gros  caractères  :  Entrepôt  des  sels 
de  la  régie.  (4-76.) 
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1 3  décembre  1819.  —  Mgr  Rouph  de  Varicourt,  nommé 
évêque  d'Orléans ,  est  sacré  ce  jour,  à  Paris,  par  l'arche- 
vêque de  Reims ,  dans  l'église  des  Missions-Etrangères. 
(38-77.) 

25  décembre  \$19. —  Le  pont  construit  sous  Louis  XII, 
en  1513  ,  placé  en  avant  de  la  porte  Bourgogne,  au  sud- 
est  ,  pour  fortifier  celte  porte,  est  mis  à  découvert  lors  du 
nivellement  des  terres,  pour  descendre  à  la  Loire  par  l'an- 
cien abreuvoir.  Les  pierres  de  taille  de  la  voûte  furent  enle- 
vées pour  servir  au  pont  en  pierre  qui  fut  fait,  l'année  d'a- 
près, sur  la  route  de  Pilhiviers  à  Maison-Rouge.  (4-76-77.) 

31  décembre  1819.  —  Etat  des  mutations  qui  ont  eu 
lieu  pendant  le  cours  de  l'année  1819 ,  dans  l'Hôtel-Dieu, 
i'Hôpital-Général  et  l'hospice  de  la  Croix,  d'Orléans,  et 
situations  de  ces  trois  établissemens  le  31  décembre  1819. 

Hôtel-Dieu. 
Madame  Gallard  ,  supérieure. 

Nombre  de  lits   260 

Malades  traités  en  1819  3,383 

Sortis  2,934  \     ,  ,ft7 

Morts   .        253  j  3'187 

Il  en  restait  au  31  décembre  1819.    .  196 

Hôpital-Général. 
Madame  de  Malmusse ,  supérieure. 
Nombre  de  lits  :  669.    Berceaux  :  93. 
Au  1er  janvier  1819.  Total  des  vieillards  ,  aliénés  et 
enfans  au-dessus  de  12  ans,  556. 
Pendant  l'année.  Entrés.    Sortis.    Morts.  Restant. 
Hommes.  26  1         22  151 

Femmes.  39  2         42  323 

Enfans.  16  19  2  75 

Totaux.  81  22         66  549 

Enfans  trouvés. 
Au  1er  janvier  1819,  tant  à  l'hospice  qu'à  la  campa- 
gne  530 

Exposés  pendant  Tannée»    ....  276 

— 

Total  général   806 
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II  en  est  sorti ,  pendant  l'année ,  49.  Les  décès  ont  été 
de  83  à  l'hospice,  et  de  134  à  la  campagne.  Il  en  res- 
tait au  31  décembre  1819 ,  74  à  l'hospice  ,  466  à  la  cam- 
pagne, total,  540. 

Enfans  abandonnés. 

Au  1er  janvier  1819,  tant  à  l'hospice  qu'à  la  cam- 
pagne  110 

Entrés  pendant  l'année   1 1 

Total.    .    .  121 
Il  en  est  sorti  24,  il  en  est  mort  6  à  la  ville  et  1  un  à  la 
campagne. 

Il  en  restait,  au  31  décembre  1819,  64  à  l'hospice, 
29  à  la  campagne;  total ,  90. 

Total  général  des  pauvres  soignés  par  l'hospice,  au 
31  décembre  1819,  1179. 

Maison  de  la  Croix, 

Madame  de  Hardy ,  supérieure. 


Nombre  de  lits    •   20. 

Femmes  entrées  en  1819    .....  150. 

Sorties   148. 

Reste  au  31  décembre  1819   2. 


1U20. 

5  janvier  1820.  —  Mgr  l'évêque  d'Orléans,  Rouph 
de  Varicourt,  arrivé  de  la  surveille  dans  cette  ville,  est 
mis  en  possession  de  son  évêché ,  ce  jour ,  par  les  vi- 
caires généraux  Mérault,  Demadières,  Métivier,  Egraz, 
Corbin,  Blandin. 

Il  y  eut  un  discours  du  maire,  au  nom  des  ha- 
bitans,  et  des  vers  à  la  louange  du  nouveau  prélat,  qui 
délivra  quelques  prisonniers  renfermés  pour  dettes. 
(28-38-77.) 

10  janvier  1820.  —  A  la  suite  d'un  hiver  très-rigou- 
reux en  France,  le  thermomètre  descendit,  ce  jour,  à 
10  degrés  3\4  au-dessous  de  zéro.  (  77.  ) 
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25  janvier  1820.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans,  en 
date  du  11  de  ce  mois,  mis  à  exécution  seulement  ce 
jour,  relatif  aux  abonnemens  annuels  pour  le  logement 
des  gens  de  guerre  ;  cet  abonnement  fut  divisé  en  quatre 
parties-,  il  comprenait  quatre  classes  ainsi  fixées,  savoir  : 

Pour  les  caissiers-généraux  de  département,  2k  francs; 

Pour  les  receveurs  particuliers,  contrôleurs  et  droits 
réunis,  18  francs. 

Pour  les  receveurs  non  compris  ci-dessus ,  12  francs. 

Pour  les  dames  veuves  et  demoiselles ,  selon  le  prix 
de  leurs  loyers ,  ainsi  classés  : 

Première  classe,  loyer  au-dessus  de  800  francs, 
20  francs. 

Deuxième  classe,  loyer  de301à800  francs,  15  francs. 

Troisième  classe,  loyer  de201à300  francs,  10  francs. 

Quatrième  classe,  loyer  de  200  et  au-dessous,  5  francs. 

Toutes  les  sommes  recueillies  par  les  abonnemens,  se- 
ront employées  pour  payer  la  dépense  occasionnée  par 
l'envoi ,  chez  les  logeurs  inscrits  à  la  mairie ,  des  mili- 
taires que  les  abonnés  auraient  dû  recevoir  dans  leurs 
maisons.  (4-30.) 

30  janvier  1820.  —  L'abbé  Armand  Septier,  bibliothé- 
caire d'Orléans,  après  cinq  aus  de  travail  assidu,  termine  le 
catalogue  des  manuscrits  de  cet  établissement,  lequel  fut 
mis  en  vente  quelques  mois  après,  f  4-28-77.) 

11  février  1820.  —  Compagnie  royale  d'assurance 
maritime,  contre  l'incendie  et  sur  la  viè  des  hommes, 
dont  les  bureaux  furent  établis ,  pour  Orléans ,  chez  le 
sieur  Janse ,  banquier ,  rue  d'Escures.  (  2S-77.  ) 

13  février  1S20.  —  Lundis  huit  heures  du  soir.  — 
Charles-Ferdinand  d'Arlois ,  duc  de  Berry ,  fils  de  Mon- 
sieur, et  neveu  de  S.  M.  Louis  XVIII ,  est  assassiné  par  un 
nommé  Laurent  Louvel ,  natif  de  Versailles ,  ouvrier  sel- 
lier dans  les  ateliers  de  la  cour;  ce  misérable  attendait 
sa  victime ,  rue  Rameau  ,  près  l'entrée  de  l'Opéra  ;  il  porta 
au  prince  un  coup  de  stylet  ou  poinçon  très-aigu  dans 
le  cœur,  lorsqu'il  le  vit  sortir  de  la  salle,  et  au  moment  où 
le  duc  mettait  le  pied  sur  le  marche-pied  de  sa  voiture. 
Le  prioce  ne  put  dire  un  mot ,  se  trouva  mal  et  fut  porté 
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dans  une  chambre  du  théâtre  -,  l'assassin  eut  le  temps  de 
se  sauver  sans  être  vu,  et  ne  fut  pris  qu'à  la  descente  de 
l'escalier  du  Palais-Royal ,  où  il  heurta  un  garçon  limo- 
nadier avec  lequel  il  se  colleta,  ce  qui  retarda  sa  fuite  et  le 
fît  prendre  par  les  gardes  qui  le  poursuivaient. 

Ce  crime  isolé  fut  commis  sans  complices  et  de  la  seule 
volonté  de  ce  monstre,  qui  déclara  en  vouloir  à  tous  les 
membres  de  la  famille  royale.  On  trouva  sur  lui  plusieurs 
stylets  semblables  à  celui  qu'il  avait  laissé  dans  le  cœur 
du  prince;  interrogé  sur  cette  découverte,  il  dit  froide- 
ment que  c'était  pour  s'en  servir  à  tuer  tous  les  princes 
et  le  roi  lui-même.  Quelques  temps  après ,  Louvel  fut 
condamné  à  mort  par  la  cour  des  pairs,  et  subit  sa  peine 
sans  se  repentir  de  son  crime  et  avec  assez  de  sanefroid 
(15-43-76.)  5 

Cette  nouvelle,  apportée  à  Orléans  par  on  courrier 
extraordinaire  qui  allait  à  Bordeaux,  fit  prendre  dans  la 
ville  des  mesures  de  précaution  bien  peu  nécessaires.  Cet 
événement  fut  un  coup  de  foudre  pour  les  Orléanais. 
C'était  le  mardi  gras,  jour  consacré  à  la  joie  ;  aussitôt  que 
la  fatale  nouvelle  fut  connue,  toutes  les  démonstrations 
extérieures  d'allégresse  cessèrent  spontanément,  toutes 
les  réunions  publiques  et  particulières  furent  contreman- 
dées.  La  tristesse  la  plus  profonde  et  un  deuil  universel 
les  remplacèrent.  On  était  pénétré,  dans  toutes  les 
classes,  des  suites  affreuses  que  devait  avoir  ce  crime 
pour  l'avenir  de  la  monarchie,  (a-15-28,,) 

16  février  i  820.  —  Proclamation  du  préfet  du  Loiret , 
le  vicomte  de  Riccé ,  pour  annoncer  â  ses  administrés  l'as- 
sassinat du  duc  de  Berry,  et  le  rétablissement  de  la  cen- 
sure, sur  les  journaux  français,  pendant  cinq  années.  (3  ,) 

25  février  1820,  -  Adresse  de  condoléance  au  sujet 
de  1  assassinat  du  duc  de  Berry ,  envoyée  à  Sa  Majesté 
Louis  XVIII ,  par  la  cour  royale ,  par  le  tribunal  de  pre- 
mière instance,  le  corps  municipal,  l'évêque  et  son  clergé 
le  tribunal  de  commerce  d'Orléans,  etc.,  etc. (3-4-28-76.) 

13  mars  1820.  —  Lettre  de  Sa  Majesté  Louis  XVIII 
adressée  aux  autorités  d'Orléans,  pour  leur  annoncer  la 
mort  du  prince  son  neveu,  ainsi  que  le  détail  de  toutes 
T.  2.  10 
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les  circonstances  qui  avaient  précédé  et  suivi  ce  mal- 
heur. (4.  ) 

24  mars  1820.  —  Service  solennel  dans  la  cathédrale 
d'Orléans ,  pour  le  repos  de  l'âme  du  duc  de  Berry,  assas- 
siné le  13  février  dernier-,  cette  cérémonie  se  fit  avec  une 
grande  pompe  et  le  recueillement  le  plus  religieux.  Le 
temple  était  tendu  tout  en  noir  avec  des  franges  (  litres  ) 
blanches,  en  forme  de  guirlandes,  le  tout  parsemé  de 
larmes  et  orné  des  armes  du  prince  que  l'on  pleurait; 
un  catafalque  superbe ,  couvert  d'un  dôme  qui  descen- 
dait de  la  voûte,  avait  été  élevé  au  milieu  du  chœur  et 
entouré  de  plusieurs  centaines  de  cierges  et  de  torches 
allumés;  l'office  fut  célébré  par  Mgr  l'évêque  Rouph  de 
Varicourt,  en  présence  de  tous  les  corps  constitués, 
civils,  militaires,  religieux,  qui  avaient  été  invités  à 
y  assister,  ainsi  que  d'un  concours  immense  d'habitans 
de  cette  ville  de  toutes  les  conditions.  (4-28-76-77.) 

Un  service ,  pour  le  même  motif,  fut  célébré  ,  le  même 
jour,  dans  la  chapelle  du  collège  royal  d'Orléans  et  dans 
l'oratoire  de  l'église  réformée,  placé  dans  l'ancienne 
église  de  Saint-Pierre-Lentin ,  près  et  au  oud  des  tours  de 
Sainte-Croix,  (28-77.) 

26  mars  1820.  —  Publication  faite  à  Orléans  de  la  loi 
sur  la  liberté  individuelle.  Cette  loi ,  résultat  du  meur- 
tre du  duc  de  Berry,  mécontenta  beaucoup  de  Français  et 
leur  parut  intempestive.  (3  77.) 

27  mars  1820.  —  Dans  une  séance  extraordinaire,  la 
Loge  de  Jeanne-d'Arc ,  à  l'Orient  d'Orléans,  a  célébré  une 
pompe  funèbre  décernée  à  la  mémoire  de  S.  A.  R.  le  duc 
de  Berry ,  laquelle  a  fini  par  un  banquet ,  des  couplets , 
des  toast  et  des  vers  analogues.  (  28-76.) 

28  mars  1820,  —  La  garde  nationale  d'Orléans  dont 
les  principaux  chefs  étaient  : 

ÉTAT— MAJOR  : 

MM.  Le  comte  deBizemont,  colonel; 

Crignon- Desormeaux ,  lieutenant-colonel; 
Deloynes  de  Milbert,  chef  du  premier  bataillon  ; 
De  Billy ,  chef  du  deuxième  bataillon  -, 
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Raimbault-Desroches ,  major; 

Auvray-Fédou ,  adjudant-major  ; 

Fédou,  adjudant-major; 

Ruzé-Daguet ,  porte-drapeau  ; 

Jourdan  (Alex.),  quartier-maître; 

Champion-Marteau ,  adjudant-sous-officier  ; 

Hersant-Grelet; 

Coignet,  officier  de  musique; 

GARDE  A  CHEVAL: 

MM.  Le  baron  de  Cambray,  chef  d'escadron  ; 
Boulard-Deslandes ,  adjudant-major-, 
Desfrancs,  porte-étendard; 

CANOHXtlERS,  SAPEBRS-POMPIERS  : 

MM.  Pilté-Grenet,  capitaine; 

Darnault-Maurant,  lieutenant  ; 

Delpech ,  sous-lieutenant  ; 
Fait  célébrer,  à  ses  frais  et  avec  beaucoup  de  pompe , 
dans  la  cathédrale  de  Sainte-Croix  de  cette  ville,  un  ser- 
vice solennel  pour  le  repos  de  l'âme  du  duc  de  Berry. 
(28-38-76-77.) 

81  mars  1820.  —  Promulgation  de  la  loi  sur  la  cen- 
sure des  journaux  et  écrits  périodiques ,  faite  à  Orléans 
et  dans  tout  le  département  du  Loiret.  (  3-38-77.  ) 

15  avril  1820.  —  Le  maire  d'Orléans  annonce,  par  la 
voie  des  journaux  Orléanais ,  qu'il  vient  de  faire  mettre 
en  vente.,  â  la  bibliothèque  publique  de  la  ville,  et  au  pro- 
fit de  cet  établissement ,  le  catalogue  des  manuscrits  de 
la  bibliothèque  d'Orléans ,  par  M.  Armand  Septier,  biblio- 
thécaire, imprimé  chez  Rouzeau-Monlaut ,  et  une  mé- 
daille du  monument  de  la  Pucelle  nouvellement  frappée 
avec  le  buste  de  sa  majesté  Louis  XVIII ,  en  place  de 
celui  de  Napoléon  ,  qui  y  était  avant  et  qu'il  a  fait 
effacer.  (4-28-77.) 

16  avril  1820  ,  dimanche,  -r  L'abbé  Frayssinous ,  ar- 
rivé depuis  plusieurs  jours  à  Orléans,  prêche  à  cette  date 
dans  Téglisede  St-Paterne  dontc'était  la  fête;  il  prononça 
son  sermon,  qui  était  bien  écrit,  d'une  manière  très-remar- 
quable. Sa  réputation  comme  prédicateur,  son  influence 
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â  la  cour,  la  protection  toute  particulière  que  lui  por- 
tait la  duchesse  d'Angoulême,  lui  avaient  fait  une  célébrité 
en  France  5  aussi ,  pendant  tout  son  séjour  à  Orléans ,  il 
fut  fêté  par  plusieurs  personnes  en  place.  (  28-76-77.) 

Cet  ecclésiastique  était  déjà  venu  à  Orléans  en  1819, 
poury  prononcer  le  panégyrique  de  Jeanne  d'Arc.  (4-77.) 

25  avril  1820.  —  Extrait  des  délibérations  du  conseil 
municipal  d'Orléans ,  séance  du  25  avril. 

Prospectus  pour  F  ouverture  de  la  rue  de  Bourbon  >  en 
face  du  portail  de  V église  de  Sainte-Croix  d'Orléans. 

Le  conseil  municipal,  réuni  extraordinairement,  en 
vertu  de  l'autorisation  spéciale  de  M.  le  préfet  du  départe- 
ment du  Loiret ,  et  sur  la  convocation  de  M.  le  maire  ,  a 
pris  connaissance  d'un  prospectus  dont  la  teneur  suit  : 

L'église  de  Sainte-Croix  d'Orléans  est  une  des  plus 
belles  du  royaume  -,  on  désire,  depuis  un  grand  nombre 
d'années ,  l'ouverture  d'une  rue  en  face  du  magnifique 
portail  de  cette  église. 

La  rue  de  Bourbon ,  placée  au  centre  de  la  ville ,  en 
découvrant  le  beau  portail  de  la  cathédrale ,  conduira  à 
la  préfecture ,  à  l'hôtel  de  la  mairie ,  au  spectacle  et  au 
marché  aux  grains  dont  l'établissement  doit  avoir  lieu 
dans  l'emplacement  du  ci-devant  Grau d -Cimetière ,  et 
offrira,  par  sa  situation,  de  grands  avantages  pour  la  lo- 
cation des  maisons  à  y  construire. 

L'ouverture  de  cetle  rue,  proposée  par  le  conseil  mu- 
nicipal, agréée  par  l'autorité  supérieure  du  département, 
a  été  approuvée,  d'après  l'avis  du  conseil  des  bâtimens,  par 
le  couseil  d'état,  en  date  du  13  janvier  1820,  dans  une 
largeur  de  vingt  mètres. 

L'administration  avait  chargé  l'architecte  de  la  ville  de 
présenter  des  plans  et  un  devis  estimatif  de  la  dépense 
qu'occasionnerait  l'acquisition  des  maisons  nécessaires 
à  l'ouverture  de  cette  rue,  de  celle  des  maisons  à  con- 
struire et  du  produit  présumé  de  ces  maisons. 

Son  travail  a  présenté  les  résultats  suivans  : 

La  commission  nommée  par  le  conseil  municipal,  pour 
estimer  les  terrains  des  maisons  à  acquérir,  avait  pensé 
que  leur  valeur  n'excéderait  pas  367,800  fr. -,  mais 
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l'architecte  a  cru  devoir  porter  la  dépense  a  faire ,  à  cet 
égard ,  à  la  somme  de  450,000  fr. 

Le  devis  des  maisons  à  faire  bâtir ,  clés  remises  en 
mains ,  calculé  d'après  une  profondeur  de  20  mètres  en- 
viron, et  d'après  les  plus  petits  détails,  sur  un  développe- 
ment de  650  mètres  de  longueur  sur  les  deux  côtés,  ainsi 
que  du  produit  des  matériaux  qui  seraient  employés  sur 
les  lieux,  et  du  prix  des  caves  et  bâtimens  qui  pourraient 
être  conservés  dans  les  fonds  ,  s'est  élevé,  compris  la  dé- 
pense du  pavage  de  la  rue ,  à  la  somme  de  1,750,000  fr, 
ce  qui  forme  un  total  de  2,200,000  fr. 

Les  maisons  à  construire  devant  présenter,  rez-de- 
chaussée  ,  entre-sol ,  premier  et  second  étage ,  ont  été 
présumées  devoir  se  composer,  sur  une  façade  de  huit 
mètres,  terme  moyen ,  pour  point  de  départ , 

1°  Au  rez-de-chaussée  :  d'un  magasin,  salon  â  la  suite, 
cuisine  et  bûcher; 

2°  A  l'entre-sol  :  de  deux  et  trois  chambres  à  feu,  d'une 
cuisine,  d'un  office  et  d'un  bûcher,  pour  le  logement  du 
premier  étage; 

3°  Au  premier  étage ,  d'un  appartement  complet ,  une 
antichambre ,  un  salon  à  manger,  salon  de  compagnie, 
chambre  à  coucher,  cabinet-garde-robe ,  et  deux  autres 
chambres-, 

(x°  Au  deuxième  étage ,  d'un  appartement  distribué 
comme  le  premier,  mais  ayant  sa  cuisine  au  même  étage. 

Les  cours  et  greniers  doivent  être  distribués  selon  les 
besoins  de  chaque  maison. 

Produit. 

Le  revenu  de  chacune  de  ces  maisons  avait  été  cal- 
culé devoir  produire ,  savoir  : 

!•  Pour  le  rez-de-chaussée  et  l'entre-sol.    .    700  fr. 

2 3  Pour  le  premier  étage  600 

3°  Pour  le  deuxième  étage  400 

Total   .    .    .  1,700  fr. 

Ce  qui  établirait  le  produit  du  mètre  courant  à  la 
somme  de  212  fr.  50  cent. ,  et  celui  des  650  mètres  de 
bâtimens  â  construire  à  celle  de  138,125   fr. ,  non 
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compris  le  produit  à  obtenir  des  batimens  qui  pourront 
être  conservés  dans  les  fonds ,  et  sans  calculer  celui  des 
maisons  plus  vastes ,  qui  présenteront  une  habitation 
plus  complète,  avec  remise,  écurie  et  magasin. 

Quoique  le  conseil  municipal  de  la  ville  d'Orléans  ait 
reconnu  l'avantage  que  présentait  ce  projet ,  et  qu'il  eût 
pu  fournir  à  la  ville  ,  en  le  réalisant ,  les  moyens  d'aug- 
menter ses  revenus,,  l'idée  de  ne  le  voir  mis  à  exécution  que 
dans  un  temps  éloigné  l'a  déterminé  à  proposer  à  une 
compagnie  d'actionnaires  la  cession  des  droits  qui  sont 
alloués  à  la  ville  d'Orléans,  à  l'effet  d'acquérir,  pour 
cause  d'utilité  publique,  tous  les  terrains  et  batimens  né- 
cessaires à  l'ouverture  de  la  rue  projetée ,  conformément 
aux  dispositions  de  la  loi  du  8  mars  1810 ,  sauf  à  régler 
avec  cette  compagnie  les  conditions  de  cette  cession. 

Formation  de  la  Compagnie. 

La  compagnie  sera  anonyme  sous  le  nom  de  Com- 
pagnie de  la  rue  de  Bourbon  ;  son  fonds  sera  de  2, 000, 000  f. 
il  sera  divisé  en  2,000  actions,  de  chacune  1,000  fr, , 
payables  dans  les  délais  qui  seront  fixés  parles  statuts  de 
la  société. 

Lorsque  la  compagnie  sera  composée  d'un  nombre 
d'actionnaires  propriétaires  de  cinq  cents  actions ,  ceux- 
ci  seront  réunis  et  convoqués  par  le  maire  d'Orléans , 
pour  arrêter,  en  sa  présence ,  les  statuts  de  la  société. 

On  peut  souscrire,  dès  à  présent,  pour  le  nombre  d'ac- 
tions qu'on  désirera,  chez  M.  Mestier,  notaire,  rue 
Saint-Martin-de-la-Mine. 

Le  conseil ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  la  com- 
mission ,  adopte  et  arrête  que  ce  prospectus  sera  rendu 
public  par  la  voie  de  l'affiche  et  celle  des  journaux. 
Pour  copie  conforme,  le  maire  d'Orléans,  président, 

Le  comte  de  Rocheplatte. 
Approuvé  par  le  préfet  du  Loiret, 

Le  vicomte  de  Riccé.  (  3-4-28-77.  ) 

25  avril  1820  —  Le  ministre  de  l'intérieur  Decazes  , 
président  des  ministres ,  écrit  une  lettre  au  vicomte  de 
Riccé,  préfet  du^oiret,  pour  le  prévenir  des  troubles 
•*ui  venaient  d'avoir  lieu  à  Paris ,  à  l'occasion  du  procès 
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de  Louve! ,  meurtrier  du  duc  de  Berry ,  dont  les  débats 
venaient  de  s'ouvrir  à  la  chambre  des  pairs ,  et  lui  annon- 
cer le  retour  de  la  tranquillité  dans  la  capitale.  (  3-38.) 

Avril  1820.  —  Rétablissement  à  Orléans  de  la  com- 
munauté des  dames  du  Bon-Pasteur ,  pour  servir  de  re- 
traite aux  pauvres  filles  repentantes,  comme  avant  la 
révolution  de  1789.  Les  bâtimens  de  cette  communauté 
furent  formés  de  plusieurs  maisons  particulières,  cloître 
Sainte-Croix,  près  de  celui  de  Saint-Etienne,  qui  furent 
réunies  après  avoir  été  achetées  par  des  personnes  chari- 
tables et  pieuses  de  la  ville,  parmi  lesquelles  se  distingua 
une  dame  Tourtier ,  dont  le  frère  fut  condamné  à  mort 
le  2  août  1793  ,  par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  , 
d'après  un  acte  d'accusation  ainsi  conçu: 

1°  Qu'il  est  constant  qu'à  différentes  époques ,  no- 
tamment depuis  le  mois  de  janvier  dernier,  jusqu'au 
commencement  de  mai ,  il  a  été  tenu  des  propos  à  plu- 
sieurs citoyens,  dans  le  bourg  de  Saint-Ay,  district  de 
Beaugency,  département  du  Loiret,  tendant  à  décourager 
et  effrayer  les  habitans  de  la  campagne ,  provoquant  l'avi- 
lissement de  la  représentation  nationale,  la  dissolution  de 
la  république  et  le  rétablissement  de  la  royauté  en  France  ; 

2°  Que  Jean-Baptiste-Claude  Tourtier,  âgé  de  67  ans, 
ci-devant  noble,  ayant  servi  dans  le  régiment  de  Lo- 
wendal,  habitant  le  bourg  de  Saint-Ay,  est  convaincu 
d'être  J'auteur  de  ces  propos  et  provocations*, 

3  '  Que  Jean-Baptiste-Claude  Tourtier  est  convaincu  de 
l'avoir  fait  avec  des  intentions  criminelles  et  contre-ré- 
volutionnaires, etc.  (80.) 

1er  mai  1820.  —  M.  d'Auteroche  (Claude-Deloynes) , 
d'Orléans,  fait  don  à  la  petite  paroisse  de  Tremblevif , 
près  son  château  d'Auteroche,  d'une  superbe  châsse  en 
argent ,  pour  y  déposer  les  reliques  du  bienheureux  saint 
Viatrc,  patron  de  ce  petit  hameau,  lesquelles,  dans  l'ori- 
gine, avaient  été  renfeimées  dans  une  châsse  de  bois 
peint ,  puis  dans  une  autre  de  bois  doré. 

Cette  cérémonie  de  la  translation  des  os  du  saint  per- 
sonnage ,  d'une  châsse  de  bois  dans  une  autre  d'argent , 
se  fit  avec  une  grande  pompe  et  une  procession  pendant 
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laquelle  les  cultivateurs  du  pays,  à  tour  de  rôle ,  les  pieds 
et  la  tête  nus ,  portèrent  sur  leurs  épaules  le  précieux 
dépôt,  suivis  d'un  grand  nombre  de  fidèles,  accompagnés 
d'une  partie  du  clergé  d'Orléans ,  qui  s'y  étaient  rendu 
pour  donner  plus  d'éclat  à  cette  fête ,  et  pour  répondre 
à  l'honnête  invitation  de  M.  d'Auteroche.  ("28-76-77,) 

8  mai  1820.  —  Fête  de  la  ville  d'Orléans,  ou  de  la  Pu- 
celle,  célébrée  comme  les  années  précédentes,  mais, 
cependant ,  remarquable  à  cette  époque ,  la  ville  ayant 
oftert  à  M.  Lebrun  des  Charmettes  une  médaille  en  or 
représentant  d'un  côté  Jeanne  d'Arc ,  et  au  revers  une 
couronne  avec  cette  inscription  :  ce  A  M.  Lebrun  des 
»  Charmettes ,  auteur  d'une  histoire  de  Jeanne  d'Arc  et 
»  de  l'Orléanais,  8  mai  1820.  »  Orateur,  M. Gauzargues, 
depuis  curé  de  Briare.  (4-28-77-38.) 

16  mai  1820.  —  Mgr  l'évêque  d'Orléans  Rouph  de 
Varicourt ,  fonde ,  pour  tout  son  diocèse ,  une  caisse  de 
retraite  en  faveur  de  MM.  les  ecclésiastiques  infirmes  et 
indigens.  (38-77.) 

17  mai  1820.  —  Souscription  ouverte  dans  le  cabinet 
particulier  de  M.  le  vicomte  de  Riccé  et  annoncée  par  lui , 
dans  une  proclamation  publiée  et  affichée  par  tout  le  dé- 
partement du  Loiret,  relative  au  projet  d'érection  d'un 
monument  funéraire  et  expiatoire  à  élever  à  la  mé- 
moire du  duc  de  Berry,  et  qui  devait  être  construit  sur 
l'emplacement  de  la  salle  de  l'Opéra,  à  Paris,  que  l'on 
abattait.  M.  le  préfet  du  Loiret  espérait  que  chacun  de 
ses  administrés  s'empresserait  de  concourir,  selon  sa  for- 
tune, à  l'érection  de  ce  monument  national.  (3-28-77.) 

Vrjuin  1820.  —  M.  d'Audigné,  pair  de  France,  nom- 
mé commandant  de  la  6*  subdivision  militaire,  composée 
du  département  du  Loiret,  qui  devait  résider  au  quartier- 
général  ,  à  Orléans,  arrive  ce  jour  dans  cette  ville,  prend 
possession  de  son  commandement,  et,  le  lendemain  2  juin, 
il  était  déjà ,  â  sept  heures  du  matin  ,  dans  une  chaise  de 
poste  ,  sur  la  route  de  Paris.  (4-28-76-77.) 

5  juin  1820.  —  Le  ministre  de  l'intérieur  de  France , 
le  comte  Siméon ,  fait  écrire  par  le  directeur  de  la 
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police  générale,  le  baron  Mounier,  une  circulaire  à  tous  les 
préfets  du  royaume ,  pour  les  prévenir  des  troubles  qui 
avaient  lieu  à  Paris,  depuis  quelques  jours ,  à  l'occasion 
de  la  nouvelle  loi  électorale  qui  venait  d'être  rendue,  et 
pour  les  inviter  à  la  plus  stricte  surveillance  dans  leurs 
départemens  respectifs.  (3-38-76.) 

Cette  nouvelle  loi  d'élection,  contre  laquelle  il  y  eut 
tant  de  réclamations  et  tant  de  critiques,  divisait  les 
électeurs  en  deux  catégories ,  sous  la  dénomination  de 
la  grande  et  la  petite  propriété  -,  les  députés  devaient  aussi 
être  élus  pour  sept  ans  ,  et  non  renouvelés  annuellement 
par  cinquième,  comme  par  le  passé.  (15-63-85.) 

*  » 

10 juin  1820.  — Udic  Youssouf,  négociant  persan, 
passe  par  Orléans ,  se  rendant  à  Paris,  avec  un  train  assez 
considérable  -,  cet  étranger,  amateur  des  arts,  visita  les 
principaux  édifices  et  les  établisseraens  les  plus  considé- 
rables de  la  ville;  il  se  fit  remarquer  non-seulement  par 
son  costume  et  ses  manières  orientales,  mais  surtout  par 
sa  tournure  distinguée  et  la  grâce  de  son  langage;  il  resta 
deux  jours  à  Orléans ,  et  laissa  en  partant ,  aux  gens  de 
l'hôtel  du  Loiret  où  il  était  logé  avec  sa  suite,  des  souve- 
nirs de  la  munificence  persanne.  (38-76-77.) 

M  juin  1 820. — Le  Journal  du  Loiret,  dans  son  numéro 
de  ce  jour  ,  publie  le  tableau  mensuel  que  la  société  pour 
l'enseignement  élémentaire  vient  de  faire  imprimer.  Il  en 
résulte  : 

1°  Qu'il  y  a  maintenant  en  France  1,300  écoles  d'en- 
seignement mutuel ,  fréquentées  par  150,000  élèves. 

2#  Que  le  département  de  la  Seine  compte ,  à  lui  seul, 
805  de  ces  écoles ,  dont  les  leçons  sont  suivies  par  28,000 
enfans. 

3*  Que  le  département  du  Loiret  en  compte  à  cette  date 
5,  ainsi  réparties  ,  savoir  : 
Orléans ,  Leroux  professeur. 
Neuville ,  Poillieux  idem* 
Montargis,  Lecellier  idem, 
Gien  9  Georget  idem, 

Châtillon-sur-Loire ,  Rosselotty  idem  ,  protestant. 

1 1 


Digitized  by  Google 


82 


Ces  nouveaux  établissemens  instruisent  600  élèves. 
Ecoles  chrétiennes ,  à  la  même  époque  ,  dans  le  dé- 
partement : 

Orléans ,  Médard  supérieur. 
Montargis ,  Dizier  idem. 
Pithiviers,  Télesphore  idem. 

Ces  différentes  écoles  chrétiennes  instruisent  1,200 
élèves.  (3-4-38.) 

17  juin  1820.  —  Le  conseil  d'agriculture  du  départe- 
ment du  Loiret,  formé  par  ordonnance  royale  du  28  jan- 
vier 1819,  dans  une  séance  solennelle  tenue  à  l'hôtel  de 
la  mairie  d'Orléans  ,  décerne  une  médaille  d'argent  à 
M.  Thibaut,  de  Monlargis-,  MM,  Isambert  et  Lejeune  , 
de  la  même  ville ,  obtiennent  des  mentions  honorables. 
(4-38-77.) 

20  juin  1820. —  Deux  littérateurs  Orléanais  font,  par 
un  heureux  hasard,  paraître  le  même  jour,  et  presque  à 
la  même  heure,  chacun  un  ouvrage  de  génie,  ou  au  moins 
supposant  beaucoop  de  talent. 

Le  premier,  M.  l'abbé Mérault,  vicaire  général:  Les  Apo- 
logistes involontaires ,  on  la  Religion  chrétienne  prou- 
vée et  défendue  parles  objections  mêmes  des  incrédules, 
chez  Jacob  ,  libraire. 

Le  second,  M.  Claude  Deloynes  d'Autroche  ,  sa  traduc- 
tion ,  en  vers  français ,  des  Psaumes  de  David ,  chez  la 
veuve  Huet-Perdoux.  (28-77.) 

iO  juillet  1820.  —  Par  autorisation  du  roi  Louis  XVIII, 
le  sieur  Louvel ,  négociant  d'Orléans ,  change  son  nom 
de  Louvel  qu'il  portait,  en  celui  de  Vieuville,  ne  vou- 
lant plus ,  avait-il  dit  dans  sa  requête  à  Sa  Majesté ,  que 
sa  famille  portât  le  nom  de  l'assassin  du  duc  de  Berry; 
ainsi ,  par  une  délicatesse  mal  entendue ,  il  renia  le  nom 
de  son  père  et  de  ses  ancêtres,  quilavaient  honoré  depuis 
plusieurs  siècles.  (15-77-85.) 

1 4  juillet  1820.  —  Mort  de  M.  Defay-Bouteroue ,  né 
â  Orléans,  naturaliste ,  membre  de  la  Société  d'Histoire 
Naturelle  de  Paris,  de  celles  de  Montpellier,  d'Harlem, 
delà  Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres,  etc.,  etc., 
dans  sa  84*  année. 
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Cet  homme  instruit ,  doux ,  simple  et  modeste,  était 
très-lié  avec  MM.  de  Buff'on  et  d'Auberton,  qui  le  pressè- 
rent longtemps  de  venir  se  fixer  à  Paris,  et  de  s'attacher 
au  cabinet  d'histoire  naturelle,  mais  il  s'y  refusa  constam- 
ment; il  fut  porté  par  ses  concitoyens  à  l'assemblée  con- 
stituante -,  il  rentra  dans  ses  foyers ,  fut  nommé  l'un  des 
membres  de  l'administration  des  hospices ,  puis  profes- 
seur d'histoire  naturelle  â  l'école  centrale  d'Orléans, 

Il  est  auteur  de  la  topographie  du  Loiret,  d'un  ou- 
vrage intitulé  :  De  la  nature  considérée  dam  plusieurs 
de  ses  opérations  3  de  la  minéralogie  de  l'Orléanais ,  et 
a  laissé  des  manuscrits  précieux  sur  divers  sujets.  Son 
cabinet ,  que  M.  de  Bufion  s'était  plu  à  enrichir ,  fut 
vendu  de  son  vivant  ;  il  est  maintenant  en  la  possession 
du  collège  de  Pont-Levoy.  (38-77.) 

20  juillet  1 820,  jeudi,  six  heures  du  soir.  —  M .  Laisné 
de  Villevêque,  député  du  Loiret,  est  arrive  ce  jour  à 
Orléans.  Dans  la  soirée,  quelques  jeunes  geus  de  la 
ville ,  rassemblés  par  l'un  d'eux ,  se  sont  rendus  chez  ce 
député ,  et  lui  ont  adressé ,  en  lui  offrant  une  couronne 
d'immortelles,  le  discours  suivant ,  débité  avec  chaleur 
par  M.  Ernest  Pillon ,  Orléanais. 

<v  Député  loyal  et  fidèle,  mandataire  intègre , 

»  Une  dépulationde  la  ville  d'Orléans  vient  remercier 
Je  généreux  défenseur  de  nos  libertés  ;  elle  vient  lui  té- 
moigner toute  sa  reconnaissance  d'avoir  soutenu  jusqu'au 
dernier  moment  le  pacte  sacré  protecteur  de  nos  droits 
les  plus  chers;  elle  n'oubliera  jamais  les  efforts  incroya- 
bles qu'il  a  faits  pour  nous  assurer  le  calme  et  le  bon- 
heur; l'histoire  l'attend  ,  et  nos  derniers  neveux  se  glo- 
rifieront d'avoir  eu  pour  député  un  courageux  citoyen  de 
ce  département. 

»  Vivent  la  charte  et  notre  belle  patrie  !  vive  le  roi  î 
vive  de  Villevêque  î  » 

M.  de  Villevêque  ,  dont  l'émotion  et  la  modestie  ont 
encore  ajouté  à  l'enthousiasme  des  spectateurs,  a  ré- 
pondu par  un  beau  discours  à  celui  qui  venait  de  lui  être 
adressé. 
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La  musique,  composée  de  quelques  amateurs  de  la 
ville  et  des  articles  du  régiment  suisse ,  8*  de  la  garde 
royale,  en  garnison  à  Orléans,  a  joué,  dans  le  salon  de 
M.  de  Villevêque ,  quelques  airs  nationaux  ,  surtout  celui 
de  Lucile  :  Où  peut-on  être  mieux ,  etc.  Les  apparte- 
nons ne  pouvant  contenir  tous  les  citoyens  empressés  de 
revoir  leur  honorable  député.  M.  de  Villevêque  est  des- 
cendu dans  le  jardin  de  sa  manufacture ,  où  un  feu  d'ar- 
tifice était  préparé,  et  dont  les  fusées  et  les  pétards 
avaient  été  faits  par  son  fils  aîné  ,  Athauase ,  très-adroit 
artificier-amateur.  (76-77.) 

Aucun  désordre  n'a  eu  lieu ,  aucun  cri  ne  s'est  fait  en- 
tendre hors  la  maison  de  M.  de  Villevêque;  c'est  un  fait 
à  la  connaissance  des  agens  de  police ,  dont  plusieurs  ont 
été  remarqués  dans  l'intérieur  de  la  manufacture ,  et  qui 
au-dehors  l'environnaient  également  av  ec  des  gens  armés. 
(17-28-76-77.) 

22  juillet  1820.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  qui 
défend,  dans  la  ville,  toute  espèce  d'aubades  ou  de  sé- 
rénades ,  pour  quel  motif  que  ce  soit ,  et  qui  charge  les 
commissaires  de  police  de  veiller  strictement  à  l'exécu- 
tion du  présent,  avec  ordre  de  citer  les  contrevenans  au 
tribunal  municipal.  (4-30-76-77.) 

Le  même  jour,  le  chef  de  musique  du  8«  régiment 
suisse ,  en  garnison  à  Orléaus ,  nommé  Berr ,  et  plusieurs 
artistes  du  même  régiment ,  sont  mis  aux  arrêts  forcés 
pendant  huit  jours  pour  avoir,  sans  permission  du  gé- 
néral qui  les  commandait,  participé  à  la  sérénade  donnée 
à  M.  de  Villevêque ,  député  du  Loiret ,  lors  de  son  ar- 
rivée à  Orléans.  (76-77.) 

24  juillet  1820.  —  Deux  ouvriers  employés  aux  tra- 
vaux du  nouveau  quai  ,  au  sud  de  la  porte  Bourgogne  , 
ont  été  atteints  par  l'explosion  de  la  mine*,  l'un  a  été  tué 
sur  le  champ,  et  l'autre  grièvement  blessé.  Le  préfet 
du  Loiret ,  par  une  proclamation  ,  invita  ses  administrés 
à  venir  au  secours  de  ces  deux  malheureuses  familles 
privées  de  leur  chef.  (3-28-77.) 

1er  août  1820.  —  M.  le  comte  de  Rocheplalte ,  par 
une  circulaire  publiée  et  affichée  ,   annonce  qu'une 
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souscription,  pour  les  malheureux  incendiés  de  Bercy, 
près  Paris ,  est  ouverte  chez  Me  Porcher  père ,  notaire 
à  Orléans ,  rue  Bannier,  n"  95. 

Il  résulte ,  d'après  un  relevé  des  pertes  faites  dans  cet 
incendie ,  que  ces  perles  consistent  en  5,844  pièces  de 
vin,  22  barriques  d'eau-de-vie  et  6  d'huile.  L'évaluation 
de  ces  marchandises  s'élevait  à  la  somme  de  5,544,829  fr. 
85  c. ,  le  mobilier  perdu  ou  volé  à  celle  de  188,931  fr. , 
et  les  constructions  détruites,  à  celle  de  627,000  fr.,  en- 
semble, 6,360,760  fr.  85  c.  (4-28-77.) 

7  août  1820.  — Ce  jour,  en  travaillant  aux  répara- 
tions de  l'église  Notre-Dame-de-Cléry ,  près  d'Orléans,  on 
trouva  un  cœur  en  argent  échappé  au  pillage  des  révo- 
lutionnaires de  1792  ,  et  sur  lequel  était  gravé  ces  mots  : 
Ici  est  renfermé  le  cœur  de  Charles  VIII ,  1498.  (76-77 
et  page  34  du  Ier  volume  des  Recherches  Historiques.) 

11  août  1820.  —  Le  prix  de  vertu,  décerné  tous  les 
cinq  ans  par  l'Académie  Française  ,  est  partagé  entre  le 
nommé  Phelippeaux,  né  à  Paris,  ancien  surveillant  à 
l'école  de  peinture,  et  le  nommé  Genisset,  ancien  do- 
mestique, natif  d'Orléans.  (28-76.) 

16  août  1820.  —  Mort  de  M.  Nicolas- Marie  de  Tris- 
tan ,  chevalier  de  St-Louis ,  ancien  colonel  d'infanterie 
au  régiment  de  Boulonnais ,  maire  de  la  ville  d'Orléans 
en  1789,  membre  de  la  Société  des  Sciences  d'Orléans,  à 
l'âge  de  86  ans,  au  milieu  de  sa  nombreuse  famille.  Ce 
vertueux  citoyen ,  dont  la  probité  ,  la  douceur  et  la  sa- 
gesse seront  longtemps  présentes  à  la  mémoire  des  Or- 
léanais, était  né  à  Beauvais  en  1733  ,  et  était  venu  se 
fixer  dans  notre  ville  en  1774,  où  il  épousa  Mlle  Bigot 
de  Chérelle.  (38-77.) 

18  août  1820.  —  Orage  épouvantable  à  Orléans,* sur 
les  six  heures  de  l'après-midi  ;  la  foudre  est  tombée  dans 
deux  de  nos  faubourgs ,  le  portereau  Saint-Marceau  et  le 
portereau  Tudelle  dans  le  premier,  les  débris  d'une  che- 
minée ,  dans  laquelle  le  tonnerre  est  entré ,  ont  blessé  un 
aubergiste  au  bras  -,  un  ouvrier,  qui  a  été  asphyxié  en  même 
temps ,  n'a  pu  être  rappelé  à  la  vie. 

Chose  singulière  et  digne  de  remarque  arrivée  dans  le 
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second,  un  chien,  retiré  sous  un  lit,  a  péri,  sans  qu'un 
enfant,  couché  sur  le  même  lit,  ait  ressenti  aucun  effet 
de  la  foudre.  (28-76-77.) 

19  août  1820.  —  Académie  du  tir  au  pistolet  établie 
à  Orléans  par  le  sieur  Pécantin  aîné ,  armurier  de  cette 
ville ,  dans  un  jardin ,  au  bout  de  la  grande  avenue  d'ar- 
bres, près  la  Croix-le-Mort-tua-le-Vif ,  route  de  Saint- 
Mesmin.  (28-77.) 

20  août  1820.  —  Les  arbres  du  cloître  de  Saint-Aignan 
à  Orléans,  sont  abattus,,  le  terrain  nivelé,  et  la  place  re- 
plantée avec  plus  de  symétrie  •,  un  perron  fut  construit , 
au  sud ,  pour  descendre  à  la  Loire. 

En  nivelant  les  terres,  on  découvrit  quelques  mé- 
dailles ,  plusieurs  cercueils  en  pierre ,  et  un  caveau  sé- 
pulcral dont  les  matérieux  et  la  disposition  indiquaient 
une  construction  romaine ,  ou  au  moins  des  premiers 
temps  de  la  monarchie.  Nous  iudiquons,  comme  une  re- 
marque utile  à  faire ,  que  la  première  église  d'Orléaus , 
élevée  en  Tannée  325  ,  appelée  Saint-Pierre-aux-Bceufs , 
bâtie  dans  un  champ  hors  la  ville,  au  soleil  levant,  et  qui 
prit  le  nom  de  Saint-Aignan  lorsqu'on  y  déposa  les  reli- 
ques de  ce  saint  évêque ,  existait  à  celte  place  et  que  l'é- 
glise actuellement  existante ,  construite  en  1029,  fut  édi- 
fiée plus  au  sud  que  la  première.  (  77-80.) 

31  août  1820.  —  Le  conseil  général  du  Loiret,  dans 
sa  séance  extraordinaire  de  ce  jour,  vote  1,500  francs 
pour  l'érection  du  monument  à  élever  à  la  mémoire  du 
duc  de  Berry.  (3-38-76.) 

Août  1820.  —  M.  Pagot  fils,  architecte  de  la  ville,  est 
chargé  de  faire  les  réparations  urgentes  occasionnées 
par  le  temps  à  la  partie  ouest  la  plus  exposée  des  tours 
de  Sainte-Croix  ;  cet  habile  artiste  s'acquitta  de  ces  tra- 
vaux avec  talent ,  promptitude  et  économie ,  par  la  con- 
struction simple  et  solide  d'un  échafaudage  de  son  inven- 
tion ;  et  la  conservation  de  ce  bel  édifice  est  en  partie  due 
à  son  zèle  et  à  son  mérite.  (  4-77-80.) 

7  septembre  1820.  —  Arrêté  de  M.  le  préfet  du  dépar- 
tement du  Loiret ,  du  7  septembre  1820  : 
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Le  préfet  du  département  du  Loiret , 
Vu  le  programme  de  la  féte  qui  aura  lieu  le  dimanche 
10  septembre  1820  ,  pour  l'inauguration  du  monument 
élevé  à  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc ,  pucelle  d'Orléans , 
et  les  invitations  adressées ,  par  M.  le  préfet  des  Vosges, 
au  préfet  du  Loiret  et  au  maire  d'Orléans  d'assister  à  cette 
solennité  -, 

Partageant  le  vœu  du  conseil  municipal  d'Orléans ,  et 
considérant  que  le  sentiment  qui  associe  les  magistrats 
et  les  habitans  des  Vosges  à  la  gloire  de  Jeanne  d'Arc  leur 
est  un  motif  commun  de  concourir  à  l'hommage  rendu  à 
sa  mémoire; 

Cotisidérautque  la  présence  d'une  députation  d'Orléans 
à  Domrémy,  dans  un  jour  aussi  solennel ,  attestera  que  la 
rucelie  d'Orléans  revit  dans  tous  les  Orléanais,  et  que , 
toujours ,  sa  bannière  les  verra  réunis  j 
Arrête  : 

Art.  1".  Le  préfet  du  Loiret  et  le  maire  d'Orléans,  avec 
une  députation  du  conseil  municipal,  assisteront,  le  10 
septembre  courant,  à  Domrémy,  à  l'inauguration  du  mo- 
nument que  le  département  des  Vosges  élève  à  la  mé- 
moire de  Jeanne  d'Arc ,  Pucelle  d'Orléans. 

Art.  2.  Le  préfet,  empêché  par  ses  fonctions  de  s'é- 
loigner de  son  département ,  délègue,  pour  le  représenter 
à  cette  solennité ,  M.  Rabelleau  ,  conseiller  de  préfec- 
ture du  Loiret. 

Art.  3.  Le  présent  arrêté  sera  adressé  à  son  Excellence 
Monseigneur  le  ministre  de  l'intérieur,  et  à  M.  le  préfet 
des  Vosges. 

Fait  à  Orléans ,  hôtel  de  la  préfecture ,  le  7  septembre 
1820. 

Signé  :  Le  vicomte  de  Riccé.  (  3-4-30.) 
Le  même  jour,  le  conseil  municipal  d'Orléans ,  réuni 
extraordinairement ,  sous  la  présidence  de  M.  le  maire 
de  cette  ville,  a  nommé  pour  ses  députés  à  Dom- 
rémy : 

1°  M.  Florizel-Louis  de  Drouin,  comte  de  Rocheplatle, 
maire  d'Orléans  ; 

2°  M.  Adrien ,  vicomte  de  Grémion  ,  premier  adjoint 
du  maire  ; 
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3!>  M.  François  de  Noury,  écuyer,  membre  du  conseil 
municipal  ; 

Lesquels  députés,  réunis  avec  le  conseiller  de  préfec- 
ture Rabelleau,  délégué  du  préfet,  sont  partis  le  lende- 
main 8  ,  à  quatre  heures  du  matin  ,  pour  se  rendre  à  leur 
destination.  (34-76-77.) 

10  septembre  1820  ,  dimanche.  —  Inauguration  so- 
lennelle du  monument  élevé  à  Domrémy-la-Pucelle ,  dé- 
partement des  Vosges ,  à  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc , 
en  présence  des  députés  Orléanais. 

Ce  monument,  construit  sur  les  dessins  et  sous  la  di- 
rection de  M.  Jollois  ,  ingénieur  en  chef  des  Vosges  et  se- 
secrétaire  de  la  commission  d'Egypte ,  est  placé  sur  les 
ruines  et  une  partie  encore  existante  de  la  maison  de  cette 
héroïque  et  vertueuse  fille ,  aux  frais  des  souscripteurs 
des  départemens  du  Loiret  et  des  Vosges,  et  de  plusieurs 
Français  jaloux  de  rendre  hommage  à  cette  libératrice  du 
royaume. 

11  septembre  1820  ,  lundi.  —  Procès-verbal  de  la  dé- 
pulation  de  la  ville  d'Orléans  à  Domrémy-la-Pucelle , 
pour  assister  à  la  cérémonie  de  Inauguration  du  monu- 
ment élevé  à  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  le  10  sep- 
tembre 1820. 

Le  lundi  ouze  septembre  mil  huit  cent  vingt ,  en  la 
ville  de  Vaucouleurs ,  département  de  la  Meuse ,  distante 
de  cinq  lieues  de  Domrémy-la-Pucelle,  département  des 
Vosges-,  Nous, 

Florizel-Louis  de  Drouin  ,  comte  de  Rocheplatte  , 
maire  de  la  ville  d'Orléans ,  chevalier  de  l'ordre  royal  de 
la  Légion-d'llonneur -, 

Adrien ,  vicomte  deGrémion,  premier  adjoint  du  maire 
d'Orléans ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ; 

François  de  Noury,  membre  du  conseil  municipal  de 
la  ville  d'Orléans  ; 

Eti  enne-Louis-lsidore-Victor  Rabelleau ,  écuyer,  con- 
seiller de  préfecture  du  département  du  Loiret,  délégué 
de  M.  le  vicomte  de  Riccé ,  préfet  du  Loiret  ; 

Tous  députés  d'Orléans  à  Domrémy,  pour  la  féle  de 
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l'inauguration  du  monument  élevé  â  Jeanne  d'Arc ,  Pu- 
celle  d'Orléans,  sur  l'invitation  faite,  tant  à  M.  le  préfet  du 
Loiret  qu'à  la  ville  d'Orléans ,  par  M.  Boula  de  Colom- 
biers, préfet  des  Vosges,  par  lettre  du  24  août  dernier; 

Avons  rédigé  procès-verbal  des  détails  relatifs  à  notre 
mission  comme  il  suit  : 

Partis  d'Orléans  le  8  septembre  1820,  à  quatre  heures 
du  matin ,  en  conséquence  de  l'arrêté  du  préfet  du  Loiret 
du  7  du  même  mois ,  nous  sommes  arrivés  le  9  à  Vau- 
couleurs ,  à  quatre  heures  du  soir. 

A  l'instant  de  notre  arrivée,  M.  Rabelleau,  délégué 
de  M.  le  préfet  du  Loiret,  expédia  un  courrier  à  M.  le 
préfet  des  Vosges ,  pour  l'en  informer  ;  M.  le  comte  de 
Rocheplatte,  maire  d'Orléans ,  donna  le  même  avis  à 
M.  le  maire  de  Domrémy. 

Vaucouleurs  n'avait  point  été  choisi  sans  motif  par  la 
députation  d'Orléans  pour  premier  terme  de  son  voyage, 
tout  y  est  plein  des  souvenirs  de  notre  héroïne ,  la 
tradition  a  conservé  la  mémoire  de  la  maison  où  elle  fut 
en  service  chez  le  nommé  Fleury,  charron  de  profession; 
car  c'est  une  assertion  unanimement  controuvée  que  ja- 
mais elle  ait  été  fille  d'auberge.  Sur  le  point  le  plus  élevé 
de  la  ville  ,  était  le  château  du  gouverneur  Baudricourt , 
qui  arma  d'une  épée  la  jeune  bergère,  et  la  fit  accompa- 
gner, à  son  départ ,  par  Bertrand  de  Polengy  et  Jean  de 
Novelempontj  dont  il  prit  le  serment  qu'ils  la  condui- 
raient sûrement  vers  le  roi  ;  les  habitans  de  Vaucouleurs 
firent  les  frais  de  son  premier  équipement. 

Nous  avons  religieusement  visité  tous  les  lieux  qu'ont 
pu  fouler  les  pas  de  la  libératrice  d'Orléans  ;  la  place  de 
la  maison  où  elle  fut  en  service  paraît  constante ,  mais 
il  est  peu  vraisemblable  que  la  construction  en  soit  en- 
core la  même;  il  ne  reste  du  château  du  sieur  de  Baudri- 
court que  les  caves  dont  les  voûtes  sont  maintenant  ta- 
pissées de  vignes  plantées  sur  le  coteau. 

Partout  où  nous  nous  sommes  transportés,  nous  avons 
été  accueillis  avec  bienveillance  et  des  égards  qui  étaient 
autant  d'hommages  rendus  à  la  ville  d'Orléans;  il  ne  nous 
a  point  échappé  qu'on  n'attendait  de  ses  députés  que  des 
actes  conformes  à  ses  sentimens  bien  connus;  c'est  à 
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cette  bonne  opinion  que  nous  avons  dù  l'obligeance  avec 
laquelle  M.  le  curé  de  Vaucouleurs ,  pour  nous  mettre 
à  même  de  remplir  le  devoir  du  dimanche,  s'est  prêté  à 
changer  l'heure  accoutumée  de  la  première  messe ,  qu'il  a 
voulu  nous  dire  lui-même ,  et ,  qu'en  signe  d'union  de 
sentimcns  avec  nous,  il  a  fait  suivre  du  chant  solennel 
de  la  prière  pour  le  roi. 

Vers  midi  environ  ,  nous  sommes  arrivés  à  Domrémy. 
Un  peu  en  avant  du  bourg,  un  piquet  de  gendarmerie  a 
ouvert  le  passage  à  notre  voiture  qu'il  a  conduite  directe- 
ment à  la  mairie  ;  nous  y  avons  été  reçus  par  M.  le  maire 
de  Domrémy ,  M.  le  maire  de  Neufchâleau ,  chef-lieu  de 
l'arrondissement,  chargé  delà  direction  de  la  fête,  et  plu- 
sieurs fonctionnaires  et  notables  des  environs. 

Le  brave  Gérardin  nous  a  ,  sur-le-champ,  été  présenté  ; 
nous  lui  avons  donné,  avec  une  émotion  qu'il  a  partagée, 
tous  les  témoignages  d'estime  et  d'affection  qu'il  était  en 
droit  d'attendre  de  la  ville  d'Orléans. 

C'est  avec  un  attendrissement  non  moins  vif  que  Gé- 
rardin nous  répondit,  les  larmes  aux  yeux:  Quelque  be- 
soin que  ma  famille  et  moi  puissions  éprouver,  je  mour- 
rai à  côté  de  cette  médaille  d'or  dont  m'a  honoré  la  ville 
d'Orléans. 

C'était  à  l'honorable  gardien  du  berceau  de  Jeanne 
d'Arc  qu'il  appartenait  de  nous  introduire  dans  cet  asile 
vénéré  ;  avec  lui ,  nous  nous  y  sommes  aussitôt  rendus , 
accompagnés  de  toutes  les  personnes  qui  nous  entou- 
raient à  la  mairie. 

Pour  jeter  plus  de  clarté  sur  des  détails  où  tout  inté- 
resse, il  est  nécessaire  de  donner  d'abord  une  idée  des  lieux. 

Le  bourg  de  Domrémy,  bâti  à  mi-côte,  domine  la  belle 
vallée  qui  s'étend  entre  la  double  chaîne  des  Vosges.  Au 
bas  du  coteau,  coule  la  Meuse  ,  dont  les  rives  gracieuses 
joignent  un  riant  paysage  à  l'aspect  imposant  des  mon- 
tagnes qui  termiuent  l'horizon  ;  des  habitations  groupées 
à  différentes  distances ,  des  clochers  élancés  au-dessus 
des  gorges  ou  des  mamelons  de  cette  longue  chaîne  de 
montagnes,  meublent  et  animent  la  vaste  étendue  de 
cette  magnifique  perspective. 

C'est  sur  le  côté  de  la  principale  rue  de  Domrémy,  qui 
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ae  trouve  appuyée  au  coteau  même ,  que  fut  bâtie ,  il  y  n 
plus  de  600  ans,  la  modeste  habitation  de  l'humble  ber- 
gère réservée  à  de  si  hautes  destinée??  ;  en  avant ,  sur  la 
rue ,  s'élève  aujourd'hui  le  bâtiment  de  l'école  fondée 
par  le  roi ,  pour  les  jeunes  filles  de  Domrémy,  Grcux  et 
communes  environnantes,  où  longtemps  Jeanne  d'Arc 
conduisit  ses  moutons;  ce  nouveau  corps  de  bêtimens 
n'est  séparé  que  par  une  petite  cour  de  la  maison  de 
Jeanne  d'Arc ,  chaumière  villageoise  conservée  jusqu'à 
nos  jours  par  une  sorte  de  miracle  et  qu'au  surplus  la 
critique  la  plus  sévère  ne  saurait  méconnaître. 

Nous  nous  sommes  arrêtés  avec  respect  devant  l'habi- 
tation de  l'héroïne;  au-dessus  delà  porte  d'entrée,  une  ins- 
cription antique  atteste  à  la  fois  l'identité  du  lieu  et  la  vé- 
nération dont  il  a  toujours  été  l'objet ,  elle  porte,  avec  les 
armes  de  France ,  ces  mots  :  Vive  notre  roi  Louis!  et  la 
date  de  1661 ,  première  année  du  règne  de  Louis  XI. 

Entrés  dans  la  première  chambre, ^ous  avons  remar- 
qué ,  à  droite ,  dans  l'épaisseur  du  mur ,  deux  petites  crè- 
ches ,  consacrées  par  l'usage  dont  elles  ont  été  à  l'illustre 
villageoise  pour  renfermer  la  parure  de  ses  premiers  ans, 
destination  qui  n'a  pas  semblé  indigne  d'un  honneur  par- 
ticulier. On  a  placé ,  et  nous  avons  vu,  dans  une  de  ces 
crèches ,  la  statue  en  pierre  de  Jeanne  d'Arc ,  qui  date 
incontestablement  de  la  même  époque  que  l'iuscription 
dont  nous  venons  de  parler.  Le  sceau  du  15"  siècle  est 
empreint  sur  la  sculpture  grossière  de  ce  monument  his- 
torique. 

En  portant  nos  regards  sur  le  plancher ,  nous  avons  té- 
moigné notre  étonnement  d'en  voir  la  poutre  fraîchement 
mutilée;  voici  ce  qui  nous  a  été  répondu:  Le  prince 
Ferdinand  de  Prusse,  passant  par  Domrémy,  en  1815, 
voulut  voir  la  maison  de  Jeanne  d'Arc;  à  peine  entré  il  se 
prosterna,  et,  baisant  la  terre  :  Je  te  salue ,  s'écria-t-il , 
demeure  d'une  héroïne;  puis,  cassant  lui-même  de  la 
pierre  qui  fait  voussure  à  la  porte  d'entrée ,  il  en  emporta 
un  morceau  comme  une  relique  précieuse  ;  nous  avons 
vu  la  place  du  morceau  de  pierre  ainsi  enlevé;  à  l'exemple 
du  prince  Ferdinand,  plusieurs  étrangers  de  marque  ont 
voulu  avoir  quelque  chose  de  ce  sanctuaire  de  l'héroïsme. 
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et  c  est  à  leurs  honorables  larcins  qu'est  due  la  mutilation 
dont  nous  avions  été  frappés. 

Le  surplus  de  la  maison  consiste  en  deux  autres  petits 
cénacles,  dans  l'un  desquels  est  l'escalier  d'un  grenier 
régnant  sur  le  tout-,  la  charpente  fait  preuve  irrécusable 
de  sa  vétusté. 

De  là,  passant  dans  la  salle  de  l'école ,  nous  y  avons 
contemplé  avec  intérêt  un  tableau  d'un  artiste  habile,  re- 
présentant Jeanne  d'Arc  encore  vêtue  de  ses  habits  de 
bergère  ,  mais  prête  à  les  quitter  pour  revêtir  son  armure 
guerrière;  ce  tableau  est  un  don  du  roi  dont  le  buste  est 
élevé  vis-à-vis,  sur  une  estrade. 

Avant  d'arriver  au  récit  de  la  fête  nous  réunirons  ici  ce 
qui  reste  à  connaître  de  Domrémy. 

En  face  du  bâtiment  de  l'école ,  est  une  place  récem- 
ment formée ,  dans  un  site  agreste ,  où  vient  d'être  érigé 
le  nouveau  monument  à  la  Pucelle  d'Orléans,  rien  de 
plus  riant  que  ce  lieu  champêtre ,  de  la  hauteur  duquel 
l'œil  mesure ,  à  perte  de  vue,  l'immense  vallée  des  Vos- 
ges; ce  monument  consiste  en  un  soubassement  d'où 
jaillit  l'eau  d'une  fontaine ,  portant  quatre  pilastres  cou- 
ronnés d'un  fronton ,  d'un  goût  parfait,  avec  les  inscrip- 
tions ;  A  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc;  monument  voté 

Ear  le  département  des  Vosges.  Un  cippe  supporte  le 
uste  de  Jeanne  d'Arc,  en  marbre  blanc ,  et  de  proportion 
colossale;  il  a  été  donné  par  le  roi.  Comme  dans  le  ta- 
bleau de  la  mairie  d'Orléans ,  la  pucelle  porte  la  toque  or- 
née déplumes;  lorsque  nous  vîmes  ce  monument  pour 
la  première  fois ,  il  était  couvert  d'un  long  voile  blanc  qui 
ne  devait  tomber  qu'au  moment  fixé  par  le  programme 
de  la  fête. 

L'église  est  toute  voisine  de  la  maison  de  Jeanne  D'arc, 
et  sur  la  même  ligne  qu'elle;  elle  nous  à  paru  pauvre  ; 
mais  combien  de  superbes  édifices  envieraient  son  illustra- 
tion :  plus  ancienne  que  l'âge  de  l'héroïne  ?  ce  fut  le  tem- 
ple où,  souvent,  elle  alla  se  prosterner  et  prier.De  là  aussi , 
selon  la  tradition,  elle  entendit  les  voix  qui  lui  portaient  sa 
mission.  Dans  la  chapelle,  à  la  droite  du  chœur,  et  au 
bas  de  l'autel ,  est  la  tombe  de  son  père  :  à  gauche  ;  daos 
une  chapelle  semblable ,  celle  de  deux  témoins  à  décharge 
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de  son  fatal  procès ,  honorés  de  leurs  contemporains  ; 
la  mémoire  de  ces  deux  hommes  de  bien  est  encore  en 
vénération. 

Tout,  dans  ces  lieux  célèbres ,  était  l'objet  de  nos  re- 
cherches ,  et  de  nos  questions;  lorsque  nous  fûmes  pré- 
venus que  le  cortège  de  la  fête  arrivait  sous  l'arc  de  triom- 
phe élevé  sur  le  pont  de  la  Meuse  ,  nous  nous  avançâmes  à 
sa  rencontre  ,  avec  les  autorités  locales.  M.  Rabelleau 
remplaçant  M.  le  préfet  du  Loiret,  présenta  successive- 
ment à  M.  le  préfet  des  Vosges ,  les  membres  de  la  dé- 
putation  d'Orléans ,  qui  dut  surtout  s'applaudir  en  ce 
moment  de  la  joie  qu'inspirait  sa  présence.  Après  un 
échange  d'hommages  et  de  félicitations  ,  couvertes  par 
les  acclamations  de  la  foule  qui  se  pressait  de  toutes  parts, 
le  cortège  reprit  sa  marche.  Nous  y  distinguâmes  M.  le 
sous-préfet  de  Neufchâteau,  M.  le  duc  deChoiseul ,  pré- 
sident du  conseil  général  des  Vosges ,  M.  le  maréchal-de- 
camp  comte  de  Raigecourt  ,  député  de  la  ville  de 
Nancy,  M.  l'ingénieur  en  chef  Jollois  ,  au  goût  et  aux 
soins  duquel  sont  dûs  le  plan  et  l'heureuse  exécution  du 
monument  et  de  l'école  de  Domrémy  ,  une  députalion 
de  l'académie  de  Nancy,  les  députations  de  plusieurs  au- 
tres villes  ,  un  grand  nombre  de  maires ,  de  fonction- 
naires du  département,  et  de  ceux  circonvoisins,  des  offi- 
ciers et  des  militaires  de  tous  grades ,  et  de  toutes  armes. 
La  garde  nationale  de  Neufchâteau ,  précédée  de  sa  mu- 
sique, formaith  haie  et  assurait  l'ordre  de  la  fête. 

Le  cortège  fit  la  première  pause  à  la  maison  de  Jeanne 
d'Arc  ,  d'où  l'on  se  rendit  à  l'église  -,  le  clergé  du  can- 
ton y  était  réuni  pour  la  bénédiction  du  drapeau  de  la 
garde  nationale.  A  cette  première  cérémonie  succéda  l'é- 
loge historique  de  Jeanne  d'Arc 3  par  M.  Haldat  du  Lys, 
secrétaire  perpétuel  de  l'académie  de  Nancy,  descendant 
de  Catherine  d'Arc,  sœur  puînée  de  Jeanne.  L'orateur  a 
célébré ,  d'un  style  noble  et  facile ,  la  piété  et  la  valeur 
de  son  héroïne.  Il  serait  difficile  de  louer  la  Pucelle  d'Or- 
léans, sans  lui  associer  la  cité  dont  elle  tient  son  nom. 
M.  Haldat ,  a  cru  la  faire  connaître  en  la  nommant  la 
ville  fidèle.  Grâces  lui  en  soit  rendues  *,  un  tel  hommage 
sera  toujours  pour  nous  le  plus  honorable,  et  le  plus  cher, 
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Après  le  chant  du  Te  Deum,  les  autorités,  suivies  <Tuu 
concours  immense,  sont  arrivées  à  la  place  de  l'inaugura- 
tion •,  là  ,  au  sou  des  airs  chéris ,  de  Vive  Henri  IV ;  — 
Charmante  Gahrielle  —  Où  peut-on  être  mieux  ,  une 
troupe  de  jeunes  personnes  portant  des  fleurs  et  des 
couronnes  ont  entouré  le  monument,  et  Tune  d'elles, 
Mlle  Humblot ,  fille  du  maire  de  Domrémy,  ayant  fait 
tomber  le  voile  qui  le  couvrait ,  a  posé  sur  la  tête  de 
Jeanne  d'Arc  une  couronne  d'immortelles  et  de  laurier  : 
saluée  d'un  cri  général  de  Vive  le  roi!  la  noble  Pucelle  a 
reconnu  les  Français  ! 

Des  acclamatioos  prolongées  n'ont  cessé  que  lorsque 
M.  le  préfet  a  paru  auprès  du  buste  de  l'héroïne  5  sa  haran- 
gue a  été  suivie  du  discours  de  M.  le  maire  d'Orléans , 
auquel  a  succédé  celui  de  M.  le  duc  de  Choiseul. 

L'analyse  ferait  beaucoup  trop  perdre  à  la  douceur  de 
style  et  de  sentimens  de  M.  Boula  de  Colombiers,  à  l'élo- 
culion  brillante  de  M.  le  duc  de  Choiseul  -,  nous  parlerons 
seulement  des  applaudissemens  que  tous  deux  ont  don- 
nés à  la  ville  d'Orléans,  dont  le  concours  ajoutait  tant 
d'intérêt  à  la  fête  des  Vosges. 

Quant  au  discours  de  M.  le  maire  d'Orléans ,  il  appar- 
tient à  la  ville,  au  nom  de  laquelle  il  s'est  exprimé  ainsi  : 
Messieurs. 

La  ville  d'Orléans  célèbre ,  depuis  près  de  quatre  siè- 
cles ,  par  une  cérémonie  annuelle  et  religieuse  ,  sa  recon- 
naisance  pour  l'illustre  héroïne  qui  fut  sa  libératrice  ,  en 
même  temps  qu'elle  affranchit  la  France  du  joug  étran- 
ger. Toujours  empressée  de  payer  à  l'immortelle  Jeanne 
d'Arc  le  tribut  d'hommages  dû  à  sa  mémoire ,  elle  n'a  pas 
voulu  rester  étrangère  à  ceux  qui  lui  sont  rendus  en  ce 
jour  solennel.  Au  lieu  qui  l'a  vue  naître ,  nous  venons  >  au 
nom  de  cette  ville ,  connue  par  sa  fidélité  à  ses  rois ,  ses 
mœurs  antiques  et  son  attachement  aux  saines  doc- 
trines, mêler  nos  voix  aux  acclamations  de  cette  heureuse 
contrée  ;  nous  venons  aussi  vous  féliciter  d'avoir,  par 
votre  louable  désintéressement,  conservé  à  la  France  le 
berceau  de  cette  valeureuse  fille  ,  honnête  et  brave  Gé- 
rardin ,  qui  avez  ému  le  cœur  de  votre  roi  et  obtenu  de  sa 
royale  munificence  une  récompense  digne  de  vous. 
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Quand ,  des  bords  de  la  Loire  aux  rives  de  la  Meuse  , 
le  même  seutiment  nous  rassemble  ici ,  Messieurs  ,  qu'il 
est  doux  de  penser  que,  héritiers  de  l'amour  de  Jeanne 
d'Arc  pour  son  roi ,  nous  saurions,  comme  elle ,  faire  de 
noire  fidélité  un  rempart  à  son  trône,  et  rappeler,  après 
des  temps  malheureux  ,  les  plus  beaux  jours  de  l'empire 
des  lis. 

Honneur  à  toi ,  noble  Pucelle  d'Orléans,  dont  tous  les 
points  de  la  route  que  nous  venons  de  parcourir  nous 
ont  retracé  les  hauts  faits  et  la  marche  triomphale. 

Honneur  à  vous,  premier  magistrat  des  Vosges,  l'a- 
mour de  ce  département ,  vous  à  qui  est  dû  l'éclat  de  la 
solennité  qui  fixe  ^  en  ce  moment ,  l'intérêt  et  les  regards 
de  la  France. 

Au  milieu  du  concours  imposant  de  tant  de  magistrats, 
de  tant  de  guerriers,  de  tant  de  bons  Français,  quel 
charme  vous  ajoutez  à  cette  fête  brillante ,  sexe  aimable, 
qui,  alliant  les  grâces  au  courage,  nous  enseignez  com- 
ment on  aime  et  son  Dieu  et  son  roi  \  vos  âmes  tendres 
et  pieuses  portent  aux  pieds  des  autels  les  vœux  de  la 
France  :  si  j'en  crois  un  légitime  espoir,  ils  seront  com- 
blés, et  bientôt  les  échos  des  Vosges  et  du  Loiret  se  ren- 
verront les  cris  de  joie  qui  rediront  à  l'envi  :  Vive  le  roi  î 
vivent  les  fils  de  saint  Louis! 

Dans  tous  les  cœurs,  et  à  chaque  pause  de  cette  tou- 
chante cérémonie,  un  même  sentiment  d'amour  pour  le 
roi,  pour  les  Bourbons,  s'exhalait  par  des  transports  d'al- 
légresse. A  peine  a-t-elle  été  terminée,  qu'au  bruit  des 
fanfares,  la  foule  s'est  répandue  dans  la  belle  vallée  de 
Domrémy,  qui  est  devenue  le  théâtre  de  la  joie  la  plus 
%  franche:  des  danses,  des  jeux,  un  tournoi  antique  fort 
ingénieusement  adapté  à  la  fête  ,  mille  banquets  partiels 
formés  sous  des  tentes  dressées  en  grand  nombre ,  ont 
rempli  les  trop  courts  instaus  de  la  journée. 

Sous  une  tente  spacieuse  et  réservée  un  banquet  de 
cent  couverts  avait  été  préparé;  M.  le  préfet  y  a  réuni  tout 
ce  qu'il  y  avait  de  fonctionnaires  et  de  personnes  nota- 
bles. Il  est  de  l'exactitude  de  notre  récit  de  faire  con- 
naître à  la  ville  d'Orléans  qu'elle  a  eu  tous  les  honneurs. 
Quatre  toats  solennels  ont  été  portés  pendant  le  repas, 
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par  M.  le  duc  de  Choiseul,  au  roi  ;  par  M.  le  préfet ,  à  la 
famille  royale;  par  M.  le  sous-préfet  de  Neufchâteau,  à 
la  ville  d'Orléans-,  par  M.  le  maire  d'Orléans,  à  la  mé- 
moire de  Jeanne  d'Arc;  à  l'heureux  concours  des  Vosges 
et  du  Loiret  :  l'immense  affluence  qui  entourait  la  tente 
du  banquet  couvrait  ces  toasts  de  ses  acclamations;  bien- 
tôt on  a  bu  à  la  santé  de  ce  qui  est  cher  aux  dames ,  aux 
gardes  nationaux  de  France ,  à  MM.  les  préfets  du  Loi- 
ret et  des  Vosges. 

Au  sortir  du  banquet,  la  nuit  la  plus  riante  s'est  trou- 
vée remplacer  le  plus  beau  des  jours  ;  des  feux  avaient  été 
placés ,  de  distance  en  distance ,  sur  la  pente  des  coteaux. 

Le  transparent  lumineux  de  Jeanne  d'Arc  à  cheval 
brillait  sur  l'arc  de  triomphe  ;  des  illuminations  semées 
çà  et  là  ,  sur  la  chaîne  des  monts,  y  procuraient  des  effets 
d'optique  ;  ce  spectacle  d'un  jour  plus  doux  au  milieu 
de  la  nuit,  du  mouvement  et  de  la  multitude  au  milieu 
du  silence  des  déserts ,  formait  un  contraste  qui  parlait  à 
l'âme;  soudain,  mille  fusées,  se  croisant  dans  les  airs, 
ont  annoncé  le  feu  d'artifice  qui  a  donné  un  nouvel  essor 
à  la  gaîlé  bruyante,  et  dont  le  bouquet  a  été  salué  par  les 
mêmes  applaudissemens.  Les  cris  de  :  Vive  le  roi  I  se  ré- 
pétaient encore  dans  le  lointain  ,  bien  que,  depuis  long- 
temps, l'afïluence  fut  dispersée  et  le  lieu  de  la  fête  so- 
litaire. 

Le  vœu ,  trop  légitime ,  d'être  à  Orléans  pour  y  atten- 
dre la  bonne  nouvelle  et  rendre  grâces  au  ciel  de  la  déli- 
vrance de  Mme  la  duchesse  de  Berry,  nous  a  excusés,  au- 
près de  M.  le  préfet  des  Vosges ,  et  de  M.  le  sous-préfet 
de  Neufchâteau  ,  de  ne  point  répondre  à  leurs  invitations 
de  visiter  Neufchâteau  et  Epinal. 

Il  ne  nous  restait  plus  qu'à  prendre  congé  de  Dom- 
rémy  ;  un  combat  de  courtoisie  nous  y  a  retenus  un  mo- 
ment de  plus  ;  nous  ne  voulions  pas  le  quitter  avant  M.  le 
préfet  qui,  lui-même,  déclarait  qu'il  n'en  partirait  pas 
avant  nous;  il  a  fallu  céder  enfin  à  son  obligeante  persé- 
vérance. Nous  sommes  montés  en  voiture,  en  sa  pré- 
sence, mais  nous  l'avons  vu  ensuite  monter  dans  la  sienne  ; 
et  toutes  deux,  prenant,  au  même  instant,  une  route 
différente,  se  sont  éloignées  à  ce  refrain  joyeux  de  la  fête  : 
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Vive  le  roi  !  Vivent  les  Bourbons  i  Vivent  les  Vosges  ! 
Vive  la  ville  d'Orléans  ! 

De  retour  à  Vaucouleurs ,  nous  nous  sommes  occupés 
d'y  rappeler  et  rassembler  tous  les  souvenirs  de  ce  jour 
mémorable,  et  de  les  consigner  dans  un  procès-verbal  qui 
fût,  à  la  fois,  à  nos  chers  compatriotes,  le  gage  du  xèle 
empressé  que  nous  avons  mis  à  remplir  notre  honorable 
mission ,  et  à  Jeanne  d'Arc  un  monument  nouveau  de  la 
reconnaissance  de  la  ville  fidèle  à  l'héroïne  de  la  fidélité. 

Fait  et  arrêté ,  sous  nos  seings  privés  et  le  sceau  de  la 
mairie  de  Vaucouleurs ,  les  jour  et  an  que  dessus  ; 

Signé  :  Le  comte  de  Rocheplatte  ,  maire  d'Orléans  ; 
Le  vicomte  de  Grémion,  premier  adjoint  ; 
De  Noury,  membre  du  conseil  municipal  ; 
Et  Rabelleau  ,  conseiller  de  préfecture. 

(3-4-30-77.) 

(  Le  présent  procès-verbal ,  imprimé  chez  Rouzeau- 
Montaut,  imprimeur  de  la  mairie,  a  été  rédigé  par  le  con- 
seiller de  préfecture  M.  Rabelleau.)  (  77.) 

12  septembre  1820.  —  Maison  de  santé  établie  à  Or- 
léans, rue  du  Faubourg  St-Marceau,  n.  83 ,  par  le  doc- 
leur  Coffin.  (  28-77.) 

ik  septembre  1820.  —  Distribution  solennelle  des  prix 
aux  élèves  de  l'école  de  l'enseignement  mutuel,  aux  Gran- 
des-Écoles ,  rue  de  l'Université ,  à  Orléans  -,  cette  céré- 
monie fut  précédée  d'un  exercice  public  dans  lequel  les 
élèves  ont  fait  preuve  d'une  grande  instruction  ;  les  prix 
et.  les  courounes  ont  été  distribués  par  f  ex-député  M.  de 
Villevêque,  et  les  membres  du  bureau  d'administration 
de  l'établissement.  (4-28-77.) 

19  septembre  1820.  —  Mort  de  M,  Laurent  Jourdan , 
chanoine  titulaire  etvicaire  géuéral  du  diocèse  d'Orléans, 
dans  sa  86e  année ,  homme  vertueux  et  très-instruit,  ja- 
dis chanoine  de  Meung  et  ancien  curé  de  Saint-Pierre- 
Ensenteiée.  (38-77-76.) 

19  septembre  1820.  —  Extrait  des  procès-verbaux  du 
conseil  municipal  de  la  ville  d'Orléans ,  concernant  la  dé- 
putatioo  à  Domrémy,  pour  l'inauguration  d'un  monument 
à  Jeanne  d'Arc. 

t.  st.  i3 
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Séance  du  19  septembre  1820. 

Le  conseil  municipal  de  la  ville  d'Orléans ,  convoque' 
extraordinairement ,  en  vertu  de  l'autorisation  spéciale 
de  M.  le  préfet  de  ce  département,  en  date  du  16  de  ce 
mois  ; 

Après  avoir  entendu  la  lecture  ,  faite  par  M.  le  maire , 
du  procès-verbal  dressé  à  Vaucouleurs ,  et  sous  le  sceau 
de  cette  mairie,  le  11  de  ce  mois,  par  les  députés  de  la 
ville  d'Orléans  qui  ont  assisté  à  la  cérémonie  qui  a  eu 
lieu  le  10  de  ce  mois,  à  Domrémy-la-Pucelle,  pour  l'i- 
nauguration d'un  monument  élevé ,  par  la  munificence 
royale  et  la  coopération  du  conseil  général  du  départe- 
ment des  Vosges,  à  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  notre 
illustre  héroïne  $ 

Considérant ,  qu'en  envoyant  une  députation  à  Dom- 
rémy,  la  ville  d'Orléans  a  satisfait  au  besoin  qu'elle 
éprouve  de  saisir  toutes  les  occasions  d'exprimer  sa  con- 
stante reconnaissance  et  sa  vénération  pour  l'héroïne  de 
la  fidélité ,  aux  exploits  de  laquelle  la  France  et  particu- 
lièrement la  ville  d'Orléans  ont  dù  d'être  délivrées  d'un 
joug  étranger  ; 

Voulant  perpétuer  ces  sentimens,  qui  ne  se  sont  ja- 
mais altérés ,  chez  les  habitans  de  cette  cité,  depuis  1429, 
Arrête  : 

Art.  1".  Le  procès-verbal  de  la  députion  sera  transcrit 
sur  le  registre  de  ses  délibérations. 

Art.  2.  Une  expédition  en  sera  transmise  à  M.  le  préfet 
du  département  des  Vosges ,  avec  prière  de  la  déposer 
dans  les  archives  de  la  mairie  de  Domrémy. 

Art.  3.  Une  plaque  en  cuivre ,  où  seront  gravées  les 
armes  de  la  ville  d'Orléans,  ainsi  que  celles  de  Jeanne 
d'Arc ,  avec  ces  mots  :  Hommage  à  Jeanne  d'Arc  5  dépu- 
tation de  la  ville  d'Orléans  à  Domrémy  pour  l'inauguration 
du  monument  érigé  à  la  mémoire  de  cette  héroïne ,  le  10 
septembre  1820;  et,  au-dessous,  les  noms  des  députés 
de  la  ville  d'Orléans  et  du  département  du  Loiret ,  sera 
également  transmise  à  M.  le  préfet  des  Vosges,  pour  être 
placée,  avec  son  agrément,  dans  la  chambre  où  Jeanne 
d'Arc  est  née. 
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Art.  U.  11  sera  offert  à  M.  le  préfet  et  à  M.  le  sous- 
préfet  de  Neufchâteau  ,  à  MM.  les  membres  du  conseil 
général  du  département  des  Vosges,  à  M.  le  maire  de 
Domrémy,  et  à  M.  Jollois,  ingénieur  en  chef  du  départe- 
ment des  Vosges,  une  médaille  frappée  pour  notre  mo- 
nument de  Jeanne  d'Arc ,  portant ,  au  revers ,  la  même 
inscription  que  ci-dessus. 

Art.  5.  M.  le  maire  est  autorisé  à  souscrire  pour  une 
des  trente-quatre  actions  proposées  à  l'effet  de  satisfaire 
à  la  dépense  d'un  ouvrage  intitulé  :  Histoire  abrégée  de 
la  vie  et  des  exploits  de  Jeanne  d'Arc ,  surnommée 
ia  Puce  lie  d'Orléans  ;  par  M.  Jollois,  ingénieur  en 
chef  des  Vosges ,  et  secrétaire  de  la  commission  d'E- 

gypte- 

Art.  6.  M.'  le  préfet  des  Vosges  sera  prié  d'agréer  les 
remercîmens  du  conseil  municipal ,  pour  les  soins  qu'il 
a  donnés  aux  hommages  rendus  à  notre  commune  hé- 
roïne. 

Art.  7.  La  présente  délibération  et  le  procès-verbal  de 
la  députation  seront  imprimés  en  nombre  suffisant  pour 
qu'il  en  soit  adressé  des  exemplaires  à  tous  ceux  qui  ont 
pris  part  à  Ja  cérémonie  qui  en  est  l'objet ,  à  tous  les 
fonctionnaires  d'Orléans ,  et,  enfin,  qu'il  en  soit  déposé  à 
la  bibliothèque  publique  de  la  ville  et  dans  les  archives 
de  la  mairie. 

Signé  au  registre,  le  comte  de  Rocheplatte,  maire  et 
président  du  conseil,  et  deNoury,  secrétaire  par  in- 
térim. 

Pour  copie  conforme  : 

.  Signé  ,  le  comte  de  Rocueplatte  , 

Maire  et  président.  (4-30-80-77.) 

25  septembre  1820.  —  Mort  de  M.  Josepb-Pierrc- 
François-Alexandre  Souque  ,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  ex-député  du  Loiret  et  ex-secrétaire  général 
de  la  préfecture  du  Loiret,  â  53  ans.  Disgracié  après  les 
cent  jours,  il  se  livra  tout  entier  à  la  littérature ,  et  il  fit 
paraître  successivement  deux  comédies  très-estimées  :  le 
Chevalier  de  Canolle ,  en  1816  ,  et  Orgueil  et  Fanité, 
en  1819.  (28-77.) 


Digitized  by  Google 


  ÎOO  — 

29  septembre  1820.  Vendredi ,  jour  de  la  fête  de  saint 
Michel  archange.  —  Aujourd'hui  vendredi ,  jour  de  la 
fête  de  saint  Michel  archange ,  sept  heures  du  soir ,  est 
né,  à  Paris,  Henri-Charles-Ferdinand-Marie-Dieudonué 
d'Artois,  duc  de  Bordeaux,  fils  de  France,  fils  du  feu  duc 
de  Berry,  et  de  Caroline-Ferdinande-Louise  des  Deux* 
Siciles,  né  le  5  novembre  1798,  veuve,  le  14  février  1820, 
de  Charles-Ferdinand  d'Artois ,  duc  de  Berry ,  assassiné 
par  Louvel,  à  l'âge  de  42  ans.  (28-38-43.) 

30  septembre  1820.  —  Un  courrier  a  apporté  cette 
'  nuit ,  à  Orléans ,  l'heureuse  nouvelle  de  la  délivrance  de 

S.  A.  R.  Madame  la  duchesse  de  Berry ,  qui  a  donné  à  la 
France  le  prince  Mgr  le  duc  de  Bordeaux.  (4-33.) 

Ce  matin,  M.  le  préfet  du  Loiret  et  M.  le  comte  de 
Rocheplatle  firent  chacun  une  proclamation  qui  fut  affi- 
chée de  suile  dans  la  ville  d'Orléans  et  tout  le  départe- 
ment, pour  annoncer  cette  nouvelle  à  tous  leurs  admi-* 
nistrés.  (3-4-77.) 

A  cinq  heures  du  matin ,  le  beffroi  et  les  cloches  de 
toutes  les  paroisses  ont  annoncé  aux  habitans  de  la  ville 
cette  heureuse  nouvelle  ;  les  musiciens  de  la  garde  royale 
suisse  en  garnison  à  Orléans ,  suivis  d'un  grand  nom- 
bre de  leurs  officiers  ,  qui  se  tenaient  par  le  bras  ,  et  de 
citoyens,  ont  parcouru  les  rues  en  jouant  les  airs  chéris 
des  Français  -,  les  habitans  répondaient  par  des  cris  de 
vive  le  roi  1  vive  le  duc  de  Bordeaux  ! 

A  onze  heures,  un  Te  Deum  est  chanté  en  musique  , 
à  la  cathédrale,  par  tout  le  clergé  et  les  autorités. 

Le  soir,  réjouissances  publiques  sur  le  Martroi ,  illu- 
mination générale  et  spectacle  gratis,  avec  représentation 
d'une  pièce  impromptu  faite  par  uu  Orléanais.  (3-4- 
76-77.) 

1er  octobre  1820.  —  Adresse  de  félicitation  pour  la 
naissance  du  duc  de  Bordeaux,  au  roi  et  â  la  duchesse  de 
Berry  ,  par  le  préfet  du  Loiret ,  M.  de  Riccé ,  le  maire , 
le  conseil  municipal ,  la  cour  royale  ,  les  divers  tribu- 
naux, les  corporations,  l'état-major  de  la  garde  natio- 
nal d'Orléans,  etc. ,  etc.  (3-4-77.) 

7  octobre  1820.  —  Mort  de  M.  l'abbé  Demeré,  ex- 
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professeur  de  rhétorique  au  collège  royal  d'Orléans , 
homme  de  beaucoup  d'esprit,  mais  d'une  telle  originalité 
dans  sa  conduite  et  ses  habitudes,  qu'il  était  la  risée  des 
personnes  qui  le  connaissaient.  (76-77.) 

12  octobre  1820.  —  A  l'occasion  de  la  naissance  du 
duc  de  Bordeaux,  les  officiers  suisses  du  régiment  de 
la  garde  royale  en  garnison  à  Orléans  donnent , 
dans  les  salles  de  la  mairie  de  celte  ville,  un  bal 
superbe  aux  dames  d'Orléans,  lequel  fut  suivi  d'un  repas 
splendide  qui  se  termiua  par  des  couplets  analogues  ;  des 
valses  ,  des  galopades  et  des  rondes  eurent  lieu  après  le 
dessert ,  et  les  convives  ne  se  quittèrent  qu'à  sept  heures 
du  malin.  (76-77.) 

Plusieurs  officiers  suisses  de  ce  8«  régiment  étranger  de 
la  garde  royale  firent  si  bien  les  honneurs  auprès  des 
jeunes  demoiselles  des  premières  familles  de  la  ville  , 
qu'il  en  résulta  plusieurs  unions  avec  elles.  (76-77.) 

21  octobre  1820.  —  La  garde  nationale  d'Orléans  sou^ 
scrit  pour  le  monument  funèbre  et  expiatoire  qu'on  éle- 
vait à  Paris,  sur  le  terrain  de  la  salle  de  l'Opéra,  qui 
avait  clé  abattue.  (4-38-77.) 

25  octobre  1820.  —  Proclamation  du  roi  relative  aux 
prochaines  élections ,  publiée  et  affichée  dans  la  ville 
d'Orléans.  (4-77.) 

PROCLAMATION  DU  ROI. 

Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  roi  de  France  et  de  Na- 
varre, à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut. 

Français  , 

Au  moment  où  la  loi  qui  garantit  à  vos  suffrages  une 
entière  indépendance ,  qui  assure  à  vos  intérêts  une  plus 
juste  représentation ,  va  recevoir  son  exécution  pour  la 
première  fois ,  je  veux  que  vous  entendiez  ma  voix. 

Les  circonstances  sont  graves  : 

Regardez  chez  vous,  autour  de  vous ,  tout  vous  dira  vos 
dangers,  vos  besoins  et  vos  devoirs. 

Une  liberté  forte  et  légitime  vous  est  acquise ,  elle  est 
fondée  sur  des  lois  émanées  de  mon  amour  pour  mes 
peuples  et  de  mon  expérience  des  temps  où  nous  vivons; 
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avec  ces  lois ,  il  dépend  de  vous  d'assurer  le  repos  ,  la 
gloire  et  le  bonheur  de  notre  commune  patrie  ;  vous  en 
avez  la  volonté ,  sachez  la  manifester  par  vos  choix.  La 
liberté  ne  se  conserve  que  par  la  sagesse  et  la  loyauté  : 
écartez  des  nobles  fonctions  de  député  les  fauteurs  de 
troubles  ,  les  artisans  de  discorde ,  les  propagateurs  d'in- 
justes défiances  contre  mon  gouvernement,  ma  famille 
et  moi  -,  et  s'ils  vous  demandaient  pourquoi  vous  les  re- 
poussez ,  montrez-leur  cette  France ,  si  accablée  il  y  a 
cinq  ans,  si  miraculeusement  restaurée  depuis ,  touchant 
enfin  au  moment  de  recevoir  le  prix  de  tant  de  sacri- 
fices ,  de  voir  ses  impôts  diminués,  toutes  les  charges 
publiques  allégées  -,  dites-leur  que  ce  n'est  pas  quand  tout 
fleurit,  tout  prospère,  tout  grandit  dans  votre  patrie 
que  vous  entendez  mettre  au  hasard  de  leurs  rêves  in- 
sensés, ou  livrer  à  leurs  desseins  pervers,  vos  arts,  votre 
industrie ,  les  moissons  de  vos  champs ,  la  vie  de  vos  en- 
fans  ,  la  paix  de  vos  familles ,  une  félicité  enfin  que  tous 
les  peuples  de  la  terre  envient. 

De  toutes  parts  s'offrent  à  vos  suffrages  une  foule  de 
citoyens,  amis  sincères  et  zélés  de  la  charte  ,  également  - 
dévoués  au  trône  et  à  la  patrie ,  également  ennemis  du 
despotisme  et  de  l'anarchie  ;  choisis  parmi  eux ,  vos  dé- 
putés affermiront  avec  moi  l'ordre  sans  lequel*  nulle  so- 
ciété ne  peut  exister  -,  j'affermirai  avec  eux  ces  libertés 
qui  toujours  ont  eu  pour  asile  le  trône  de  mes  aïeux  ,  et 
que  deux  fois  je  vous  ai  rendues. 

Le  monde  attend  de  vous  de  hautes  leçons,  et  vous  les 
lui  devez  d'autant  plus  que  vous  les  lui  avez  rendues  né- 
cessaires. En  offrant  aux  peuples  le  spectacle  de  cette  li- 
berté qui  remue  si  puissamment  les  âmes,  vous  leur  avez 
donné  le  droit  de  vous  demander  compte  des  écarts  dans 
lesquels  elle  pourrait  les  entraîner  enseignez-leur  donc 
à  éviter  les  écueils  dont  votre  route  est  semée ,  et  mon- 
trez-leur que  ce  n'est  pas  sur  des  ruines  et  des  débris  , 
mais  sur  la  justice  et  le  respect  des  droits  que  les  insti- 
tutions libres  se  fondent  et  s'affermissent. 

C'est  ainsi  que  ,  marchant  à  la  tête  de  la  civilisation  , 
la  France  ,  au  milieu  des  agitations  qui  l'environnent , 
doit  rester  calme  et  confiante.  Unie  avec  son  roi ,  ses 


Digitized  by  Google 


prospérités  sont  au-dessus  de  toute  atteinte.  L'esprit  de 
faction  pourrait  seul  les  compromettre;  s'il  ose  se  pro- 
duire, il  sera  réprimé,  dans  l'enceinte  des  chambres  , 
par  le  patriotisme  des  pairs  et  des  députes;  hors  des 
chambres,  par  la  vigilance  des  magistrats,  la  fermeté 
de  tout  ce  qui  est  armé  pour  protéger,  maintenir  la  paix 
publique,  et  surtout  par  mon  inébranlable  volonté. 

Français  ,  vous  m'avez  donné  de  réceus  témoignages 
de  vos  nobles  et  généreux  sentimens;  vous  avez  partagé 
les  consolations  que  la  Providence  vient  d'envoyer  à  moi 
et  à  ma  famille  ;  que  ce  gage  de  perpétuité  que  le  ciel 
donne  à  la  France  soit  aussi  l'heureux  gage  de  la  réu- 
nion de  tous  les  hommes  qui  veulent  sincèrement  les  in- 
stitutions que  je  vous  ai  données,  et  avec  elles  l'ordre,  la 
paix  et  le  bonheur  de  la  patrie. 

Donné  au  château  des  Tuileries,,  le  25  octobre  de  l'an 
de  grâce  1820  ,  et  de  notre  règne  le' vingt-sixième. 

Signé  Louis. 
Par  le  roi  :  Le  président  du  conseil  des  ministres, 

Signé  Richelieu. 
Pour  ampliation  :  Le  ministre  secrétaire-d'état  au 
département  de  l'intérieur, 

Signé  Siméon. 
Pour  ampliation  conforme  : 
Le  préfet  du  département  du  Loiret , 

Le  vicomte  de  Kiccé. 

25  octobre  1820.  —  Ordonnance  royale  qui  prescrit 
une  nouvelle  organisation  de  l'infanterie  française;  les 
légions  actuellement  existantes  prendront  le  nom  de 
régiment.  Le  nombre  des  régimens  d'infanterie  de  ligne 
s'élève  à  64 ,  et  celui  des  régimens  d'infanterie  légère 
â  20  ;  la  légion  du  Loiret  prendra  le  n°  l\2>,  elle  aura  deux 
bataillons.  (28.) 

26  octobre  1820.  —  Pour  consolider  de  plus  en  plus  le 
succès  de  l'enseignement  mutuel  à  Orléans .  les  membres 
du  bureau  de  cet  établissementjugèrentà  propos  d'en  faire 
passer  l'administration  sous  l'inspection  spéciale  de  M,  le 
préfet  du  Loiret ,  qui  vint  ce  jour  visiter  cette  école  dans 
le  plus  grand  détail,  et  faire  l'ouverture  des  cours, 
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après  avoir  assisté  à  une  messe  du  Saint-Esprit,  qui  fut 
célébrée  avec  pompe  dans  la  cathédrale  de  Sainte-Croix. 

(28-76-77.) 

29  octobre  1820.  —  Arrêté  du  préfet  du  Loiret  relatif 
à  la  mendicité  -,  un  des  articles  donne  Tordre  à  la  gen- 
darmerie du  département  d'arrêter  tous  les  pauvres  tru- 
chant  sur  les  routes ,  et  même  dans  les  rues  des  villes 
sous  son  administration,  pour  les  conduire  dans  les  dé- 
pôts ou  dans  les  maisons  d'arrêt  à  ce  destinées.  (3-76-77.) 

Octobre  1820.  —  Etablissement,  à  Orléans,  d'une 
fabrique  de  limes  façon  anglaise ,  par  les  sieurs  Mon- 
mouceau  et  Dequesne.  Celte  fabrique,  à  peine  en  ac- 
tivité, fut  connue  avec  avantage  ,  priva  les  Anglais  de  la 
supériorité  qu'ils  avaient  eue  jusqu'alors  en  Europe,  et 
retint  en  France  des  sommes  immenses  que  ces  insu- 
laires industrieux  enlevaient  continuellement  du  royaume. 
Ce  succès  fut  encouragé  par  le  gouvernement,  qui  dé- 
cerna à  ces  deux  habiles  fabricans  des  médailles  et  des 
mentions  honorables.  (76-77.) 

13  novembre  1820.  —  Réunion,  à  Orléans,  du  col- 
lège électoral  du  département  du  Loiret,  à  huit  heures  du 
malin ,  dans  la  salle  des  assises  ,  rue  de  la  Bretonnerie, 
après  avoir  assisté  à  la  messe  du  Saint-Esprit  célébrée 
dans  la  cathédrale  de  Sainte-Croix. 

Le  nombre  des  électeurs  portés  sur  le  tableau  s'éleva 
à  355  ,  dont  le  moins  imposé  payait  1,212  fr.  36  c.  de 
contributions. 

L'assemblée  était  présidée  par  le  duc  deCadore,  pair 
de  France ,  lequel  ouvrit  la  séance  par  un  discours  re- 
marquable qui  commençait  ainsi  : 
Messieurs , 

Une  loi  nouvelle  va  recevoir  de  vous  sa  première  exé- 
cution, l'attente  qu'elle  a  fait  naître,  vous  la  remplirez, 
vous  confirmerez  l'espérance  qu'elle  sera  pour  notre  pa- 
trie la  source  de  ce  repos  si  désiré  ,  après  tant  d'années 
d'orage  -,  vous  prouverez  que  le  privilège  qu'elle  vous 
accorde ,  ou  plutôt  la  fonction  particulière  qu'elle  vous 
attribue  vous  est  déléguée  pour  l'intérêt  de  tous  •,  la  loi 
voit  en  vous  les  principaux  représentans  de  la  propriété, 


Digitized  by  Google 


—  io5  — 

et  en  vous  réunissant ,  vous  appelle  plus  spécialement  à 
défendre  l'ordre  public  sur  lequel  elle  repose ,  sur  lequel 
reposent ,  avec  elle ,  votre  liberté ,  votre  sûreté  et  la  tran- 
quillité de  l'état ,  etc. ,  etc. 

Le  bureau  provisoire ,  désigné  par  le  duc  de  Cadore  , 
était  composé  de  MM.  Costé-Crignon ,  Latour-Dupin , 
Miron  de  l'Espinay  et  Derban-Verneuil,  scrutateurs  , 
Moreau,  avocat ,  secrétaire. 

Ce  bureau  fut  renversé  et  le  nouveau  composé  de 
MM.  Latour-Dupin ,  Crignon-d'Ouzouer ,  de  Tarade  et 
duFaurdePibrac,  scrutateurs-,  Dugaigoeau  de  Champ- 
vallins ,  secrétaire. 

Sur  31&  votans,M.  Henri  de  Longuève  >  maître  des 
requêtes,  ex-législateur,  a  obtenu  ,  par  le  premier  tour 
de  scrutin,  225  voix. 

M.  le  comte  de  Rochcplatte ,  aussi  au  premier  tour  de 
scrutin,  190  voix. 

M.  le  comte  Jules  de  Tristan ,  1 16  suffrages ,  et  M.  Bou- 
langer, conseiller  à  la  cour  royale,  66  seulement.  Dès 
lors  les  deux  premiers  ont  été  proclamés  députés ,  ce  qui 
a  complété  la  députation  du  Loiret  au  nombre  de  cinq  , 
dont  trois  furent  désignés  comme  royalistes  et  deux 
comme  libéraux ,  savoir  : 

Royalistes.  —  M.  de  Rocheplalte ,  maire  d'Orléans  ; 
M.  Henri  de  Longuève ,  maître  des  requêtes  ;  M.  Crignon- 
d'Ouzouer,  propriétaire. 

Libéraux.  —  M.  Laisné  de  Villevêque,  manufacturier 
à  Orléans  -,  M.  Perrier  (Alexandre),  manufacturier  à  Mon- 
largis.  (3-4-28-38-77.) 

25  novembre  1820.  —  Ce  jour,  il  est  mis  en  vente  à 
Orléans  un  ouvrage  intitulé  :  Histoire  abrégée  de  la 
vie  et  des  exploits  de  Jeanne  d'Arc ,  surnommée  la  Pu- 
celle  aV Orléans  y  suivie  d'une  notice  sur  le  monument 
érigé  à  sa  mémoire,  à  Domrémy,  par  M.  Jollois,  ingénieur 
en  chef  du  département  des  Vosges  et  secrétaire  de  la 
commission  d'Egypte-,  in-folio.  A  Paris,  chez  Firmin 
Didot;  à  Orléans,  dans  les  bureaux  de  la  préfecture  du 
Loiret.  (3-28-77.) 

On  remarque ,  dans  la  notice  ci-dessus  désignée ,  que 
T.  2.  i4 
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les  travaux  de  l'érection  du  monument  et  des  bâtimens 
servant  d'école  mutuelle  à  Domrémy-la-Pucelle  se  sont 
élevés  à  la  somme  de  32,000  fr. ,  dont  20,000  ont  été 
donnés  par  le  roi ,  et  12,000  payés  par  les  souscripteurs», 
de  plus ,  que  les  jeunes  filles  de  Domrémy  et  des  com- 
munes environnantes  ont  fait  entre  elles  un  fonds  de 
8,000  fr. ,  produisant  400  fr.  de  rente  consacrés  à  l'en- 
tretien d'une  sœur  chargée  de  tenir  l'école.  (  3-4-28-76- 
77.  ) 

26  novembre  1820.  —  Entreprise  du  ramonage  et  du 
balayage  de  la  ville  d'Orléans  proposée  par  abonnement 
volontaire  ,  suivant  un  tarif  à  prix  fixe ,  mis  à  la  connais- 
sance du  public  chez  l'entrepreneur ,  rue  Pavée ,  n°  h  , 
près  la  bibliothèque  publique  ;  des  surveillans  devaient 
conduire  les  ramoneurs  à  domicile  et  veiller  les  balayeurs 
dans  les  rues  et  devant  les  maison  des  abonnés.  (  28-77.) 

Cette  entreprise  eut  un  commencement ,  mais  ne  tint 
pas  longtemps  par  l'intérêt  déplacé  des  habitans.  (76-77.) 

Novembre  1820.  —  Ce  mois ,  Louis-Philippe,  duc 
d'Orléans  ,  aujourd'hui  roi  ,  fait  publier  à  Londres 
une  protestation  contre  la  filiation  et  les  droits  recon- 
nus au  petit  duc  de  Bordeaux ,  né  à  Paris ,  sept  mois 
et  demi  après  la  mort  de  son  père,  qu'il  déclare  être  un 
enfant  supposé  de  la  duchesse  de  Berry ,  et  offre  d'en 
donner  la  preuve ,  en  faisant  connaître  sa  véritable  mère, 
qui  était  la  maîtresse  du  duc  de  Berry,  à  Paris.  (Constitu- 
tionnel,  n9  30  —  année  1820.  ) 

1er  décembre  1820.  —  L'église  de  Saint-Euverte  d'Or- 
léans ,  qui  avait  servi  d'atelier  pour  la  fabrication  du  sal- 
pêtre ,  étant  restée  abandonnée  et  sans  destination  fixe  , 
est  donnée  par  le  gouvernement  à  la  fabrique  de  Sainte- 
Croix  qui  en  tira  profit  en  la  louant  à  un  entrepreneur  , 
qui  en  fit  un  chantier  pour  y  déposer  ses  équipages.  (76- 
77-89.) 

6  décembre  1820.  —  Mort  de  M.  Jean-Etienne  Thié-  j 
bault,  imprimeur  et  inventeur  d'une  presse  qui  fut  sou- 
mise a  l'examen  d'un  jury  chargé  par  le  roi ,  en  1819  , 
de  faire  connaître  les  inventions  utiles  3  dont  il  reçut  les 
plus  grands  éloges.  Ce  vertueux  citoyen  ,  auquel  on  avait 
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donné  pour  devise  :  silence  et  obscurité  ,  légua  à  la 
ville  d'Orléans  ,  sa  patrie  adoptive ,  ainsi  qu'à  celle  de 
Besançon ,  où  il  était  né  ,  une  rente  de  400  fr. ,  pour  être 
consacrée  à  des  apprentissages  d'enfans  malheureux. 
(U-ZZ-11.) 

il  décembre  1820.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans, 
portant  règlement  pour  l'abattoir  de  cette  ville  dont 
les  travaux  étaient  presque  terminés. 

Cet  arrêté ,  divisé  en  plusieurs  chapitres ,  relatifs  aux 
obligations  du  fermier ,  à  la  police  des  bouchers ,  à  la 
propreté  et  à  la  salubrité  de  l'établissement ,  renfermait 
aussi  les  droits  du  fermier  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

Droits  du  fermier  de  i'abatioir. 

Article  16  du  règlement.  Le  droit  d'abattoir  â  payer 
par  les  bouchers  est  fixé  à  1  fr.  par  mètre  de  la  super- 
ficie d'occupation ,  savoir  : 

Un  bœuf  ou  taureau  est  reconnu  devoir  occuper 
quatre  mètres  de  superficie  ; 

Une  vache ,  trois  mètres  ; 

Une  veau ,  un  mètre  ; 

Un  mouton ,  3/5  de  mètre-, 

Un  porc  ou  truie ,  un  mètre  1/2  (  4-30-77.,) 

Décembre  1820.  —  Commencement  des  travaux  pour 
la  construction  du  quai  du  roi  au  levant  d'Orléans  ;  les 
terres  qui  s'élevaient  entre  la  porte  Bourgogne  et  la  che- 
minée de  la  pompe  à  feu  sont  baissées ,  aplanies  et 
reportées  sur  les  bords  delà  rivière,  pour  former  l'aligne- 
ment de  ce  nouveau  quai  avec  celui  du  fort  Allaume. 

Ces  travaux  firent  découvrir  un  amphithéâtre  de  con- 
struction romaine ,  dans  un  clos  depuis  longtemps  appelé, 
à  Orléans  ,  le  Champ-des-Arènes ,  près  la  porte  Bourgo- 
gne ,  au  levant  de  la  cheminée  de  la  pompe  à  feu  ,  dans 
un  endroit  qui  servait  de  séchoir  pour  le  linge  de  l'Hôtel- 
Dieù  de  cette  ville. 

Ou  trouva  dans  les  décombres  des  fragmens  de  co- 
lonnes, des  médailles  de  Néron,  d'Adrien,  ainsi  que 
plusieurs  instruirions  d'airain  desliués,  daus  ces  temps 
reculés ,  à  écrire  sur  des  tablettes  enduites  de  cire  -,  déjà  , 
en  1698,  les  murailles  de  cet  amphithéâtre  avaient  été 
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démolies  par  autorisation  des  administrateurs  de  l'Hôtel- 
Dieu  qui  élail  alors  possesseur  de  ce  terrain.  (77-80.) 


1821. 


î"  janvier  1821.  —  Mgr  l'évêque  d'Orléans  attache 
à  perpétuité  le  titre  de  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale d'Orléans  à  la  desserte  de  Domrémy-la-Pucelle , 
ville  natale  de  Jeanne  d'Arc.  (38-76.) 

Des  citoyens  d'Orléans  demandent  et  obtiennent  aussi, 
pour  le  desservant,  le  titre  de  curé,  et  font  de  suite  les 
revenus  nécessaires  pour  former  les  appojnlemens  de 
cette  nouvelle  dignité.  (76-80.) 

h  janvier  1821.  —  Trait  de  vertu  d'une  jeune  orléa- 
naise.  Cette  personne  ,  âgée  de  17  ans,  nommée  Sophie 
Picanon ,  fille  d'un  simple  ouvrier  journalier ,  fut  pour- 
suivie, vers  huit  heures  du  soir,  dans  l'allée  et  la  cour 
de  la  maison  qu'habitaient  ses  parens,  rue  Saint-Victor  ou 
des  Noyers,  par  un  homme  qui  lui  présentait  des  bijoux  et 
une  bourse,  pour  la  faire  consentir  à  ses  désirs.  Se  voyant 
prête  à  être  saisie  par  lui ,  elle  prend  la  résolution  de  se 
soustraire  à  sa  brutalité  en  se  précipitant  dans  le  puits; 
elle  n'en  a  été  retirée  que  lorsque  des  sons  plaintifs  , 
qu'on  supposait  d'abord  sortir  de  la  cave,  furent  entendus 
et  fixèrent  l'attention  de  ses  parens ,  vivement  inquiets 
de  son  absence  -,  elle  a  été  retirée  sans  avoir  éprouvé 
d'autres  blessures  que  quelques  contusions  et  une  en- 
torse au  pied  gauche-,  le  coupable,  que  l'on  soupçonna 
être  le  propriétaire  de  la  maison ,  et  qui  logeait  sous  le 
même  toit ,  fut  surveillé  ,  mais  ne  put  être  convaincu,  la 
belle  et  vertueuse  orléanaise  s'étant  toujours  refusée  à 
faire  connaître  le  suborneur.  (28-76-77.) 

20  janvier  1821.  —  M.  J.-B.-J.  Pailliet,  Orléanais  , 
avocat  à  la  cour  royale  de  cette  ville  ,  met  au  jour  son 
Manuel  du  Droit  français ,  un  fort  volume  in-8?.  Cet 
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ouvrage  fut  très-recherché,  et  eut  en  peu  de  temps  plu- 
sieurs éditions.  (58-77.) 

22  janvier  1821 .  —  Mort  de  M.  Colas  de  la  Noue  père, 
chevalier  de  la  Légion-d'Honneur ,  conseiller  de  préfec- 
ture et  ancien  officier  municipal  d'Orléans ,  sa  ville  na- 
tale; il  laissa  une  réputation  d'homme  de  bien  qui  ne 
fut  jamais  mieux  méritée.  (28-76-77.) 

10  février  1821.  —  Ordonnance  royale  qui  nomme 
M.  Brillard }  ancien  conseiller  de  préfecture 3  membre  du 
conseil  de  préfecture  du  département  du  Loiret ,  en 
remplacement  de  M.  Colas  de  la  Noue,  décédé  (28-77.) 

13  février  1821.  —  Anniversaire  de  la  mort  du  duc 
de  Berry  célébré  ce  jour,  à  Orléans ,  avec  une  grande 
pompe,  dans  la  cathédrale  de  Sainte-Croix,  en  pré- 
sence de  tous  les  corps  civils ,  militaires  et  judiciaires. 
(4-77.) 

17  février  1821.  —  Ouverture  de  la  nouvelle  rue  St- 
Aignan,  qui  commence  du  cloître  et  va  en  droite  ligne  , 
dans  la  direction  du  nord  au  midi,  jusqu'à  la  rivière. 
Cette  rue  fut  percée  par  l'architecte  de  la  ville  Pagot ,  et 
le  voyer  Thuillier,  sans  la  participation  de  l'ingénieur 
des  ponts-et-chaussées.  (28-76-77.) 

20  février  1821.  —  Ordonnance  royale  portant  règle- 
ment des  eaux  du  Loiret  et  la  police  des  divers  moulins 
établis  sur  cette  rivière.  (15-17-30-85.) 

24  février  1821.  — La  commission  établie,  à  Paris, 
pour  l'acquisition  du  château  de  Chambord,  qui  doit  être 
offert  à  Mgr  le  duc  de  Bordeaux,  a  nommé  MM.  le 
marquis  de  Montpezat  et  Baguenault  de  Viéville  ses 
membres  correspondans  pour  le  département  du  Loiret. 
Ces  MM.  ont  l'honneur  de  prévenir  les  personnes  qui 
voudraient  concourir  à  cette  œuvre  éminemment  fran- 
çaise qu'il  y  a,  à  Orléans,  chez  M.  Baguenault  de  Vié- 
ville ,  rue  Bretonnerie ,  un  registre  ouvert  pour  recevoir 
les  souscriptions.  (28-77.) 

Le  registre  de  la  souscriprion  fut  successivement  pré- 
senté à  la  signature  des  chefs  d'administration,  aux  divers 
corps  ecclésiastiques ,  civils }  militaires ,  et  même  aux 
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simples  employés  ou  commis  des  bureaux,  que  l'on 
obligea  très-adroitement  à  donner  leur  offrande.  (76- 

77.; 

25  février  1821.  —  Le  journal  Orléanais  publie  ce 
jour  les  opérations  cadastrales ,  dont  le  résultat  est  que  la 
France  possède  50,000,000  d'hect.  formant  115,000,000 
de  parcelles  ,  et  répartis  en  10,400,000  cotes  d'imposi- 
tions ,  dont  voici  le  relevé  approximatif  : 

1°  18,000  cotes  de  1,000  fr.  et  au-dessus -, 

2°  141,000  id.  de  500  k  1,000  fr.-, 

3°  460,000  id.  de  100  à  500  fr.; 

4°  574,000  Um  de  50  à  100  fr.-, 

5°  901,000  id.  de  20  à  50  fr.  ; 

6°  7,906,000  id.  de  6  à  20  fr. 

Dans  Tordre  de  la  nature ,  le  nombre  des  décès  étant 
d'un  sur  trente  individus  par  an  ,  il  s'en  suivra  que ,  de 
toutes  les  classes  d'impôts,  on  trouvera,  en  subdivisant 
encore  chaque  année ,  qu'il  ne  faudra  guère  qu'un  es- 
pace de  44  ans  pour  réduire  les  propriétés  à  1,000  fr. 
et  au-dessus  à  un  très-petit  nombre  -,  et  que  la  classe  de 
ceux  qui  ne  paient  que  6  fr.  à  20  fr.  se  sera  alors  accrue 
dans  une  telle  progression ,  qu'elle  comprendra  la  pres- 
que totalité  de  10,400,000  cotes  d'impôts.  (28.) 

10  mars  1821.  —  MM.  Baguenault  de  Viéville  et  le 
marquis  de  Montpezat,  commissaires,  qui  avaient  été 
chargés  de  recevoir,  dans  le  département  du  Loiret ,  des 
souscriptions  pour  l'acquisition  du  château  de  Cham- 
bord,  donnent  avis  aux  souscripteurs  que  M*  Chevrier, 
notaire  à  Paris  ,  s'est  rendu  adjudicataire,  sous  la  condi- 
tion du  command ,  du  domaine  de  Chambord  ,  et  qu'il  a 
déclaré,  chez  M"  Rousse,  aussi  notaire,  que  cette  pro- 
priété était  acquise  pour  la  somme  de  1,542,000  fr.  , 
par  M.  le  comte  de  Calonne ,  au  nom  de  la  commission 
générale  de  la  souscription  de  Chambord,  poitr  en  être 
fait  hommage ,  au  nom  de  la  France ,  a  Mgr  le  duc  do 
Bordeaux. (15-28.) 

12  avril  1821.  —  Le  conseil  municipal ,  assemblé  ex- 
traordinairement  sous  la  présidence  du  maire ,  a  nommé 
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pour  députés  à  la  cérémonie  du  baptême  du  duc  de 
Bordeaux ,  à  Paris  ,  et  y  représenter  la  ville  d'Orléans: 

MM.  le  comte  de  Rocheplatte,  maire  d'Orléans  et  dé- 
puté du  Loiret  *,  le  comte  Jules  de  Tristan ,  membre  du 
conseil  municipal  ;  Dugaigneau  de  Champvallins  ,  mem- 
bre du  conseil  municipal. 

Dans  la  même  séance ,  le  conseil  arrête  le  programme 
de  la  fête  qui  sera  célébrée ,  à  Orléans  ,  le  1er  mai  pro- 
chain ,  jour  du  baptême  de  Mgr  le  duc  de  Bordeaux ,  à 
Paris.  (4-76-77.) 

Le  préfet  du  Loiret  approuva  cette  délibération  ,  et  , 
après  s'être  concerté  avec  Mgr  l'évêque  d'Orléans  pour 
les  cérémonies  religieuses,  le  maire  d'Orléans  rédigea 
une  proclamation  pour  annoncer  cette  fête  à  ses  admi- 
nistrés. (3-/1-77.) 

20  avril  1821.  —  A  l'occasion  du  baptême  du  duc  de 
Bordeaux  qui  devait  avoir  lieu  le  lendemain ,  le  roi 
Louis  XVIII,  par  une  ordonnance  royale ,  fit  une  grande 
promotion  de  chevaliers  de  la  Légion-d'IIonneur,  parmi 
lesquels  on  remarqua  les  Orléanais  ci-après  : 

MM.  Arthuis  de  Charnisai,  premier  président  â  la  cour 
royale  d'Orléans  ;  le  vicomte  de  Riccé ,  préfet  du  dépar- 
tement du  Loiret;  Crignon  d'Ouzouer ,  député  du  Loiret  ; 
de  La  Place  de  Montevray ,  président  de  chambre  à  la 
cour  royale*,  Miron  de  rÉspiuay,  président  du  tribunal 
de  première  instance;  Moutier  procureur  du  roi;  Gai- 
lard  ,  juge  de  paix  à  Artenay;  Odac  de  Lestrade,  sous- 
préfet  à  Gien  ;  Jules  de  Tristan ,  membre  du  conseil 
municipal  d'Orléans;  Adrien  de  Bizemont,  colonel  de  la 
garde  nationale  d'Orléans;  Davésiés-Despontès ,  direc- 
teur des  domaines  ;  d'Alès  ;  le  marquis  de  Fricon  ;  de 
Saint-Aignan  ;  Bouthé ,  percepteur  à  Mardié;  Godin ,  of- 
ficier de  l'Université  d'Orléans.  (3-4-28-77.) 

lir  »iû»  1821.  —  Baptême  de  Henri-Charles-Ferdi- 
nand-Marie-Dieudonné  d'Artois,  duc  de  Bordeaux,  à 
Paris  •  avec  de  grandes  cérémonies  et  des  réjouissances 
très-brillantes  auxquelles  assistèrent  les  députés  en- 
voyés pour  y  représenter  la  ville  d'Orléans.  Ces  députés 
furent  successivement  présentés  au  roi ,  aux  princes,  â  la 
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duchesse  d'Angoulème ,  au  nouveau-né  et  à  la  priu cesse 
sa  mère.  (15-28-43-76-77.) 

1er  mai  1821.  —  Fête  célébrée  à  Orléans,  à  l'occa- 
sion du  baptême  du  duc  de  Bordeaux;  cette  fête,  qui  fut 
très-brillante,  dans  cette  ville ,  eut  lieu  suivant  le  pro- 
gramme arrêté  par  le  maire  et  son  conseil ,  lequel  avait 
été  placardé  et  affiché  plusieurs  jours  avaut  dans  la  ville, 
'et  était  ainsi  conçu  i 

Mairie  d'Orléans. 

FÊTE   l'OUR  LE  BAPTÊME  DE  SOI*  ALTESSE  ROYALE  MOHSEI- 
GKEUR  LE  DUC  DE  BORDEAUX. 

Le  maire  d'Orléans  à  ses  administrés  : 
Orléanais, 

La  fête  qui  doit  être  célébrée ,  par  la  France  entière,, 
le  premier  mai  prochain  ,  jour  du  baptême  de  son  altesse 
monseigneur  le  duc  de  Bordeaux ,  va  vous  fournir  l'occa- 
sion d'exprimer  de  nouveau  tous  les  sentimens  que  vous 
avez  éprouvés  à  la  naissance  de  cet  auguste  enfant ,  qui 
nous  donne  l'heureux  espoir  de  voir  se  perpétuer  la  fa- 
mille chérie  des  Bourbons.  * 

Petit-fils  de  saint  Louis  et  de  Henri  IV,  il  en  aura  les 
vertus  et  la  bonté  ;  il  remplacera ,  dans  nos  cœurs ,  son 
père  ,  dont  la  perte  encore  récente  a  été  si  vivement 
sentie  par  tous  les  vrais  Français.  Prions  donc  la  Provi- 
dence qu'elle  nous  le  conserve,  et  que,  de  sa  tige  sacrée, 

11  sorte  une  suite  nombreuse  de  rois  qui ,  comme  celle 
de  ses  ancêtres ,  consolide  et  perpétue  à  jamais  notre 
bonheur. 

Vu  la  délibération  du  conseil  municipal ,  en  date  du 

12  de  ce  mois,  approuvée  par  M.  le  préfet  de  ce  dépar- 
tement; 

Après  s'être  concerté  avec  monseigneur  Tévêque  $ 
Le  maire  d'Orléans  arrête  : 

Art.  1".  Au  lever  du  soleil  il  sera  fait  une  décharge 
de  boîtes ,  pour  annoncer  la  fête  ;  à  midi  il  en  sera  fait 
une  seconde. 

Art.  2.  A  six  heures  du  matin ,  à  midi  et  à  six  heures 
du  soir,  la  cloche  du  beffroi  se  fera  entendre  pendant  une 
demi-heure. 
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AJrt.  3.  A  une  heure,  il  sera  chanté,  dans  l'église  ca- 
thédrale ,  un  Te  Deum  en  actions  de  grâces. 

Art.  4.  A  quatre  heures,  sur  la  place  du  Martroi, 
danses,  mâts  de  cocagne  et  distribution  de  via. 

A  sept  heures,  sur  la  même  place ,  feu  d'artifice  suivi 
d'un  feu  de  joie. 

Arté  5.  Dans  la  matinée,  les  bureaux  de  charité  des 
paroisses  feront  des  distributions  de  pain,  vin  et  comesti- 
bles aux  pauvres. 

Art.  6.  Les  habitans  sont  invités  à  illuminer,  dans  la 
soirée ,  la  façade  de  leurs  maisons. 

Fait  et  arrêté  en  l'hôtel  de  la  mairie  d'Orléans,  le  dix- 
sept  avril  mil  huit  cent  vingt-un. 

Le  premier  adjoint  à  la  mairie  d' Orléans  > 

faisant  pour  V absence  de  M.  le  maire. 
Signé  :  Le  vicomte  de  Grémiow.  (4-77.) 

Cette  fête  brillante  coûta  à  la  ville ,  tout  compris ,  la 
somme  de  9,621  francs  74  centimes. 

Ie*  mai  1821.  —  Relevé  de  la  dépense  pour  la  fête  du 
baptême  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux ,  célébrée 
le  premier  mai  1821. 

SOMMES  PÂTÉES  SUR  l'exERCICE  1821. 

Au  sieur  Gelin-Lavigne ,  illuminateur , 

à  compte  *    .      100  fr.   »  c. 

Au  sieur  Liébon ,  tonnelier  ,  pour  vin 

distribué   1,100  37 

A  M.  le  maire,  frais  de  voyage  de  la 

députalion   253  50 

Au  sieur  Menard ,  ménétrier,  danses  sur 

la  place  159  » 

Au  sieur  Petit-Semonville ,  pour  domes- 
tiques extraordinaires   100  » 

Au  même ,  pour  transport  du  feu  d'arti- 
fice.    .   11  20 

Au  sieur  Hardouin,  glacier   354  35 

A  la  veuve  Crépion  ,  charcutière.    .    .      400  » 

Au  sieur  Farry,  menuisier  180     .i  » 

Total  2,658  fr.  42  c. 

T.  2,  i5 
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Report   2,658  fr.  42  c. 

A  M.  Raimbaull,  pour  service  de  la  garde 

de  police   54  » 

Au  sieur  Pothier,  entrepreneur.  ...  8  » 
Au  sieur  Pabon ,  vitrier,  à  compte  .    .         1  93 


Total  de  la  somme  payée  sur  l'ex*  1821.  2,722  fr.  35  c. 

SOMMES  RESTANT  DUES  A  PAYER  SUR  L'EXERCICE  1822. 

Au  sieur  Pabon,  vitrier,  pour  solde.  .  5  fr.  72  c. 
Au  sieur  Gelin-Lavigne  ,  iîluminateur  , 

pour  solde   637  25 

Aux  boulangers,  distribution  de  pain  848  ,92 

Au  sieur  Machereau ,  charpentier.    .    .  403  80 

Au  sieur  Dufresné ,  serrurier.    .    .    .  171  30 

Au  sieur  Triau-Morin ,  tapissier  ...  785  » 

Au  sieur  Rousseau ,  iîluminateur.    .  50  » 

A  la  veuve  Gorrand ,  frotteur  .    ...  40  40 

Au  sieur  Lépine ,  traiteur   1,850  » 

Au  sieur  Chevalier,  limonadier  ...  206  20 

Au  sieur  Leclaire,  orfèvre   112  50 

A  Mme  Lhuillier  ,  chapelière.    ...  106  90 

Au  sieur  Ruggiéri ,  artificier  de  Paris.  625  » 

Au  sieur  Pécantin ,  artificier  à  Orléans  .  144  » 

Au  sieur  Fontaine ,  pâtissier  .    .    .    .  253  40 

Au  sieur  Rouzeau-Montaut ,  imprimeur.  129  60 

Au  sieur  Boillève,  pour  vin  ordinaire.    .  251  » 

Au  sieur  Ligneau ,  pour  vin  extraordin".  69  40 

Au  sieur  Romagnésy,  pour  transparent  1 76  » 

Au  sieur  Hersant ,  paveur   21  » 

Au  sieur  Proust ,  jardinier ,  pour  guir- 
landes  ♦  .    .    .    .  12  » 


Total  de  la  somme  payée  sur  l'ex'  1822.  6,899  fr.  39  c. 

DÉPENSES  GÉNÉRALES  DE  LA  FÊTE. 

Somme  payée  sur  l'exercice  1821.  .  2,722  fr.  35  c. 
Somme  payée  sur  l'exercice  1822.    .      6,899  39 


Total  des  dépenses  de  la  fête.    .    .      9,621  fr.  74  c. 
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Banquet  royaliste  à  l'occasion  du  baptême  du  duc 

de  Bordeaux. 

Ce  banquet  eut  lieu  au  Jardin-de-la- Ville  ,  situé  alors 
à  la  porte  Baient  in  ;  il  fut  présidé  par  M.  le  comte  de 
Rocheplatte,  maire  d'Orléans.  Tout  ce  que  Ja  ville  ren- 
fermait de  personnes  les  plus  dévouées  au  roi  et  à  la  mo- 
narchie se  trouva  à  celte  réunion. 

La  joie  la  plus  vive  et  l'enthousiasme  le  plus  franc  ani- 
mèrent les  convives  qui  terminèrent  cette  fête  par  des 
vers ,  et  par  des  couplets  : 

dieu  Ck  donné. 

Dieu  l'a  donné ,  cet  ange  tutélain* 
De  tout  un  peuple  à  ses  lois  destine  : 
Pour  embellir  les  destins  de  sa  mére , 
Pour  qu'à  nos  fils  il  serve  un  jour  de  père , 
Dieu  Ta  donné. 

Dieu  Ta  donné  pour  enrichir  la  France 
D'un  avenir  brillant  et  fortuné  : 
Gage  de  paix  et  trésor  d'espérance, 
A  la  nature  ,  aux  arts  ,  à  l'indigence  , 
Dieu  l'a  donné. 

Dieu  Ta  donné,  notre  amour  l'environne  ; 
Nous  disons  tous  :  Un  enfant  nous  est  né  ! 
Son  noble  front  doit  porter  la  couronne  : 
Ne  craignons  pas  que  le  ciel  l'abandonne . 
Dieu  Ta  aonné. 

RONDE  DES  DAMES  DE  LA  HALLE. 

Célébrons  l'heureuse  naissance 
D'un  prince,  l'espoir  des  Français  : 
Ciel ,  prolonge  son  existence  î  * 
Et  nos  vœux  seront  satisfaits. 
Nous  exprimons  du  fond  de  l'âme 
Le  plaisir  que  nous  éprouvons  ; 
Un  feu  pur  d'amour  nous  enflamme  : 
Nos  cœurs  sont  voués  (bis)  aux  Bourbons 

Nous  sommes  forts  de  leur  clémence, 
Nous  sommes  forts  de  leurs  bienfaits  ; 
Xous  sommes  forts  de  l'indulgence 
Qu'ils  ont  pour  nos  faibles  couplets 
Nous  exprimons,  etc. 

Qu'ils  soient  forts  de  notre  vaillance, 
l  orsqu'il  faudra  les  soutenir  ; 
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Qn'ils  soif  ut  fiers  de  cette  espérance , 
Car,  pour  eux ,  nous  saurons  mourir. 
Nous  exprimons,  etc. 

Henri  quatre ,  couvert  de  gloire , 
Du  haut  des  cieux ,  tu  nous  entends  : 
Ah  !  puissent,  comme  ta  mémoire , 
S'éterniser  tes  descendons  ! 
Nous  exprimons,  etc. 

Nous  avons  une  joie  égale  ; 
Amis ,  buvons  à  la  santé 
De  notre  famille  royale  , 
Qui  partage  notre  gaité. 
Nous  exprimons,  etc. 

5  mai  1821 ,  samedi,  six  heures  du  soir,  —  Mort  de 
Napoléou  à  l'île  Sainte-Hélène,  où  il  était  relégué  depuis 
cinq  ans  et  neuf  mois. 

La  nouvelle  de  sa  mort  se  répandit  rapidement  en  Eu- 
rope ;  peu  d'années  auparavant,  cet  événement  eût  boule- 
versé le  monde ,  il  n'y  produisit  alors  que  l'effet  du  re- 
tentissement d'un  bruit  lointain ,  mais  encore  formidable. 
(77). 

8  mai  1821.  —  Féte  de  la  ville  d'Orléans,  ou  de  la  Pu- 
celle ,  comme  les  années  précédentes ,  avec  les  anciens 
usages  qui  avaient  été  rétablis,  mais  remarquable,  ce 
jour,  par  la  présence  de  l'abbé  Feutrier,  qui  devint  mi- 
nistre des  cultes  de  France ,  lequel  prononça  le  panégyri- 
que de  Jeanne  d'Arc  avec  un  grand  talent  oratoire  ;  il  fut 
fêté  par  le  corps  de  ville,  et  reçut,  comme  ses  prédéces- 
seurs ,  les  présens  de  sucre ,  café ,  bougie  et  confitures 
donnés  annuellement  à  l'orateur.  (4-28-77). 

2b  mai  1821.  —  Ouverture  de  l'abattoir  d'Orléans, 
lequel  est  livré  aux  bouchers  de  la  ville ,  qui  avaient  reçu 
l'ordre  de  ne  point  abattre  autre  part ,  sous  les  peines  de 
saisie  des  marchandises  et  interdiction.  (4-30-77.) 

Le  bail  de  cet  établissement  fut  fait  aux  sieurs  Vayssié 
et  Callarié ,  pour  douze  années  consécutives ,  à  raison  de 
26,600  fr.  de  fermage  annuel.  (4-30.) 

Cet  abattoir  est  construit  sur  le  terrain  placé  à  droite 
du  Che  m  in -cl  es-Princes  ,  en  descendant  à  la  Loire  j  il  a 
son  entrée  principale  du  côté  de  ce  boulevard. 
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A  droite,  en  entrant,  les  logemens  du  concierge,  du  per- 
cepteur du  droit  d'abattage,  et  du  commissaire  inspecteur  j 
à  gauche  ,  le  magasin  pour  les  cuirs  ;  au  milieu ,  le  grand 
bâtiment  de  l'abattoir  -,  aux  extrémités ,  à  l'ouest ,  deux 
escaliers  conduisant  à  des  caves  placées  sous  les  bâtimens 
où  sont  les  étables  adhérentes  au  grand  édifice.  Les  eaux 
arrivent  dans  une  grande  vasque,  et  se  distribuent ,  par 
des  tuyaux  en  plomb ,  autour  de  l'abattoir,  où  de  grosses 
ca>n  elles  sont  placées  pour  les  répandre  en  face  de  chaque 
moulinet  ;  les  bâtimens  latéraux,  au  nord  et  au  midi, 
servent  aux  bouveries,  à  l'extrémité  desquelles  on  a  prati- 
qué de  petites  cours  pour  recevoir  les  fumiers  •,  le  bâti- 
ment du  fond  ,  divisé  en  trois  parties ,  contient  un  fon- 
doir,  un  bachoir,  et  un  grand  séchoir*,  au-dessus ,  le  dé- 
pôt des  suifs  -,  des  emplacemens  pour  les  fourrages  sont 
également  ménagés  au-dessus  des  autres  bâtimens. 

Tous  ces  bâtimens  ont  été  élevés ,  faits  et  parfaits  en 
vingt  mois  de  travail ,  et  les  frais  se  sont  montés  à  la 
somme  de  240, 000  fr.  (4.) 

C'est  à  celte  époque  que  les  bouchers  d'Orléans ,  forcés 
d'aller  tuer  à  l'abattoir,  eurent  la  permission  de  vendre 
dans  leurs  maisons  particulières,  et  non  aux  boucheries 
du  Grand-Marché ,  du  marché  de  la  Porte-Renard  et  à 
celle  de  Saint-Germain ,  lesquelles  furent  totalement 
abandonnées  par  eux ,  à  la  condition  de  mettre  devaut 
leurs  étaux  des  grilles  de  fer  peintes  en  rouge ,  ainsi  que 
l'ouverture  de  leur  boutique  dont  le  carrelis  devait  être 
en  dalles  de  pierre,  et  les  murs  tendus  de  linge  blauc , 
comme  aussi  obligés  d'avoir  des  voitures  couvertes  pour 
transporter  leurs  marchandises  mortes  et  saignantes. 
(3-4-77.) 

1er  juin  1821.  — Nomination  quinquennale  de  M.  le 
comte  Drouin  de  Rocheplatte ,  en  qualité  de  maire  d'Or- 
léans, par  ordonnance  royale ,  datée  de  ce  jour  :  la  même 
ordonnance  renouvelait  les  adjoints  qui  furent  ainsi 
nommés  :  MM.  le  vicomte  de  Bizemont,  en  remplace- 
ment du  vicomte  de  Grémion;  le  baron  d'Haffrengues,  en 
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remplacement  de  M.  Hubert-Crigoon  -,  de  Noury,  en  rem- 
placement de  M.  Landré  du  Rocbay.  (4T28-38.) 

1  juin  1821.  —  Par  décision  du  conseil  des  bâtimens 
de  France ,  il  est  ordonné  de  construire  aux  quatre  angles 
du  dernier  ordre  des  tours  de  Sainte-Croix ,  cathédrale 
d'Orléans,  des  murs  de  contrefort  pour  soutenir  le  cou- 
ronnement de  cet  édifice;  il  est  malheureux  que  ces  tra- 
vaux aient  été  nécessaires,  attendu  qu'ils  interceptent  le 
jour  et  ôtent  à  cette  partie  de  l'édifice  la  légèreté  qui  en 
faisait  le  mérite  et  la  grâce.  (77-SO.) 

22  juin  1821.  —  Incendie  considérable  chez  un  me- 
nuisier, dans  la  rue  des  Charretiers;  le  feu  se  déclara  vers 
minuit ,  et  d'une  manière  si  rapide ,  que  la  maison  fut 
enflammée  en  peu  de  temps  :  les  malheureux  habitans,  au 
plus  fort  de  leur  sommeil ,  ne  furent  éveillés  que  par  les 
cris  des  voisins  ;  et  lorsqu'ils  voulurent  se  sauver ,  l'esca- 
lier était  déjà  consumé;  le  menuisier,  quiavaittroisenfans 
en  bas  âge,  les  jeta  par  la  fenêtre  du  premier  étage  où  ils 
étaient  couchés  ;  ces  innocentes  créatures  furent  reçues 
sans  accident  dans  une  couverture  tendue  à  bras  par  les 
pompiers;  les  locataires  du  second  se  précipitèrent  sur 
des  monceaux  de  paille  et  de  fumier  placés  sous  leurs 
croisées,  pour  se  sauver  des  flammes  qui  les  poursuivaient  : 
les  secours,  prompts  et  bien  dirigés,  ne  purent  préserver 
la  maison  d'une  destruction  totale ,  mais  sauvèrent  de 
l'embrasement  les  habitations  voisines  qui ,  étant  toutes 
en  bois,  auraient  été  indubitablement  la  proie  des 
flammes  qui  partaient  dans  toutes  les  direcrionsde  la  bou- 
tique et  des  magasins  de  l'infortuné  menuisier.  (4-76-77.) 

35  juin  1821.  — Par  le  compte  annuel  rendu  au 
conseil  municipal  d'Orléans  par  le  maire,  M.  de  Roche- 
platte ,  il  résulte  que  le  budget  des  dépenses  pour  l'an- 
née 1820  avait  été  porté  à  la  somme  de  600,469fr.  62  c. 

Qu'il  avait  fait  des  économies  pour.      38,994  66 

Ce  qui  réduit  cette  dépense  à  ,  .  561,474  96 
La  recette  a  été  de   503,910  39 

Reste  à  payer  pour  balance  .    .    .      57,564  fr.  57  o. 
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Il  résulte  donc  que,  cette  année  1820  ,  la  ville  s'est 
trouvée  avoir  de  déficit,  la  somme  de  57,56/*  fr.  57  cent. 
(4-76-77.) 

30  juin  1821.  —  Mort ,  à  Paris,  à  l'âge  de  68  ans, 
de  la  princesse  Louise-Marie-Adélaïde  de  Bourbon-Penthiè- 
vre,  duchesse  douairière  d'Orléans,  veuve  de  Louis- 
Philippe-Joseph  d'Orléans,  surnommé  Egalité.  (28.) 

Le  duc  d'Orléans,  Louis-Philippe,  son  fils,  s'est  rendu 
aujourd'hui  chez  le  roi  Louis  XVIII ,  son  cousin ,  pour 
lui  annoncer  la  perte  qu'il  venait  de  faire.  (28.) 

1"  juillet  1821.  —  La  rivière  de  la  Loire  étant  très- 
basse  à  cette  époque ,  et  les  grèves  de  ce  fleuve  ayant  été 
à  plusieurs  reprises  bouleversées  par  les  grandes  crues 
et  les  débâcles,  donna,  sans  doute,  l'occasion  de  décou- 
vrir les  débris  de  la  croix  de  bronze  de  l'ancien  nionu- 


d'Orléans  et  qui  avait  été  mulilé  par  les  protestans,  en 
octobre  1567.  (Page  578.) 

Cette  découverte  fut  faite  par  un  marinier  qui ,  traver- 
sant la  rivière  presque  au  bas  du  nouveau  pont ,  sentit 
avec  sa  bourde  un  corps  solide  qu'il  parviut  a  retirer ,  le- 
quel se  trouva  être  une  portion  de  la  croix  eu  bronze, 
que  les  autorités,  ni  les  amateurs  d'Orléans  n'eurent 
l'attention  ou  le  temps  de  retirer  des  mains  de  cet  homme 
qui  la  vendit  à  un  fondeur  nommé  Armelin,  lequel  la 
brisa  pour  la  mettre  au  creuset.  (  76.) 

iO  juillet  1821.  —  Aujourd'hui,  à  quatre  heures  du 
matin  deux  commissaires  de  police  d'Orléans ,  ont  con- 
staté, par  un  procès-verbal,  le  départ  de  cette'  ville 
de  12  pigeons  flamands,  qui  ont  été  lâchés,  en  leur  pré  - 
sence ,  sur  la  place  de  l'Etape ,  par  deux  personnes  d'An- 
vers qui  voulaient  connaître  eu  combien  de  temps  ces 
animaux  feraient  le  trajet  de  122  lieues  de  poste  qui 
sépare  ces  deux  villes.  (28-76.) 

Un  des  commissaires  ayant  désiré  connaître  le  résultat 
de  cette  expérience ,  ainsi  que  le  motif  qui  y  avait  donné 
lieu ,  reçut  la  lettre  ci-après  d'un  des  étrangers  qu'il  avait 
vus  à  Orléans,  lequel  était  chargé  par  lui  de  lui  écrire 
à  ce  sujet.  (28-76-77.) 


ment  de  la  Pucelle 
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Cette  lettre,  insérée  dans  le  journal  Orléanais,  était 
ainsi  conçue  : 

Monsieur , 

Les  amateurs  de  pigeons  de  notre  ville  me  chargent 
de  vous  faire  leurs  remercîmens  de  la  peine  que  vous 
vous  êtes  donnée  en  constatant  le  départ  de  leurs  voya- 
geurs ailés,  et  en  voulant  bien  leur  donner  tous  les  détails 
qui  peuvent  faire  présumer  les  contrariétés  qu'ils  auront 
éprouvées  en  route. 

Je  réponds  à  votre  désir  de  connaître  le  motif  et  le  ré- 
sultat de  ce  voyage  lointain ,  les  voici  :  Plusieurs  de  ces 
voyageurs  avaient  fait,  les  années  précédentes,  le  trajet 
d'Amsterdam  ,  de  Londres  et  de  Paris  en  notre  ville  ,  en 
fort  peu  d'heures  *,  tout  tend  à  la  perfectibilité,  dans  notre 
siècle,  ce  qui  n'empêche  pas  que  quelques  animaux  ne  fas- 
sent leur  chemin.  On  a  donc  voulu  essayer  si  ceux-ci  par- 
viendraient à  faire  122  lieues  de  poste  d'une  volée-,  cela 
a  réussi  pour  six  d'entre  eux  qui  sont  revenus  le  même 
jour,  quatre  sont  arrivés  le  lendemain,  et  deux  autres 
dans  le  courant  de  la  semaine  :  il  est  très-possible  que 
les  derniers ,  égarés  par  suite  du  temps  nébuleux  ,  aient 
poussé  jusques  dans  les  brouillards  de  la  Tamise,  et  qu'aux 
premiers  rayons  du  soleil,  revenus  de  leur  erreur,  ils  se 
soient  empressés  de  retourner  au  colombier,  où  ils  n'a- 
vaient pas  d'alien  Mil  à  craindre. 

Veuillez  agréer ,  Monsieur ,  etc. 

L.  C.  de  Vanderker.  (28-76.) 

(  L'histoire  nous  apprend  que  le  consul  d'Alexaudrette 
se  servait  de  pigeons  pour  envoyer  promptement  des  nou- 
velles à  Alep  ,  dont  la  distance  est  de  28  lieues ,  mais  elle 
n'offre  aucun  fait  qui  puisse  être  comparé  à  celui  dont 
nous  avons  été  témoins.  On  prétend  que  les  pigeons 
acquièrent  de  la  force  et  de  l'intelligence  par  les  con- 
naissances qu'ont  certains  amateurs  de  croiser  et  bien 
accoupler  les  races ,  et  que  ces  amateurs  ne  se  trouvent 
qu'à  Anvers,  en  Hollande. )  (77.) 

20  juillet  1821.  —  S.  A.  R.  madame  duchesse  d'An- 
goulême  ,  dont  l'extrême  bonté  s'étend  sur  tous  les  mal- 
heureux qu'elle  peut  découvrir,  a  daigné  faire  remettre 
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â  M.  Noury,  négociant  de  cette  ville  (son  protégé),  une 
somme  de  300  fr.  pour  le  malheureux  menuisier  dont 
la  maison  avait  été  incendiée  le  22  juin  dernier.  (28-76- 
11.) 

*  •  • 

2  août  1821.  — Pierre  de  Marca,  officier  de  volti- 
geurs au  2"  régiment  suisse  de  la  garde  royale ,  en  gar- 
nison à  Orléans,  âgé  de  21  ans ,  est  victime  de  son  im- 
prudence ,  et  se  noie  dans  la  Loire ,  en  se  baignant  sous 
les  arches  du  pont  de  cette  ville  :  son  cadavre  fut 
porté  par  les  eaux  sur  les  grèves ,  du  côté  du  Portereau , 
et  inhumé ,  avec  de  grandes  cérémonies ,  dans  l'église 
de  Saint-Marceau ,  le  corps  d'officiers  de  ce  régiment  fit 
graver  sur  une  table  de  marbre  ,  et  en  lettres  d'or ,  le 
motif  de  sa  mort  et  les  regrets  de  ses  camarades;  cette 
épitaphe  fut  placée  à  l'extérieur  du  temple ,  où  elle  se  voit 
encore.  (28-77.) 

21  aotit  1821.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans,  relatif 
aux  filles  enceintes  qui  se  rendaient  à  l'hospice  de  la 
Croix  pour  y  faire  leurs  couches.  (4-30.) 

25  août  1821.  —  Annonce  faite  à  Orléans  ,  par  la 
voie  des  journaux ,  d'une  grande  loterie  de  sept  domai- 
nes situés  en  Bohême,  à  16  milles  de  la  ville  de  Pra- 
gue. 

Ces  biens  sont  situés  au  sud  des  montagnes  de  Bo- 
hême; ils  contiennent  douze  villages,  deux  châteaux, 
sept  métairies ,  etc.,  etc.;  le  sol  est  très-fertile,  et  pro- 
duit une  grande  quantité  de  seigle  et  de  froment;  leur 
valeur  judiciaire  est  de  896,775  florins  (le  florin  repré- 
sentant une  valeur  française  de  2  fr.  13  c.  1/3.) 

Le  tirage  aura  définitivement  lieu  à  Vienne ,  en  Au- 
triche^ en  présence  des  autorités  compétentes ,  le  1"  oc- 
tobre de  cette  année. 

La  mise  est  de  20  fr.  par  billet,  que  l'on  peut  se 
procurer  chez  le  banquier  A.  D.  Flasch,  à  Francfort-sur- 
Îe-Mein ,  ainsi  que  le  plan  en  français  et  en  allemand. 
(28-77.) 

31  août  1821.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  qui  dé- 
fend : 

T.  a.  16 
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1*  L'usage  des  gondoles ,  pirogues,  chaloupes,  sa- 
bo t s  et  autres  petits  bateaux  de  cette  espèce  sur  la  Loire  ; 

2°  Ordonne  que  les  bachots  ou  batelets  appelés  toues 
doivent  être  de  forme  plate ,  avoir  huit  mètres  de  lon- 
gueur, être  bordés  et  avoir  planches  et  traverses  solides; 

3*  Les  commissaires  de  police  sont  autorisés  à  faire 
briser,  sur-le-champ  et  en  leur  présence ,  les  gondoles , 
pirogues ,  etc. ,  ou  bachots  qui  n'auraient  pas  les  dimen- 
sions voulues  par  l'article  2,  (4-3-77.  ) 

15  septembre  1821.  —  Souscription  ouverte  au  secré- 
tariat de  la  mairie  d'Orléans  pour  l'élévation  d'un  mo- 
nument en  l'honneur  du  chevalier  Bayard ,  à  Grenoble  , 
département  de  l'Isère.  (4-28-77.) 

15  septembre  1821.  —  Arrêté  du  maire,  affiché  par 
toute  la  ville,  pour  prévenir  les  habi tans  qu'un  chien 
enragé  avait  parcouru  la  ville  ;  en  conséquence ,  tous 
ceux  qui  ne  seraient  pas  muselés  et  tenus  en  laisse 
seraient  abattus  par  des  hommes  armés  de  massues, 
payés  pour  les  assommer ,  partout  où  il  en  serait  ren- 
contré. (  4-30-77.) 

15  septembre  1821 .  —  Distribution  des  prix  aux  élèves 
de  l'école  primaire  d'enseignement  mutuel ,  faite  avec 
pompe  et  cérémonie  :  les  couronnes  ont  été  distribuées 
par  le  doyen  des  conseillers  de  préfecture ,  M.  Rabel- 
leau,  qui  a  prononcé  un  discours ,  après  avoir  fait  précé- 
der la  séance  par  un  interrogatoire  et  des  exercices  qui 
ont  satisfait  tous  les  spectateurs  qui  remplissaient  la  salle 
des  Grandes-Ecoles ,  rue  de  l'Université ,  où  cette  distri- 
bution eut  lieu.  (  3-4-76-77.  ) 

22  septembre  1821.  —  Etablissement  d'un  télégraphe 
de  nuit  placé  sur  la  tour  de  ville  d'Orléans,  près  de  celui 
de  jour  qui  existait  déjà.  Cette  machine,  disposée  sur  un 
grand  mât  de  bateau  qui,  par  son  poids  et  sa  grosseur, 
fut  monté  avec  peine  et  après  trois  jours  de  travail ,  était 
composée  de  grosses  lanternes  éclairées  qui,  par  leurs 
divers  mouvemens  et  leur  symétrie ,  formaient  des  si- 
gnes et  des  figures  de  correspondance  avec  d'autres 
télégraphes  qu'on  avait  élevés,  de  Paris  à  Bordeaux,  pour 
le  service  de  nuit.  (4-3-76-77.) 
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29  septembre  1821.  —  Le  cardiual  de  Bausset,  pair 
de  France  et  parent  de  M.  de  Jarente  de  la  Bruyère, 
ex-évêque  d'Orléans,  avant  la  révolution  de  1789  , 
fait  placer,  dans  la  cathédrale  de  Sainte-Croix ,  auprès 
du  caveau  qui  renfermait  les  cendres  de  son  parent,  une 
table  de  marbre  avec  une  épitaphe  latine ,  pour  rappe- 
ler le  souvenir  de  ce  prélat ,  ce  qui  avait  été  négligé 
jusqu'à  ce  moment.  Cette  table  se  trouve  dans  la  seconde 
chapelle  après  la  sacristie.  (28-76-77.) 

29  septembre  1821.  —  Mgr  l'évêque  d'Orléans  fait 

f lacer  au  pilier  où  Henri  IV  et  la  reine  sou  épouse 
qui  étaient  venus  profiter  des  grâces  attachées  au  ju- 
bilé, en  1601  )  avaient  posé  la  première  pierre  des 
nouveaux  travaux  du  temple  de  Saiute-Croix ,  le  procès- 
verbal  de  cette  cérémonie,  gravé  en  lettres  d'or ,  sur  une 
table  de  marbre  ,  et  qui ,  par  oubli  ou  négligence  ,  était 
resté  dans  le  fond  de  l'église  avec  d'autres  débris  pla- 
cés dans  une  barricade  en  planches.  (28-77.) 

Septembre  1821.  —  La  boucherie  du  Grand-Marché  et 
celle  de  Saint-Germain,  près  la  venelle  qui  porte  ce 
nom ,  étant  abandonnées  par  les  bouchers  d'Orléans , 
sont  louées  par  les  propriétaires  pour  être  converties  en 
magasins.  (76-77.) 

11  octobre  1821.  —  Conseils  de  charité,  à  Orléans  , 
organisés  en  vertu  d'une  ordonnance  royale  en  date  de 
ce  jour.  (3-4-38-77.) 

Ces  conseils  sont  chargés  des  budgets ,  des  projets  de 
travaux,  d'arrêter  les  comptes  ,  et  de  délibérer  sur  tous 
les  objets  de  l'administration  des  biens,  des  emprunts, 
placemens,  acceptations  de  legs  ou  donations  et  des 
pensions  accordées  aux  anciens  employés,  etc. 

Membres  de  droit  : 

MM.  l'évêque,  le  premier  président,  le  procureur-gé- 
néral ,  le  président  du  tribuual  de  commerce,  le  recteur 
de  l'académie,  le  plus  ancien  curé  (M.  Corbin  pour  Or- 
léans ),  le  président  du  consistoire,  le  vice-président 
de  la  chambre  de  commerce ,  le  plus  ancien  des  juges 
de  paix  (  M.  Foucher  pour  Orléans  ). 
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MEMBRES   HOMMES  POUR  LE  DÉPARTEMENT. 

Arrondissement  d'Orléans. 

MM.  Crignon  de  Montigny,  Miron  de  l'Espinay,  le 
comte  Jules  de  Tristan,  Moreau  père,  avocat ,  de  Champ- 
vallins,  Rabelleau,  du  Faur  de  Pibrac,  Desfrancs  (Jules- 
Albin),  le  comte  de  Bizemont,  Delamarre  (Auguste). 

13  octobre  1821 .  —  Compagnie  d'assurances  contre  la 
grêle  établie  à  Orléans ,  et  distribution  des  conditions  af- 
fichée par  toute  la  ville.  (28-77.) 

18  octobre  1821.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  relatif 
au  ramonage  des  cheminées  des  maisons  de  la  ville  ; 
lequel  porte  que,  passé  le  25  novembre  prochain,  les 
commissaires  de  police  et  le  voyer  seront  autorisés  ,  sa- 
voir : 

1°  A  faire  des  visites  domiciliaires  chez  tous  les  hal ri- 
tans  pour  s'assurer  par  eux-mêmes  si  le  ramonage  a  été 
fait  ; 

2°  Autorisés  à  faire  ramoner  aux  frais  des  contreve- 
nans; 

3°  Obligés  de  citer  à  la  police  municipale  tous  ceux 
qui  n'auraient  pas  satisfait  au  présent  arrêté.  (4-30-77.) 

27  octobre  1821.  —  La  société  académique  de  la 
Loire-Inférieure ,  résidant  à  Nantes ,  a  fait  annoncer  à 
Orléans  qu'elle  décernera ,  dans  sa  séance  publique  de 
l'année  1822,  une  médaille  en  or  de  la  valeur  de 
300  fr.  à  l'auteur  qui  sera  jugé  avoir  le  mieux  traité  la 
question  suivante  : 

Question  :  «  Est-il  possible  d'appliquer  à  la  naviga- 
tion intérieure  de  la  Loire  y  jusqu'à  Orléans ,  l'invention 
des  bateaux  à  vapeur,  soit  comme  moyen  de  transport , 
soit  comme  bateaux  remorqueurs  ?  »  (28-77.) 

Cette  question  fut  résolue  d'une  manière  affirmative  ; 
mais  ce  ne  fut  que  longtemps  après  que  des  bateaux  à 
vapeur  furent  établis  entre  ces  deux  villes,  soit  pour 
servir  au  transport  des  marchandises ,  soit  pour  les  voya- 
geurs. (77.) 
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10  novembre  1821.  —  Distribution  faite  publique- 
ment, à  Orléans,  d'un  mémoire  imprimé ,  très-infamant, 

contre  Mme  veuve  L-  ,  M.  H...-L  -M   et 

Me  C  ,  ancien  notaire ,  par  le  sieur  L  ,  fils  de  la 

veuve  L  ,-  beau-père  de  H._,.-L...... ,  et  client  de 

M*  C  ,  lequel  prétendait  avoir  été  spolié,  par  les  trois 

personnes  ci-dessus  nommées,  de  la  fortune  de  son 
pèie.  (15-76-77.) 

Ce  mémoire  épouvantable,  qui  fit  beaucoup  de  bruit  à 
Orléans,  non-seulemeut  sous  le  rapport  des  individus  vio- 
lemment attaqués,  mais  aussi  sous  le  rapport  dés  plaintes 

portées  contre  le  procureur  du  roi  M  ,  accusé 

de  n'avoir  pas  voulu  rendre  justice  au  sieur  L  ,  fut 

attribué  à  plusieurs  avocats  d'Orléans  ,  surtout  à  Me  Pail- 
liet,  qui  s'en  défendit  par  la  lettre  ci-après ,  insérée  dans 
le  journal  d'Orléans.  (28-77.) 

DÉCLARATION. 

«  Quelques  personnes  m'attribuent  le  mémoire  de 

M.  L  -M   Je  déclare  que  j'y  suis  entièrement 

étranger. 

»  Pailliet  ,  avocat.  » 

10  novembre  1821.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  re- 
latif à  la  nomination  d'un  artiste-vétérinaire  chargé  de 
vérifier  la  qualité  des  viandes  apportées  à  l'abattoir  de 
cette  ville  ;  et  autorisé  à  faire  jeter  celles  qu'il  aura  re- 
connues non  recevables ,  comme  aussi  de  faire  marquer 
du  timbre  de  la  ville  celles  qu'il  aura  reconnues  bonnes. 
(4-30.) 

Fut  nommé,  pour  remplir  cette  place  ,  le  sieur  Noël- 
Guillaume  Langlois  ,  artiste-vétérinaire  de  la  préfecture. 
(4-30-77.) 

14  novembre  1821.  —  Cérémonie  de  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  du  Palais-de-Justice ,  rue  de  la  Bretonnerie , 
à  Orléans. 

L'inscription  suivante  a  été  renfermée  dans  la  pre- 
mière pierre  qui  est  à  gauche,  sous  le  dernier  pilastre  au 
nord. 
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Le  14  novembre  de  l'an  1821 ,  le  27-  du  règne  de  sa 
majesté  Louis  XVIII,  M.  le  comte  Siméoo  étant  mi- 
nistre de  l'intérieur ,  M.  le  baron  Mounier,  pair  de  France, 
directeur  de  l'administration  départementale ,  M.  le  vi- 
comte de  Riccé ,  maréchal-de-camp ,  préfet  du  Loiret,  et 
M.  le  comte  de  Rocheplatte,  député  du  Loiret,  maire 
d'Orléans , 

La  première  pierre  du  Palais-de-Justice  a  été  posée  par 
M.  Philippe-Claude-Arthuis ,  chevalier,  baron  de  Char- 
nisaij  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur, 
conseiller  du  roi ,  premier  président  de  la  cour  royale 
d'Orléans ,  en  présence  de  MM.  les  membres  de  cette 
cour,  de  MM.  les  membres  des  tribunaux  de  première 
instance  et  du  commerce ,  de  M.  François  Pagot ,  archi- 
tecte du  département ,  qui  en  a  dressé  les  plans  et  dirigé 
l'exécution ,  et  de  M.  Pierre  Duvey ,  entrepreneur  gé- 
néral. 

Cette  inscription  était  accompagnée  de  six  pièces  ayant 
cours,  savoir:  une  pièce  d'or  de  20  fr.  à  l'effigie  de 
sa  majesté  Louis  XVIII,  au  millésime  de  1821 ,  5  pièces 
d'argent  de  5  fr. ,  de  2  fr. ,  de  1  fr. ,  de  50  et  25  cent. ,  à 
la  même  effigie,  plus  cinq  médailles.  Ces  différentes 
pièces  ont  été  ,  par  M.  le  premier  président,  renfermées 
dans  une  boîte  en  plomb  dont  le  couvercle  a  élé  soudé 
aussitôt  -,  le  tout  a  été  introduit  dans  une  auge  déposée 
à  cet  effet,  laquelle  a  été  de  suite  couverte  par  une 
pierre  que  M.  le  premier  président  a  posée.  (4-28-38- 
77-80.) 

La  construction  de  ce  palais  a  coûté  300,000  fr.  et  il 
a  été  terminé  en  1824  ,  année  où  les  cours  et  tribunaux 
y  ont  été  installés,  dans  le  mois  de  novembre.  (77-80.) 

17  novembre  1821.  —  Mgr  l'évêque  d'Orléans  obtient 
du  gouvernement  l'autorisation  de  faire  placer  dans  la 
cathédrale  de  Sainte-Croix  le  buffet  d'orgue  de  la  ci- 
devant  abbaye  de  Saint-Benoist-sur-Loire ,  et  de  remet- 
tre ,  en  échange  ,  le  petit  jeu  qui  était  dans  Sainte-Croix, 
(3-4-77-80.) 

Ces  orgues,  terminées  en  mai  1657  ,  et  touchées,  pour 
la  première  fois,  le  jour  de  la  Pentecôte  de  cette  année  , 
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sont  composées  d'un  huit -pieds  relevé  de  plusieurs 
tuyaux  de  16  pieds ,  avec  quantité  de  grosses  pédales  qui 
donnent  à  croire ,  lorsqu'on  les  touche ,  qu'elles  sont  un 
seize-pieds;  elles  ont  coûté  16,000  liv.,  le  buffet  compris; 
l'orgue  a  été  fait  par  un  maître  facteur  de  Dijon ,  nommé 
Grantin  :  il  fut  un  an  à  ce  travail  qui  se  fit  dans  le  mona- 
stère; les  angelots  et  autres  figures  ont  été  sculptes  à 
Orléans ,  par  des  artistes  de  cette  ville  et  par  les  soins  de 
dom  Bedos,  religieux  de  Saint-Benoist.  (38-80.) 

5  décembre  1821.  —  Arrêté  du  préfet  du  Loiret,  rela- 
tif à  la  vente  des  blés  ergotés:  défense  d'en  exposer  dans 
les  marchés  ainsi  que  des  farines,  ou  du  pain  en  prove- 
nant ,  attendu  que  ce  grain  ergoté  est  reconnu  avoir  des 
qualités  nuisibles  à  la  santé. 

24  décembre  1821.  — Mort  de  M.  Paul-Hector ,  baron 
Sezeur,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Légion-d'Houneur,  an- 
cien procureur-général  à  la  cour  royale  d'Orléans,  et 
président  honoraire  de  ladite  cour,  âgé  de  61  ans.  (38- 
77.) 

Depuis  sa  plus  tendre  jeunesse  il  était  attaqué  de  la 
goutte,  maladie  héréditaire  dans  sa  famille;  sa  vie  fut 
donc  une  souffrance  vive  et  continuelle  ;  ce  jurisconsulte 
estimé  termina  sa  carrière  par  un  acte  de  bienfaisance. 
Par  son  testament  olographe,  il  légua  à  f  Hôpital-Général 
d'Orléans  une  somme  de  12,000  fr.,  à  la  charge  d'y  en- 
tretenir â  perpétuité  deux  vieillards  indigens  et  infirmes 
de  la  ville  de  Boiscommun  ,  sa  patrie.  (38-76.) 

Il  a  rendu  sa  dépouille  mortelle  à  sa  ville  natale  ;  sui- 
vant sa  dernière  volonté  ,  sa  cendre  est  réunie  à  celle  de 
ses  parens.  (38-76.) 

24  décembre  1821.  —  Etablissement,  à  Orléans,  d'une 
caisse  de  survivance  et  d'accroissement  avec  rembourse- 
ment de  capital,  autorisée  par  toute  la  France,  par  ordon- 
nance royale  ;  cette  caisse  >  établie  pour  les  ouvriers  la- 
borieux et  les  domestiques  économes ,  recevait  des  mises 
depuis  1  fr.  jusqu'à  12  fr.  par  mois  qui  portaient  intérêt 
à  10  pour  cent,  avec  la  facilité  de  retirer  tous  les  cinq 
ans  en  avertissant  quinze  jours  d'avance,  (4-28-76-77.) 
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Aperçu  de  ce  que  produirait  une  somme  déposée  châ 
que  mois. 


LE  DÉPÔT  PAR  MOIS ,  A  10  P.  o\0  PAR  AN ,  PRODUIRAIT  POUR  : 

SOMMES. 

EN  2  ANS. 

5  ANS. 

10  ANS. 

20  ANS. 

50  ANS. 

12  fr. 

503  fr. 

819  fr. 

1,871  fr. 

4,933  fr. 

10,025  fr. 

1  U 

606 

1,658 

5,742 

9,906 

20,058 

II  56 

909 

2,457 

5,615 

14,859 

50,087 

1  ÂS 

1,212 

5,276 

7,484 

19,812 

40,116 

30  décembre  1821.  —  Le  télégraphe  de  nuit,  placé , 
depuis  quelques  mois,  sur  la  tour  de  ville  d'Orléans, 
n'ayant  pas  répondu  à  l'avantage  qu'on  en  attendait, 
est  supprimé,  et  il  ne  resta  plus  que  celui  de  jour.  (U- 

77.) 


1822. 

5  janvier  1822.  —  Mort  de  M.  Paul-Hippolyte  Durzy, 
conseiller  à  la  cour  royale  d'Orléans,  jurisconsulte  mo- 
deste et  très-instruit,  à  l'âge  de  34  ans;  ce  généreux 
magistrat  rédigea  son  testament  la  veille  de  sa  mort;  on 
y  remarqua  un  legs  à  la  cour  royale  d'Orléans  de  la 
somme  de  6,000  fr. ,  pour  être  employés  en  achat  de 
livres  de  jurisprudence  et  former  la  bibliothèque  de  cette 
cour,  sa  famille  fut  la  première  à  s'associer  à  la  libéralité 
du  fondateur,  par  la  manière  franche  avec  laquelle  elle  a 
applaudi  à  cette  noble  disposition.  (38-76-77.) 

16  janvier  1822.  —  Ordonnance  royale  qui  déclare 
que  le  tableau  général  de  la  population  de  la  France,  arrêté 
au  premier  janvier  de  cette  année  par  MM.  les  préfets, 
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sera  eousidéré  comme  seul  authentique ,  pendant  cinq 
ans,  à  compter  du  premier  janvier  1822.  On  remarque 
dans  ce  tableau  que  la  population  de  la  France  s'élève  à 
30,655,291  habitans,  et  que  celle  du  département  du 
Loiret  y  figure  pour  celle  de  291,396.  (3-63-77.) 

15  février  1822.  —  Les  sieurs  Lochon  frères,  com- 
missionnaires ,  faubourg  Bannier,  à  Orléans ,  établissent 
sur  la  Loire ,  pour  faire  le  voyage  de  Nantes  à  Orléans  i 
en  cinq  jours,  des  bateaux  pontés,  portant  25  à  30 
tonneaux ,  appelés  accélérés ,  allant  à  la  rame  et  à  la 
voile.  (38-76.) 

22  février  1822.  —  Mort,  à  l'âge  de  66  ans  25  jours, 
de  M.  Pierre-Claude  Vincent ,  ancien  vicaire  de  St-Pierre- 
Ensentelée  d'Orléans,  sa  ville  natale;  puis,  après  son 
émigration,  vicaire  de  Ste-Croix,  et ,  bientôt  après,  cha- 
noine honoraire  de  cette  cathédrale,  et  promoteur  du 
diocèse.  Homme  instruit  et  rempli  de  l*esprit  de  son  mi- 
nistère. (38-77.) 

3  mars  1822.  —  Promulgation,  faite  à  Orléans,  de 
la  loi  relative  à  la  police  sanitaire  des  villes  de  France 
(3-6-15-30-77-85.) 

6  mars  1822.  —  Arrêté  du  préfet  du  Loiret,  relatif 
aux  hommes  qui  montrent  des  ours  dans  les  rues ,  les- 
quels sont ,  par  le  présent  arrêté ,  mis  sous  la  surveil- 
lance des  commissaires  de  police ,  qui  doivent ,  tous  les 
jours,  et  plus  souvent ,  s'ils  le  jugent  à  propos ,  s'assurer 
si  les  animaux  sont  bien  enchaînés  et  solidement  muselés 
(3-30-77.) 

17  mars  1822.  —  Promulgation,  faite  à  Orléans,  de 
la  loi  relative  aux  journaux  de  départemens  et  autres , 
mis  sous  l'inspection  de  la  haute  police  de  France, 
dont  le  ministre  Corbières  était  le  directeur  général 
(3-30-38.) 

22  mars  1822.  —  Mort,  à  Orléans,  du  comédien  Fleury, 
digne  émule ,  dans  son  genre,  du  célèbre  Talma:  son  corps 
fut  présenté  à  l'église  St-Paterne,  sa  paroisse,  et  inhumé 
au  cimetière  St-Jean ,  suivi  de  ses  nombreux  amis , 
parmi  lesquels  on  distinguait  son  camarade,  M.  Lacave, 
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dont  le  fils  ,    ingénieur  ordinaire  du  département, 
•    prononça  une  oraison  funèbre  très- remarquable.  (28- 
76-77.) 

30  mars  1822.  —  Le  comte  Auguste  de  Talleyrand  , 
ambassadeur  français  en  Suisse,  vend  à  M.  le  prince 
d'Essling,  fils  du  maréchal  Masséna,  sa  terre  de  la  Ferté- 
Lowendal ,  au  sud  d'Orléans-,  cette  adjudication  à  été  sti- 
pulée au  prix  de  1,400,000  fr.  (28-76-77.) 

Mars  1822.  —  Le  quai  du  Roi ,  à  partir  de  la  place  où 
était  le  fort  Àlleaume,  au  bas  du  cloître  St-Aignan,  à  aller 
au  chemin  qui  conduit  à  la  grande  route  de  St-Loup ,  est 
terminé ,  après  trente  mois  seulement  de  travail  -,  cette 
construction,  presque  gigantesque,  fut  élevée  comme 
par  enchantement ,  et  fit  le  plus  grand  honneur  à  M.  Jous- 
àelin ,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées  du  dé- 
partement du  Loiret ,  homme  de  génie ,  de  vigueur  et  de 
fermeté ,  qui  se  fit  remarquer,  en  1807,  par  les  ouvrages 
qu'il  fit,  au  siège  de  Dantzick,  époque  où  cette  place  était 
occupée  par  les  Français ,  sous  les  ordres  du  maréchal 
Lefebvre.  (77-80.) 

Les  frais  de  ce  quai ,  y  compris  le  nivellement  des  terres, 
la  plantation  des  arbres ,  les  boucles  d'ancrage ,  la  taille 
de»  pierres  et  les  escaliers ,  s'élevèrent  à  la  somme  de 
149,000  francs.  (76-77-80.) 

3  avril  1852.  —  Publication,  faite  à  Orléans,  par  affi- 
ches ,  de  la  liste  des  électeurs  du  département  du  Loiret, 
d'après  une  ordonnance  royale  •,  il  en  résulte  que  le  nom- 
bre des  électeurs  s'élevait  à  1,174  ,  divisé ,  savoir  : 

Premier  arrondissement  :  Orléans   632 

Deuxième     id.  Gien   307 

Troisième     id.  Pithiviers   235 


Total   1,174 

Le  collège  électoral  de  département  se  composait  de 
294  électeurs,  dont  le  moins  impose  payait  1,016  fr.  59  c. 
(3-4-28-77.) 

7  avril  1822.  — -  Le  gouvernement  fait  présent  à  la 
ville  d'Orléans  d'un  très -beau  tableau  de  Fragonard  , 
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artiste  de  la  capitale  -,  l'idée  du  peintre  a  été  des  plus 
heureuses.  Il  a  représenté  Jeanne  d'Arc,  son  héroïne, 
dans  l'un  des  momens  les  plus  glorieux  de  sa  vie ,  son 
entrée  dans  Orléans,  le  8  mai  1429.  C'est  aussi,  sans 
doute ,  le  plus  heau  pour  le  peintre  ,  et  le  plus  digne  de 
fixer  l'attention. 

Jeanne  d'Arc ,  au  centre  du  tableau ,  entourée  de  ses 
trophées,  reçoit  les  félicitations  des  procureurs  de  ville 
(  les  échevins)  et  du  clergé;  mais,  toujours  pieuse  au- 
tant que  vaillante ,  ses  jeux ,  modestement  baissés ,  sem- 
blent se  soustraire  à  leurs  hommages ,  et  sa  main  élevée 
vers  le  ciel  leur  indique  que  c'est  à  Dieu  qu'ils  doivent 
la  victoire. 

M.  Fragonard,  connu  par  de  très-bons  ouvrages,  ne 
s'est  point  écarté  de  la  charmante  gravure  de  Lemire  , 
pour  les  traits  de  son  héroïne  ;  la  pose  en  est  belle  et  ap- 
pelle les  regards,  les  groupes  sont  correctement  tracés, 
les  physionomies  des  personnages  des  plus  heureuses , 
le  page  et  Téchevin ,  placés  sur  le  premier  plan  ,  sont  vi- 
goureusement coloriés ,  et  se  détachent  avec  art  du  reste 
du  tableau.  (38-77.) 

Ce  morceau  historique  est  placé  dans  la  grande  salle  de 
la  bibliothèque  publique.  (77.) 

24  avril  1822.  —  Ordonnance  royale  qui  érige  à  Or- 
léans une  église  consistoriale  pour  le  culte  protestant , 
laquelle  s'étend  dans  quatre  départemens ,  et  se  divise  en 
six  sections ,  savoir  : 

Première  section  :  Orléans  (  Loiret)  chef-lieu  ;  M.  La- 
garde  ,  pasteur  ,  président  de  ladite  église  consisto^ 
râle. 

Deuxième  section  :  Châtillon-sur-Loire  (  Loiret  )  ; 
M.  Ross  el  oit  y,  pasteur. 

Troisième  section  :  Marsauceau  (  Eure-et-Loir  )  ; 
M.  Ne'e,  pasteur. 

Quatrième  section  :  Àulnaymer  (  Loir-et-Cher  )  ; 
M.  Armand  de  Kerperdron,  pasteur. 

Cinquième  section  :  Sancerre  (Cher)  -,  M.  Jalaguier, 
pasteur. 


Digitized  by  Google 


-  i3a  - 

Sixième  seclion  :  Aanière-Bourges  (Cher)-,  M.  Du- 
vivier,  pasteur.  (38.) 

28  avril  1822.  —  Mort,  à  52  ans,  de  M.  J.-B.-Louis 
Payen  ,  natif  d'Orléans. 

NOTICE  BIOGRAPHIQUE  SUR  M.   LE  DOCTEUR  PAYEN  ; 

Par  M.  Jallon,  médecin,  membre  de  la  Société  royale 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts  d'Orléans. 

«  Messieurs, 

»  Chargé  par  votre  section  de  médecine  de  vous  pré- 
senter une  notice  biographique  sur  M.  le  docleur  Payen, 
chirurgien  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  d'Orléans  ,  membre 
çt  trésorier  de  votre  Société  5  je  n'ai  pas  la  prétention 
d'exprimer  dignement  vos  regrets  •,  mais,  en  même  temps, 
je  n'éprouve  pas  l'embarras  d'en  justifier  toute  l'étendue. 
Il  me  suffira,  Messieurs ,. de  vous  rappeler  ce  qu'il  fut  , 
ce  qu'il  fit  pour  son  art ,  et  ce  que  promettaient  encore 
à  la  science  et  à  l'humanité  son  amour  de  l'étude  et  son 

.  .... 

expérience. 

»  Jean-Baptiste-Louis  Payen,  naquit  à  Orléans,  le  28 
février  1773.  Ses  parens,  plus  connus  par  leurs  vertus 
que  par  leur  rang ,  peu  favorisés  des  dons  de  la  fortune , 
n'en  soignèrent  pas  moins  son  éducation  avec  un  zèle  di- 
gne des  plus  grands  éloges.  Il  fit  ses  études  au  collège  et 
au  petit  séminaire  d'Orléans.  M.  Payen  manifesta  dès 
lors  ces  heureuses  dispositions  qu'il  devait  dévelop- 
per plus  tard  avec  tant  d'avantages  :  studieux  ,  atta- 
ché à  ses  devoirs ,  reconnaissant  envers  ses  maîtres, 
il  acquit  et  conserva  la  réputation  d'un  excellent 
sujet. 

»  Arrivé  à  cette  époque  de  la  vie  marquée  par  le  be- 
soin de  prendre  un  rang  dans  la  société ,  M.  Payen  se 
livra  à  son  entraînement  pour  la  chirurgie.  Il  reçut  ses 
premières  leçons  de  M.  Baliay,  chirurgien  en  chef  de 
l'Hôtel-Dieu  et  professeur  d'anatomie  au  collège  royal 
d'Orléans.  Peu  de  temps  après,  il  en  épousa  la 
nièce. 

»  M.  Payen  était  chargé  des  dissections  et  des  pré- 
parations anatomiques.  Cet  emploi,  qu'il  remplissait  avec 
une  ardeur  infatigable ,  le  mettait  à  même  de  faire  des 
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progrès  rapides.  Il  avait  trouvé  un  moyen  non  moins 
sûr  de  se  perfectionner,  c'était  d'enseigner  ce  qu'il  ap- 
prenait. Il  devint  alors  l'ami  et  le  guide  de  ses  condis- 
ciples. 

»  En  1793,  il  se  fit  recevoir  maître  en  chirurgie 
au  collège  d'Orléans.  Il  fut  successivement  attaché 
aux  différens  hôpitaux  qu'on  forma  dans  la  même 
ville. 

»  En  1794,  il  fut  envoyé  par  le  district  d'Orléans  à 
l'Ecole  de  Santé  salariée.  Tous  les  élèves  devaient  être 
divisés  en  trois  classes.  A  la  suite  d'un  examen  général , 
M.  Payen  fut  placé  dans  la  première. 

»  Permettez-moi ,  Messieurs ,  de  vous  dire  un  mot  de 
cette  école  où  M.  Payen  montra.,  dès  son  arrivée,  ce  qu'il 
serait  un  jour;  où  il  acquit,  pour  ne  la  perdre  jamais , 
l'estime  de  ses  maîtres  et  de  ses  condisciples.  Ce  sera  un 
nouvel  hommage  rendu  à  sa  mémoire. 

»  C'est  au  milieu  des  ruines  de  la  monarchie  ,  des  dé- 
bris de  toutes  les  institutions  que  s'éleva  l'Ecole  de  Santé 
salariée.  Elle  se  composait  de  300  élèves.  Chaque  district 
et  chaque  corps  d'armée  y  envoyaient  un  sujet  choisi  dans 
un  concours ,  dont  le  but  était  moins  de  constater  les 
connaissances  acquises  en  médecine  ,  que  de  reconnaître 
la  capacité  ,  les  études  préliminaires  et  la  moralité  des 
candidats.  Le  gouvernement  accordait,  tous  les  mois, 
une  modique  rétribution  aux  élèves. 

»  L'enseignement  fut  confié  à  des  médecins  et  à  des 
chirurgiens  célèbres.  Citer  les  Hallé ,  les  Pinel ,  les  Dou- 
blet ,  les  Sabatier,  les  Percy,  les  Pelletan ,  les  Chaussicr, 
les  Dubois  ;  les  Boyer,  etc.,  c'est  dire  ce  que  devait  pro- 
duire une  telle  réunion  de  lumières. 

»  Le  zèle  et  les  talens  des  professeurs  furent  secondés 
par  l'ardeur  et  les  dispositions  naturelles  des  élèves. 
On  ne  vit  jamais  plus  d'enthousiasme  pour  l'étude ,  plus 
d'avidité  de  s'instruire ,  une  plus  noble  rivalité  entre  tous 
les  sujets.  Il  semblait  qu'uue  atmosphère  scientifique 
isolât  l'Ecole  de  tout  ce  qui  pouvait  la  troubler.  Quel  en 
a  été  le  résultat?  Elle  a  fourni  à  la  faculté  de  médecine 
de  Paris ,  à  celle  de  Montpellier  et  de  Strasbourg  d'il- 
lustres professeurs.  Les  Duméril,  les  Dupuytren,  les 
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Richerand,  les  Alibert,  les  Husson ,  les  Moreau ,  etc., 
lui  ont  appartenu.  Elle  a  répandu  sur  les  diverses  parties 
de  la  France  des  médecins  recom mandables.  Elle  adonné 
à  la  ville  d'Orléans  celui  dont  la  perte  excite  ,  Messieurs, 
nos  justes  regrets.  Elle  lui  en  a  donné  d'autres  dont  je  res- 
pecte la  modestie  en  ne  les  nommant  pas. 

»  Mais,  ce  qu'il  est  nécessaire  de  proclamer,  et  ici  j'en 
appelé  au  témoignage  de  plusieurs  de  mes  collègues,  c'est 
qu'à  une  époque  où  le  sang  des  plus  innocentes  victimes 
inondait  les  places  publiques,  où  la  révolte  des  fau- 
bourgs menaçait  le  centre  de  la  capitale ,  où  les  mem- 
bres de  la  plus  épouvantable  assemblée  qui  ait  jamais 
existé  se  décimaient  entre  eux ,  où  tout  était  légitime  , 
excepté  la  vertu ,  l'Ecole  de  Santé  resta  calme ,  labo- 
rieuse y  étrangère  à  toutes  ces  scènes  d'horreur.  Ceux  qui 
en  furent  les  témoios  en  ont  conservé .  pour  leur  con- 
duite future ,  l'affreux  et  utile  souvenir.  Il  est  donc  vrai , 
Messieurs ,  que  les  sujets  les  plus  studieux  f  les  plus  ca- 
pables ,  ceux  qui  veulent  parvenir  par  des  voies  honora- 
bles, sont  aussi  les  plus  soumis  aux  lois,  les  plus  res- 
pectueux envers  le  prince,  les  plus  reconnaissans  envers 
leurs  maîtres ,  et  les  meilleurs  citoyens  ;  que  l'insubor- 
dination, la  révolte,  les  insultes  à  l'autorité,  les  outrages 
aux  institutions  morales  et  religieuses  décèlent  de  l'inca- 
pacité ou  des  vices. 

»  Au  moment  où  le  gouvernement  s'occupe  de  l'in- 
struction publique,  je  crois,  Messieurs,  remplir  un  de- 
voir en  lui  rappelant  cet  exemple  de  l'utilité  de  réunir 
dans  nos  principales  écoles  un  nombre  déterminé  de 
jeunes  gens  vertueux  et  instruits  choisis  dans  tous  les 
départemens  -,  de  les  aider  de  toute  sa  bienveillance. 
Ils  imposeraient ,  par  leur  conduite  et  leurs  succès  , 
a  ceux  qui  seraient  tentés  de  s'écarter  de  leurs  de- 
voirs. 

»  Au  sortir  de  l'Ecole  de  Santé ,  M.  Payen  revint  dans 
sa  patrie  ;  il  y  revint  chargé  d'instruction.  Vous  le  savez , 
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mis  d'âge  en  âge ,  éternels  et  vrais  comme  la  nature  qui 
ies  a  fournis.  Elles  se  composent  aussi  de  théories  plus  ou 
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tnoîns  douteuses  qu'enfante  l'insatiable  curiosité  de  l'es- 
prit humain ,  avide  de  dévoiler  les  impénétrables  secrets 
de  l'ordre  du  monde.  M.  Payen  s'attacha  peu  à  ces  œu- 
vres légères  et  variables  de  l'imagination  ;  il  les  examina 
par  délassement ,  et  pour  ne  rien  ignorer  ;  il  en  parlait 
avec  beaucoup  d'esprit ,  et  en  appréciateur  éclairé.  Mais, 
il  recueillit  avec  un  grand  soin  toutes  les  observations 
consacrées  par  le  témoignage  unanime  et  successif  des 
savans  ;  il  les  soumit  à  une  rigoureuse  analyse,  et  se  les 
appropria.  11  étudia ,  avec  une  égale  persévérance ,  les 
méthodes  proposées  ou  éprouvées  par  les  maîtres  de 
l'art  ;  il  les  compara  entre  elles  ,  et  personne  n'en 
fit  une  plus  juste  application.  Cette  direction  im- 
primée à  ses  études  lui  procura  un  tact  parfait,  un 
coup-d'œil  sûr  et  rapide,  un  jugement  presqu'in- 
faillible. 

»  Nommé  chirurgien  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu  d'Orléans, 
il  s'empressa  de  prendre,  à  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  le  titre  de  docteur  en  chirurgie.  C'est  alors  qu'il 
fit  admirer  son  adresse  dans  les  opérations  les  plus  déli- 
cates ,  son  discernement  dans  la  connaissance  des  mala- 
dies ,  sa  prudence  et  sa  loyauté  dans  leur  traitement. 
On  ne  le  vit  point,  Messieurs,  tenter  ces  brillans  essais 
qui  éblouissent  le  vulgaire  et  portent  au  loin  le  nom  de 
celui  qui  s'y  livre ,  mais  dont  l'humanité  fait  les  frais. 
Aussi ,  les  opérations  qu'il  refusa  de  pratiquer  eurent- 
elles  toujours,  en  des  mains  plus  téméraires,  des  suites 
funestes. 

»  Tolérant  pour  les  opinions  des  autres  ,  peu  opi- 
niâtre dans  la  sienne,  il  discutait  avec  cette  véritable 
modestie  qui  n'exclut  pas  le  sentiment  de  ses  forces  , 
mais  que  commande  l'immense  étendue  de  la  science. 

»  M.  Payen  avait  une  taille  médiocre ,  un  peu  trop 
d'embonpoint ,  une  grande  simplicité  dans  sa  mise  et  ses 
habitudes.  Sous  ces  dehors,  il  cachait  une  étonnante  viva- 
cité d'esprit  et  d'imagination.  Il  maniait  la  plaisanterie 
avec  beaucoup  de  délicatesse.  Son  langage  était  pur,  ses 
expressions  étaient  claires  et  faciles. 

»  Je  laisse  à  la  reconnaissance  publique  le  soin  de 
proclamer  la  générosité  et  le  désintéressement  de 
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M.  Payen.  Sa  voix,  plus  éloquente  que  la  mienne ,  n'est 
pas  restée  muette.  Longtemps  elle  redira  que  ,  désin- 
téressé avec  les  riches,,  généreux  envers  les  pau- 
vres ,  il  n'attachait  pas  de  plus  grand  prix  à  ses  soins 
que  la  gloire  du  succès ,  et  le  plaisir  d'avoir  été 
utile. 

))  M.  Payen  avait  puisé  dans  la  bonté  de  son  cœur  et 
dans  ses  souvenirs  une  horreur  invincible  pour  les  prin- 
cipes de  la  révolution  -,  au  temps  du  danger,  il  ne  dissi- 
mula  point  ses  opinions.  Mais ,  lorsque  la  famille  des 
Bourbons  remonta  sur  le  trône  de  ses  aïeux  ,  on  ne  peut, 
sans  en  avoir  été  témoin ,  se  faire  une  idée  de  sa  joie  et  de 
son  ivresse.  Cet  heureux  événement  semblait  absorber 
toutes  les  facultés  de  son  âme  *,  il  en  parlait  sans  cesse 
avec  un  abandon  et  un  enthousiasme  inexprimables. 
Ceux-là  même  qui ,  malheureusement ,  ne  partageaient 
pas  ses  sentimens ,  ne  l'en  estimèrent  que  davantage  , 
tant  la  loyauté  a  d'empire  sur  tous  les  esprits. 

)>  Avec  des  talens  aussi  éminens,  des  qualités  si  pré- 
cieuses, un  caractère  aussi  noble,  M.  Payen  devait 
bientôt  occuper  le  premier  rang  en  chirurgie  ;  il  y  fut 
porté ,  presque  à  son  insu ,  par  les  suffrages  réunis  du 
public  et  de  ses  collègues  -,  car,  disons-le ,  Messieurs , 
il  méconnut  constamment  ces  moyens  accessoires  que  le 
mérite  n'est  pourtant  pas  obligé  de  dédaigner.  Démar- 
ches, liaisons  de  société  ,  rapports  avec  les  personnages 
les  plus  influens  ,  il  négligea  tout.  S'instruire,  faire  le 
bien  et  attendre,  voilà  ses  intrigues  pour  acquérir  la  haute 
réputation  à  laquelle  il  s'est  élevé.  Exemple  qui  ne  sera 
pas  contagieux,  et  que,  véritablement,  on  ne  peut  pro- 
poser comme  modèle ,  puisque  les  intérêts  de  l'humanité 
s'opposent  à  ce  que  le  talent  soit  condamné  à  rester  dans 
une  insouciante  obscurité ,  en  présence  des  mouvemeus 
continuels  de  l'intrigante  médiocrité  -,  mais ,  exemple 
qui  confirme  cette  vérité  :  que  les  succès  les  plus  certains 
sont  ceux  qui  se  fondent  sur  une  instruction  solide.  Une 
grande  renommée ,  des  succès  multipliés ,  l'estime  et  l'a- 
mitié de  ses  collègues ,  la  considération  publique ,  la  for- 
tune le  comblant  de  ses  faveurs  méritées ,  un  gendre  de 
son  choix ,  marchant  honorablement  sur  ses  traces ,  une 


Digitized  by  Google 


-  .37  - 

famille  dont  il  était  le  bienfaiteur  et  l'idole;  en  un  mot, 
tous  les  élémens  du  bonheur  entouraient  son  existence. 
Hélas  !  Messieurs  ,  un  seul  moment  a  tout  dissipé. 
M.  Payen  fui  frappé  d'une  de  ces  déplorables  maladies 
du  cerveau  qui  ne  conservent  ordinairement  que  l'ombre 
de  ceux  qu'elles  ne  tuent  pas.  Les  soins  tendres  et  éclairés 
de  ses  confrères  les  plus  instruits  ne  lui  procurèrent 
qu'un  soulagement  passager.  11  languit  plus  d'un  au 
dans  un  triste  affaiblissement  des  fonctions  intellec- 
tuelles. Enfin ,  il  se  retira  à  sa  maison  de  campagr.e , 
peu  éloignée  d'Orléans  ;  c'est  dans  celte  retraite  qu'il 
expira,  le  28  avril  1822. 

»  M.  Payen  était  depuis  longtemps  perdu  pour  ses 
concitoyens  et  pour  son  art.  Mais ,  la  nouvelle  de  sa  mort 
ranima  dans  tous  les  cœurs  les  sentimens  de  la  plus  vive 
reconnaissance ,  le  souvenir  de  son  mérite ,  de  sa  bienfai- 
sance et  des  services  qu'il  avait  rendus.  A  la  douleur  gé- 
nérale, ont  eût  cru  qu'un  accident  imprévu  venait  de 
trancher  ses  jours. 

»  D'après  le  désir  qu'il  avait  manifesté  d'être  enterré 
près  de  ses  parens ,  on  transporta  son  corps  de  la  cam- 
pagne à  la  ville.  Ses  funérailles  furent  sans  luxe  ;  ses 
proches ,  ses  collègues ,  de  nombreux  amis ,  un  détache- 
ment de  la  garde  nationale,  dont  il  était  le  chirurgien, 
les  gémissemens  des  malheureux  en  formèrent  le  pieux 
et  touchant  cortège. 

»  Lorsqu'on  aperçut  de  loin  ce  modeste  convoi  em- 
portant au  tombeau  les  restes  inanimés  de  cet  homme 
excellent,  enlevé  prématurément  à  la  profession  qu'il 
exerçait  avec  tant  de  succès ,  et  â  l'humanité  qu'il  soula- 
geait de  toute  la  puissance  de  son  talent,  tous  les  habi- 
tans  se  pressèrent  sur  son  passage.  Chacun  vint,  inspiré 
par  la  reconnaissance  et  la  religion ,  lui  payer  le  tribut  de 
ses  larmes  et  de  ses  derniers  vœux.  » 

8  mai  1822.  — Fête  de  la  Pucelle  comme  de  cou- 
tume. Orateur  ,  M.  Pisseau ,  chanoine  de  St-Denis. 

8  mai  1822.  —  Distribution  clandestine  d'une  liste* 
alphabétique  et  imprimée  des  électeurs  de  l'arrondisse- 
ment d'Orléans  ,  qui  fut  glissée  sous  notre  porte. 
T.  2.  18 
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Cette  liste  est  curieuse  a  lire  par  les  signes  placës  eri 
marge  de  chaque  nom.  Les  libéraux  y  sont  désignés 
par  un  bonnet  de  liberté ,  les  royalistes  par  une  croix. 

Orléans,  le  8  mai  1822. 

A  Monsieur  le  président  du  collège  électoral  de  l'ar- 
rondissement d'Orléans. 

a  Monsieur  le  président , 

)>  Je  viens  de  voir,  dans  un  imprimé  remis  chez  moi, 
qu'on  me  désigne  pour  faire  partie  du  bureau  de  la  sec- 
tion du  collège  que  vous  présidez.  Je  suis  extrêmement 
surpris  que,  même  sans  m'avoir  pressenti ,  on  m'ait  in- 
diqué comme  digne  de  la  confiance  de  mes  co-électeurs. 
Jaloux  de  mériter  celle  de  mes  concitoyens  et  des  justi- 
ciables de  mon  arrondissement ,  je  crois  l'avoir  obtenue 
mais  je  devrais  la  perdre  si  je  consentais  à  ce  qu'on  en 
mendiât  le  témoignage  en  ma  faveur.  Mes  principes  et 
mes  opinions  sont  connus ,  ils  sont  toujours  les  mêmes; 
je  n'ai  d'autre  ambition  que  celle  de  remplir  mes  de- 
voirs ,  d'autre  loi  que  celle  de  ma  conscience  :  veuillez 
en  être  convaincu.  Mais  comme  j'attache  une  haute  im- 
portance à  graver  ces  vérités  dans  l'âme  de  tous  ceux 
dont  je  suis  connu,  je  vous  prie,  Monsieur,  de  donner 
au  collège  que  vous  présidez ,  lecture  de  la  lettre  que  j'ai 
l'honneur  de  vous  adresser,  et  de  permettre  que  des 
exemplaires  imprimés  en  soient  déposés  sur  le  bureau  , 
et  distribués  à  MM.  les  électeurs. 

»  Agréez,  Monsieur  le  président,  l'assurance  de  la 
considération  distinguée  avec  laquelle  je  suis  , 

»  Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur , 

))  MlRON  DF.  L'ESPIKAY.  » 

9  mai  1822,  —  Réunion  du  collège  électoral  de  l'ar- 
rondissement d'Orléans ,  à  huit  heures  du  matin  ,  lequel 
fut  divisé  en  deux  sections,  pour  nommer  un  seul  dé- 
puté. 

%.  Première  section,  da*ns  la  salle  des  assises,  rue  Bre- 
tonnerie,  sous  la  présidence  de  M.  Crignon  d'Ouzouer  y 
ex-député. 
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Discours  de  M.  Ciiynon  d*Ouzouer,  président  du 
collège  du  premier  arrondissement  du  département 
du  Loiret, 

«  Messieurs, 

»  L'époque  où  nous  devons  manifester  le  plus  de  re- 
connaissance pour  la  générosité  du  monarque  éclairé 
fondateur  du  gouvernement  représentatif  en  France 
est  certes  celle  où  nous  entrons  en  jouissance  des 
droits  politiques  concédés  par  la  Charte  constitution- 
nelle. 

»  C'est  un  devoir  bien  auguste ,  bien  solennel ,  pour 
un  cœur  français,  que  d'être  appelé  à  investir  d'une  frac- 
tion de  la  puissance  souveraine  celui  que  le  vœu  le  plus 
général  atteste  en  être  le  plus  digne. 

»  Quelles  nobles  fonctions  il  va  recevoir  de  vos  mains! 
et  dans  quelles  graves  circonstances  ! 

»  Vous  redoutez  les  orages  qui  ébranlèrent  le  trône  de 
Henri  IV  ;  vous  voulez  que  l'héritier  de  ses  vertus  et  de 
sa  clémence  ne  soit  pas ,  comme  lui ,  la  victime  d'une 
rancune  coupable. 

»  Vous  désirez  qu'une  paix  restauratrice  cicatrise  les 
plaies  encore  saignantes  d'une  guerre  dont  les  succès 
brillans  furent  suivis  de  désastres  lamentables.  Si  des 
ambitions  qui  nous  sont  étrangères ,  si  des  défiauces 
bien  ou  mal  fondées  arment  les  nations  européennes  , 
vous  voudriez  qu'une  attitude  imposante,  qu'un  dé- 
ploiement de  forces  suffisantes  prouvassent  que  nous  ne 
voulons  ni  dicter,  ni  recevoir  des  conditions  d'une 
paix  utile  à  tous. 

»  Vous  voudriez  amoindrir  la  masse  écrasante  des 
contributions ,  dont  la  témérité  de  l'usurpateur  et  l'im- 
prévoyant fanatisme  de  ses  complices  nous  ont  amené 
le  fardeau-,  vous  désireriez  que  de  sages  modifications 
en  adoucissent  la  rigoureuse  perception  :  la  centralisa- 
tion de  tous  les  pouvoirs,  de  toutes  les  richesses,  de 
toutes  les  industries  dans  une  seule  cité  vous  paraît  au- 
tant injuste  qu'absurde. 

»  Vous  craignez ,  avec  raison  ,  qu'une  tète  aussi  mon- 
strueuse ne  dessèche  le  corps  aux  dépens  duquel  elle 
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grossit  :  la  substitution  d'autorités  locales ,  pour  pronon- 
cer sur  des  questions  locales ,  vous  paraît  préférable  aux 
décisions  hasardées  de  subalternes  éloignés ,  et  souvent 
peu  instruits. 

»  Vous  êtes  effrayés  des  progrès  d'une  bureaucratie 
ruineuse  qui,  souvent,  basant  les  décisions  d'un  gouver- 
nement dont  elle  se  dit  l'oracle ,  d'après  ses  affections 
propres  et  ses  éloignemcns,  les  précipite  quelquefois 
pour  favoriser  ses  opinions ;  mais  plus  souvent  encore 
les  retarde  par  une  apathique  négligence.  Pour  couper 
les  têtes  de  cette  hydre  dévorante ,  la  France  entière  est 
d'accord  avec  vous;  il  n'est  d'autre  moyen  que  d'atta- 
quer le  luxe  des  traitemens  scandaleux,  et  la  générosité 
des  retraites  souvent  peu  méritées.  Cependant  la  juste 
indignation  de  ces  abus  révoltans,  dénoncés  par  tous, 
doit  être  tempérée  par  le  sentiment  de  la  grandeur  na- 
tionale ,  qui  veut  être  représentée  dans  tous  ses  agens , 
avec  une  mesure  convenable  et  par  une  juste  reconnais- 
sance ,  qui  rémunère  le  labeur  de  la  jeunesse  par  les 
secours  qu'elle  assure  aux  infirmités  et  à  la  décré- 
pitude. 

»  Vous  avez  gémi  des  écarts  d'une  jeunesse  studieuse, 
à  la  vérité ,  mais  facile  à  égarer  par  son  inexpérience  et 
par  l'incandescence  de  ses  passions. 

»  L'atténuation  de  ses  grands  rassemblemens  vous 
a  paru  désirable;  le  poison  le  plus  subtil  perd  sa  force 
en  la  divisant,  d'après  cet  axiôme  d'une  vérité  univer- 
selle. 

»  La  ville  dans  le  sein  de  laquelle  fleurirent  les  Jousse 
et  lej  Pothier,  dont  l'université  donna  des  leçons  aux 
personnages  les  plus  éminens  des  siècles  précédera,  dont 
les  établissemens  subsistent  encore,  et  sont  offerts  avec 
générosité  à  l'état,  n'a-t-elle  pas  des  droits  bien  acquis 
pour  réclamer  une  partie  de  cette  agglomération?  La  fa- 
veur en  serait  d'autant  plus  précieuse,  qu'outre  l'antique 
renommée  qu'on  pourrait  espérer  pour  les  nouvelles 
écoles  de  droit  d'Orléans ,  les  jeunes  gens  qui  se  desti- 
nent au  barreau  y  pourraient  acquérir,  aux  yeux  de  leur? 
parens,  et  sans  frais,  les  connaissances  qu'ils  ne  trouvent 
dans  la  capitale  qu'au  prix  de  beaucoup  d'argent ,  et  au 
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milieu  des  mille  et  mille  écueils  qui  y  assiègent  l'ado- 
lescence.  Le  concours  des  étudians  que  nous  enverraient 
les  départemens  limitrophes,  en  grossissant  notre  po- 
pulation ,  ne  grossirait-il  pas  aussi  notre  revenu  finan- 
cier? 

»  Quoique  le  député  que  vous  élirez  devienne  par 
votre  choix  dépositaire,  non  plus  d'intérêts  isolés,  mais 
de  ceux  de  la  patrie  entière ,  ne  doit-il  pas  être  empressé 
de  prouver  sa  reconnaissance  à  la  ville ,  à  l'arrondisse- 
ment et  au  département  auxquels  il  tient ,  en  sollicitant 
une  faveur  agréable  et  profitable  à  ceux  qui  la  recevront, 
et  qui  ne  peut  nuire  à  ceux  qui  n'y  participeront  pas. 
Telles  eussent  été ,  je  pense  ,  les  instructions  que  vous 
eussiez  données  ,  si  la  loi  ne  vous  interdisait  sévèrement 
toute  délibération  ,  ainsi  que  toute  observation.  Leur  im- 
portance vous  imposera  donc  la  sérieuse  obligation  de 
l'examen  sévère  et  approfondi  du  personnage  auquel  vous 
confierez  la  défense  de  vos  droits. 

»  Quel  assemblage  de  courage  ou  de  talent  ne  lui  faut- 
il  pas  pour  lutter  avec  avantage  contre  les  terribles  en- 
nemis de  nos  principes. 

Je  ne  tenterai  pas  d'esquisser  les  traits  de  celui 
qu'il  serait  convenable  de  rencontrer  pour  atteindre  ce 
noble  but.  La  réunion  des  saines  doctrines  et  des  rares 
connaissances  qui  sont  l'apanage  de  la  plupart  de  mes 
auditeurs  me  sont  un  sûr  garant  que  la  tâche  de  choisir 
sera  ici  beaucoup  plus  difficile  que  celle  de  découvrir. 
L'amour-propre  le  plus  légitime  ne  doit-il  pas  électriser 
vos  cœurs,  en  pensant  que  l'histoire  apprendra  à  nos  ne- 
veux que,  dans  la  ville  que  nous  habitons,  et  dans  ses 
environs,  des  jours  de  sanglante  mémoire  amenèrent 
le  développement  de  la  charité  la  plus  active  et  de  la 
philanthropie  la  plus  chrétienne. 

»  C'est  ici  que,  lorsque  la  hache  révolutionnaire  me- 
naçait les  têtes  les  plus  dignes  de  nos  respects ,  les  ser- 
viteurs du  trône  et  de  l'autel  trouvèrent  une  hospitalité 
qui  pouvait  entraîner  et  entraîna  souvent  au  fond  de  la 
tombe  ceux  qui  l'exerçaient. 

»  C'est  ici  que  ,  par  des  actes  que  des  consciences 
trop  timorées  peuvent  blâmer ,  mais  que  la  justice  non- 
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seulement  absout,  mais  anoblit,  des  familles  histori- 
ques conservèrent  quelques  dëbris  de  leurs  propriétés 
envahies  -,  c'est  de  l'enceinte  de  ces  murs  que  s'élancè- 
rent ces  héroïques  chevaliers  de  la  pitié,  qui  couraient 
sur  les  grandes  routes  enlever  à  la  profane  Hermandade 
révolutionnaire  le  Vendéen  arraché  à  ses  foyers,  le 
proscrit  que  l'amour  de  sa  famille  et  de  sa  patrie  y  ra- 
menait. Enfin ,  les  victimes  que  la  cupidité  et  l'immora- 
lité condamnaient  à  verser  leur  sang  pour  grossir  les 
héritages  d'un  trésor  dévoré  d'avance. 

»  D'après  la  connaissance  qu'a  notre  auguste  souve- 
rain de  toutes  les  vertus  du  bon  vieux  temps  rajeunies 
dans  la  bonne  ville  d'Orléans,  il  ne  pouvait  accorder 
une  plus  douce  récompense  au  désir  que  j'ai  toujours 
nourri  de  ne  céder  en  rien  à  mes  braves  concitoyens , 
que  de  m'ordonner  de  venir  m'asseoir  avec  mes  parens  , 
avec  mes  amis ,  pour  les  entretenir  et  de  sa  satisfaction 
du  passé ,  et  de  sa  confiance  pour  l'avenir. 

»  Tous  ses  désirs  seraient  comblés ,  si  la  stricte  exé- 
cution de  la  Charte  pouvait  devenir  un  pacte  de  con- 
ciliation entre  les  antiques  institutions  ,  fruit  de  la 
sagesse  de  nos  pères ,  et  les  modernes ,  dues  aux  progrès 
des  lumières  d'un  siècle  qui  aspire  à  rivaliser  avec  celui 
qui  l'a  précédé. 

»  Sa  grande  âme  est  trop  imprégnée  de  justice  et  de 
générosité  pour  désirer  que  ,  dans  le  choix  que  vous  al- 
lez faire  d'un  défenseur  de  vos  intérêts ,  quelquefois  en 
opposition  avec  les  siens,  vous  vous  fixiez,  par  une 
déférence  dont  il  vous  saurait  peu  de  gré ,  sur  un  être 
sans  énergie,  qui  oublierait  de  qui  il  est  représentant, 
pour  ne  se  souvenir  que  de  qui  il  est  sujet,  et  serait 
aussi  effrayé  d'une  insinuation  ministérielle  que  d'un 
décret  de  Jupiter-Tonnant.  Il  sait  que  l'honneur  le  plus 
indépendant  est  celui  qui  dépend  le  plus  des  lois  de 
l'homme  et  de  sa  conscience.  Il  ne  craint  point  non  plus 
que  vous  appeliez  à  ce  rang  un  de  ceux  qui ,  au  gré 
d'une  turbulence  sans  cesse  en  activité,  et  mécontens  de 
tout  ce  qui  existe ,  placent  leurs  espérances  dans  un  futur 
chimérique  qui  leur  rappelle  un  passé  qu'ils  regret- 
tent, et  ne  critiquent  les  actes  d'un  gouvernement  dont 
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ils  redoutent  la  force  que  dans  l'espoir  de  renverser , 
avec  la  légitimité ,  les  lois  qu'elle  a  données  et  celles 
qu'elle  a  conservées.  Mais  l'opinion  peut-elle  flotter  sur 
le  sort  de  l'opération  à  laquelle  nous  allons  nous  livrer  ! 
une  assemblée  sage  et  fidèle  ne  peut  choisir  qu'un 
mandataire  fidèle  et  sage.  » 

Le  bureau  provisoire  de  la  lre  section  du  collège  élec- 
toral d'arrondissement  était  composé  ainsi  qu'il  suit  : 

MM.  Landré  duRochay;  Brillard,  conseiller  de  pré- 
fecture; Aignau ,  ancien  président  du  tribunal  de  com- 
merce ;  Germon-Miron  ,  négociant,  scrutateurs;  de 
Cbampvallins,  conseiller  à  la  cour  royale  ,  secrétaire. 

Deuxième  section ,  à  l'hôtel  de  la  mairie ,  sur  l'Etape , 
sous  la  présidence  de  M.  Baguenault  de  Vie  ville  ^  né^ 
gociant. 

Discours  prononcé  par  M.  Baguenault  de  Viéville ,  à 
V ouverture  du  collège  électoral  de  V arrondissement 
d'Orléans  ,  le  9  mai  1822. 

<c  Messieurs  , 

»  Appelé  par  la  confiance  du  roi  à  l'honneur  de  vous 
présider  ^  permettez-moi  de  vous  entretenir  un  instant 
de  l'importance  de  nos  fonctions. 

»  Nous  sommes  réunis  pour  élire  des  députés  à  la 
prochaine  session  législative;  de  notre  choix  peut  dé- 
pendre le  bonheur  ou  le  malheur  de  notre  pays  ,  le 
bonheur  ou  le  malheur  de  la  France  entière.  Etudions- 
nous  donc,  Messieurs,  à  ne  jeter  les  yeux  que  sur  des 
hommes  qui  nous  offrent  toute  garantie.  Nous  avons 
déjà  des  antécédens  qui  peuvent  nous  aider  à  fixer  nos 
choix;  nous  avons  des  dettes  à  payer  au  dévoûment  et 
à  la  fermeté  d'opinions,  nous  ne  serons  point  ingrats. 

>>  Un  illustre  personnage ,  que  notre  collège  de  dépar- 
tementse  glorifie  d'avoir  eu  pour  président,  il  yaquelques 
années ,  nous  a  tracé  avec  précision  la  ligne  de  nos  de- 
voirs :  a  Choisir  les  bons ,  écarter  les  méchans.  »  Tout 
est ,  pour  nous ,  Messieurs ,  renfermé  dans  ce  peu  de 
mots.  Ecartons  donc  ces  hommes  qui ,  sous  un  masque 
hypocrite,   nous  parlent  sans  cesse  de  nos  droits  et 
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jamais  de  nos  devoirs  •,  qui  n'ont  à  la  bouche  que  les  grands 
mots  de  liberté  et  de  patrie ,  et  jamais  ceux  de  monar- 
chie et  de  légitimité  ;  méfions-nous  surtout  de  ces  es- 
prits inquiets  qui  ne  rêvent  que  systèmes  et  idées  nou- 
velles. Il  ne  faut  plus  d'innovations.  Messieurs,  elles 
nous  ont  coûté  trop  cher.  Serrons-nous  autour  du  trône 
légitime  et  paternel  de  nos  rois*,  c'est  notre  ancre  de 
salut. 

»  Attachons-nous,,  Messieurs,  à  ces  hommes  mo- 
destes qui  n'ont  d'autre  ambition  que  celle  de  faire  le 
bien;  d'autre  système  que  celui  du  gouvernement  royal; 
qu'enfin  les  députés  que  nous  choisirons,  fidèles  au 
roi ,  soumis  à  la  Charte ,  ne  connaissent  d'autres  cris 
que  ceux  de  :  Vive  h  Roi!  Vivent  les  Bourbons!  » 

Le  bureau  de  la  2e  section  était  composé  ainsi  qu'il 
suit  : 

MM.  Tassin  de  Nonne  ville;  de  La  Brouhe;  Porcher, 
juge;  Rhem-Hugues  ,  scrutateurs;  Rabelleau,  secré- 
taire. 

Le  même  jour ,  le  collège  de  l'arrondissement  de  Gien 
s'est  réuni  dans  cette  ville,  sous  la  présidence  de 
M.  Henri  de  Longuève. 

Celui  de  Pithiviers  s'est  aussi  réuni  sous  la  présidence 
de  M.  Drouin  de  Rocheplatte ,  maire  d'Orléans.  (3-28- 
38-77.) 

Les  bureaux  provisoires  de  ces  assemblées ,  à  Orléans, 
ont  été  maintenus. 

10  mai  1822.  —  Nomination  de  la  députation  du  dé- 
partement du  Loiret,  laquelle  fut  la  même  qu'avant  la 
convocation  des  collèges  d'arrondissemens. 

l*r  arrond. ,  Orléans,  MM.  Crignon  d'Ouzouer,  réélu  ; 

2°     id* ,       Gien ,  Périer  (Alexandre) ,  id.  ; 

3«  id, ,  Pithiviers ,  Laisné  de  Villevêque  ,  id. 
(3-77.) 

16  mai  1822.  —  Réunion  du  collège  de  département 
dans  la  salle  des  assises,  rue  de  la  Bretonnerie  ,  à  Or- 
léans, sous  la  présidence  du  comte  d'Andigné ,  pair  de 
France,  qui  ouvrit  la  séance  parle  discours  suivant  : 
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Discours  prononce  le  17  mai  1822  ,  à  r ouverture  du 
collège  départemental  du  Loiret,  par  M.  le  comte 
d'Andigné,  pair  de  France ,  président. 

«  Messieurs, 

t 

»  En  montant  â  cette  tribune  où  m'appelle  la  confiance 
de  Sa  Majesté  noire  auguste  souverain,  mon  premier 
devoir  est  de  vous  exprimer  combien  je  me  sens  flatté  de 
me  voir  à  la  tête  des  citoyens  les  plus  éminens  d'un  dé- 
partement connu  de  tous  les  temps  par  son  dévoûment  à 
ses  rois ,  et  dont  les  ancêtres  attachèrent  jadis  leurs  noms 
dune  manière  si  glorieuse  aux  fastes  de  la  monarchie 
française. 

>)  Aucun  de  nous  ,  je  n'en  doute  pas,  n'aura  mis  le 
pied  dans  cette  enceinte  avant  de  s'être  bien  pénétré  des 
obligations  que  sa  patrie  lui  impose  en  ce  jour;  si  un 
seul  ne  les  avait  pas  considérées  dans  toute  leur  éten- 
due ,  je  réclamerais  un  moment  son  attention  pour  lui 
mettre  sous  les  yeux  la  situation  de  la  France  dans  son 
intérieur,  vis-à-vis  des  peuples  qui  l'entourent  et  l'in- 
fluence qu'auront  sur  elle  les  choix  auxquels  nous  allons 
procéder. 

»  Sept  années  se  sont  écoulées  depuis  que  la  divine 
Providence  ,  touchée  de  nous  voir  expier  si  chèrement 
nos  erreurs,  a  ramené,  pour  la  seconde  fois,  au  milieu  de 
nous  un  roi  devenu  beaucoup  plus  indispensable  à  notre 
bonheur  que  nous  ne  pourrons  jamais  l'être  à  sa  gloire 
et  a  sa  félicité.  Les  événemens  multipliés  qui  avaient 
marqué  son  absence  avaient  amené  des  nuances  diver- 
ses dans  nos  intérêts  et  dans  nos  opinions;  ses  premiers 
soins  furent  de  les  concilier  ;  le  sacrifice  le  plus  pénible 
peut-être  pour  un  roi,  celui  d'une  partie  de  son  pou- 
voir, ne  lui  parut  pas  au-dessus  de  ses  forces;  il  se  dé- 
pouilla volontairement  des  droits  qu'il  tenait  de  ses  aïeux 
et  il  nous  donna  cette  Charte  qui  nous  offre  à  la  fois  le 
spectacle  mémorable  d'un  père  qui,  de  son  vivant  fait 
son  partage  avec  ses  enfans,  d'un  roi  qui,  de  lui-même, 
appelle  ses  sujets  à  ses  conseils ,  qui  les  réunit  autour 
de  son  trône ,  et  qui  leur  demande  d'y  apporter  le 
T.  a.  19 
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tribut  de  leurs  lumières  et  de  leur  dëvoûment  à  leur 
pays. 

»  Un  appel  aussi  loyal ,  un  oubli  aussi  complet  de  ce 
qui  lui  était  personnel  devait  ne  trouver  de  sentiment 
que  celui  de  la  reconnaissance  5  mais  lorsque  les  pas- 
sions sont  encore  toutes  éù  jeu,  peut-on  passer  tout  d'un 
coup  au  calme  et  à  la  raison?  Plusieurs  sessions  se  sont 
déjà  succédé  ;  elles  ont  amené  des  discussions  vives  et 
animées;  elles  ont  développé  de  rares  talens;  elles  ont 
mis  au  jour  de  grandes  vertus;  mais  ,  au  milieu  des  lu- 
mières qu'elles  ont  fait  briller  devant  nos  yeux,  quel- 
ques opinions,  je  le  dis  avec  regret,  ont  été  exprimées 
avec  une  telle  violence ,  qu'elles  semblaient  plutôt  avoir 
pour  but  d'entraver  la  marche  du  gouvernement  que  de 
lui  prêter  l'appui  qu'il  devait  naturellement  attendre  des 
représentans  d'une  nation  sage  et  éclairée. 

»  Un  peuple  isolé  au  milieu  du  monde ,  sans  com- 
munications que  celles  que  ses  intérêts  lui  comman- 
dent, pourra  ne  pas  craindre  d'être  ébranlé  par  des  opi- 
nions*, celui-là  pensera  qu'elles  amèneront  au  plus  de 
ces  querelles  de  famille  qui  cèdent  au  besoin  de  s'enten- 
dre qu'éprouvent  bientôt  les  hommes  nés  sur  un  même 
sol;  la  France  ,  au  sortir  d'uue  crise  dont  le  souvenir  fait 
encore  trembler  l'Europe,  entourée  de  voisins  qui  la  re- 
gardent avec  crainte  et  avec  envie,  doit  redouter  également 
les  secousses  qu'elle  peut  donner  et  celles  qu'elle  peut 
recevoir.  Des  mouvemens  se  manifestent-ils  autour  de 
nous  3  notre  tâche  est  non-seulement  de  nous  en  pré- 
server ,  mais  aussi  de  conserver  le  bien  de  la  paix  dont 
nous  jouissons ,  pour  la  ramener  chez  les  peuples  qui  en 
sont  privés. 

j>  Jetons  un  moment  les  yeux  autour  de  nous  :  deux 
grandes  puissances,  au  moment  de  se  choquer,'  mena- 
cent une  partie  de  l'Europe  de  l'entraîner  dans  leur  que- 
relle ;  les  trônes  de  l'Italie  avaient  été  momentanément 
renversés  par- quelques  factieux  qui  menacent  aujour- 
d'hui ceux  de  l'Espagne  et  du  Portugal  ;  des  nations  qui 
nous  avoisinent  d'aussi  près  ne  peuvent  s'agiter  sans 
nous  donner  des  craintes  pour  nous-mêmes;  le  souve- 
nir de  nos  erreurs  n'est  pas  tellement  effacé  qu'il  ne  nous 
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laisse  à  redouter  d'y  ëlre  encore  entraînés;  quel  sera  le 
refuge  auquel  nous  devrons  recourir  contre  les  nouveaux 
malheurs  qui  semblent  nous  menacer?  il  est  tout  dans 
notre  union  ,  Messieurs:  soyons  unis,  nous  serons  forts; 
soyons  forts,  nous  serous  paisibles  chez  nous,  nous  se- 
rons respectés  par  les  autres ,  et  notre  belle  France , 
jadis  le  recours  de  tous  les  opprimés ,  présentera  une 
digue  inébranlable  à  ces  principes  pernicieux  qui  mena- 
cent de  renverser  Tordre  social. 

»  Les  choix  que  nous  allons  faire  peuvent  avoir  un 
grand  poids  sur  nos  destinées;  oublions-nous  un  mo- 
ment pour  ne  songer  qu'au  bien  de  tous.  Ce  n'est  point 
l'homme  qui  nous  est  le  plus  cher  sur  lequel  nous  de- 
vons jeter  les  yeux  •,  c'est  sur  celui  que  nous  croirons  le 
plus  utile,  sur  celui  qui  nous  paraîtra  le  plus  disposé  à 
renoncer  à  lui-même ,  à  s'entendre  avec  son  roi  pour  le 
bonheur  de  ses  sujets.  Que  pourraient  les  soins  pater- 
nels de  Sa  Majesté,  s'ils  n'étaient  secondés  par  la  sagesse 
de  ceux  qu'il  lui  a  plu  d'associer  à  son  pouvoir  ! 

»  C'est  la  France ,  Messieurs ,  c'est  notre  mère  com- 
mune qui  nous  demande  aujourd'hui  le  sacrifice  de  nos 
senlimens,  de  nos  affections,  pour  sa  conservation ,  pour 
sa  gloire  et  pour  le  salut  de  ses  enfans  ;  est-il  des  sacri- 
fices qui  puissent  paraître  pénibles,  s'ils  ont  pour  but 
le  bien ,  l'honneur  de  la  patrie,  le  bonheur  de  nos  con- 
citoyens? en  est-il  surtout  au  milieu  des  souvenirs  glo- 
rieux de  cette  victime  héroïque,  qui,  après  avoir  em- 
belli une  des  pages  les  plus  brillantes  de  notre  histoire , 
est  devenue ,  en  lui  empruntant  son  nom  ,  la  plus  belle 
illustration  d'une  ville  où  nous  réunit  aujourd'hui,  j'ose 
l'espérer,  un  dévoûment  égal  à  celui  qu'elle  montra  jadis 
pour  son  roi  et  pour  son  pays?  » 

Les  électeurs,  au  nombre  de  294  ,  après  avoir  conservé 
le  bureau  provisoire  composé  de  MM.  de  Rocheplatte, 
Fougeroux  de  Damainville ,  Crignon  d'Ouzouer ,  scruta- 
teurs ,  fleuri  de  Longuève,  secrétaire ,  nommèrent  le  len- 
demain, et  au  premier  tour  de  scrutin  ,  M.  Henri  de 
Longuève  et  M.  le  comte  de  Rocheplatte  ,  députés 
réélus. 

Ce  qui  compléta  la  députalion  du  Loiret  ainsi  formée  ; 
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MM.  Henri  de  Longue ve,  réélu;  de  Rocbeplatte,  idem; 
de  Villevêque ,  idem Oignon  d'Ouzouer,  idem;  Périer 
(Alexandre),  idem.  (3-4-28-38-76-77.) 

20  mai  1822.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  relatif  aux 
bannes  ou  rideaux  à  placer  au-devant  des  maisons  de  la 
ville,  lors  des  grandes  chaleurs  (appelées  aussi  stores), 
lesquelles  doivent  n'avoir  qu'un  mètre  32  centimètres  de 
saillie  (4  pieds),  et  être  élevées  de  2  mètres  27  centi- 
mètres (  7  pieds) ,  le  tout  en  payant  un  droit ,  et  sous  la 
condition  de  refaire  toutes  celles  qui  n'ont  pas  les  dimen- 
sions voulues  par  le  présent  arrêté.  (4-30-77.) 

31  mai  1822.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  relatif  aux 
baigneurs  dans  la  Loire.  Cet  arrêté  porte  : 

Art.  1er.  La  place  des  baigneurs  sera ,  en  amont  du 
pont,  au  bout  du  nouveau  quai  du  Roi ,  à  l'endroit  connu 
sous  le  nom  de  Cabinet- Vert ,  à  l'embranchement  du 
quai  avec  la  grande  route  ,  à  l'est. 

Art.  2.  En  aval,  au-dessous  de  la  grille  Saint-Laurent, 
vis-à-vis  l'ancien  Sanitas. 

Art.  3.  Sur  les  bords  de  la  rivière  opposés  à  la  ville  , 
au  levant,  devant  Saint-Charles,  au  couchant,  vis-à-vis 
l'ile  Arault. 

Art.  4.  Les  baigneurs  seront  tenus  d'être  toujours  vêtus 
d'un  caleçon  ou  au  moins  d'une  ceinture  qui  les  couvre 
assez  pour  ne  pas  alarmer  la  pudeur  des  personnes  qui 
pourraient  se  promener. 

Art.  5.  Le  présent  arrêté  est  mis  sous  la  surveillance 
des  commissaires  de  police  ,  qui  doivent  sévèrement  te- 
nir la  main  à  son  exécution  et  assigner  les  contrcvenans. 
(4-30-77.) 

1er  juin  1822.  —  Un  pauvre  paysan  d'Ingré,  près 
d'Orléans,  en  travaillant  dans  sa  vigne ,  rencontra  sous 
sa  bêche  quelque  chose  qui  lui  résista  ;  il  alla  chercher 
un  pic,  et  trouva  un  pot  de  terre  à  moitié  ruiné  renfer- 
mant 420  pièces  de  monnaie,  chacune  de  la  valeur  de 
50  c.  D'un  côté  de  ces  pièces  était  pour  exergue  :  Sit 
noinen  Dominibenedictum{i).V.  S.  (76-77-80.) 

3  juillet  1822.  —  Aujourd'hui ,  vers  sept  heures  du 
soir,  la  demoiselle  Antoine  Duranthon ,  âgé  de  18  ans, 
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très-jolie  personne,  a  été  enlevée  par  fraude,  à  l'aide 
d'une  fausse  lettre  signée  Lemoioe ,  de  Sully ,  son  oncle 
et  tuteur ,  de  la  maison  d'éducation  des  dames  Ursulines 
d'Orléans ,  auxquelles  elle  avait  été  confiée. 

Plus  tard  ,  cette  affaire  fut  portée  aux  assises  :  il  a  été 
établi  au  procès  que  le  sieur  Bonnet  et  sa  femme  ont , 
avec  connaissance ,  aidé  ou  assisté  l'auteur  principal 
dudit  enlèvement,  officier  de  la  garde  royale  ,  lequel  est 
contumace  et  avait  eu  pour  complice  un  lieutenant  de 
gendarmerie  ,  également  contumace  ;  en  conséquence  , 
Bonnet  a  été  condamné  à  5  ans  de  travaux  forcés,  et  sa 
femme  à  5  ans  de  réclusion.  (  28-76-77.) 

19  juillet  1822.  —  Mort  de  M.  Nicolas  Laurencin  , 
Orléanais ,  à  1  âge  de  98  ans ,  homme  d'esprit  et  militaire 
distingné.  (28-76.) 

5  août  1822.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  qui  en- 
joint aux  mariniers,  passeurs  et  bachoteurs  sur  la 
rivière  de  Loire  d'avoir  un  certificat  de  capacité,  de 
force  et  d'expérience ,  pour  le  service  des  bateaux  de 
passage.  (4-30-77.  ) 

2/»  août  1822, —  M.  Auguste  de  Saint-Hilairc ,  natif 
d'Orléans  ,  arrive  à  Paris ,  de  retour  de  son  voyage  en 
Amérique,  qu'il  avait  entrepris  depuis  sept  ans;  il  rap- 
porte ,  au  musée  d'histoire  naturelle  de  la  capitale ,  une 
immense  collection ,  fruit  de  ses  pénibles  recherches  ; 
cette  collection  se  compose  de  plusieurs  milliers  d'oi- 
seaux et  de  quadrupèdes  les  plus  curieux.  Ce  jeune  na- 
turaliste Orléanais  a  été  présenté  à  S.  M.  Louis  XVIII  , 
qui  lui  a  fait  un  accueil  gracieux.  (28-76.  ) 

1er  septembre  1822.  —  Le  sieur  Proust,  ex-procureur 
à  Orléans ,  sa  ville  natale ,  homme  d'esprit ,  laborieux 
et  soigneux,  est  nommé  archiviste  de  la  préfectuie  du 
Loiret;  c'était  le  sixième  depuis  la  révolution  de  1789  , 
savoir  : 

MM.  Chevreuil  de  Villebellc ,  ancien  notaire  ;  Mou- 
tié  ,  ex-archiviste  de  Saint-Benoist-sur-Loire  ;  Bouland , 
ex-arpenteur;  Olivier  de  Maisonneuve,  ex-secrétaire  de 
la  préfecture;   Callier,   ex-commis  à  la  préfecture; 
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Proust,  ex-procureur  et  ex-archiviste  à  Bourges.  (3-76- 
77.) 

(  M.  de  Vassal ,  actuellement  (1844)  archiviste  ,  a  été 
nommé  en  1833.  Ce  jeune  homme  très-instruit ,  et  qui  a 
fait  preuve  d'un  talent  remarquable  dans  la  classification 
et  Tordre  admirable  qu'il  a  mis  dans  le  dépôt  précieux 
qui  lui  est  confié,  a  été  élevé  à  k  place  d'inspec- 
teur général  des  archives  communales  et  des  hospices 
du  département  du  Loiret ,  par  arrêté  de  M.  le  préfet 
du  4  mars  1842. 

Cette  nomination  ,  approuvée  par  son  excellence  M.  le 
ministre  de  l'intérieur ,  le  21  juin  même  année,  n'est 
que  la  juste  récompense  du  savoir  de  ce  savant  et  modeste 
archéologue.  ) 

21  septembre  1822.  —  Souscription  ouverte  à  Or- 
léans ,  par  ordre  de  S.  M.  Louis  XVIII,  pour  un  monu- 
ment à  élever  à  Arbois  (Jura)  en  l'honneur  du  général 
Pichegru  ;  s'adresser  au  secrétariat  de  la  mairie  d'Orléans. 
(28-77.)' 

Ce  général  Pichegru  est  celui  qui  avait  été  accusé  de 
complicité  avec  Cadoudal ,  Polignac  et  autres ,  dans  un 
complot ,  pour  renverser  Bonaparte ,  premier  consul ,  et 
qui ,  dit-on  ,  s'étrangla  dans  sa  prison  à  l'aide  de  sa  cra- 
vate. (15-43.) 

5  octobre  1822.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  qui  or- 
donne que  les  voitures  à  quatre  roues  ,  les  cabriolets  et 
les  carrioles  suspendues  soient  éclairés  le  soir  par 
deux  lanternes  placées  de  chaque  côté  de  la  caisse. 
(4-30-77.) 

Le  même  arrêté  portait  que  les  chaises  à  porteurs  se- 
raient éclairées  par  une  lanterne  placée  sur  le  devant , 
que  leurs  propriétaires  seraient  inscrits  à  la  mairie,  et  que 
leurs  chaises  porteraient  le  même  numéro  que  celui  mis 
à  côté  de  leur  nom.  (4-30-77.) 

12  octobre  1822.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  qui 
/défend  l'usage  d'ustensiles  et  vases  de  cuivre  dont  se 
servent  les  marchands  de  vin  ,  aubergistes ,  restaurateurs, 
pâtissiers,  charcutiers,  cabaretiers  et  logeurs,  avec 
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ordre  de  faire  étamer  de  suite  ceux  qui  se  trouvent 
dans  leurs  maisons.  (&-30-77.) 

9  décembre  1822.  —  Mort  de  Mgr  févêque  d'Orléans , 
Pierre-Marin-Rouph  de  Varicourt ,  à  l'âge  de  68  ans, 
dans  son  palais  épiscopal,  rue  de  l'Evêché  de  cette  ville, 
en  présence  de  son  clergé  ,  dont  une  partie  le  veillait  de- 
puis plus  de  quinze  jours,  de  MM.  les  chanoines  de  la 
cathédrale ,  et  de  l'abbé  Mérault,  supérieur  du  sémi- 
naire ,  qui  venait  de  lui  administrer  l'Extrème-Onction. 
(28-38-76.) 

Dernières  paroles  de  ce  vertueux  prélat,  après  avoir  reçu 
V Extrême-Onction.  (Sa  voix  était  celle  d'un  homme 
expirant.) 

»  Je  suis  bien  sensible,  M.  le  supérieur,  à  tous  les  sen- 
timens  que  vous  venez  de  m'exprimer;  si  j'emporte  un 
regret,  c'est  celui  de  n'avoir  pas  assez  fait,  ni  travaillé 

autant  que  je  le  pouvais  au  bien  de  mon  diocèse  

Mes  bons  amis ,  mes  chers  confrères  je  ne  vous  vois 
plus,  mes  yeux  sont  voilés,  mais  mon  cœur  sait  vous 
distinguer  tous  •,  je  remercie  la  providence  de  m'avoir 
amené  au  milieu  de  vous,  pour  recevoir  tant  de  marques 
du  plus  sincère  attachement.  Combattons,  Messieurs, 
combattons  tous  le  combat  du  Seigneur,  afin  que  nous 

soyons  tous  couronnés  Adieu ,  M.  le  supérieur  

Adieu,  Messieurs         Je  meurs  votre  ami         Priez — 

priez...  pour  ma...  persévérance....  Je...  me.. .  meurs.  » 
(38-76.) 

12  décembre  1822.  —  Le  corps  de  Mgr  l'évêque  d'Or- 
léans, après  avoir  été  embaumé,  fut  exposé  pendant  deux 
jours  aux  regards  des  fidèles,  dans  une  des  salles  du  palais 
épiscopal  ;  ses  obsèques  eurent  lieu  ,  à  neuf  heures  du 
matin  ,  dans  la  cathédrale  de  Sainte-Croix ,  avec  toute  la 
pompe  et  les  cérémonies  d'usages;  sa  dépouille  mortelle 
fut  déposée  dans  la  chapelle  de  saint  François-de-Sales , 
derrière  ie  chœur  de  Sainte-Croix.  (  28-38-76-77.) 

Marche  du  cortège. 

Le  cortège  ,  sorti  par  la  porte  principale  de  l'Evêché , 
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suivit  les  rues  du  Bourdon-Blanc ,  Bourgogne ,  Royale , 
la  place  du  Martroi ,  la  rue  d'Escures,  la  place  de  l'Etape, 
la  rue  de  l'Evêché ,  et  rentra  à  la  cathédrale  par  la  porte 
latérale  du  nord.  (  28-77.) 

Après  la  cérémonie,  le  corps  fut  porté  dans  la  cha- 
pelle de  saint  François-de-Sales ,  où  il  fut  déposé. 
(  Y  voir  son  épitaphe  latine  ,  par  M.  Egraz,  vicaire 
général. ) 

Plus  tard ,  l'éloge  de  ce  prélat  fut  prononcé  par  M.  Bos- 
cheron-Desportes  père ,  président  honoraire  à  la  cour 
royale  d'Orléans ,  dans  une  séance  publique  de  la  So- 
ciété royale  des  sciences  ,  belles-lettres  et  arts  de  cette 
ville. 

L'oraison  funèbre  fut  prononcée  par  M.  Chaboux^  cha- 
noine et  directeur  du  séminaire ,  dans  l'Eglise  de  Sainte- 
Croix. 

21  décembre  1822.  —  M.  L.  C.  Plasman ,  avocat  à 
la  cour  royale  d'Orléans,  fait  paraître  un  ouvrage  de 
jurisprudence  ,  portant  pour  titre  :  Des  Contre- 
lettres  considérées  dans  leurs  rapports  avec  les  obliga- 
tions en  général,  avec  les  lois  fiscales  encore  en  vigueur 
sur  cette  matière ,  et  avec  les  règles  du  contrat  de  ma- 
riage. Ce  travail,  très-apprécié  par  tous  les  jurisconsultes, 
et  souvent  cité  dans  les  causes  de  cette  nature ,  a  fait 
beaucoup  d'honneur  à  son  auteur.  (  28-77.) 


1823. 

7  janvier  1823.  —  Commencement  des  fouilles  pour 
établir  les  fondations  de  la  balle  au  blé  d'Orléaus  , 
dans  l'emplacement  de  l'ancien  Grand  -  Cimetière  , 
sous  la  conduite  du  sieur  Pascault  fils-,  ces  travaux  firent 
découvrir,  à  une  assez  grande  profondeur,  des  vases,  des 
médailles  ,  des  meules  de  moulins ,  une  bague  en  or. 
quelques  tombeaux ,  et  une  prodigieuses  quantité  de  dé- 
bris de  pots,  urnes  et  autres  pièces  de  poterie  qui  donnè- 
rent à  présumer  que,  dans  cet  endroit,  il  avait  existé, 
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du  temps  des  Romains,  quelques  fabriques  de  polerie. 
(76-77-80.) 

Nous  possëdons  une  assez  grande  portion  d'un  vase 
romain  ,  et  une  médaille  $ Antoniu*  pius  Augustus , 
en  bronze ,  parfaitement  conservée,  d'une  grande  dimen* 
sion  (trois  pouces  de  diamètre  ) ,  que  nous  avons  achetée 
sur  les  lieux ,  à  des  ouvriers  qui  travaillaient  dans  les 
fondations.  (77.) 

M  janvier  1823.  —  Crue  subite  de  la  Loire  et  inon- 
dation des  bas  quartiers  d'Orléans ,  des  quais  et  des  en- 
virons de  la  ville  ;  mais  sans  aucuns  accidens  majeurs. 
(4-77.) 

18  janvier  1823.  —  Incendie  à  Orléans,  vers  sept 
heures  du  soir,  dans  une  maison  rue  des  Hôtelleries, 
entre  la  Halle  et  la  Poissonnerie  ;  le  feu  fut  peu  con- 
sidérable ,  les  secours  ayant  été  bien  dirigés  -,  mais , 
une  femme  âgée  y  fut  suffoquée  par  la  fumée  ,  et  périt 
sur-le-champ. 

Cette  maison  étant  assurée  par  la  compagnie  d'assu- 
rance mutuelle,  le  dégât  fut  estimé  s'élever  à  la  somme 
de  1,200  francs  qui  furent  de  suite  comptés  aux  pro- 
priétaires; cette  indemnité  est  citée  parce  que  ce  fut 
la  première  donnée  par  ces  sortes  de  sociétés.  (76- 
77.) 

20  janvier  1823.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  qui 
ordonne,  par  motif  de  sûreté,  de  casser  les  glaces  dans 
les  rues ,  de  les  enlever  avant  huit  heures  du  matin ,  et  de 
répandre  sur  les  pavés,  cendres,  sables  ou  gravois, 
tous  les  jours,  et  tant  qu'il  y  aura  du  verglas.  (4-30- 
77.) 

27  janvier  1823.  —  Aujourd'hui  eut  lieu,  à  la  cour 
d'assises  d'Orléans,  l'ouverture  des  débats  relatifs  à  trois 
complices  de  la  conspiration  de  Saumur.  Cette  conspira- 
tion avait  éclaté  le  24  février  de  l'année  précédente. 
Le  général  Berton  était  à  la  tête  du  mouvement.  Les  con- 
jurés ,  après  s'être  emparé  de  Thouars  ,  se  portèrent  sur 
Saumur,  d'où  il  furent  repoussés.  Les  bandes  organisées 
se  dispersèrent*,  un  grand  nombre  d'arrestation  eurent 
lieu  ;  mais  le  général  Berton  parvint ,  pendant  quelques 
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mois ,  à  se  soustraire  aux  poursuites ,  et ,  pendant  ce 
temps ,  il  travaillait  à  organiser  de  nouveaux  complots 
contre  le  gouvernement  lëgitime.  Le  17  juin  suivant, 
une  réunion  de  conjurés  devait  avoir  lieu  à  la  ferme  de 
la  Loi ,  près  Saumur,  appartenant  au  sieur  Delalande , 
notaire.  Un  maréchal-des-logis  du  régiment  de  carabi- 
niers en  garnison  à  Saumur  s'y  rendit  ;  il  avait  feint, 
jusque-là,  d'entrer  dans  les  projets  des  conspirateurs  pour 
pouvoir  les  déjouer;  il  s'était  fait  accompagner  de  plu- 
sieurs de  ses  camarades,  et  parvint  à  arrêter  le  général 
Berton ,  qui  était  aussi  venu  à  ce  rendez-vous ,  et ,  avec 
lui ,  Baudrillet  et  Delalande,  qui  recevait  chez  lui  les  con- 
jurés. Berton  fut  condamné  à  mort  par  la  cour  d'assises 
de  Poitiers  -,  Baudrillet  et  Delalande  furent  renvoyés , 
par  la  cour  de  cassation  ,  devant  la  cour  d'assises 
d'Orléans  ,  ainsi  qu'un  nommé  Duret,  sabotier,  ac- 
cusé d'avoir  enrôlé  des  soldats  pour  le  général 
Berton. 

Ainsi  ,  trois  accusés  figurèrent  à  ces  assises  , 
savoir  : 

Delalande  (Pierre-René),  notaire  à Gennes  ,  défendu 
par  Me  Légier  ; 

•  Baudrillet  (René-Georges),  marchand  de  blé  à  Gennes, 
défendu  pas  Me  Vilneau  ; 

Et  Duret  (André),  sabotier  à  Chemillé,  défendu  par 
M*  Baudry. 

L'accusation  fut  soutenue  par  M.  Russeau  ,  premier 
avocat-  général ,  et  M.  Desportes,  substitut  du  procureur 
général. 

Le  président  des  assises  était  M.  Dugaigneau  de 
Champvallins. 

Les  débats  durèrent  quatre  jours*,  ils  attirèrent  une  af- 
fluence  considérable  de  personnes  de  toutes  les  classes  et 
de  toutes  les  opinions. 

Les  jurés  ne  rendirent  leur  déclaration  que  dans  la  nuit 
du  30  au  31  janvier. 

Baudrillet  fut  déclaré  coupable  de  complicité  dans  un 
complot  dont  le  but  était  de  changer  la  forme  du  gouver- 
nement ,  et  d'exciter  les  citoyens  à  s'armer  contre  l'auto- 
rité royale. 
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Delalande ,  d'avoir  eu  connaissance  de  ce  complot  et 
de  ne  pas  en  avoir  révélé  l'existence  ainsi  que  l'ordonnait 
expressément  la  loi  ; 

Et  Duret,  d'avoir  tenté  d'enrôler  comme  soldats 
divers  individus  ,  sans  autorisation  du  pouvoir  légi- 
time. 

D'après  les  débats ,  Baudrillet  et  Duret  ont  été  con- 
damnés à  la  peine  de  mort,  et  Delalande  à  trois  ans  d'em- 
prisonnement et  500  francs  d'amende. 

Ils  se  pourvurent  en  grâce. 

M.  de  Montarand ,  qui  a  toujours  mis  son  bonheur  et 
sa  consolation  à  faire  adoucir  les  peines  prononcées  par 
la  justice,  appuya  leur  pourvoi. 

Leur  peine  fut  commuée;  et,  à  cette  occasion ,  M.  le 
procureur-général  de  Montarand  prononça  le  discours 
suivant  devant  la  cour  : 

«  Vous  voyez  devant  vous  les  nommés  Baudrillet  et 
Duret ,  qui  ont  été  condamnés  à  la  peine  de  mort  par  la 
cour  d'assises  du  Loiret ,  pour  crime  de  conspiration 
contre  l'état. 

»  Conspirer  contre  le  roi  et  la  patrie  est  le  plus  grand 
des  crimes. 

»  Qui  a  donc  pu  porter  ces  deux  hommes  à  se  rendre 
si  coupables? 

»  Baudrillet^  mari  d'une  femme  estimable,  père  de 
deuxenfans,  gendre  d'un  homme  dont  le  nom  est  cher 
aux  immortels  Vendéens ,  auxquels  il  a  eu  l'honneur  de 
rendre  des  services  dans  leurs  jours  de  périls  et  de  gloire, 
maître  d'une  fortune  qui  lui  permettait  de  vivre  dans  la 
plus  honorable  aisance ,  Baudrillet  n'avait  à  désirer  qu'un 
gouvernement  protecteur  qui  lui  assurât  la  jouissance  des 
biens  qu'il  possédait. 

»  Il  l'avait  trouvé,  ce  gouvernement. Y  en  eût-il  jamais 
un  plus  paternel  que  celui  du  roi  notre  auguste  maître? 
Entraîné  par  la  plus  extravagante  ambition,  il  s'est  ligué 
avec  les  ennemis  de  son  pays  ;  c'est  lui  qui  a  été  chercher 
et  qui  a  ramené  dans  sa  maison  ce  général  Berton  qui 
voulait  plonger  sa  patrie  dans  les  horreurs  de  la  guerre 
civile. 

»  Dans  le  même  temps,  Duret  cherchait ,  de  son  coté, 
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à  embaucher  des  soldats,  pour  faire  une  armée  à  ce  gé- 
néral. 

»  Une  condamnation  à  mort  a  été  prononcée  contre 
eux. 

>)  A  la  vue  du  glaive  prêt  à  les  frapper,  ces  deux 
hommes  ont  tendu  les  mains  vers  ce  trône  qu'ils  vou- 
laient renverser.  Leurs  voix  suppliantes ,  celles  de  leurs 
femmes  et  de  leurs  enfans  sont  parvenues  au  cœur  de 
S.  M.,  et  le  roi,  dans  son  inépuisable  bonté,  a  daigné 
commuer,  à  vingt  ans  d'emprisonnement ,  la  peine  de 
mort  prononcée  contre  eux. 

»  Puisse  le  repentir  de  Baudrillet  et  de  Duret  être  sin- 
cère et  durable  ;  puisse  ce  nouvel  acte  de  la  miséricorde 
royale  toucher  les  cœurs  de  ceux  qui  seraient  encore 
tentés  de  les  imiter,  et  les  ramener  à  toujours  au  meil- 
leur des  rois.  » 

Plus  tard,  à  l'occasion  du  sacre  de  Charles  X,  grâce 
entière  leur  fut  accordée,  à  la  demande  de  M.  le  général 
Dandigné,  ancien  chef  vendéen. 

%  février  1S23.  —  Le  jeune  Stanislas  Julien,  Orléa- 
nais, fait  paraître  V Enlèvement  d'Hélène,  poème  de 
Colonthus ,  qu'il  venait  de  traduire  du  Grec  en  Français. 
Cet  ouvrage,  envoyé  par  l'auteur  à  la  bibliothèque  de 
sa  ville  natale ,  fut  avidement  recherché  par  tous 
les  hellénistes  d'Orléans  ,  et  surtout  par  l'abbé  de 
Rochas  ,  professeur  de  grec  au  collège  royal  de  cette 
ville  ,  qui  en  fit  un  éloge  très  -  pompeux.  (  28-76- 
77.) 

20  février  1823.  —  Lettre  circulaire  de  MM.  les  vi- 
caires généraux  capitulaires  du  diocèse  d'Orléans,  le  siège 
vacant  par  la  mort  de  Mgr  Rouph  de  Varicourt ,  dernier 
évêque  de  cette  ville ,  adressée  à  MM.  les  curés  et  desser- 
vans  du  diocèse ,  pour  les  engager  â  presser  les  jeunes 
déserteurs  de  revenir  sous  les  drapeaux  de  leur  roi  légi- 
time. Celte  circulaire ,  très-remarquable  par  le  motif  qui 
l'avait  fait  écrire ,  l'était  encore  plus  par  le  style  ;  elle  se 
terminait  ainsi  :  «  Admirable  caractère  du  christianisme, 
qui  le  rend  si  cher  aux  souverains,  lorsque  c'est  en  vue 
du  roi  des  siècles  immortels  que  l'on  sert  les  rois  de  la 
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terre,  alors  l'on  sert  son  Dieu;  et,  nous  osons  le  dire,  on 
trouve  aussi  doux  de  mourir  pour  sa  patrie  que  d'être 
martyr  de  la  religion.  »  (  28-77.) 

Signé:  Mérault  et  Demadières,  vicaires 
généraux  officiels  -, 
Métivier  ,   Corbin  ,   Blamm  >  et 

Egraz  ,  vicaires  généraux  ; 
Constant  ,  chanoine  ,  chevecier, 
secrétaire.  (28-77.) 

15  mars  1  8 23. —  Commencement  des  travaux  pour 
placer  dans  le  grand  bâtiment  de  lapompe  à  feu  delà  ma- 
nufacture de  coton  de  la  Motte-sans-Gain,  qui  était  aban- 
donné depuis  quelques  années,  une  nouvelle  machine 
bien  plus  simple,  destinée  à  faire  marcher  ensemble 
douze  moulins  à  blé  appelés  moulins  américains.  (76- 
77.) 

15  mars  1823  ,  samedi.  —  Aujourd'hui,  à  3  heures 
après  midi ,  le  duc  d'Aogoulême  arrive  à  Orléans,  se  ren-* 
dant  en  Espagne  pour  y  faire  la  guerre  ;  le  prince  fut  reçu 
avec  de  grandes  démonstrations  de  joie  et  fut  conduit , 
comme  en  triomphe ,  de  la  porte  Bannier  à  l'hôtel  de  la 
préfecture  où  S.  A.  R.  soupa  et  coucha.  (28-76-77.) 

Une  révolution  avait  éclaté  en  Espagne  deux  ans  aupa- 
vant*,  les  Cortès  s'étaient  réunies  et  avaient  décrété  une 
nouvelle  constitution  que  le  roi  avait  été  contraint  d'ac- 
cepter: il  n'avait  conservé  qu'une  autorité  purement  no- 
minale et  était ,  en  effet ,  le  prisonnier  de  ceux  qui  avaient 
l'autorité  de  fait.  C'était  pour  tirer  le  roi  de  cette  posi- 
tion fâcheuse  et  rétablir  l'ordre  en  Espagne  que 
Louis  XVIII  envoya  dans  ce  malheureux  pays  une  armée 
sous  les  ordres  du  duc  d'Angouléme, 

16  mars  1823.  —  Le  duc  d'Angouléme  part  d'Orléans 
vers  7  heures  et  demie  du  matin ,  pour  continuer  son 
voyage  d'Espagne.  100,000  soldats  français  attendaient, 
6ur  la  frontière,  sa  présence  pour  entrer  dans  ce  mal- 
heureux pays  ;  le  prince,  content  des  Orléanais,  chargea 
les  administrateurs  de  leur  en  faire  part ,  ce  qui  eût  lieu 
le  même  jour  par  la  proclamation  du  maire  de  cette  ville, 
laquelle  était  ainsi  conçue  : 
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MAIRIE  d'oRLÉAKS. 

Passage  de  son  Altesse  Royale  Monseigneur  le  duo 

d'Angoulême. 

Le  maire  d'Orléans  à  ses  administrés: 
Orléanais, 

Vous  veuez  de  jouir  encore  une  fois  du  bonheur  de 
posséder  dans  vos  murs  un  prince  que  votre  roi  se  plaît 
à  nommer  son  fils  5  ses  vertus  le  rendent  le  bienfaiteur 
des  indigens  et  son  courage  le  père  et,  je  pourrais  dire, 
l'ami  du  soldat. 

Son  Altesse  Royale  a  eu  la  bonté  de  m'exprimer  sa  sa- 
tisfaction de  la  manière  dont  elle  a  été  reçue ,  de  l'em- 
pressement ,  du  zèle  et  de  l'exactitude  que  la  garde  na- 
tionale a  mis  dans  le  service  qu'elle  a  fait  près  de  sa  per- 
sonne. 

Le  prince ,  dont  tous  les  pas  sont  marqués  par  autant 
de  bienfaits ,  et  dont  le  cœur  généreux  n'a  pas  de  plus 
pressant  besoin  que  celui  de  secourir  les  pauvres,  m'a 
remis,  pour  eux,  une  somme  de  mille  francs;  cette 
somme  sera  distribuée  en  pain  par  les  soins  de  Messieurs 
les  curés  ;  vous  trouverez ,  je  n'en  doute  pas ,  dans  cette 
munificence  du  prince ,  un  nouveau  sujet  d'amour  et  de 
dévoûment  pour  les  augustes  descendans  de  Saint-Louis 
et  de  Henri  IV  ,  et  vous  répéterez  avec  moi  : 

Vive  le  roi ,  vive  le  duc  d'Angoulême  ! 

Fait  à  Orléans,  en  l'hôtel  de  la  mairie,  le  16  mars  1823. 

Signé  le  comte  de  Rochepla/tte.  (4-77-80.) 

29  mars  1823.  —  Le  docteur  Ranque  ,  d'Orléans ,  in- 
vente un  engrais  pour  les  terres  auquel  il  donna  le  nom 
de  chrysolin;  cet  engrais,  qui  fut  très-estimé  des  agricul- 
teurs de  la  province ,  le  fut  ensuite  de  tous  les  agronomes 
de  la  France,  et  bientôt  préféré  au  plâtre,  qui  nuit  à  la 
santé  des  bestiaux  qui  pâturent  dans  les  terrains  où  il  en 
est  répandu.  Le  dépôt  fut  établi  dans  son  domicile,  rue 
Neuve,  à  Orléans.  (28-76-77.) 

2  avril  1823.  —  Ordonnance  royale  qui  remet  la  te- 
nue de  la  foire  aux  laines,  qui  a  lieu  à  Orléans  le  dernier 
jeudi  dejuin,  au  15  juillet  de  la  même  année.  (3-4-28-85.) 
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2  avril  1823,  mercredi.  —  Arrivée  à  Orléans,,  à  quatre 
heures  du  soir,  de  la  duchesse  d'Angoulême  qui,  de 
Paris ,  se  rendait  en  Espagne  ou  ,  au  moins,  à  Bordeaux, 
pour  se  rapprocher  de  son  époux  qui  allait  faire  la  guerre. 
La  princesse,  suivie  de  plusieurs  voitures,  fut  conduite 
avec  de  grands  témoignages  de  joie  jusqu'à  la  préfecture 
où  elle  passa  la  nuit,  et  repartit  le  lendemain  malin  à  sept 
heures  pour  continuer  son  voyage.  (4-77.) 

L'arrivée  de  S.  A.  R.  fut  annoncée  quelques  jours  avant 
par  une  proclamation  du  maire  d'Orléans ,  ainsi  conçue, 
(U-77.) 

MAIRIE  d'oRLÉAWS. 

Passage  de  Son  Altesse  Royale  Madame  ,  duchesse 

d'Angoulême. 

Le  maire  d'Orléans  à  ses  administrés  : 
Orléanais, 

Vous  allez  jouir,  pour  la  quatrième  fois,  du  bonheur 
de  posséder  dans  vos  murs  son  Altesse  Royale  Madame. 
Celte  princesse ,  la  fille  de  ce  roi  de  sainte  et  douloureuse 
mémoire ,  dont  les  malheurs  n'Ont  pu  abattre  le  courage, 
revoit  toujours  avec  bienveillance  une  ville  qui ,  dans  des 
momens  critiques ,  a  osé  prendre  à  son  sort  un  intérêt  si 
vif. 

A  l'exemple  de  son  auguste  époux ,  Madame  se  refuse 
à  toute  réception  d'apparat;  comme  lui ,  elle  n'attache  de 
prix  qu'à  l'amour  que  les  bons  Français  portent  au  roi 
restaurateur  de  la  monarchie  que  la  fidélité  de  vos  pères 
a  sauvée  au  quinzième  siècle-,  elle  sait  que  les  Orléanais 
ont ,  dans  tous  les  temps ,  secouru  et  protégé  les  victimes 
de  nos  fureurs  révolutionnaires-,  aussi  est-elle  sûre  de 
retrouver  en  vous  les  mêmes  sentimens  de  dévoûment 
qui ,  dans  toutes  les  circonstances ,  vous  font  répéter  avec 
enthousiasme  le  cri  français  :  Vive  le  roi  î 

Orléans,  le  31  mars  1823. 

Signé  le  comte  de  Rocheplatte. 

1er  mai  1823.  —  Mgr  Jean-Brumauld  de  Beauregard, 
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nommé  à  l'évêché  d'Orléans ,  est  sacré  ce  jour  à  Issy 
près  Paris,  et  se  dispose  à  venir  prendre  possession  du 
siège  qui  lui  était  désigné.  (38.) 

7  mai  1823.  —  Mgr  l'évoque  d'Orléans,  âgé  de  74  ans, 
qui  venait  d'être  sacré  à  Issy  près  Paris ,  arrivé  de  la 
veille  dans  Orléans  ,  est  installé  ce  jour  avec  de  grandes 
cérémonies,  par  les  vicaires  généraux  MM.  Mérault, 
Demadières,  Métivier,  Corbin,  Egraz,  Blandin  et  Roma. 
(4-38-77.) 

8  mai  1823.  —  Le  maire  d'Orléans  prévient  ses  ad- 
ministrés, par  une  affiche  placardée  quelques  jours  avant, 
que  la  fête  de  l'Ascension  tombant  le  jour  de  celle  de  la 
Pucelle  ,  cette  dernière  serait  remise  au  lendemaiu  9  du 
même  mois.  (4-77.) 

Selon  la  rubrique ,  le  panégyrique  fut  prononcé  ,  pour 
la  seconde  fois ,  par  M.  Feutrier ,  curé  de  la  Madeleine , 
à  Paris. 

Cette  transposition  ne  fut  pas  la  première  depuis 
la  fondation  de  cette  fête  de  ville,  qui  n'avait  pas  toujours 
eu  lieu  le  8  mai ,  époque  de  la  délivrance  d'Orléans  , 
mais  un  autre  jour,  comme  en  1755  ,  1761  et  1777  ,  ce 
qui  arriva  pour  le  même  motif  en  1834.  (4-8-77.) 

9  mai  1823.  —  Fête  de  la  ville  d'Orléans,  ou  de 
la  Pucelle ,  comme  les  années  précédentes  pour  les  cé- 
rémonies, mais  remarquable  par  la  transposition  du 
jour  où  elle  avait  lieu ,  qui  n'était  point  celui  de  l'anni- 
versaire-, l'évêque  d'OrléaDS  ,  installé  depuis  deux  jours, 
y  assista  pour  la  première  fois.  (4-76-77.) 

il  mai  1823.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  par  lequel 
il  prévient  les  habitaos  que  des  experts  seront  envoyés 
dans  toutes  les  maisons  de  la  ville  ,  pour  faire,  suivant 
la  décision  du  conseil  municipal,  l'évaluation  particu- 
lière de  chacune  d'elle ,  afin  de  parvenir  au  renouvelle- 
ment des  matrices  du  rôle  des  contributions  foncières, 
conformément  aux  instructions  du  cadastre.  (4-28.) 

17  juin  1823.  —  Le  commerce  d'Orléans,  sur  le 
rapport  du  jury  d'examen  des  produits  de  l'industrie 
française,  exposition  de  1823  ,  a  obtenu  la  part  suivante 
dans  la  distribution  des  prix  d'encouragement,  savoir: 
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RAPPEL  DE    MÉDAILLE  d'or. 

2e  Division.  —  Métaux. 
MM.  Montmouceau  père  et  fils,  Orléans  (Loiret). 

RAPPEL  DE  MÉDAILLE  d'aRGEHT. 

lre  Division.  —  Tissus. 
MM.  Benoist-Mérat  et  Desfrancs,  fabrique  de  calottes. 

MÉDAILLE  D'ARGENT. 

lre  Division.  —  Tissus. 

MM.  Deloynes-Benoist ,  Hallier,  Dujonquoy  et  com- 
pagnie ,  fabrique  de  calottes. 

MÉDAILLE    DE  BR03ZE. 

ire  Division.  —  Tissus. 

MM.  Jacquet-Demay  et  compagnie  ,  fabrique  de  cou- 
vertures de  laine  et  de  coton. 

6e  Division.  —  Poteries. 

M.  Laurent-Gilbert. 

18  juin  1823.  —  Arrêté  du  préfet  du  Loiret  relatif 
au  renouvellement  des  numéros  des  maisons  effacés 
ou  changés ,  ainsi  qu'aux  noms  des  rues  qui  ne  seraient 
pas  visibles.  (3-77.) 

12  juillet  1823.  —  Mort  de  Louis  -  Madeleine 
Ripault,  natif  d'Orléans,  ex-secrétaire  particulier  et  biblio- 
thécaire de  Napoléon ,  l'un  des  savans  de  l'expédition 
d'Egypte ,  à  sa  maison  de  campagne  de  La  Chapelle , 
près  Orléans,  où  il  fut  inhumé;  ce  savant,  neveu  de  feu 
Ripault ,  historiographe  de  la  maison  de  Bourbon  ,  fit 
paraître  plusieurs  ouvrages ,  un  entr'autres  sur  les  hiéro- 
glyphes ou  caractères  des  anciens  Egyptiens,  dont  il  croyait 
avoir  trouvé  la  clé.  (28-76-77.)  (Voir  sa  notice,  vo- 
lume 6  ,  page  172.) 

30  juillet  1823.  —  Mort  de  M.  Lambron  (Gilles), 
né  en  1728,  chirurgien  habile  et  citoyen  recomman- 
dable  :  ses  talens  et  ses  vertus  feront  longtemps  bénir 
sa  mémoire.  Il  contribua  beaucoup  à  la  propagation 

T.   2.  2  1 
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de  la  vaccine  sur  laquelle  il  a  laissé  quelques  observa- 
tions. (77-80.) 

20  août  1823.  —  Arrêté  du  préfet  du  Loiret,  rendu 
d'après  une  circulaire  du  ministre  de  L'intérieur  ,  qui 
défend  le  remède  connu  sous  le  nom  de  purgatif  et  vo- 
mitif-purgatif du  sieur  Leroy  ,  avec  ordre  de  saisir  tous 
les  dépôts ,  et  de  poursuivre  les  débitans  et  les  propaga- 
teurs de  ce  remède  violent ,  déclaré  très-dangereux  par 
la  faculté  de  Paris.  (28-76-77.) 

Malgré  cette  défense  et  les  poursuites  exercées  contre 
les  débitans,  il  fut  plus  recherché  qu'avant.  Nous  avons 
connu  un  notaire  d'Orléans  qui  était  tellement  partisan 
de  ce  remède  ,  que ,  malgré  la  perte  de  sa  première  et  de 
sa  seconde  femme,  ainsi  que  de  trois  de  sesenfans,  par 
reflet  de  cette  drogue  ,  il  la  proposait  à  tout  le  monde 
comme  une  panacée  ou  remède  universel. 

Plus  tard,  un  nommé  Menard ,  agent  du  docteur 
Leroy,  et  son  correspondant  à  Orléans,  furieux  d'avoir  été 
saisi  et  menacé  de  la  police ,  attribuant  sa  mésaventure 
aux  médecins,  chirurgiens  et  pharmaciens  de  la  ville, 
fit  imprimer  et  distribuer  gratis  un  mémoire  violent ,  ou 
libelle,  contre  ses  antagonistes  et  les  ennemis  de  son 
patron  Leroy ,  surnommé  le  roi  des  charlatans. 
(76-77.) 

25  août  1823.  —  Anniversaire  de  la  fête  du  roi 
Louis  XVIII ,  célébré  à  Orléans  comme  à  l'ordinaire  , 
remarquable  seulement  à  cette  époque  par  la  nomina- 
tion de  plusieurs  Orléanais  comme  officiers  ou  chevaliers 
de  la  Légion-d'Honneur  ;  parmi  ces  derniers  on  remar- 
qua M.  le  conseiller  Dugaigneau  de  Champvallins. 
f28-77.; 

11  septembre  1823  —  Publication  faite  à  Orléans, 
par  ordre  du  préfet  du  Loiret,  du  tableau  général  des 
marchés  du  département ,  approuvé  par  son  excellence 
le  ministre  de  l'intérieur  de  Corbières ,  dans  lequel  sont 
désignés,  pour  l'arrondissement  d'Orléans  : 

Les  mercredi  et  samedi  de  chaque  semaine  ,  sur  le 
Martroi ,  pour  les  blés  (plus  tard  à  la  halle  St-Louis). 
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Le  vendredi,  pour  les  bestiaux,  vis-à-vis  l'abattoir. 
(6-38.) 

27  septembre  1823.  —  Mort  du  pape  Pie  VII, 
Barnabé-Chiaramonti ,  né  à  Césène,  dans  la  Romagne,  le 
14  août  174 2,  cardinal  en  avril  1785  ,  élu  pape  à  Venise  , 
le  14  mars  1800,  sacré  et  couronné  le  21  du  même 
mois.  Ce  fut  ce  pontife  qui  vint  à  Paris  en  1804  ,  pour 
sacrer  Napoléon  empereur  des  Frauçais  ,  et  Joséphine , 
dans  l'église  de  Notre-Dame  ,  le  2  décembre  de  cette 
année.  (  15-38-43.  ) 

9  octobre  1823.  —  Le  préfet  du  Loiret  reçoit  du 
ministre  de  l'intérieur  des  nouvelles  télégraphiques 
d'Espagne,  et  en  fait  part  de  suite  au  maire  d'Orléans, 
le  comte  de  Rocheplatte ,  qui  en  donna  sur-le-champ 
connaissance  à  ses  administrés,  par  une  proclamation 
ainsi  conçue  : 

MAIRIE  d'oRLÉAISS. 

Proclamation . 

Le  maire  d'Orléans  à  ses  concitoyens. 

Habitans  d'Orléans,  vous  lirez  avec  l'enthousiasme 
digne  des  sentimens  qui  vous  animent  la  nouvelle  télé- 
graphique que  vient  d'adresser  son  excellence  le  mini- 
stre de  l'intérieur  à  M.  le  préfet  de  ce  département ,  an- 
nonçant que  Sa  Majesté  le  roi  d'Espagne  et  son  auguste 
famille  sont  rendus  à  la  liberté  ,  et  que  le  héros  que  nous 
possédions  naguère  dans  nos  murs,  qu'un  Bourbon,  à  la 
tête  de  nos  braves,  a  fait  triompher  la  cause  sacrée  des 
peuples  et  des  rois,  en  rétablissant  la  majesté  et  l'indé- 
pendance du  trône. 

Dèpêclie  télégraphique  arrivée  de  Bayonne 
le  3  octobre  1823. 

Port-Sainte-Marie ,  le  1er  octobre  1823. 

Le  duc  d'Angoulême  au  président  du  conseil  des 

ministres  : 

Le  roi  et  la  famille  royale  sont  arrivés  aujourd'hui,  à 
onze  heures  et  demie  du  matin  ,  à  Port-Sainte-Marie. 
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Vive  le  roi,  vivent  les  Bourbons,  jive  Son  Altesse  royale 
le  duc  d'Angoulême  ! 

Le  maire  d'Orléans  : 

Signé  le  comte  G.  de  Bizemont,  adjoint. 

A  la  suite  d'une  affaire  devant  le  fort  du  Trocadéro , 
dans  l'île  de  Léon,  près  Cadix,  entre  les  constitutionnels 
et  les  troupes  françaises  et  royalistes  espagnoles,  les  Cortès 
ou  représenlans  du  peuple  de  celle  nation  sont  dispersées, 
et  le  roi  et  sa  famille,  profitant  de  cette  occurrence,  quit- 
tent Cadix  et  se  rendent  au  Port-Sainte-Marie ,  à  quatre 
lieues  N.  E.  de  cette  ville,  en  disant  qu'ils  venaient  d'être 
délivrés.  (43-76.) 

19  octobre  1823,  dimanche.  —  Te  Deum  chanté  en 
musique  et  avec  une  grande  pompe,  dans  la  cathédrale 
d'Orléans ,  en  actions  de  grâces  de  la  délivrance  du  roi 
d'Espagne  et  de  sa  famille-,  cette  solennité  avait  été  an- 
noncée aux  habitans ,  quelques  jours  avant ,  par  une  pro- 
clamation ainsi  conçue  : 

MAIBIE  D'ORLÉANS. 

Te  Deum  à  V occasion  de  la  délivrance  de  Sa  Majesté  le 

roi  d'Espagne. 

Orléanais , 

Un  fils  de  France,  un  descendant  de  saint  Louis  e{ 
d'Henri  IV,  vient  de  délivrer  l'Espagne  du  joug  révolu- 
tionnaire et  de  rendre  à  la  liberté  et  à  ses  peuples  Sa  Ma- 
jesté catholique  Ferdinand  VII. 

Nous  devons  ces  éclatans  succès  à  nos  armées ,  à  leur 
courage ,  à  l'habileté ,  à  la  conduite  grande  et  magna- 
nime ainsi  qu'à  la  sagesse  du  prince  généralissime  en 
qui  notre  auguste  souverain  avait  mis  toute  sa  confiance; 
nous  les  devons  plus  particulièrement  à  la  bonté ,  à  la 
sainteté  de  la  cause  que  nous  allions  soutenir  et  que  le 
dieu  des  armées ,  celui  qui  protège  de  sa  main  puissante 
les  droits  de  ses  fidèles  serviteurs,  s'est  plu  à  faire  triom- 
pher. 

Orléanais ,  transportons-nous  dans  le  temple  du  sei- 
gneur pour  lui  rendre  des  actions  de  grâces  d'avoir  donné 
â  ce  prince  chrétien  la  valeur  et  le  courage  qui  ont  si  bien. 
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su  le  faire  adorer  du  soldat  et  triompher  des  implacables 
ennemis  du  bonheur  et  de  la  tranquillité  des  nations,  et 
d'avoir  guidé  cette  armée  fidèle  et  victorieuse  qui  vient 
enfin  d'écraser  l'hydre  de  l'anarchie  et  de  la  révolte ,  et 
qui ,  par  sa  discipline,  a  su  trouver  partout,  dans  le  vaste 
pays  qu'elle  vient  de  parcourir ,  des  amis  qui  l'ont  reçue 
plutôt  en  alliée  qu'en  vainqueur. 

Pour  célébrer  les  heureux  résultats  de  cette  guerre  mé- 
morable^ nous  engageons  tous  les  habitans  de  cette  ville 
â  jamais  fidèle  à  la  cause  sacrée  des  rois  à  se  réunir  à 
nous  dimanche  prochain ,  dans  l'église  cathédrale,  pour 
répéter ,  avec  l'enthousiasme  qu'il  doit  nous  inspirer ,  le 
cantique  d'actions  de  grâces  qui  y  sera  chanté  à  midi  pré- 
cis, d'après  les  ordres  de  Sa  Majesté. 

En  l'hôtel  de  la  mairie  d'Orléans, le  16  octobre  1823. 
Signé \e  comte  G.  de  Bizemont,  adjoiut.  (4-76-77.) 

COUPLETS  A  SON  ALTESSE  ROYALE  Mgr  LE  DUC 

D'ANGOULÉME. 

Air  du  Mont  Saint-Jean. 

A  renverser  la  monarchie 

On  s'occupait  chez  nos  voisins , 

Et  déjà  partout  l'anarchie 

Nous  présageait  les  Jacobins. 

D'une  liberté  frénétique 

Deux  monarques  portaient  les  fers , 

Et  la  péninsule  hispanique 

Etait  le  foyer  des  pervers, 
Le  foyer  des  pervers. 
0  mon  pays  !  pour  célébrer  ta  gloire , 
Avec  transport  je  chante  la  victoire, 

Et  je  fais  crier  aux  échos  : 
Vive  le  Roi!  la  France  et  nos  héros  !  bis. 

LOUIS,  pour  maintenir  son  trône 
Et  le  repos  de  ses  sujets , 
Sous  les  étendards  de  Bellone , 
Fait  marcher  cent  mille  Français. 
Puis ,  il  dit  au  vertueux  Prince  , 
Qu'il  se  plaît  à  nommer  son  fils  : 
Fais  bénir  en  chaque  province 
La  France  et  triompher  les  Lis  I 
Et  triompher  les  Lis  ! 
0  mon  pays!  etc. 
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Bientôt  la  valeur  d'Angoulêms 
A  jamais  illustre  son  nom , 
Au  Trocadéro,  c'est  lui-même 
Qui  tire  le  premier  canon. 
Monseigneur  !  arrêtez  de  grâce  ! 
Non,  mes  amis,  je  suis  Français  ! 

AU  MILIEU  DE  VOUS  EST  MA  PLACE , 

Je  veux  voir  l'ennemi  de  près  ! 
Voir  l'ennemi  de  près  ! 
0  mon  pays!  etc. 

Si  pour  mon  Roi  ,  pour  ma  patrie  , 
La  mort  me  frappe  sous  vos  yeux  , 
En  aussi  bonne  compagnie 
Mourir  n'est-il  pas  glorieux  ? 
Soudain  on  se  met  à  combattre , 
Chacun  rivalise  d'ardeur , 
Et  le  petit-fils  d'Henri  quatre 
Obtient  la  palme  du  vainqueur  ! 
La  palme  du  vainqueur  ! 
0  mon  pays  !  etc. 

Alors  le  généralissime 
Entouré ,  chéri  de  ses  preux  . 
En  ce  peu  de  mots  leur  exprime 
Le  bonheur  qu'il  goûte  auprès  d'eux  : 
Soldats  !  lorsque  l'honneur  nous  mène 
Et  lorsqu'il  dirige  nos  coups  . 
La  victoire  est-elle  incertaine 
Avec  des  braves  tels  que  vous? 
Des  braves  tels  que  vous  ? 
0  mon  pays  !  etc. 

Pour  recueillir  de  nos  faits  d'armes 

Le  fruit ,  l'avantage  et  l'honneur , 

Nous  voyons ,  après  les  alarmes , 

Le  léopard  médiateur; 

Mais  un  Bourbon ,  un  fils  de  France 

Qui  veut  la  paix  et  des  lauriers 

Ne  s'en  remet  qu'à  la  vaillance 

De  ses  intrépides  guerriers  ! 
Intrépides  guerriers  ! 
0  mon  pays  !  pour  célébrer  ta  gloire , 
Avec  transport  je  chante  la  victoire , 

Et  je  fais  crier  aux  échos  : 
Vive  le  Roi  !  la  France  et  nos  héros!  bis. 

Par  Garnier, 
Sapeur-pompier  de  la  garde  nationale  r/' Orléans, 
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François-Julien  Garnier ,  perruquier-coifl'eur ,  ensuite 
débitant  de  tabac ,  est  né  à  La  Flèche,  département  de  la 
Sarthe ,  le  30  octobre  1793. 

Son  père,  perruquier-coiffeur  et -marchand  parfumeur, 
voulut,  malgré  les  bonnes  dispositions  de  son  fils,  en  in- 
terrompre les  études  dès  leur  principe,  pour  lui  faire 
prendre  son  état. 

A  quatorze  ans,  il  quitta  la  maison  paternelle  pour 
voyager,  et  n'y  retourna  plus.  Lorsqu'il  arriva  à  Orléans, 
où  il  se  fixa,  il  n'avait  que  dix-sept  ans.  C'est  alors  que, 
sans  érudition  et  sans  littérature ,  il  ne  put  résister  à  la 
manie  de  rimer.  M.  l'abbé  Palaud  ,  chez  qui  il  était  ap- 
pelé pour  l'exercice  de  sa  profession ,  le  sut  et  exigea  la 
lecture  des  premiers  essais  de  son  perruquier  qu'il  encou- 
ragea par  des  conseils  et  des  leçons  ;  mais  la  mort  vint 
beaucoup  trop  tôt  lui  enlever  cet  aimable  protecteur. 

Quoique  très-jeune ,  Garnier  salua  avec  transport  le 
retour  des  Bourbons ,  et  célébra  les  circonstances  politi- 
ques et  les  fêles  publiques  de  leur  règne. 

Cependant,  sa  lyre  ne  fut  jamais  consacrée  exclusive- 
ment à  son  opinion  politique  :  il  compte  un  grand  nombre 
de  légers  opuscules  sur  divers  sujets,  ainsi  que  des  im- 
promptus de  circonstances ,  de  famille  et  de  société ;  des 
chansons  de  table ,  des  gaudrioles  burlesques  et  grivoises; 
des  couplets  sur  la  garde  nationale ,  dont  il  a  toujours  été 
très-enthousiaste.  11  chanta  la  corporation  de  son  métier 
et  fit  maintes  plaisanteries  sur  son  métier  même;  il'  est 
auteur  de  plusieurs  productions  maçon.-. ,  qui  reçoivent 
un  accueil  favorable  en  temps  et  lieu.  Enfin  les  géransdes 
feuilles  publiques  de  la  localité  ont  souvent  pensé  qu'ils 
amuseraient  leurs  lecteurs  avec  ses  couplets,  charades, 
logogriphes,  etc.  -,  et  ils  en  insérèrent  fréquemment  dans 
leurs  feuilles. 

Royaliste  par  conviction  personnelle,  et  non  par  inté- 
rêt ,  il  refusa  de  nombreuses  récompenses  pécuniaires,  et 
même  des  places  qui  eussent  changé  sa  position;  il  n'ac- 
cepta que  des  témoignages  de  satisfaction  ,  par  écrit ,  de 
la  part  des  princes ,  ainsi  que  de  sa  ville  natale,  et  deux 
souvenirs  comme  monumens,  l'un  des  autorités  d'Orléans, 
et  l'autre  d'une  société  bourgeoise. 
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Toujours  fidèle  au  principe  d'hérédité  monarchique ,  sa 
muse,  depuis  la  révolution  de  juillet,  a  dû  exprimer  et 
même  publier  ses  regrets-,  nous  ne  pouvons  parler  d'au- 
cune de  ces  productions ,  quoiqu'il  nous  en  soit  peut- 
être  tombé  sous  les  yeux ,  mais  avec  le  voile  de  l'ano- 
nyme ou  du  pseudonyme. 

\U  novembre  1823,  vendredi.  —  Les  travaux  de  la  nou- 
velle halle  au  blé  couverte ,  que  l'on  construisait  dans 
l'emplacement  du  Grand-Cimetière  d'Orléans ,  ayant  né- 
cessité la  fouille  d'une  partie  du  terrain ,  on  a  procédé  ce 
jour,  d'après  l'autorisation  de  Sa  Majesté  Louis  XVIII ,  à 
l'exhumation  des  restes  du  célèbre  jurisconsulte  Pothier, 
déposés  dans  cette  enceinte  depuis  cinquante-un  ans , 
pour  en  faire  le  transport  et  le  dépôt  dans  l'église  cathédrale 
de  Sainte-Croix.  Le  procès-verbal  suivant,  dressé  par  le 
maire  de  cette  ville ,  constate  cet  événement  et  les  céré- 
monies ,  aussi  pompeuses  qu'imposantes ,  auxquelles 
il  a  donné  lieu. 

Procès-verbal  de  V exhumation  des  restes  de  M.  Robert- 
Joseph  Polluer,  jurisconsulte ,  décédé  à  Orléans,  en 
mil  sept  cent  soixante- douze ,  pour  être  transportés 
et  déposés  dans  V église  cathédrale  de  Sainte- Croix. 

Aujourd'hui ,  quatorze  novembre  mil  huit  cent  vingt- 
trois  ,  nous ,  Florisel  -  Louis  de  Drouin ,  comte  de 
Rocheplatte ,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur,  membre  de  la  chambre  des  députés ,  maire 
d'Orléans ,  assisté  de  MM.  le  comte  de  Bizemont,  cheva- 
lier des  ordres  royaux  et  militaires  de  Saint-Louis,  de 
Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel ,  le  baron 
d'Haflrengues ,  chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis ,  et  François  de  Noury ,  écuyer ,  nos  adjoints, 
en  venu  de  l'autorisation  de  Sa  Majesté,  en  date  du  vingt 
août  dernier,  à  nous  transmise  par  M.  le  préfet  de  ce  dé- 
partement ,  dans  sa  lettre  du  dix  septembre  suivant,  et 
confirmée  par  celles  particulières  de  LL.  EE.  les  mi- 
nistres de  l'intérieur  et  de  la  justice  (de  Corbières  et 
Peyronnet),  en  date  des  18  et  23  dudit  mois  de  septembre, 
dont  lecture  a  été  préalablement  faite  ,  par  laquelle  Sa 
Majesté  a  permis  que  les  restes  du  célèbre  jurisconsulte 
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Pothier  fussent  déposés  dans  une  des  chapelles  de  l'église 
cathédrale  d'Orléans  ; 

Nous  nous  sommes  transportés  au  ci-devant  Grand-Ci- 
metière commun  de  celte  ville  où,  en  présence  de 
M.  Philippe  -  Claude  -  Arthuis,  chevalier,  baron  de 
Charnisai,  chevalier  de  Tordre  royal  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  conseiller  de  Sa  Majesté ,  premier  président  de  la 
cour  royale  d'Orléans  : 

De  M.  le  baron  Couet  de  Mootarand,  chevalier  de 
l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur  ,  procureur-général 
de  Sa  Majesté  près  la  cour  royale  d'Orléans; 

De  M.  Loyré  ,  écuyer ,  conseiller  de  Sa  Majesté  ,  prési- 
dent à  la  cour  royale  d'Orléans,  ancien  conseiller  au  bail- 
lage  et  président  de  ladite  ville; 

De  MM.  Porcher  père ,  et  Landré  du  Rochay ,  écuyer, 
membres  du  conseil  municipal  d'Orléans; 

De  M.  Ranque  ,  médecin  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu; 

De  M.  Jallon  ,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur,  médecin  en  chef  adjoint  dudit  Hôtel-Dieu  ; 

De  M.  Levêque ,  chirurgien  en  chef  de  l'Hôtel-Dieu; 

De  M.  Vallet,  chirurgien  en  chef  de  l'Hôpital-Gé- 
néral; 

De  M.  IJ  millier ,  chirurgien  des  prisons; 

Et  enfin  de  plusieurs  habitans  notables  de  cette  ville  , 
dont  quelques-uns  contemporains  de  M.  Pothier,  pour 
reconnaître  la  place  où  M.  Robert  -  Joseph  Pothier, 
décédé  le  2  mars  1772  ,  doyen  de  MM.  les  cooseillers 
du  roi ,  juge-magistrat  au  bailliage  et  siège  présidial 
d'Orléans,  docteur-régent  et  professeur  en  droit  français  de 
l'Université  de  cette  ville,  avait  été  inhumé;  nous  nous 
sommes  fait  représenter  le  procès-verbal  dressé  le 
19  juin  1787  et  jours  suivans,  parle  sieur  Nicolas  Blon- 
del ,  expert  nommé  par  MM.  les  officiers  municipaux  de 
la  ville  d'Orléans,  parleur  délibération  du  26  mai  de  la- 
dite année,  pour,  conformément  à  ce  qui  est  prescrit 
par  l'ordonnance  du  bailliage  d'Orléans  du  14  août  1786, 
relativement  aux  cimetières,  faire  les  recollement  et 
transcription  des  épitaphes  et  inscriptions  qui  se  trouvent 
tant  dans  le  cimetière  commun  de  ladite  ville  et  les  cha- 
pelles y  établies ,  que  dans  les  cimetières  des  différentes 
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paroisses  de  la  ville  d'Orléans ,  qui  ont  été  inter- 
dits par  l'ordonnance  du  révérend  évêque  d'Orléans  ; 
ledit  procès-verbal,  clos  le  11  septembre  1787,  est  signé 
Elondelet  dûment  contrôlé. 

Nous  avons  fait  donner  lecture  ,  par  le  secrétaire  de  la 
mairie ,  de  la  partie  de  ce  procès-verbal ,  en  ce  qui  con- 
cernait M.  Pothier,  et  nous  avons  reconnu  que  dans  la 
galerie  dite  du  Saint-Esprit,  le  n°  96  porte ,  à  côté  des 
deux  précédentes ,  sur  une  table  de  marbre  noir  placée 
dans  un  cadre  aussi  de  marbre ,  incrustée  dans  le  mur  y 
est  gravée  l'épitaphe  de  M.  Pothier ,  dont  la  transcrip- 
tion suit  : 

HIC  JACET 
ROBERTUS-JOSEPHUS  POTHIER  3 
VIR  JURIS  PERITIA,  JEQUI  STUDIO 
SCRIPTIS  ,  COKSILIOQUE  , 
A.MMI  CANDORE  ,  SIMPL1C1TATE  MORUM 
VITJE  SAHCTITATE 
PRjECLARUS, 
CIVIBUS  SIM.1  l  l  -  ,  PROBIS  OMNIBUS, 
STUDIOS.*;  JUVENTUTI 
AC  MAXIME  PAUPERIBUS 
QUORUM  GRA.TIA  PAUPER  IPSE  VIXIT  , 
jETERKUM  SUI  DESIDERIUM 
RELIQUIT 

ANHO  REPARAT  K  SALUTIS  M.  DCC.  LXXII  , 
jETATIS  VERO  SU  JE  LXXIII. 

PRJSFECTUS  ET  JEDILES 
TAM   CIVITATIS   KOMINE  QUAM  SUO 
POSUERE. 

Et  au-dessus  est  une  urne  sépulcrale. 

Cette  épitaphe  ayant  été  enlevée  lors  de  la  révolution 
et  vendue  avec  toutes  celles  qui  étaient  en  marbre ,  elle 
a  été  retrouvée  chez  M.  Payen  ,  marbrier  de  cette  ville  , 
qui  a  bien  voulu  la  remettre  à  l'administration  pour  la 
rétablir  dans  le  nouveau  lieu  où  les  restes  de  M.  Potbier 
doivent  être  transférés. 

Pour  s'assurer  de  la  place  où  cette  épitaphe  avait 
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existé  lors  de  l'interdiction  du  cimetière  commun  ,  nous 
avons  parcouru,  le  procès-verbal  ci-dessus  à  la  main, 
la  galerie  du  Saint-Esprit ,  qui  se  trouve  exposée  au  cou- 
chant du  cimetière ,  et  nous  avons  remarqué  que  pres- 
que toutes  les  épitaphes  en  pierres  étaient  encore  restées 
incrustées  dans  le  mur ,  mais  recouvertes  d'un  enduit  en 
plâtre*,  nous  les  avons  fait  découvrir  en  suivant  l'ordre 
des  numéros  dudit  procès-verbal  *,  nous  nous  sommes 
arrêtés  au  n°  94,  aussi  décrit  audit  procès-verbal;  auprès 
des  précédentes ,  dans  le  cadre  d'une  pierre  incrustée 
dans  le  mur,  à  la  hauteur  d'environ  trois  pieds,  est 
gravé  un  christ  avec  l'épitaphe  qui  suit  : 

«  Cy-gist  honorable  homme  deffunt  Guillaume  Viviez 
lui  vivant  marchant  dem  en  ceste  ville  d'Orléans  qui  de- 
cédda  le  vu  d'octobre  1586. 

»  Priez  Dieu  pour  son  âme.  » 

Et  au  bas  du  christ  sont  aussi  gravés  plusieurs  person- 
nages â  genoux,  de  la  bouche  d'un  desquels  sortent  ces 
mots  ainsi  gravés  : 

«  Pater  de  cœlis  Deus ,  miserere  nobis.  » 

Passant  au  n°  95,  ainsi  décrit  audit  procès-verbal  :  Au- 
dessus  du  précédent  article  (94),  est  un  tableau  en  bois 
fermant  à  deux  battans ,  sur  lequel  tableau  est  une  épi- 
taphe  de  laquelle  plusieurs  lettres  sont  emportées ,  mais 
qui  se  suppléent  aisément,  si  ce  n'est  dans  les  mots  sou- 
lignés dans  la  transcription  qui  suit  : 

«  Simon  Griliet,  marchand  sellier,  a  fait  renouve- 
ler ,  etc.  » 

Ce  tableau  et  cette  inscription  n'existent  plus ,  mais 
celle  décrite  sous  le  n°  94  est  saine  et  entière,  et  bien 
identique. 

Sous  le  n°  96,  est  celle  ci-dessus  mentionnée  ,  de 
M.  Pothier.  Pour  mieux  reconnaître  cette  place,  nous 
avons  fait  présenter  la  table  de  marbre  sur  laquelle  elle  est 
gravée,  et  nous  avons  reconnu  qu'elle  pouvait  y  tenir  avec 
la  bordure  qui  n'existe  plus-,  il  n'y  avait  rien  ni  au-dessus, 
ni  au-dessous  de  cette  épilaphe. 

Passant  au  n°  97  ,  le  procès-verbal  dit  :  A  côté  (  du 
n°  96  )  est  une  petite  pierre  incrustée  dans  le  mur,  à  la 
hauteur  d'environ  sept  pieds  j  dans  le  haut  sout  quelques 
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sculptures  mutilées  j  le  dessous  est  partagé  en  deuxpetits 
cadres  longs,  à  côté  l'un  de  l'autre,  et  sur  lesquels  sont , 
en  caractères  gothiques ,  les  deux  épitaphes  qui  suivent 
en  cette  forme  : 

«  Cy  devat  gist  le  corps  de  «  Et  feu  Alexandre 

feu  hooeste  feme  Marie  de  Boudet  son  fils  (  il 

Croix  jadis  natifve  et  dame  était  apparemment 

de  Malvoysine ,  paroisse  de  son  fils  d'un  précé- 

{le  mot  est  emporté  et  ne  peut  se  suppléer)  dent  mariage)  mar- 
prèsAblys  en  son  vivat  feme  de  hono-  chant  d'Orls  quitré- 
rable  home  M.  Pierre  Goyn  proc  passa  le  premier 
au  chastellet  d'Orls  natif  du  lieu  ,  jour  de  mars  1574, 
laquelle  décedda  le  XV  de  janvier  «  Priez  Dieu  pour 
L.  M.  V*.  L.  leurs  âmes.  » 

»Requiescatin  pace.  Amen.  » 

N°  98.  Au-dessous,  à  la  hauteur  d'environ  cinq  pieds , 
sur  une  petite  pierre  incrustée  dans  le  mur,  dont  le  haut 
contient  un  christ  et  quelques  personnages  en  relief,  est 
gravée ,  en  gothique ,  l'épitaphe  qui  suit  : 

«  Cy  gist  deflunct  honneste  personne  Jehan  Verny 
marchand  demeurant  en  la  ville  d'Orléans ,  lequel  dé- 
cedda le  XXe  jour  de  mai  1573. 

»  Priez  Dieu  pour  son  ame.  » 

N°  99.  Au-dessous  de  la  précédente,  dans  le  cadre 
d'une  pierre  ornée  de  sculptures  et  incrustée  dans  le  mur, 
est  l'épitaphe  qui  suit  : 

c<  Cy  gist  deffunct  honorable  homme  Louys  Marye 
vivant  bourgeois  de  Paris,  qui  décéda  le  27  janvier  1611. 
Suzanne  Gerreteau,  sa  femme,  qui  décéda  le  1 7  mars  1611. 
Sébastien  Pasquelot ,  marchand  à  Orléans ,  leur  gendre  , 
qui  décéda  le  5  novembre  1652.  Renée  Marye,  sa  femme, 
qui  décéda  le  13  may  1657. 

»  Requiescant  in  pace.  Amen,  j) 

Cette  épitaphe  n'existe  plus. 

N"  100.  Au-dessus  de  la  précédente,  sur  une  petite 
pierre  incrustée  dans  le  mur,  à  un  demi-pied  de  terre , 
est  une  inscription  dont  la  plupart  des  lettres  de  la  pre- 
mière ligne  ont  été  mutilées ,  de  laquelle  on  ne  peut  tirer 
que  ce  qui  suit ,  même  en  suppléant  quelque  chose  aux 
deux  derniers  mots  : 
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«  Anne  Bruneau ,  femme  de  Michel  Pasquelot ,  qui 
décéda  le  2  e  de  mars  1665.  » 

Ayant  retrouvé  encore  incrustées  dans  le  mur  les  épi- 
taphes  ci-dessus  décrites,  sous  les  numéros  97,  98  et  100, 
aux  places  et  aux  hauteurs  déterminées }  nous  nous  som- 
mes convaincus  que  le  lieu  où  devait  avoir  été  inhumé  le 
corps  de  M.  Pothier  était  entre  les  épitaphes  n°  94  et  celles 
97,  98  et  100 ,  sans  que  d'autres  aient  pu  y  être  placées 
au  moins  depuis  1772. 

Nous  avons,  en  conséquence,  fait  fouiller  à  cette  place 
avec  toutes  les  précautions  nécessaires ,  et ,  étant  parvenu 
à  la  profondeur  de  soixante-cinq  centimètres  (  2  pieds), 
on  a  découvert  un  cercueil  qui  s'est  trouvé  consommé 
dans  la  plus  grande  partie  ;  mais ,  des  traces  certaines 
et  évidentes  de  la  place  qu'il  occupait  ayant  été  mesuré, 
il  s'est  trouvé  être  de  deux  mètres  environ  (  6  pieds  )  à 
l'intérieur.  Les  terres  qui  le  remplissaient,  enlevées  avec 
soin  ,  ont  mis  à  découvert  un  squelette  qui  a  été  examiné 
par  MM.  les  médecins  et  chirurgiens  ci-dessus  désignés , 
et  appelés  à  cet  effet ,  lesquels  ont  fait  le  rapport  sui- 
vant : 

«  Il  ne  reste  que  le  squelette  du  corps  placé  dans  le 
cercueil  découvert  en  notre  présence  à  la  profondeur  d'en- 
viron quatre-vingt-un  centimètres  (  2  pieds  6  pouces)  ; 
toutes  les  parties  molles  sont  détruites. 

»  Ce  squelette  est  couché  horisontalement  sur  le  dos, 
les  pieds  tournés  du  côté  de  l'Orient  ;  les  pièces  qui  le 
composent  conservent  toutes  entre  elles  leurs  rapports 
naturels,  é  l'exception  des  os  des  pieds  et  des  mains  qui 
sont  tombés  au  fond  du  cercueil. 

»  La  tête  est  évidemment  inclinée  sur  l'épaule  gauche  ; 
cette  inclinaison  ,  qui  existait  déjà  chez  l'individu  à  l'in- 
stant de  la  mort ,  n'était  sans  doute  que  le  résultat  de 
l'habitude  pendant  sa  vie  ;  car,  les  vertèbres  cervicales  ne 
présentent  aucun  vice  de  conformation, 

y)  Mesuré  ,  d'une  extrémité  à  l'autre ,  il  a  un  mètre 
soixante-treize  centimètres  (  5  pieds  U  pouces  )  de  lon- 
gueur. 

»  Les  fémurs  ont  chacun  quarante-quatre  centimètres 
(16  pouces  3  lignes)  de  long;  l'inspection  de  toutes  ses 
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parties  ,  et  notamment  des  os  du  bassin  ,  prouve  qu'il  est 
le  squelette  d'un  homme. 

»  Sur  les  tempes  et  les  parties  postérieures  de  la  tête 
sont  appliqués  beaucoup  de  cheveux  d'un  blanc  roussâtre, 
longs  d'environ  six  lignes. 

»  On  trouve  aussi  de  la  barbe ,  un  peu  plus  blan- 
che que  les  cheveux  ,  et  en  assez  grande  abon- 
dance ,  sur  les  côtés  et  sur  la  base  de  la  mâchoire  infé- 
rieure. 

»  Il  résulte  des  observations  ci-dessus  que  ce  squelette 
est  celui  d'un  homme ,  qu'il  appartient  à  un  vieillard 
d'une  haute  stature  y  en  grande  partie  chauve ,  et  portant 
probablement  perruque  *,  qu'il  est  présumable  que,  pen- 
dant sa  vie,  ce  vieillard  tenait  sa  tête  inclinée  à  gauche 
qu'enfin  ce  corps  n'a  pas  été  remué  depuis  sa  première 
inhumation  ;  car,  autrement ,  les  pièces  du  squelette  ne 
seraient  pas  restées  dans  le  rapport  parfait  qui  a  été  ob- 
servé. »  - 

Cette  déclaration  ,  jointe  aux  précautions  prises  pour 
reconnaître  le  véritable  lieu  de  l'inhumation,  et  confirmée 
par  les  souvenirs  de  plusieurs  personnes  contemporaines 
du  célèbre  jurisconsulte ,  ne  nous  a  laissé  aucun  doute 
que  lesossemens  retrouvés  ne  fussent  réellement  ceux  de 
M.  Pothier.  En  effet ,  il  avait,  à  son  décès,  73  ans ,  por- 
tait perruque  ,  était  d'une  taille  de  cinq  pieds  cinq  à  six 
pouces,  et  avait  la  tête  penchée  sur  l'épaule  gauche;  ces 
traditions  confirment  les  observations  faites  par  MM.  les 
médecins, 

La  conviction  la  plus  complète  ayant  ainsi  été  acquise  , 
et,  par  conséquent ,  l'identité  des  restes  de  M.  Pothier  se 
trouvant  dûment  constatée ,  nous  avons  fait  exhumer  ces 
ossemens  qui  ont  été ,  6ur-le-champ ,  déposés  dans  une 
caisse  de  chêne,  ayant  quatre-vingt-dix-neuf  centimètres 
de  longueur,  trente-trois  de  largeur  et  trente-deux  de 
hauteur ,  recouverte  de  plomb  soudé,  en  notre  présence, 
sur  tous  ses  joints. 

Nous  avons,  pour  plus  grandes  précautions,  mis  sur 
cette  caisse  un  ruban  croisé ,  sur  les  bouts  duquel  nous 
avons  fait  apposer  les  armes  de  la  mairie ,  et  nous  l'avons 
fait  transporter  dans  le  cabinet  du  sieur  Pascault  ûls, 
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principal  conducteur  des  travaux  qui  s'exécutent  dans 
ce  moment  sur  l'emplacement  du  ci -devant  Grand- 
Cimetière,  à  la  garde  duquel  nous  l'avons  laissée,  pour 
nous  être  représentée  le  jour  où  le  transport  doit  être  fait 
à  l'église  cathédrale. 

Dont ,  de  tout  ce  que  dessus ,  nous  avons  dressé  le 
présent  procès-verbal ,  que  MM.  les  membres  de  la  cour 
royale  ,  ceux  du  conseil  municipal ,  les  médecins  et  chi- 
rurgiens,  nos  adjoints,  plusieurs  notables  habitans  qui 
l'ont  désiré ,  le  sieur  Pascault  et  Nous,  avons  signé,  les 
jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Baron  Arthuis  de  Charnisai  ,  Loyré ,  baron  Coùet  de 
Montarand,  Porcher,  Landré  du  Rochay,  Ranque,  d.-m., 
Jallon  ,  d.-m.,  Lévêque  ,  d.-m.,  Vallet  ,  d.-m., 
Lhuillier,  J.-B.  Marchand ,  commissaire ,  Jollois  (  Alex.- 
Gerard),  directeur  des  contributions  directes ,  de  Rochas , 
chevalier  de  Saint-Louis ,  Gratet-Duplessis ,  membre  de 
l'Uuiversi té  royale,  Paulin  Pascault,  Dusautoir,  le  comte 
G.  de  Bizemont,  adjoint,  le  baron  dHaffrengues,  adjoint, 
Noury,  adjoint ,  le  comte  de  Rocheplatte  ,  maire ,  Petit- 
Sémonville,  secrétaire  de  la  mairie.  (4-17-80.) 

17  novembre  1822,  jour  de  la  fête  de  saint  Aignan. 
—  Aujourd'hui,  fête  de  saint  Aignan,  a  eu  lieu,  à  Orléans, 
la  translation  des  dépouilles  mortelles  du  célèbre 
jurisconsulte  Pothier ,  natif  de  cette  ville ,  du  ci-devant 
Crand-Cimetière  en  l'église  de  Sainte-Croix.  (6-77.) 

Cette  cérémonie  pompeuse  et  remarquable  fut  consi- 
gnée dans  un  procès-verbal  déposé  aux  archives  de  la 
mairie  ,  et  qui  est  ainsi  conçu  : 

Aujourd'hui ,  17  novembre  \  823,  dix  heures  du  matin, 
nous ,  maire  d'Orléans ,  dénommé  au  procès-verbal  du 
1U  de  ce  mois,  assisté  de  MM.  nos  adjoints,  étant  dans 
la  grande  salle  de  l'hôtel  de  la  mairie ,  nous  avons  reçu 
les  corps  et  chefs  d'administrations  judiciaire,  civile  et 
militaire  que  nous  avions  invités  à  la  cérémonie  qui  de- 
vait avoir  lieu  pour  la  translation  des  restes  de  M.  Pothier, 
du  ci-devant  Grand-Cimetière  en  l'église  cathédrale  de 
Sainte-Croix. 

A  onze  heures  MM.  les  premier  président,  présidens  de 
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chambre,  conseillers,  procureur-général  et  avocats-géné- 
raux de  la  cour  royale  5 

M.  le  vicomte  de  Riccé,  chevalier  des  ordres  royaux 
de  Saint-Louis  et  de  la  Légion-d'Honneur ,  préfet  de  ce 
département  -, 

M.  le  comte  de  Bouvet  de  Lozier ,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  officier  de  Tordre  royal 
de  la  Légion-d'Honneur,  maréchal-des-camps  et  armées 
du  roi,  général  commandant  la  subdivision  du  Loiret; 

MM.  les  officiers  de  Tétat-major; 

M.  Miron  de  fEspinay,  écuyer,  chevalier  de  Tordre 
royal  de  la  Légion-d'Honneur,  président,  et  MM.  les 
juges  du  tribunal  civil  de  première  instance; 

MM.  les  membres  du  conseil  municipal; 

MM.  les  officiers  de  Tétat-major  de  la  place  et  de  la 
garde  nationale; 

MM.  les  président  et  juges  du  tribunal  de  commerce; 

MM.  les  membres  de  T Académie  et  M.  le  proviseur  du 
Collège  royal,  accompagné  d'une  partie  des  élèves; 

MM.  les  juges  de  paix  des  cantons  d'Orléans; 

MM.  les  commissaires  de  police; 

MM.  les  avocats  à  la  cour  royale  en  corps; 

MM.  les  avoués,  tant  à  la  cour  royale  qu'au  tribunal 
civil; 

MM.  les  chevaliers  de  Tordre  royal  et  militaire  de  St- 
Louis  ; 

Etant  rendus  à  l'hôtel  de  la  mairie ,  ces  difFérens  corps 
se  sont  mis  en  marche  dans  Tordre  des  préséances ,  ac- 
compagnés d'un  détachement  de  la  garde  nationale,  et  se 
sont  rendus  au  ci-devant  Grand-Cimetière. 

Nous  avons  fait  donner  lecture  par  le  secrétaire  de  la 
mairie  du  procès-verbal  d'exhumation  dressé  le  14  de  ce 
mois. 

Nous  étant  fait  représenter  par  le  sieur  Pascault  la 
caisse  contenant  les  restes  de  M.  Pothier,  qui  avaient  été 
exposés  ,  dès  le  matin ,  dans  une  chapelle  ardente ,  nous 
avons  reconnu  le  scellé  que  nous  y  avions  apposé ,  et  il 
s'est  trouvé  sain  et  intact. 

Le  clergé  de  la  cathédrale  étant  arrivé  après  les  pre- 
mières prières,  M.  Loyré,  président  de  chambre,  déjà 
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dénommé  dans  le  procès-verbal  du  14  comme  présent  à 
l'exhumation  ; 

M.  Russeau,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion-* 
d'Honneur ,  président  à  la  cour  ; 

M.  Barbot-Duplessis ,  conseiller  à  la  cour  et  parent  de 
M.Pothier  ; 

Et  M.  Deschamps-Gheerbrant ,  premier  avocat-général 
à  la  cour  royale  ; 

Tous  quatre  désignés  parla  cour ,  d'après  l'invitation 
que  nous  avions  adressée  à  M.  le  premier  président,  pour 
accompagner  et  porter  les  cordons  du  poêle  qui  couvrait 
les  restes  de  M.  Pothier,  se  sont  approchés  pour  remplir 
cet  acte  de  respect  religieux. 

Le  cortège  s'est  mis  en  marche,  tous  les  en  fans  de 
l'Hôpilal-Général  en  tête ,  il  est  sorti  par  la  porte  occi- 
dentale ,  a  suivi  la  rue  Pavée ,  est  passé  devant  l'hôtel  de 
la  mairie ,  a  pris  la  rue  de  l'Evêché  et  est  entré  dans  la 
cathédrale  par  la  porte  septentrionale. 

Le  cercueil  a  été  déposé  sur  une  estrade  surmontée 
d'un  catafalque  élevé  dans  le  milieu  du  chœur  tendu  de 
noir  dans  toute  sa  longueur.  * 

L'office ,  auquel  assistait  Mgr  Brumauld  de  Beauregard, 
évêque  d'Orléans,  a  été  célébré  par  M.  l'abbé  Clavelot, 
grand-chantre.  Après  le  service,  les  restes  de  M.  Pothier 
ont  été  repris  par  MM.  les  quatre  membres  de  la  cour 
royale  et  portés  processionnellement,  en  faisant  le  tour 
du  chœur  par  les  nefs  ,  dans  la  travée  gauche  auprès  de 
la  porte  latérale  qui  conduit  à  l'évêché,  lieu  désigné,  de 
concert  avec  Mgr  l'évêque,  et  déposés  dans  la  fosse  qui 
avait  été  pratiquée ,  à  cet  effet,  à  environ  une  mètre  de 
profondeur. 

Le  clergé  et  tous  les  corps,  après  les  dernières  prières, 
sont  venus  successivement  jeter  l'eau  sainte  sur  ces  restes 
précieux  recouverts  de  terre  ;  la  fosse  a  été  fermée ,  en 
notre  présence,  d'une  grande  pierre  portant  ces  mots: 
Robertu8-Jo8ephu8  Pothier;  orateproeo.  Au-dessus  de 
cette  fosse  nous  avions  fait  sceller  dans  le  mur  l'ancienne 
épitaphe  de  M.  Pothier ,  telle  qu'elle  avait  été  retrouvée  ; 
et  au  bas,  sur  une  table  de  marbre  noir,  cette  inscrip- 
tion :  «  Avec  l'autorisation  du  roi ,  sur  la  demande  des 
T.  2.  '23 
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h  a  bit  ans  d'Orléans,  les  restes  Je  M.  Robert- Joseph 
Pothier,  inhumé  au  Grand- Cimetière  de  cette  ville,  le 
U  mars  1772  ,  ont  été  exhumés  et  déposés  en  ce  lieu  le  17 
novembre  1823.  » 

Pendant  l'office,  Madame  Douville,  l'une  des  parentes 
de  M.  Pothier,  conduite  par  M.  Vandebergue  de  Villiers, 
chevalier  de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
membre  du  bureau  de  bienfaisance,  a  fait  une  quête 
pour  les  pauvres  de  la  ville. 

La  cérémonie  terminée,  en  présence  d'un  concours 
considérable  des  habitans  les  plus  notables  d'Orléans  qui, 
pendant  la  marche  du  cortège,  avaient  entouré  de  leur 
vénération  et  de  leur  souvenir  les  restes  de  leur  vertueux 
et  célèbre  concito}  en ,  et  avaient  assisté  au  service  qui 
venait  d'être  célébré  pour  le  repos  de  son  âme,  service 
annoncé  dans  toute  la  ville  par  des  billets  que  nous 
avions  fait  distribuer ,  nous  nous  sommes  retirés,  avec 
MM.  nos  adjoints,  à  la  porte  de  l'église,  pour  saluer  et  re- 
mercier les  corps  et  chefs  d'administration  qui  avaient 
bien  voulu  se  réunir  à  nous  pour  rendre  à  la  mémoire  de 
l'illustre  magistrat  que  nous  pleurons  encore  les  hon- 
neurs que  ses  hautes  vertus  et  son  profond  savoir  lui  ont 
mérités  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu,  comme  ils  lui  seront 
à  toujours  rendus  par  nos  neveux. 

Dont  de  tout  ce  que  dessus  nous  avons  dressé  le  présent 
procès-verbal,  que  les  chefs  de  corps ,  plusieurs  autres 
magistrats  et  fonctionnaires ,  ainsi  que  MM.  nos  adjoints 
ont  signé  avec  nous. 

Baron  Arthuis  de  Charnisai;  baron  Couet  de 
Moktarakd -,  vicomte  de  RiccÉ;  comte  de 
Bouvet-,  Miron  de  l'Espiiïay-,  Loyré^  Russeau; 
Barbot  du  Plessis-,  Deschamps- Gheerbrart  ; 
MoreaUj  bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats; 
Marchand  ,  président  de  la  chambre  des  avoués 
du  tribunal  de  première  instance  \  le  comte  G. 
de  Bizemoht,  adjoint-,  le  baron  d'HAFFREUGUEs, 
adjoint  -,  Noury,  adjoint  ;  le  comte  de 
Rocheplatte  ,  maire  -,  Petit-Semonville  ,  se- 
crétaire de  la  mairie.  (4-1 7-3 0-80.) 
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17  novembre  1823.  —  Mort  de  M.  Claude  Deloynes- 
d'Autroche ,  natif  d'Orléans ,  à  l'âge  de  80  ans ,  cheva- 
lier d'honneur  ;  versificateur  laborieux,  il  a  publié,  en 
1788,  une  traduction  des  odes  d'Horace ,  dont  les  re- 
marques sont  très-estimées  des  gens  de  lettres;  en  1803, 
il  fit  imprimer  uue  traduction  de  Y  Enéide;  et  en  5812  , 
une  traduction  du  Paradis  perdu  de  Mil  ton  et  de  la  Je'- 
rusalem  délivrée  ,  du  Tasse  ;  il  traduisit  encore  les  psau- 
mes qui  furent  son  dernier  ouvrage.  Quel  que  soit  le  nom- 
bre de  ses  écrits ,  il  ne  dépassa  point  celui  de  ses  œuvres 
vertueuses;  citoyen  bienfaisant,  il  secourut  f indigence 
en  lui  procurant  de  l'ouvrage  ;  c'est  ainsi  qu'il  embellit  le 
château  de  la  Porte  et  sa  maison  d'Orléans ,  rue  des  An- 
glaises ;  la  maison  de  la  Providence  ,  dont  il  fut  le  fon- 
dateur, fut  pour  lui  l'occasion  de  faire  connaître  la  bonté 
de  son  cœur  et  sa  piété.  (28-38-77-80.) 

25  novembre  1823.  —  Etablissement  de  nouveaux 
bains,  dans  l'intérieur  d'Orléans ,  rue  St-Martiu-du-Mail, 
par  le  sieur  Argy  ;  les  eaux  de  ces  bains  proviennent  de 
la  manufacture  de  calottes  de  MM.  Benoist-Mérat  et 
Desfrancs ,  et  sont  chauffées  par  leur  pompe  à  feu  ;  indé- 
pendamment des  baignoires  placées  dans  le  local ,  plu- 
sieurs voitures  avec  tonneaux  portent  à  domicile  ,  par 
toute  la  ville,  de  l'eau  chaude  et  des  baignoires  fournies 
au  public  par  l'établissement.  Ces  bains,  approuvés  par 
une  délibération  du  conseil  du  jury  médical,  furent  dé- 
signés sous  le  nom  grec  de  bains  Hydratmothermes. 
(  28-38-77.  ) 

1"  décembre  1823.  —  Fabrique  de  régule  d'antimoine 
établie  au  Portereau-Tudelle ,  faubourg  sud  d'Orléans , 
par  un  sieur  Baucheton-Foucher.  (38-77.  ) 

10  décembre  1823.  —  Arrêté  du  préfet  du  Loiret  qui 
ordonne  l'impression  et  la  distribution,  à  toutes  les 
communes  de  son  département ,  du  tableau  des  distances 
en  myriamètres  et  kilomètres  de  chaque  commune  du 
département  du  Loiret  aux  chefs -lieux  du  canton 
de  l'arrondissement  et  du  département ,  tableau  qui  ayant 
été  dressé  en  exécution  de  l'article  93  du  décret  du 
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tration supérieure.  (,3-û-17-77.  ) 

23  décembre  1823 .  —  Arrivée  à  Orléans  des  cuiras- 
siers d'Orléans ,  revenant  d'Espagne.  Le  maire  et  ses  ad- 
joints allèrent  les  recevoir  à  la  porte  de  la  ville ,  tam- 
bours et  musique  en  tête  ;  les  chefs  furent  fêtés  à  la  mai- 
rie, chez  le  préfet  où  il  fut  porté  des  toasts  à  la  valeur 
du  duc  d'Angoulême  et  aux  vaiuqueurs  du  Trocadéro  ; 
le  soir,  il  y  eut  spectacle  gratis  qui  fut  ordonné  par 
l'autorité  des  places  de  réserve  furent  mises  à  la  dispo- 
sition de  ces  braves;  et  des  drapeaux  ,  des  devises  et  des 
lauriers  rappelaient  leur  valeur  et  leurs  hauts-faits. 
(  28-76-77.) 

30  décembre  1823.  —  Etablissement  d'un  musée  et 
d'un  cabinet  d'histoire  naturelle,  à  Orléans,  annoncé  aux 
habitans  de  cette  ville  par  un  arrêté  du  maire,  le  comte 
de  Rocheplatte,  lequel  était  ainsi  conçu  : 

maibie  d'orléaiss. 

Le  maire  d'Orîéans\à  ses  administrés. 

• 

Considérant  que  l'amour  des  sciences  et  des  arts,  inné 
comme  celui  de  la  gloire  dans  le  cœur  des  Français ,  se 
développe  nécessairement  dès  qu'on  lui  en  offre  les 
moyens  ; 

Considérant  que  la  ville  d'Orléans,  placée  au  rang  des 
plus  distinguées  du  royaume  par  sa  population,  sa  richesse 
et  sa  position  manque  encore  de  ces  établissemens  qui 
offrent  aux  amateurs  des  sciences  et  des  arts  des  objets 
d'étude,  des  modèles  de  goût  -, 

Considérant  qu'un  établissement  de  ce  genre ,  désiré 
depuis  longtemps  à  Orléans,  n'attend  pour  se  former  qu'un 
local  convenable; 

Considérant  enfin  ,  que  la  translation  prochaine  de  la 
cour  royale  et  des  tribunaux  dans  le  nouveau  Palais-de- 
Justice  laissera  libres  les  bâtimens  de  l'ancien  Hôtel- 
de-Ville ,  qui ,  par  leur  étendue  et  leurs  dispositions , 
présentent  les  moyens ,  non-seulement  d'y  faire  un 
musée  et  un  cabinet  d'histoire  naturelle ,  mais  encore  d'y 
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transporter  l'école  de  dessin  dont  les  salles  deviennent 
nécessaires  à  l'accroissement  de  la  Bibliothèque  publi- 
que ,  où  l'espace  manque  pour  le  développement  et  le 
classement  des  richesses  littéraires  qu'elle  renferme*, 
Arrête  : 

Art.  Aussitôt  après  la  translation  de  la  cour 

royale  et  des  tribunaux  dans  leur  nouveau  palais,  il 
sera  fait,  dans  les  batimens  de  l'ancien  Hôtel-de- Ville , 
les  dispositions  nécessaires  pour  y  former  un  musée , 
y  établir  un  cabinet  d'histoire  naturelle  et  y  transporter 
l'école  de  dessin. 

Art.  2.  Tous  les  tableaux ,  objets  d'arts,  d'antiquité 
ou  d'histoire  naturelle  appartenant  à  la  ville,  donnés 
par  le  gouvernement  ou  par  les  particuliers,  seront 
réunis  et  disposés  dans  les  différentes  salles  qui  leur 
seront  préparées. 

Art.  3.  Les  habitans  qui,  par  leurs  dons,  auront 
accru,  soit  le  Musée,  soit  le  cabinet  d'histoire  naturelle, 
seront  inscrits  honorablement  sur  un  registre  tenu  à  cet 
effet  au  secrétariat  de  la  mairie-,  et,  jusqu'au  moment 
de  l'ouverture  de  l'établissement,  ils  pourront  dépo- 
ser à  la  mairie  ou  à  la  Bibliothèque  les  différeus 
objets  que  leur  amour  des  sciences  et  des  arts  les  porte- 
rait à  offrir  pour  l'enrichir. 

Art.  U.  Tous  les  trois  mois  ,  à  dater  du  1er  janvier  pro- 
chain ,  les  noms  des  donataires  et  le  détail  de  leurs 
dons  seront  rendus  publics  par  la  voie  des  journaux 
de  la  ville. 

Art.  5.  Il  sera  nommé  un  conservateur  du  musée, 
pris  parmi  les  habitans  dont  le  goût  et  les  connaissances 
seront  un  garant  certain  de  la  conservation  des  objets 
qui  seront  confiés  à  sa  surveillance  j  ses  fonctions  se- 
ront gratuites. 

Art.  6.  Avant  l'ouverture  de  l'établissement,  il  sera 
fait  un  règlement ,  tant  pour  la  conservation  des  objets 
composant  le  musée  et  le  cabinet  d'histoire  naturelle, 
que  pour  la  police  qui  devra  y  être  observée. 

Art.  7.  Lorsque  l'école  de  dessin  ,  à  établir  près  le 
musée ,  sera  transférée  dans  son  nouveau  local ,  et  que  le 
professeur  pourra   y  être  logé ,   les    batimens  qu'ils 
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occupent  aujourd'hui  seront  disposés  pour  accroître  les 
salles  de  la  Bibliothèque  publique. 

Art.  8.  Le  présent ,  préalablement  soumis  â  l'appro- 
bation de  M.  le  préfet  de  ce  département,  sera  imprimé 
et  rendu  public. 

Fait  en  l'hôtel  de  la  mairie  d'Orléans,  le  30  décem- 
bre 1823. 

Signé  :  le  comte  de  Rocheplatte  ,  maire. 

Quelques  jours  après ,  le  préfet  donna  son  approba- 
tion ,  ainsi  que  Son  Excellence  M.  de  Corbières ,  ministre 
de  l'intérieur. 

Pour  remplir  les  dispositions  de  l'article  5  de  l'arrêté 
ci-dessus,  M.  le  comte  Gaspard  de  Bteemont  père ,  et 
M.  Lockhart  ont  été  présentés  et  acceptés  par  le  ministre 
de  l'intérieur ,  savoir  :  le  premier ,  conservateur  du  mu- 
sée -,  le  deuxième ,  conservateur  du  cabinet  d'histoire 
naturelle.  (4-3-28-38-76-77-80.) 


31  janvier  1824.  —  Ordonnance  royale  qui  dissout  la 
chambre  des  députés  >  et  qui  convoque  les  collèges  d'ar- 
rondissemens  pour  le  26  février  prochain  *,  et  ceux  de 
département ,  pour  le  3  mars  suivant. 

h  février  1824.  —  Me  Dupin,  célèbre  avocat  de  Paris, 
arrive  à  Orléans  pour  plaider  devant  la  cour  royale  de 
cette  ville  la  cause  de  la'  veuve  Desgraviers  contre  la 
liste-civile;  mais  se  trouvant  indisposé,  il  fut  remplacé, 
pour  la  plaidoirie,  par  son  frère,  Me  Philippe  Dupin.  La 
veuve  Desgraviers  réclamait  une  somme  de  150,000  fr. 
que  lui  devait  Monsieur,  qui  n'était  pas  alors  Louis  XVIII, 
pour  solde  d'une  terre  qu'il  avait  achetée  en  1783  ,  n'é- 
tant que  prince  et  frère  de  Louis  XVI. 

Cette  aftàire  occupa  plusieurs  séances,  en  présence 
d'un  public  très-nombreux  attiré  par  la  réputation  de 
^avocat  qui  défendait  les  intérêts  de  la  veuve,  mais  qui, 
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malgré  tout  son  talent ,  n'en  perdit  pas  moins  sa  cause  , 
car  la  cour  décida  : 

Que  Louis-Stanislas-Xavier,  Monsieur  ,  frère  du  roi 
Louis  XVI ,  était  bien  acquéreur  et  avait  été  personnel- 
lement obligé ,  par  l'acte  du  7  octobre  1783  ,  envers  la 
veuve  Desgraviers  ; 

Mais  que ,  par  le  fait  de  son  avènement  à  la  couronne 
de  France,  sous  le  nom  et  le  titre  de  Louis  XVIII,  ses 
biens  personnels,  d'après  les  anciennes  lois  du  royaume, 
avaient  été  réunisau  domaine  de  l'état,  et  qu'en  consé- 
quence l'état,  étant  en  possession  de  l'actif  de  la  fortune 
privée  du  roi ,  devait  en  supporter  le  passif  et  être  tenu 
de  ses  dettes  antérieures  à  son  avènement  (  tels  furent  les 
principaux  motifs  d'après  lesquels  la  veuve  Desgraviers 
fut  déboutée  de  sa  demande  )  ; 

Renvoie  la  dame  veuve  Desgraviers ,  etc.  ,  etc. 

Malgré  la  décision  de  la  cour  d'appel  et  la  non  réussite 
de  la  vigoureuse  et  savante  défense  de  M*  Philippe  Dupin, 
les  avocats  d'Orléans  n'en  fêtèrent  pas  moins  leurs  cé- 
lèbres confrères  dans  la  salle  des  Francs-Maçons,  rue  des 
Huguenots,  où  il  fut  dressé  un  couvert  pour  36  convives  ; 
cette  réunion  franche  et  amicale  finit  par  des  vers ,  des 
couplets  faits  par  MM.  Martin,  Lemolt-Phalary,  Persin 
etDupuis,  et  de  nombreux  toasts  portés  à  M.  Dupin, 
aux  barreaux  de  Paris  et  d'Orléans,  ainsi  qu'à  la  garantie 
des  libertés  françaises  et  à  l'union  indissoluble  des  avo- 
cats français  pour  défendre  les  opprimés  pour  cause  d'o- 
pinion. (28-76.) 

25  février  1824.  —  Réunion  du  collège  du  premier  ar- 
rondissement du  département  du  Loiret,  à  Orléans,  di- 
visé en  deux  sections,  savoir  : 

Première  section,  dans  la  salie  des  assises,  rue  de 
la  Bretonnerie ,  sous  la  présidence  de  M.  Crignon 
d'Ouzouer,  ex-député. 

Deuxième  section ,  dans  la  salle  de  la  mairie  ,  sous  la 
présidence  de  M.  Baguenault  de  Viéviile,  négociant 
d'Orléans. 

A  l'ouverture  de  la  séance  de  la  première  section ,  le 
président,  M.  Crignon  d'Ouzouer ,  qui  avait  été  nommé 
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par  le  roi  pour  remplir  cette  fonction ,  prononça  un  dis- 
cours qui  commençait  par  ces  phrases  : 

«  Messieurs , 

»  Deux  années  se  sont  à  peine  écoutées  depuis  l'épo- 
que où  la  rotation  du  système  représentatif  avait  amené 
notre  réunion;  les  fonctions  augustes  qu'il  plut  alors  à 
l'excessive  bonté  du  roi  de  me  confier  me  parurent  bien 
précieuses ,  puisqu'elles  me  rapprochaient  de  tant  de  ci- 
toyens recommandables  si  instruits  des  ressources  et  des 
besoins  de  cet  arrondissement.  Aujourd'hui,  je  me  sens 
frappé  d'un  sentiment  de  frayeur  et  d'hésitation  ,  en  ré- 
fléchissant que  c'est  par  une  intervention  de  l'ordre 
électoral,  et  par  l'usage  du  droit  que  s'est  réservé  le  mo- 
narque de  casser  les  chambres  à  son  gré ,  que  je  parais 
ici  comme  son  délégué. 

»  La  graude  mesure  qu'on  nous  laisse  entrevoir  comme 
le  but  de  ce  déploiement  d'autorité  a  trouvé  des  adver- 
saires redoutables  dans  toutes  les  opinions;  des  argu- 
mentations séduisantes  ont  été  dirigées  contre  elle,  même 
parmi  les  amis  les  plus  prononcés  du  trône  et  de  l'autel  ; 
mais  aussi  ont-elles  été  combattues  avec  chaleur  et  éner- 
gie. Quel  puissant  défenseur  n'a-t-elle  pas  trouve'  dans  le 
noble  pair  qui  a  dévoilé  le  génie  du  christianisme,  comme 
s'il  en  eût  été  inspiré  (Chateaubriand)  ? 

»  Cette  question,  moins  grave  par  sa  nature  même 
que  par  les  conséquences  qui  peuvent  être  tirées  de  son 
rejet  ou  de  son  admission,  va  être  soumise  aux  profondes 
méditations ,  aux  solennelles  discussions  de  la  nouvelle 
assemblée  à  qui  la  France  entière  va  confier  ses  intérêts. 
Ayons  confiance  en  la  sagesse  du  pouvoir  auquel  nous 
allons  donner  la  naissance,  etc. ,  etc.  » 

Discours  prononcé  par  M.  Baguenault  de  Viéville  à 
l'ouverture  du  collège  électoral  de  l'arrondissement 
d'Orléans ,  le  26  février  1824. 

■ 

«  Messieurs, 

»  Appelé  pour  la  seconde  fois  à  l'honneur  de  vous 
présider ,  permettez-moi  de  vous  témoigner  toute  ma  re- 
connaissance pour  la  bienveillance  dont  vous  m'avez 
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honoré  il  y  a  deux  ans,  et  que  je  reclame  de  vous  au- 
jourd'hui. 

»  Vous  connaissez  le  but  de  notre  convocation  j  le 
roi ,  voulant  fortifier ,  consolider  notre  pacte  social ,  a 
eu  assez  de  confiance  en  nous  pour  se  séparer  d'une  cham- 
bre fidèle ,  dans  la  ferme  persuasion  que  nous  lui  en  en- 
verrions une  autre  aussi  dévouée*,  nous  ne  tromperons 
point  son  attente. 

»  Un  esprit  juste ,  une  tête  froide,  un  cœur  brûlant 
pour  nos  souverains  légitimes  et  pour  la  chose  publique; 
telles  sont  les  qualités  principales  qui  doivent  distinguer 
nos  députés.  Ecartons  toutes  nos  divisions ,  réunissons- 
nous  sous  la  même  bannière imitons,  Messieurs  ,  celte 
armée  de  braves  qui,  déposant  sur  les  bords  de  la 
Bidassoa  toutes  ses  passions ,  ne  conserva  que  celle  de  la 
gloire  ,  et,  marchant  de  victoire  en  victoire  ,  n'eut  qu'un 
seul  point  de  mire  :  Le  panache  blanc  sur  la  tête  d'un 
fils  de  France. 

»  Honneur  à  ce  héros  pacificateur  qui  a  su  si  bien 
réunir  sous  la  même  tente  les  soldats  de  Condé  et  ceux 
d'Austerlilz ,  suivons  l'exemple  qu'il  nous  a  donné.  Met- 
tons ,  Messieurs ,  dans  nos  opérations  ,  le  même  calme 
et  le  même  sangfroid  qu'il  a  montrés  sur  la  brèche. 

»  Que  nos  divergences  d'opinion  s'évanouissent  donc? 
N'ayons  qu'une  seule  ambition,  celle  de  bien  faire;  et 
que  les  députés  dont  les  noms  sortiront  de  cette  urne  , 
tout  en  défendant  nos  droits ,  sachent  rendre  à  nos  rois 
légitimes  ce  que  nous  leur  devons  en  amour,  en  fidélité, 
en  dévoûment. 

»  Ainsi,  Messieurs,  commençons  par  assurer  notre 
pavillon  par  ce  cri  qui  va  si  bien  dans  la  bouche  d'un 
Frauçais  : 

»  Vive  le  roi  !  vivent  les  Bourbons  !  » 

Le  dépouillement  du  scrutin  ayant  conservé  les  mem- 
bres des  bureaux  provisoires  des  deux  sections  électo- 
rales, fit  présumer  la  nomination  du  lendemain.  (Z-h- 
17-28-38-76-77.) 

26  février  1824.  —  Les  votes  des  collèges  des  arron- 
dissemens  du  département  du  Loiret ,  au  premier  tour  de 
scrutin  ,  donnèrent  les  résultats  suivans  : 

t.  a.  22 4 


Digitized  by  Google 


—  186  — 

1er  arrondissement,  Orléans,  M.  Crignon  d'Ouzouer  ^ 
réélu  *, 

2«  arrondissement ,  Montargis  et  Gien,  M.  Henri  de 
Longuève ,  réélu ,  en  remplacement  de  M.  Alexandre 
Périer  ; 

3e  arrondissement ,  Pithiviers  ,  M.  Duhamel  de 
Fougeroux,  en  remplacement  de  M.  Laisné  de  Villevêque. 
(3-4-28-38-77.) 

1er  mari  1824.  —  Essai  d'une  machine  pour  la  remonte 
des  bateaux  sur  la  Loire  ,  et  principalement  pour  faire  le 
comble  des  pouts  (passage  sous  les  arches),  en  tout  temps 
et  sans  le  secours  des  vents,  fait  pour  la  première  fois ,  à 
Orléans  ,  en  présence  d'un  grand  nombre  d'habitans  dont 
nou3  faisions  partie.  Celte  machine,  de  l'invention  du  sieur 
Thilorier ,  et  nommée  par  son  auteur  radeau  plongeur  9 
consistait  en  une  forte  cloison  en  chêne ,  qui  avait  trois 
pieds  de  hauteur,  sur  une  largeur  de  vingt  pieds*,  elle  fut 
placée  au  fond  de  la  rivière  ,  en  amont  du  pont ,  vis-à- 
vis  la  poterne  Cheneau,  et  mise  en  mouvement  par  le 
courant  de  l'eau  qui  la  forçait  de  descendre  avec  lui.  Des 
poulies  fixées  par  des  ancres  au  fond  du  fleuve ,  à  l'en- 
droit d'où  elle  était  partie,  recevaient  des  cordes  qui,  d'un 
bout  attachées  au  radeau  qui  descendait  et  de  l'autre 
bout  au  train  de  bateaux,  le  forçait  à  remonter  la  Loire 
en  lui  faisant  suivre  une  marche  contraire  à  la  sienne: 
cette  ingénieuse  et  simple  invention  qui  fit  faire,  en  notre 
présence,  le  comble  du  pont  à  un  train  de  huit  bateaux 
chargés ,  en  dix  minutes ,  n'eut  pas  le  résultat  heureux 
que  l'inventeur  avait  le  droit  d'en  attendre,  par  l'intérêt 
des  mariniers  obligés,  pour  s'en  servir ,  de  payer  une 
petite  rétribution  ,  et  plus  encore  par  la  force  de  l'habi- 
tude et  de  l'ancien  usage  qui ,  quoique  plus  dangereux  , 
plus  pénible  et  moins  prompt,  fut  pourtant  repris  peu 
de  temps  après  à  Orléans.  (76-77.) 

6  mars  1824.  —  Convocation  du  collège  du  départe- 
ment du  Loiret,  désigné  sous  la  dénomination  de  Grand- 
Collège,  réuni  dans  la  salle  principale  de  l'hôtel  de  la 
mairie  ,  sous  la  présidence  du  comte  de  Rocheplatte , 
à  l'effet   d'élire    les   deux  députés   représentant  la 
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grande  propriété.  Après  la  messe,  destinée  à  appeler  sur 
les  électeurs  le  Saint-Esprit,  la  séance  fut  ouverte  par 
un  discours  du  président-,  puis,  après  eut  lieu  le  dé- 
pouillement des  votes  ,  qui  donnèrent  pour  résultat  le 
maintien  du  bureau  provisoire ,  et  lirent  présumer  les 
élections  du  lendemain. 

7  mars  1824.  —  Discours  prononcé  le  7  mars  1824  , 
à  l'ouverture  du  collège  départemental  du  Loiret ,  par 
Al.  le  comte  de  liocheplatte ,  président. 

«  Messieurs, 

»  Je  ne  devais  pas  m'attendre  à  l'insigne  faveur  que  Sa 
Majesté  a  daigné  1  n'accorder,  en  m'appelant  à  l'honneur 
de  présider  ce  collège  5  aussi ,  est-ce  avec  un  sentiment 
de  défiance  que  j'ai  abordé  ce  fauteuil ,  si  dignement  oc- 
cupé dans  les  sessions  précédentes  ,  la  dernière  encore , 
par  un  noble  pair,  modèle  d'honneur,  de  fidélité ,  dont 
toute  la  vie  a  été  consacrée  à  combattre  les  ennemis  du 
trône  légitime. 

»  Les  grands  événemens  dont  nous  venons  d'être  les 
heureux  témoins  sont  une  nouvelle  preuve  de  la  haute 
sagesse  du  monarque  que  la  Providence  a  reudu  à  nos 
vœux.  Convaincu  que  le  bonheur  de  son  peuple,  la  sta- 
bilité des  institutions  qu'il  lui  a  données ,  et  le  repos  de 
l'Europe  ne  pouvaient  exister  tant  que  l'esprit  de  révolte 
planerait  sur  un  royaume  voisin  ,  le  roi ,  chef  auguste  de 
la  maison  de  Bourbon  >  a  conçu  la  plus  sainte  et  la  plus 
noble  entreprise  ;  il  a  voulu  que  la  France  ,  qui  avait  été 
la  première  â  mettre  en  pratique  les  funestes  doctrines 
d'une  secte  impie  ennemie  de  Dieu  et  des  hommes,  fut 
aussi  la  première  à  donner  au  monde  un  grand  exemple 
de  loyauté  et  de  générosité. 

»  Sûr  que  tout  est  possible  à  cent  mille  Français ,  il 
met  à  leur  tète  son  fils  adoptif ,  et  leur  adresse  ces  paroles 
mémorables  :  «  Allez  pacifier  l'Espagne ,  poursuivez  , 
»  s'il  le  faut,  jusqu'aux  colonnes  d'Hercule  l'hydre  des  , 
»  révolutions ,  arrachez  des  mains  des  factieux  un  roi 
»  captif  et  malheureux  ,  combattez  la  rébellion ,  proté- 
»  gez  la  fidélité ,  rendez  à  la  paix  une  nation  égarée , 
»  faites  chérir  et  respecter  le  nom  Français.  » 
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»  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Angoulême  rejoint  l'armée 
réunie  autour  du  berceau  d'Henri  IV.  Impatientes  de  don- 
ner au  petit-fils  du  Béarnais  des  preuves  de  leur  dévoû- 
mentet  de  leur  fidélité,  nos  braves  légions  s'avancent; 
les  Pyrénées  sont  franchies-,  partout  où  se  montre  le  dra- 
peau des  lis  les  couleurs  de  la  révolte  palissent  et  dispa- 
raissent; tout  cède  à  l'impétuosité  de  nos  soldats-,  Madrid 
reçoit  avec  allégresse  son  libérateur. 

»  Déjà  la  révolte  avait  fui  jusques  aux  confins  de  l'Eu- 
rope. Le  prince  la  poursuit  et  l'atteint.  Le  Trocadero , 
Sanli-Petri  sont  aussitôt  enlevés  qu'attaqués;  le  panache 
du  vainqueur  d'Ivry  flotte  dans  la  tranchée  de  Léon  ; 
Cadix,  cette  ville  rebelle,  dernier  rempart  des  factieux, 
tremble  et  redoute ,  de  la  valeur  française ,  le  terrible 
mais  juste  châtiment  que  mérite  sa  félonie  ;  elle  remet 
enfin  aux  mains  d'un  Bourbon  ses  augustes  captifs  ; 
le  roi  d'Espagne  est  libre  ;  et ,  sur  tous  les  points  de  ce 
vaste  royaume ,  nos  généraux  ont  soumis  et  vaincu  la  ré- 
bellion, sans  que  sur  un  seul  la  victoire  ait  été  infidèle  à 
nos  armes. 

»  Des  rives  de  la  Bidassoa  au  détroit  des  deux  mers , 
les  peuples  ont  apprécié  le  noble  caractère  du  prince  gé- 
néralissime. Partout  il  a  été  juste,  bon ,  grand  et  magna- 
nime. Sa  fermeté  a  su  maintenir  une  discipline  inconnue 
jusqu'à  nous.  C'est  à  sa  sagesse  que  nous  devons  d'avoir 
vu  terminer,  en  moins  de  huit  mois,  une  guerre  dont  les 
succès  replacent  la  France  à  la  tête  de  la  civilisation  eu- 
ropéenne; et,  si  nos  neveux  ont  à  verser  des  larmes  sur 
quelques  pages  de  notre  histoire  ,  en  lisant  celle  de  cette 
campagne ,  il  seront  fiers  d'être  Français ,  comme  nous  le 
sommes  du  héros  qui  Ta  dirigée.  Appelé  à  vaincre  et  à 
pacifier,  il  a  conquis  tous  les  cœurs,  celui  de  l'Espagnol 
fidèle  comme  celui  du  soldat  français  dont  il  est  l'idole 
et  le  père. 

»  Nous  l'avons  vu  revenir.,  non  tel  qu'un  conquérant 
qui ,  après  avoir  étonné  le  monde  par  ses  exploits  gigan- 
tesques, rapporte  des  lauriers  arrosés  de  larmes;  mais, 
l'olivier  à  la  main  ,  couvert  des  bénédictions  des  peuples 
qu'il  a  délivrés,  de  l'estime  des  vaincus  et  de  l'admiration 
de  l'Europe.  Son  retour  fait  goûter  à  son  roi,  au  cœur 
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français  d'un  père ,  à  une  épouse  dont  le  courage  égale 
les  vertus,  un  bonheur  qui  leur  était  inconnu.  Son  bras 
victorieux  protégera  la  veuve  et  l'orphelin  •,  il  sera  le  sou- 
tien de  ce  jeune  rejeton  de  nos  rois  ,  de  cet  enfant  du  mi- 
racle *,  il  le  guidera  au  chemin  de  l'honneur,  lui  apprendra 
à  combattre  à  la  tête  des  Français ,  et ,  par  son  exemple, 
à  s'en  faire  aimer. 

»  Comme  le  prince ,  l'armée  a  droit  à  notre  reconnais- 
sance. A  l'ombre  du  drapeau  de  saint  Louis,  elle  a  con- 
fondu et  rajeuni  toutes  les  gloires  5  nous  avons  vu 
les  soldats  de  Condé  et  de  Friedland  ,  ceux  de  Wa- 
gram  et  de  la  Vendée  rivaliser  d'ardeur  et  de  fidélité  ; 
ils  ont  couru  les  mêmes  dangers,  partagé  les  mêmes 
triomphes. 

»  On  chercherait  en  vain  dans  l'histoire  une  guerre 
aussi  chevaleresque  il  nous  était  réservé  d'en  donner 
l'exemple.  Assurer  le  repos  de  son  peuple ,  pacifier  un 
grand  royaume  ,  préserver  l'Europe  de  nouvelles  se- 
cousses ,  porter  ainsi  la  monarchie  au  plus  haut  degré 
de  splendeur  est  une  pensée  qui  ne  pouvait  être  conçue 
que  par  un  souverain  légitime ,  réalisée  que  par  des 
Français. 

»  Français  aussi,  Messieurs,  imitons  nos  guerriers 
dans  les  fonctions  que  nous  avons  à  remplir.  Comme 
eux,  n'ayons  qu'un  but,  l'intérêt  du  trône-,  déposons  à 
ses  pieds  nos  passions,  nos  ressenlimens 5  entourons-le 
d'autant  de  respect  et  d'amour  qu'il  Test  de  lauriers  ; 
repoussons  les  principes  faux,  les  écrits  perfides  et  men- 
songers des  novateurs ,  de  ces  hommes  sans  patrie  ,  qui 
naguères  formaient  des  vœux  contre  nos  armes  ,  et  main- 
tenant cherchent  à  en  ternir  la  gloire.  Inutiles  efforts  ! 
Réunie  à  son  roi ,  la  France  ,  respectée  au-dehors  ,  sera 
calme  au-dedans. 

»  Concourons  tous  à  ce  grand  œuvre  par  l'intime 
sentiment  de  nos  devoirs.  Tant  de  bienfaits  exigent  de 
nous  un  dévoûment  sans  bornes  à  l'auguste  dynastie  à  qui 
nous  les  devons.  Qu'elle  trouve  dans  notre  amour,  notre 
fidélité  et  notre  sagesse  un  dédommagement  aux  peines 
que  nos  divisions  lui  ont  causées.  Abjurons  cet  esprit 
de  parti ,  source  de  tous  nos  maux  5  ne  connaissons 
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d'autre  ambition  que  celle  du  bien  de  f  état  -,  serrons- 
nous  autour  du  troue  -,  renouvelons  le  serment  que  tout 
bon  Français  doit  à  son  roi  -,  notre  devoir  nous  le  com- 
mande ,  notre  intérêt  le  veut  -,  et  répétons  ce  cri  si  cher 
à  nos  pères  : 

»  Fioe  le  roi  !  Vivent  les  Bourbons  !  » 

7  mars  1824.  — Au  premier  lourde  scrutin  la  majorité 
se  réunit  sur  M.  de  Rocheplatte,  maire  d'Orléans.  Il  y 
eut  le  lendemain  un  deuxième  tour  de  scrutin;  les  deux 
candidats  principaux  étaient  MM.  Miron  de  l'Espinay, 
président  du  tribunal  civil  d'Orléans,  M.  Dumesnil, 
maire  de  Puiseaux.  Aucun  d'eux  n'obtint  la  majorité,  ce 
qui  nécessita ,  le  jour  suivant,  un  scrutin  de  ballotage 
entre  ces  deux  candidats,  et  M.  Miron  de  l'Espinay  fut 
nommé. 

Ladéputation  fut  ainsi  composée,  savoir  : 

Collège  du  département:  MM.  le  comte  de  Rocheplatte 
et  Miron  de  l'Espinay. 

Collèges  d'arrondissemens  :  MM.  Crignon-d'Ouzouer , 
Henri  de  Longuève  et  Duhamel  de  Fougeroux. 

Cette  députation  ,  toute  dans  le  sens  et  l'esprit  du  mi- 
nistère, fixa  à  Orléans  la  ligne  de  démarcation  entre  les 
libéraux  et  les  royalistes. 

Les  ex-députés,  MM.  Laisné  de  Villevéque  et  Alexandre 
Périer ,  représentant  le  parti  libéral ,  n'ayant  pas  été 
réélus,  cela  prouva  que  le  parti  royaliste  l'emportait  à 
Orléans  par  la  force  de  l'opinion. 

Deux  habitans  de  celte  ville  se  firent  remarquer  d'une 
manière  toute  particulière  dans  cette  lutte  acharnée  des 
deux  opinions;  le  premier,  le  plus  rusé  ,  le  plus  adroit, 
était  M.  M***,  qui  allait  de  porte  en  porte  prêcher  pour 
son  protecteur  et  sou  président,  M.  Miron  de  l'Espinay; 
le  second,  moins  fin  et  moins  actif ,  qui  préconisait  et 
quêtait  des  voix  à  sou  patron  ,  son  maître  ,  M.  Laisné  de 
Villevéque  ,  était  commis  dans  les  bureaux  de  l'ex-dé- 
puté.  (76-77.) 

Les  royalistes  d'Orléans ,  enchantés  d'une  députation 
qui  était  leur  ouvrage ,  donnèrent  à  ces  mandataires  le 
titre  de  sauveurs  de  la  monarchie 
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7  mars  1824.  — Ouverture  d'une  mission  à  Orléans. 
Il  y  avait  eu  en  1 8 1 6  une  première  mission  prêchée  par  des 
ecclésiastiques  qui  étaient  sous  la  direction  de  l'abbé  de 
Rausens.  Celle  de  cette  année  le  fut  par  des  missionnaires 
appartenant  à  un  autre  ordre  religieux  dans  lequel  étaic 
entré  ,  daus  l'intervalle,  M.  l'abbé  Guyon,  qui  avait  aussi 
coopéré  à  la  première  mission.  Cet  ecclésiastique,  de 
moyenne  taille  ,  d'une  figure  ronde  et  d'un  embonpoint 
assez  bien*  pris ,  d'une  santé  robuste ,  avait  environ  de 
42  à  UU  ans,  il  prêchait  avec  véhémence  et  enthousiasme, 
comme  s'il  eût  été  inspiré  :  il  avait  la  voix  forte,  des  gestes 
expressifs,  enfin  le  ton  persuasif  qui  convient  pour  en- 
traîner le  peuple;  il  laissa  à  Orléans  la  réputation  d'un 
orateur  distingué;  mais  il  se  laissait  quelquefois  entraîner 
par  la  véhémence  de  son  caractère,  et  son  zèle  n'était  pas 
toujours  dirigé  par  la  prudence.  Le  chef  de  la  mission  était 
M.  l'abbé  Thomas,  et  non  M.  l'abbé  Guyon,  comme 
plusieurs  personnes  le  croyaient  par  erreur. 

Les  missionnaires  furent,  comme  jadis,  logés  dans  la 
rue  des  Bons-Enfans,  dans  une  maison  qui,  depuis  ce 
temps ,  porte  le  surnom  de  Maison  des  Missionnaires  ,  et 
qui  est  présentement  occupée  par  un  logeur  en  garni. 

(76-) 

Peu  après  l'arrivée  des  missionnaires ,  on  vit  s'établir , 
à  la  porte  des  églises  d'Orléans,  des  boutiques  ambu- 
lantes remplies  de  croix,  de  bagues,  de  médailles  en 
métal  y  soit  en  plomb  et  étain  ,  en  cuivre  ,  argent  et  or, 
des  chapelets  de  toutes  les  formes,  grosseurs  et  longueurs, 
des  livres  de  cantiques  sur  tous  les  airs  populaires  et  con- 
nus, des  livres  de  prières  et  offices;  mais  principalement 
de  petits  drapeaux  ou  bannières  de  couleur  bleu  de  ciel , 
mi-partie  de  blanc  ,  coupés  en  deux  pointes,  montés  sur 
une  petite  badine  entourée  d'un  ruban  de  papier  bleu 
pâle,  lesquels  étaient  vendus  aux  fidèles  par  des  gens 
qui  suivaient  les  missionnaires  dans  les  villes  où  ils 
allaient. 

Les  sermons,  les  conférences ,  les  colloques  et  les  pé- 
nitences furent  recommencés  comme  en  1816;  enfin, 
toutes  les  démarches  et  les  instructions  nécessaires  pour 
terminer  la  mission  avec  ferveur  furent  employées  parles 
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apôtres  évangéliques  qui  disposèrent  les  choses  et  les  fi- 
dèles au  grand  œuvre  de  la  plantation  de  la  croix  à 
Orléans.  (76-77.) 

10  mars  1824.  —  Grand  scandale  arrivé,  ce  jour,  à 
Orléans ,  pendant  un  sermon  de  la  mission  que  l'abbé 
Guyon  prononçait  dans  l'église  de  Ste-Croix ,  lors  d'une 
réunion  générale  de  tous  les  fidèles  qui  suivaient  la 
mission. 

Plusieurs  jeunes  gens  qui  s'étaient  introduits  dans  le 
temple ,  profitant  d'un  moment  favorable ,  répandirent , 
dans  un  endroit  peu  éclairé,  vers  la  porte  principale  ,  du 
coté  du  cloître ,  au  couchant ,  une  drogue  infecte  appelée 
assa-fœtida }  dont  la  puanteur  fut  telle  dans  toutes  les 
parties  de  l'édifice ,  que  le  prédicateur ,  ses  confrères  et 
tous  les  assistans  en  furent  incommodés. 

Cette  profanation,  qui  occasionna  un  grand  scandale  et 
une  rumeur  générale,  obligea  la  police  d'Orléans  à  placer 
dans  les  églises  où  il  y  eut  d'autres  réunions  non-seule- 
ment des  commissaires  de  police,  des  gendarmes,  des 
soldés,  mais  aussi  des  surveillans  particuliers  et  adroits. 
(76-77.) 

29  mars  1824.  —  Autel  édifié  dans  la  dixième  cha- 
pelle de  la  cathédrale  de  Sainte-Croix  d'Orléans,  et  dédié 
à  saint  Louis ,  par  le  sieur  Louis  Ladureau,  ancien  négo- 
ciant de  cette  ville  et  protecteur  de  ce  temple ,  homme 
très-charitable.  (76-77-80.) 

2  avril  1824.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  relatif  à  la 
concession  de  terrains  dans  les  cimetières  de  celte  ville , 
lequel  est  divisé  en  deux  parties ,  savoir  : 
Concessions  à  perpétuité. 
Concessions  pour  longues  années. 

A  perpétuité  : 

Terrain  destiné  à  y  construire  une  chambre  sépulcrale, 
moyennant  la  somme  de  2,700  fr.  et  de  plus  pour  la 
ville ,  20  fr.  par  chaque  inhumation ,  non  compris  les 
droits  de  l'entrepreneur  des  cimetières,  avec  l'obligation 
de  se  conformer  aux  plans  et  dimensions  arrêtés  par  le 
corps  municipal  et  celle  de  ne  pouvoir  faire  édifier  ladite 
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chambre ,  par  un  autre  architecte  de  la  ville  que  celui 
attaché  à  l'adininistration.  (4-30.) 

A  longue*  années. 

La  vente  de  terrain  à  longues  années  sera  faite  à  rai- 
son de  20  francs  le  mètre  carré ,  seulement  pour  20  ans. 
(4-30-77.) 

2  avril  1824.  —  Arrêté  du  conseil  municipal  relatif 
à  l'emplacement  de  la  croix  de  la  mission  que  les  mis- 
sionnaires avaient  l'intention  de  planter  dans  cette  ville. 
Plusieurs  endroits  furent  désignés  :  d'abord  le  Petit- 
Mail  Rocheplatte,  près  la  porte  Bannier,  puis  la  place 
da  Martroi,  puis  celle  de  l'Etape  près  l'hôtel  de  la  mairie, 
en  face  de  la  rue  de  l'Evêché,  ensuite  le  cloître  St-Aignan; 
les  missionnaires  demandaient  le  Petit-Mail,  mais  les 
membres  du  corps  de  ville  désignèrent  le  petit  cloître  sud 
Ste-Croix,  dans  lequel  les  fondemens  d'un  piédestal  furent 
de  suite  jetés  et  élevés  avec  une  promptitude  incroyable. 
(4-30-76-77.) 

8  avril  1824.  —  Publication  faite  à  Orléans  d'une  or- 
donnance royale  relative  à  l'instruction  publique  en 
France,  et  circulaire  de  S.  E.  le  comte  de  Frayssinous, 
évêque  d'Hermopolis  in  partibus ,  ministre  des  cultes  et 
de  l'instruction  publique,  à  ce  sujet,  adressée  à  M.  Tabbé 
de  Bellissens,  recteur  de  l'Académie  royale  d'Orléans. 
(15-28.) 

16  avril  1824.  —  Publication  faite  à  Orléans  d'une  or- 
donnance royale  relative  aux  décorations  des  ordres  de 
France  et  étrangers  et  au  droit  de  les  porter. 

Ordres  avoués  : 

1°  Saint-Lazare ,  ordre  militaire  établi  en  Palestine , 
vers  le  commencement  du  douzième  siècle,  par  les  chré- 
tiens occidentaux.  Les  chevaliers  de  Saint-Lazare,  chassés 
de  Palestine,  se  réfugièrent  en  France ,  où  Louis  VII  leur 
donna  la  terre  de  Boigny,  près  Orléans ,  où  ils  fixèrent 
leur  résidence.  Grégoire  XIII  unit  cet  ordre  à  celui  de 
Saint-Maurice ,  de  Savoie,  ce  qui  n'eut  lieu  que  pour 
l'Italie  -,  il  subsista  toujours  en  France ,  et  le  roi  Henri  IV 
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le  fit  refleurir  en  y  unissant  celui  du  Mont-Carmel. 
Mgr  le  duc  d'Orléans  en  est  actuellement  le  grand-maître. 

(53.) 

2°  Saint-Jean  de  Jérusalem,  aujourd'hui  de  Malte, 
ordre  militaire  et  hospitalier  établi  en  1104  par  le  bien- 
heureux Gérard  de  Martingues,  et  approuvé  l'an  11 24  par 
le  pape  Honorius  II ,  sous  la  règle  de  saint  Augustin  et  le 
nom  de  chevaliers  hospitaliers.  (53.) 

3°  Ordre  de  Malte  comme  dessus.  (53.) 

4°  Saint-Michel,  ordre  de  chevalerie  établi  en  1463, 
par  Louis  XI.  (53.) 

5°  Saint-Esprit,  ordre  de  chevalerie  établi  en  1579  par 
Henri  III,  roi  de  France  et  de  Pologne.  (53.) 

6°  Notre-Dame  du  Mout-Carmel ,  ordre  de  chevalerie 
institué  en  lG08par  le  roi  Henri-le-Grand  quiyunit  celui 
de  Saint-Lazare.  (53) 

7°  Saint-Louis,  ordre  royal  et  militaire  institué  en 
1693  par  Louis  XI V,  pour  récompenser  les  services  des 
officiers  de  ses  troupes.  (43-53.} 

8°  Du  Mérite  militaire,  ordre  établi  en  1759  par 
Louis  XV  en  faveur  des  officiers  protestans.  (43.) 

9°  Légion-d'Honneur,  ordre  militaire  institué  en  1803, 
par  Bonaparte,  premier  consul;  la  décoration  subit  quel- 
ques changemens  en  1804  ,  lorsque  Bonaparte  fut  e'iu 
empereur  sous  le  nom  de  Napoléon  I*r$  il  fut  totalement 
changé  à  la  rentrée  de  Louis  XVIII,  en  1814.  (43.) 

10°  Du  Lis;  c'est  Monsieur,  comte  d'Artois 3  qui,  en 
avril  18 14,  établit  cette  décoration  d'abord  pour  la  garde 
nationale  de  Paris ,  puis  pour  tous  les  Français. 

16  avril  1824.  —  Mort  d'Armand  Septier,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  d'Orléans  ,  sa  ville  adoptive , 
après  avoir  vécu  80  ans.  Ce  savant  distingué  et  laborieux 
fut  chargé  de  mettre  en  ordre  les  livres  composant  le 
dépôt  littéraire  qui  avait  été  amoncelé  dans  l'église  des 
Bénédictins,  à  la  révolution.  Nommé  bibliothécaire,  il 
fit  un  catalogue  général  de  tous  les  ouvragesr  que  ren- 
ferme cet  établissement  public,  et  surtout  celui  des  ma- 
nuscrits qui  fut  imprimé  par  ordre  et  aux  frais  de  la 
commune.  (28-76-77.) 
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29  avril  1824.  —  Plantation  de  la  croix  de  la  mission 
à  Orléans ,  et  détail  fidèle  et  circonstancié  de  cette  céré- 
monie extraordinaire. 

Les  missionnaires,  soutenus  par  le  gouvernement, 
avaient  obtenu  un  emplacement  pour  élever  une  croix  , 
et  la  coopération  de  tous  les  corps  administratifs ,  reli- 
gieux ,  civils  et  militaires  à  la  cérémonie  qu'ils  avaient 
l'intention  de  faire;  trouvant  les  fidèles  de  cette  ville  suf- 
fisamment instruits  et  disposés  pour  profiler  des  dons  et 
grâces  attachés  à  la  fête  religieuse  de  la  mission ,  ils 
avaient  désigné  ce  jour  pour  l'érection  de  la  Croix. 

Dès  six  heures  du  matin  ,  les  habitans  de  toutes  les  pa- 
roisses extra-  muros ,  arrivent  à  Orléans  par  toutes  les 
portes,  conduits  processiounellement  avec  croix,  chan- 
deliers et  cierges  allumés,  par  leur  clergé  respectif,  et 
chantant  des  cantiques  de  la  mission  en  français ,  sur  des 
airs  connus;  les  hommes  dans  leurs  plus  beaux  vêtemens, 
les  femmes  dans  leurs  costumes  les  plus  brillans ,  mar- 
chant tous  sur  deux  rangs  et  se  rendant  à  la  cathédrale 
de  Ste-Croix,  où  était  le  rendez-vous  général. 

Tous  les  fidèles  de  la  ville  et  de  la  banlieue  se  trouvant 
réunis  dans  la  cathédrale  qui  pouvait  à  peine  les  contenir, 
la  procession  se  mit  en  marche  sous  la  conduite  des  mis- 
sionnaires et  des  abbés  Richard ,  vicaire  de  Saint-Aignan  , 
Franchet,  vicaire  de  St-Paterne ,  Rabelleau,  vicaire  de 
Ste-Croix ,  Parisis  et  Huet,  vicaires  de  St-Paul ,  chargés 
de  veiller  au  maintien  de  l'ordre  du  cortège ,  ainsi  réglé 
d'avance  par  le  chef. 

Ordre  du  cortège. 

La  marche  était  ouverte  par  un  escadron  de  la  cavale- 
rie bourgeoise  ; 

Deux  tambours  de  la  garde  nationale  au  centre; 

Une  compagnie  de  grenadiers  de  la  garde  nationale  ; 

Deux  tambours  de  la  garde  royale,  en  garnison  à 
Orléans; 

Une  compagnie  de  grenadiers  de  la  garde  ; 
A  droite  et  à  gauche  ,  sur  deux  de  front ,  les  en  fans  des 
deux  sexes ,  les  hommes  et  les  femmes  de  f  Hôpital- 
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Général,  sous  la  conduite  des  Frères  et  Sœurs  de  cet 
établissement  ; 

Les  élèves  des  écoles  chrétiennes,  aussi  à  droite  et  à 
gauche,  sur  deux  de  front,  sous  la  conduite  de  leurs 
Frères  ; 

Les  Sœurs  des  écoles  chrétiennes  avec  leurs  enfans  -, 

Deux  tambours  de  la  garde  nationale  ; 

Une  compagnie  de  chasseurs  de  la  garde  nationale  ; 

Adroite  et  à  gauche,  sur  deux  de  front,  les  jeunes 
congréganistes ,  vêtues  de  blanc,  ceinture  bleue,  une 
croix  avec  ruban  bleu  dans  le  cou  ,  ayant  toutes  un  petit 
drapeau  ou  étendard  mi-partie  bleu  de  ciel  et  blanc,  à 
deux  pointes,  à  la  main  droite,  un  voile  blanc  sur  la  tête 
et  chantant  en  chœur  des  cantiques  de  la  mission  en 
français ,  sur  des  airs  populaires  dont  le  ton  et  Je  mou- 
vement leur  étaient  donnés  par  l'abbé  Franchet,  charge 
exclusivement  de  leur  conduite; 

Les  femmes  mariées  et  les  vieilles  filles  ,  sur  trois  de 
front ,  habillées  en  noir ,  une  croix  de  mission  pendue 
à  leur  cou  avec  un  ruban  noir,  un  voile  noir  sur  la  tête , 
un  grand  chapelet  et  un  livre  de  cantiques  â  la  main, 
traînant  ou  plutôt  chevrotant  les  airs  sur  lesquels  étaient 
des  paroles  de  la  mission  ;  ce  groupe  de  femmes  sages  et 
respectables  était  placé  sous  la  direction  de  l'abbé 
Rahelleau  ; 

Les  abbés  Parisis  et  Huet  veillaient  au  maintien  de 
Tordre  et  à  ce  que  les  rangs  et  les  files  ne  soient  pas  rom- 
pus. 

Les  tambours  et  les  fifres  des  sapeurs-pompiers; 

La  belle  compagnie  des  sapeurs-pompiers  ; 

Trois  tambours  de  la  garde  royale  ; 

Une  compagnie  de  fusiliers  de  la  garde  -, 

Les  élèves  du  collège  royal ,  placés  à  droite  et  à  gauche, 
sur  deux  de  front,  sous  la  conduite  de  leurs  maîtres 
d'étude  ; 

Les  élèves  de  quelques  pensions  d'Orléans ,  aussi  à 
droite  et  à  gauche,  sur  deux  de  front,  sous  la  surveil- 
lance de  leurs  maîtres; 

Les  élèves  du  petit  séminaire,  placés  sur  deux  de 
front  et  marchant  à  droite  et  à  gauche  ; 
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Les  chantres  de  toutes  les  paroisses  de  la  ville  et  de  la 
banlieue ,  ayant  tous  des  chappes  dorées  et  brodées  sur  le 
dos,  un  livre  d'offices  à  la  main,  et  chantant  des  psaumes 
latins  en  marchant  à  droite  et  à  gauche ,  en  ligne ,  c'est- 
à-dire  l'un  après  l'autre  ; 

Les  jeunes  abbés  du  séminaire  placés  à  droite  et  à 
gauche,  aussi  en  ligne,  en  chappes,  et  chantant  dans 
leur  livre  d'offices  ; 

Le  clergé  de  toutes  les  paroisses  intra  et  extra-muro» 
(moins  les  curés) }  rangé  en  ligne  sur  les  deux  côtés, 
ayant  chappe  et  livre  à  la  main,  chantant  aussi  en 
latin  ; 

Les  chanoines  de  la  cathédrale  d'Orléans ,  marchante» 
ligne  sur  les  deux  côtés,  portant  des  chappes  chargées 
d'or  et  de  broderies,  et  ayant  dans  les  mains  leurs  livres 
d'offices  ; 

Au  centre  de  toutes  ces  files  d'ecclésiastiques,  étaient 
placés ,  â  une  certaine  distance  l'un  de  l'autre ,  les  curés 
des  paroisses  de  la  ville  et  des  environs  précédés  de  leur 
suisse ,  leurs  bedeaux ,  des  croix  ,  chandeliers  et  cierges 
allumés  portés  par  des  enfans  de  chœur; 

Les  bannières  des  diverses  confréries  de  la  ville ,  por- 
tées par  un  des  membres  de  ces  corporations,  escortés 
par  quatre  autres  confrères  tenant  les  quatre  glands  de  la 
bannière*, 

Les  lis  et  la  grande  bannière  de  la  Vierge  portés  par 
un  clerc  et  entourés  de  toutes  les  jeune  filles  de  la  ville  qui 
avaient  fait  leur  première  communion  dans  l'année.  Ces 
jeunes  personnes  ayant  à  leur  tête  celles  des  leurs  qui 
avaient  eu  les  vœux  du  baptême ,  marchaient  sur  huit  de 
front,  étaient  habillées  en  blanc  et  uniformément,  por- 
tant une  croix  de  la  mission  pendue  au  cou  avec  un  ruban 
rose  ,  un  grand  voile  sur  la  tête,  un  livre  de  cantiques  de 
la  mission  à  la  main,  marchant  posément  et  la  tête 
baissée,  en  chantant  toutes  à  l'unisson  un  air  connu;  elles 
étaient  sous  la  conduite  d'un  des  missionnaires  ; 

La  musique  de  la  garde  nationale  d'Orléans  précédée 
du  tambour-major  et  des  tambours  de  ville  ; 

Une  compagnie  de  grenadiers  de  la  garde  natio- 
nale; 
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La  musique  de  la  garde  royale  aussi  précédée  du  tam- 
bour-major et  des  tambours  de  ce  corps  ; 

Le  premier  président  de  la  cour  royale ,  eu  robe  rouge 
dont  la  queue  était  portée  par  un  valet  ;  ce  magistral  était 
accompagné  des  deux  présidens  de  chambre  et  suivi  des 
conseillers ,  des  greffiers  et  autres  gens  attachés  à  la  cour, 
tous  en  costume  ; 

Le  procureur-général,  les  avocats-généraux,  les  sub- 
stituts et  autres  employés  au  parquet  ,  tous  en  cos- 
tume ; 

Le  président  du  tribunal  de  première  instance,  les 
juges  et  les  autres  employés  à  ce  corps ,  tous  en  costume, 
ainsi  que  le  procureur  du  roi; 

Le  président  et  les  juges  du  tribunal  de  commerce*, 
Les  juges  de  paix  des  divers  cantons  d'Orléans  et  leurs 
assesseurs; 

Le  préfet  du  Loiret  et  les  conseillers  de  préfecture  ; 

Le  maire  d'Orléans ,  ses  adjoints  et  quelques  membres 
du  conseil  municipal  ; 

Les  commissaires  de  police,  leurs  appariteurs  et  aides*, 

Le  recteur  de  l'Académie  d'Orléans,  accompagné  et 
suivi  de  tous  les  membres  de  ce  corps; 

Une  compagnie  de  chasseurs  de  la  carde  nationale  ; 

Une  compagnie  de  fusiliers  de  la  $!rde  royale  ; 

Le  maréchal -de-camp  commandant  la  subdivision 
d'Orléans ,  accompagné  de  ses  aide-de-camp  et  employés 
militaires; 

Le  général  commandant  le  régiment  de  la  garde  et 
tous  ses  officiers  ; 

L'état-major  de  la  garde  nationale  d'Orléans-, 

Les  officiers ,  maréchaux-des-logis  et  brigadiers  de  la 
gendarmerie  de  tout  l'arrondissement  ; 

Les  habitans  d'Orléans  et  des  environs  qui  s'étaient  fait 
inscrire  pour  porter  la  croix,  au  nombre  de  plus  de  300  , 
divisés  par  pelotons  ou  cantons,  sous  la  conduite  des  per- 
sonnes marquantes  de  leurs  paroisses  ou  de  leurs  quar- 
tiers, distingués  entre  eux  par  des  rubans  de  diverses 
couleurs  attachés  à  la  boutonnière  de  leur  habit,  sur 
douze  de  front,  et  marchant  au  pas  au  refrain  d'un 
cantique  sur  un  air  martial. 
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Ces  personnes  devaient,  à  tour  de  rôle  et  par  division, 
porter  la  croix  delà  mission. 

L'abbé  Guyon  ,  ordonnateur  de  cette  cérémonie ,  dans 
son  costume  de  missionnaire ,  placé  au  centre,  entre 
les  divers  pelotons  et  le  Christ  ,  commandait  les  fi- 
dèles qui  l'entouraient ,  soit  pour  faire  les  pauses ,  soit 
pour  relayer  leurs  camarades ,  soit  enfin  pour  ralentir , 
presser  ou  arrêter ,  à  son  gré ,  la  marche  du  cortège. 

La  croix  de  la  mission  ,  placée  sur  une  énorme  char- 
pente inclinée ,  faite  en  forme  de  brancard  ,  couverte  de 
draps  blancs,  décorée  avec  élégance  de  festons,  guir- 
landes et  franges  rouges. Celte  croix,  qui  avait  quarante 
pieds  de  hauteur  et  un  croisillon  de  douze  pieds ,  por- 
tait un  énorme  christ  un  tiers  plus  grand  que  nature,  le- 
quel peint  en  couleur  de  chair,  effrayait  tout  le  monde 
par  la  plaie  qu'il  avait  au  côté  et  le  sang  dont  il  était 
couvert,  ce  que  le  peintre  avait  parfaitement  imité.  La 
charpente  ou  brancard  sur  laquelle  il  était  couché  était 
garnie  de  bras  qui  y  avaient  été  adaptés  pour  être  plus 
facilement  portée  par  les  fidèles ,  lesquels,  au  nombre  de 
60  à  la  fois ,  venaient ,  à  tour  de  rôle,  se  charger  de  ce 
précieux  fardeau  sous  lequel ,  par  humiliation ,  étaient 
cachés  les  plus  pénitens  des  confrères  ; 

Une  compagnie  de  fusiliers  de  la  garde  nationale  ; 

Une  compagnie  de  voltigeurs  de  la  garde  royale  ; 

La  compagnie  des  soldés  ou  sergens  de  ville-, 

Un  escadron  de  la  cavalerie  bourgeoise  ; 

Un  escadron  de  gendarmes  précédés  de  leurs  trom- 
pettes fermait  la  marche  du  cortège. 

Le  surplus  des  soldats  de  la  garde  nationale  et  de  la 
garde  royale  qui  ne  faisaient  point  partie  du  cortège 
avait  été  placé  en  haie  de  chaque  côté  pour  maintenir 
lej  curieux. 

Marche  de  la  procession. 

Sortie  de  Ste-Coix  dans  Tordre  ci-dessus,  à  onze  heures, 
par  la  porte  latérale  nord  qui  est  devant  la  Halle  au  Blé,  elle 
suivit  la  rue  de  l'Évêché  à  main  droite,  la  rue  du  Bourdon- 
Blanc,  la  rue  de  la  Tour-Neuve,  les  quais  jusqu'à  la 
poterne  Chéneau  :  arrivée  à  cet  endroit,  l'abbé  Guyon, 
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qui  voulait  faire  couler  la  croix  sur  f  eau  afin  de  bénir  le 
fleuve ,  fit  remplacer  les  porteurs  citoyens  par  des  mili- 
taires de  la  garnison  qui  prirent  le  brancard,  descendirent 
le  glacis  et  le  posèrent  sur  trois  bateaux  accouplés  et  dis- 
posés à  l'avance  à  cet  effet,  ce  train  suivit  le  cours  de 
la  rivière,  toujours  accompagné  de  l'abbé  Guyou  qui 
s'était  embarqué;  il  passa  sous  la  première  arche  du  pont 
et  alla  débarquer  au  port  de  Notre-Dame  de  Recouvrance 
pendant  que  le  cortège  continuait  sa  marche  sur  les  quais. 
Arrivée  à  bon  port,  la  charpente  fut  remontée  encore  par 
les  soldats ,  puis  remise  entre  les  mains  des  citoyens  qui 
la  rechargèrent  sur  leurs  épaules  comme  avant. 

La  procession  remonta  le  quai  Cypierre ,  suivit  la  rue 
Royale,  le  Martroi  et  la  rue  Rannier,  où  un  petit  acci- 
dent en  arrêta  la  marche-,  vers  les  deux  tiers  de  cette  rue 

vis-à-vis  le  sieur  P  ,  notaire;  il  avait  été  élevé  un 

portique  ou  arc  de  triomphe ,  lequel  s'étant  trouvé  trop 
étroit  dans  sa  partie  cintrée,  la  charpente  et  les  bras  de 
de  la  croix  s'y  engagèrent  tellement  qu'il  fallut  des  ef- 
forts et  du  temps  pour  les  dégager  et  les  faire  passer. 
Cela  fait,  le  cortège  continua  par  la  rue  de  la  Rre- 
tonnerie,  la  place  de  l'Etape ,  le  cloître  ouest  de  Sainte- 
Croix  ,  puis  s'arrêta  dans  le  petit  cloître  sud ,  lieu  de  sa 
destination ,  après  une  course  pénible  de  six  heures 
consécutives;  c'est  alors  que  la  croix  fut  enlevée  du 
châssis  qui  avait  servi  à  la  porter,  redressée  à  bras  et  mise 
dans  un  encastrement  pratiqué  dans  son  piédestal,  le  tout 
par  le  moyen  d'une  chevrette  et  les  secours  des  fidèles 
qui  mirent  la  main  à  l'œuvre  -,  cela  fait ,  l'abbé  Guyon 
monta  sur  le  massif  de  maçonnerie,  à  l'aide  d'une  échelle, 
puis ,  saisissant  le  pied  de  la  croix  avec  son  bras  gauche 
et  la  pressant  sur  son  cœur,  il  fit  un  sermon  analogue  à 
la  circonstance  qu'il  débita  avec  force,  véhémence  et 
inspiration ,  puis  il  annonça  la  bénédiction  aposto- 
lique. Mgr  l'évêque,  qui  n'avait  pu  assister  à  cette 
procession ,  par  suite  d'une  assez  grave  indisposition ,  fut 
porté  sur  le  perron  sud  de  Sainte-Croix ,  et  la  donna  en 
effet  aux  assistans  assemblés  au  nombre  de  plusieurs  mil- 
liers ,  il  acheva  la  cérémonie  en  déclarant  que  la  mission 
de  1824  était  terminée. 
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Cette  cérémonie  nouvelle  et  extraordinaire  se  passa 
avec  beaucoup  d'ordre  et  de  décence,  les  rues  que 
la  procession  parcourutétaient  propres  et  bien  balayées,  le 
devant  des  maisons  tendu  comme  à  la  Fête-Dieu ,  des 
fleurs  furent  même  jetées  devant  la  croix  de  la  mission 
et  sous  les  pieds  de  l'abbé  Guyon  ;  le  peuple  d'Orléans  et 
des  environs ,  à  plus  de  dix  lieues  à  la  ronde ,  remplissait 
les  rues,  les  places  et  les  habitations  par  où  le  cortège 
passa;  l'affluence  des  femmes  qui  suivaient  en  masse  la 
procession  fut  telle  que  plusieurs  d'elles,  qui  faillirent  être 
écrasées  dans  la  foule, y  laissèrent  leur  chaussure.  (76- 
77-80.) 

h  mai  1824.  —  L'abbé  Guyon  et  ses  collègues  mis- 
sionnaires apostoliques,  ayant  terminé  leur  mission  et 
réglé  tout  ce  qui  pouvait  fixer  parmi  les  fidèles  d'Orléans 
les  dons  attachés  à  cette  cérémonie  religieuse,  quittent 
ce  jour,  cette  ville  où  ils  avaient  fait  tant  de  choses  ex- 
traordinaires et  dirigé  à  leur  gré  toutes  les  autorités  ci- 
viles, administratives,  judiciaires,  ecclésiastiques  et 
même  militaires.  Nous  avons  vu  de  nos  propres  yeux 
l'abbé  Guyon,  placé  sur  le  petit  perron  extérieur  de  la 
maison  qu'il  occupait,  rue  des  Bons-Enfans,  faire,  avant 
de  monter  en  voiture,  la  distribution  de  son  portrait , 
qu'il  avait  fait  graver,  à  tous  les  fidèles  présens,  en  leur 
disant:  Mes  amis,  rappelez-vous  de  moi  comme  je  me 
rappellerai  de  vous. 

Montés  en  voiture ,  les  missionnaires  furent  conduits 
jusque  dans  le  faubourg  Bourgogne  par  tous  les  prosé- 
lytes des  deux  sexes ,  de  tous  les  âges  et  professions , 
rangés  de  chaque  côté  de  la  voilure  qui  allait  au  pas, 
et  en  masses  par  derrière ,  tous  chantant  à  l'unisson 
le  cantique  intitulé  :  Ouverture  de  la  Mission ,  ainsi 
conçu  : 

Air  :  Du  système. 

• 

Un  Dieu  vient  se  faire  entendre, 
Cher  peuple,  quelle  faveur! 
A  sa  voix  il  faut  nous  rendre , 
H  demande  votre  cœur. 
Accourez ,  peuple  fidèle , 
Venez  à  la  mission, 

T.  2.  26 
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Le  Seigneur  qui  vous  appelle 
Veut  votre  conversion. 

Dans  l'état  le  plus  horrible 
Le  péché  vous  a  réduits  ; 
Mais ,  à  vos  malheurs  sensible , 
Dieu  vers  vous  nous  a  conduits. 
Accourez,  etc. 

Sur  vous  il  fera  reluire 
Une  céleste  clarté , 
Dans  vos  cœurs  il  va  produire 
Le  feu  de  la  charité. 
Accourez ,  etc. 

Trop  longtemps ,  hélas  !  le  crime 
A  pour  vous  eu  des  attraits; 
Qu  un  saint  désir  vous  anime 
A  le  bannir  pour  jamais. 
Accourez ,  etc. 

Loin  de  vous  toute  injustice, 
Loin  toute  division  ; 
Que  partout  se  rétablisse 
Et  la  concorde  et  l'union. 
Accourez,  etc. 

Du  blasphème,  du  parjure, 
Marquez  une  sainte  horreur  , 
Plus  en  vous  de  flamme  impure, 
N'aimez  plus  que  la  pudeur. 
Accourez,  etc. 

Evitez  l'intempérance 
Et  tout  plaisir  criminel , 
Que  chacun  enfin  ne  pense 
Qu'à  son  salut  éternel. 
Accourez,  etc. 

Sans  tarder,  changez  de  vie, 
Sur  vos  maux  pleurez  ,  pécheurs  -r 
C'est  Dieu  qui  vous  y  convie , 
N'endurcissez  point  vos  cœurs. 
Accourez,  etc. 

Quel  bonheur  inestimable , 
Si ,  plein  d'un  vrai  repentir  , 
De  son  état  misérable , 
Tout  pécheur  voulait  sortir  ! 
Accourez,  etc. 

Ah  !  Seigneur ,  qu'enfin  se  fasse 
Ce  désiré  changement  ; 
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Dans  les  cœurs,  par  votre  grâce  . 
Venez  agir  fortement  ; 
Accourez  ,  peuple  fidèle , 
Venez  à  la  mission  ; 
Le  Seigneur  qui  vous  appelle, 
Veut  votre  conversion. 

Par  l'abbé  Guyon  ,  missionnaire  apostolique. 

La  présence  des  missionnaires  à  Orléans  et  leurs  actes 
dans  cette  ville  furent  approuvés  par  les  uns  et  blâmés 
parles  autres-,  parmi  ces  derniers,  il  y  avait  beaucoup 
d'ecclésiastiques  mécontens  de  voir  des  étrangers  venir 
s'emparer  de  l'esprit  de  leurs  paroissiens ,  et  vouloir 
les  convertir,  comme  s'ils  eussent  été  incapables  de  le 
faire  aussi  bien  qu'eux;  d'autres  se  plaignaient  des 
absences  trop  souvent  répétées  de  leurs  femmes  et  de 
leurs  filles ,  qui  abandonnaient  mari ,  enfans  et  mé- 
nage pour  courir  à  la  mission.  Toute  la  ville  a  su  que 
M.  ***,  homme  de  mérite  ,  a,  par  suite  de  son  enthou- 
siasme pour  la  mission,  et  par  un  excès  de  pudeur,  mu- 
tilé plusieurs  statues  précieuses  sous  le  rapport  de  l'art. 
D'un  autre  côté ,  il  est  certain  que  leur  présence  à  Or- 
léans eut  d'heureux  résultats  en  ramenant  à  la  pratique 
des  vertus  religieuses  un  grand  nombre  d'individus  qui 
s'en  étaient  écartés  depuis  longtemps.  (76-77.) 

7  mai  1824.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  qui  nomme 
M.  Petit-Sémonville ,  secrétaire  de  la  mairie  d'Orléans  , 
bibliothécaire  de  cette  ville ,  en  remplacement  de  l'abbé 
Septier ,  mort  depuis  quelque  temps.  Ce  fut  le  huitième 
bibliothécaire  nommé  depuis  la  fondation  de  cet  établis- 
sement public  par  Guillaume  Prousteau ,  professeur  de 
l'Université,  en  1714,  et  le  premier  qui  ne  fut  pas  ec- 
clésiastique, 

Preuve. 

Dom  Philippe  Belouet,  religieux  bénédictin,  en  1716; 

Dom  François  Méry ,  id. ,  en  1720  ; 

Dom  Michel-Chrétien  Duplessis,  id. ,  en  1723; 

Dom  Jean  Verninac,  id. ,  en  1746  ; 

Dom  Louis  Fabre,  id. ,  en  1777  5 

Dom  Bonamour,  id. ,  en  1787; 


Digitized  by  Google 


—  ao4  — 

L'abbé  Armand-Victorin  Septier,  chanoine  de  Sainte- 
Croix,  en  1806; 

M.  Petit-Sémonville ,  ex-secrétaire  de  la  mairie,  en 
1824. 

La  nomination  d'un  nouveau  bibliothécaire  nécessita 
la  fermeture  de  la  bibliothèque  pendant  plusieurs  se- 
maines, attendu  que  ce  dépositaire  étant  responsable 
des  objets  confiés  à  sa  garde ,  il  fallut  faire  un  inventaire 
exact  et  détaillé  de  tout  ce  que  renfermait  cet  établisse- 
ment public.  (4-28-76-77.) 

7  mai  1824.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  qui 
nomme  aux  fonctions  de  secrétaire  de  la  mairie,  pré- 
cédemment exercées  par  M.  Petit-Semonville,  passé  bi- 
bliothécaire ,  le  sieur  Alexandre  Jourdan ,  quartier-maî- 
tre de  la  garde  nationale ,  et  membre  de  l'ordre  des  che- 
valiers du  Lis.  (4-28-38-76-77.) 

8  mai  1824.  —  Fête  de  la  Puceîle.  L'orateur  fut 
M.  Landrieux,  vicaire  de  Ste-Elisabeth ,  de  Paris. 

8  mai  1824.  —  Le  baron  S  ,  général  de  brigade  , 

ex-commandant  du  département  du  Loiret,  homme 
brave  et  courageux ,  épouse ,  d'après  le  conseil  de  son 
ami  D  ,  une  dame  âgée  de  83  ans,  qui  venait  d'hé- 
riter de  200,000  fr.  C'élaitla  veuve  de  M.  Couret  de  Vil- 
leneuve père  ,  habile  imprimeur  d'Orléans ,  jadis  une  des 
plus  belles  femmes  de  la  ville*,  elle  paya  cher  son  retour 
à  de  telles  idées ,  car  elle  mourut  de  chagrin  dans  l'année 
de  son  mariage  ;  on  rapporte ,  pour  faire  connaître  la 
moralité  des  amis  du  général ,  que ,  lors  d'un  grand  repas 
donné  dans  le  logement  de  son  épouse ,  rue  Bannier , 

n°  83  ,  en  présence  du  fils  et  de  la  fille  S  ,  l'ex-moine 

D....  chanta  les  couplets  d'un  opéra  intitulé  :  Les  Dette» y 
dont  le  premier  est  ainsi  conçu  : 

L'on  doit  soixante  mille  francs  ; 
L'on  prend  femme  de  soixante  ans , 
C'est  ce  qui  vous  désole  ; 
Mais  le  jour  qu'on  est  marié , 
Tous  les  créanciers  sont  payés, 
C'est  ce  qui  vous  console. 
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10  mai  1824.  —  Le  conseil  municipal  d'Orléans, 
assemblé  extraordinairement ,  décide  d'acquérir  hic  et 
nunc ,  tant  en  dehors  qu'en  dedans  de  l'alignement  de 
la  nouvelle  rue  de  Bourbon  projetée ,  les  terrains  néces- 
saires pour  sa  construction  et  pour  sa  décoration.  (4-76.) 

13  mai  1824.  —  Enquête  de  commodo  et  incommodo 
pour  la  rue  de  Bourbon,  affichée  et  publiée  à  Orléans. 
(4-77.) 

11  parut  de  suite ,  dans  les  journaux  de  la  ville ,  et  au 
sujet  de  cette  rue  ,  un  dialogue  très-plaisant  entre  un  ha- 
bitant, propriétaire  d'une  maison  à  démolir,  et  un  autre 
habitant  qui  n'avait  rien  à  perdre  -,  cette  pièce ,  comique 

•  et  bouffonne  ,  fut  généralement  attribuée  au  sieur  P...., 
avoué ,  dont  la  maison ,  place  des  Quatre-Coins ,  devait 
être  démolie.  (28-76.) 

20  Mai  1824.  —  La  grande  caserne  des  Carmélites  , 
rue  des  Anglaises ,  étant  réunie  à  celle  des  Jacobins  , 
les  troupes  qui  étaient  logées  dans  le  Grand-Séminaire, 
rue  de  l'Evêché  ,  quittent  ce  local  et  viennent  habiter 
ce  nouveau  logement.  Le  séminaire  est  rendu  à  Mgr  l'évê- 
que  pour  le  disposer  à  son  ancien  usage.  (77.) 

31  mai  1824.  —  Clôture  du  procès-verbal  de  com- 
modo et  incommodo  P  relatif  à  la  rue  de  Bourbon,  qui 
avait  été  ouvert  au  secrétariat  de  la  mairie  d'Orléans  ; 
cette  clôture  avait  été  annoncée  quelques  jours  avant  par 
une  circulaire  du  maire  M.  de  Rocheplatte,  publiée  et 
affichée  par  la  ville.  (4-28.) 

1er  juin  1824.  —  Bains  publics  sur  la  Loire  établis 
par  le  sieur  Monin  ;  ces  bains  furent  placés  vis-à-vis  la 
rue  au  Lin  j  un  escalier  est  pratiqué  dans  l'épaisseur  du 
parapet  du  quai  du  Châtelet ,  pour  faciliter  leur  abordage. 
(4-30-77.) 

7  juin  1824.  —  Le  calvaire,  ou  stations  placées  à 
l'entrée  ouest  du  petit  cloître  de  Saint-Pierre-Ensentelé 
d'Orléans,  étant  terminé,  fut  mis  à  la  disposition  des 
fidèles ,  pour  aller  faire  les  prières  qui  leur  avaient  été  or- 
données par  les  missionnaires;  les  bas-reliefs,  faits  par 
un  sculpteur  de  la  ville,  sont  d'un  très -bon  goût,  et 


Digitized  by  Google 


—   206  — 

exécutés  avec  talent.  Le  même  jour,  le  Christ  et  la  grande 
croix  qui  sont  à  la  suite ,  près  la  porte  de  l'église  ,  furent 
renouvelés  et  accompagnés  de  deux  statues  de  saintes 
femmes.  Au  bas  du  Christ,  on  plaça  un  tronc  pour  rece- 
voir les  aumônes  des  personnes  charitables  qui  venaient 
prier  à  ses  pieds.  (4-76-77.) 

1  juin  1824.  —  Monseigneur  l'évêque  d'Orléans ,  par 
un  mandement ,  ordonna  que  tous  les  prêtres  de  son  dio- 
cèse viendraient  à  Orléans  pour  y  faire  leur  retraite ,  pen- 
dant huit  jours  chacun  ;  en  conséquence ,  il  fit  disposer 
le  local  qui  se  trouve  près  de  la  porte  du  jardin  de  son 
palais  épiscopal,  au-dessus  des  classes  des  Sœurs  de  Cha- 
rité de  Ste-Croix,  où  un  escalier  neuf  fut  fait  à  l'extérieur  :  . 
les  ecclésiastiques,  d'abord  les  curés,  jeunes  et  vieux, 
puis  les  vicaires  furent  réunis  pour  y  faire  des  exercices 
pieux,  des  prières  et  répondre  à  des  demandes  qui  leur 
étaient  faites  sur  des  points  importans  de  la  religion  et 
sur  leur  ministère.  (76-77-80.) 

lZjuin  1824.  —  Don  Miguel ,  prince  royal  de  Portu- 
gal ,  passe  incognito  par  Orléans ,  se  rendant  dans  son 
royaume, 

15  juin  1824.  —  Arrêté  du  préfet  du  Loiret,  qui  or- 
donne l'établissement  de  trois  nouveaux  bureaux  pour  la 
perception  de  l'octroi  municipal  sur  la  rive  gauche  de  la 
Loire ,  savoir  : 

1°  A  la  limite  de  la  commune,  près  l'église  de  Sl-Jean- 
le-Blanc ,  sur  la  route  de  Sandillon  ; 

2°  Devant  la  croix  Saint-Marceau  ,  au  bout  de  la  rue 
Dauphine; 

3°  A  l'embranchement  de  la  levée  de  St-Privé  avec 
la  vieille  route  de  Blois. 

Le  bureau  des  Tourelles  du  pont,  au  sud,  déclaré  seu- 
lement comme  bureau  de  vérification. 

Le  même  arrêté  portait  que  tous  les  bureaux  de  l'oc- 
troi de  la  commune  d'Orléans  seraient  désignés  par  un 
tableau  placé  à  la  porte  de  chacun  d'eux ,  lequel  porterait 
l'indication  de  Bureau  de  V Octroi.  (3-30.) 

Ikjuin  1824.  —  Mort  de  M.  Etienne- Aignan,  natif  de 
Peaugency ,  près  Orléans ,  âgé  de  50  ans ,  à  Paris ,  où  il 
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s'était  retiré.  Ce  littérateur  et  poète  assez  distingué  était 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés ,  il  était  membre  de 
l'Académie  française  et  l'ami  de  tous  les  membres  les  plus 
distingués  de  cette  société  savante ,  dont  plusieurs  pro- 
noncèrent sur  sa  tombe ,  élevée  au  cimetière  du  Père- 
Lachaise  ,  des  oraisons  funèbres  qui  furent  imprimées  et 
citées  par  les  journaux  du  temps.  (15-76-77-80.) 

2&jt*ml82&.  —  Arrêté  du  préfet  du  Loiret ,  relatif  à 
l'institution  d'un  comité  d'examen  pour  émettre  son 
avis  sur  le  projet  de  la  rue  de  Bourbon  ;  les  membres  de 
ce  comité  décidèrent  en  faveur  de  l'affirmative. 
(3-28-76.) 

5  juillet  1824.  —  Ouverture  de  la  bibliothèque 
d'Orléans  qui  avait  été  momentanément  fermée  pour 
l'installation  de  M.  Petit-Sémonville ,  ex-secrétaire  de  la 
mairie*,  cette  ouverture  fut  annoncée  quelques  jours 
avant  par  un  avis  du  maire ,  ainsi  conçu  : 

MAIRIE  d'oRLÉAÏÏS.  —  AVIS. 

Le  maire  d'Orléans  prévient  ses  concitoyens  que  l'in- 
ventaire général  des  livres  de  la  bibliothèque  ,  nécessité 
par  la  nomination  d'un  nouveau  bibliothécaire  ,  étant 
terminé ,  la  bibliothèque ,  fermée  momentanément  pour 
cette  opération ,  sera  ouverte  au  public  aux  jours  et  heu- 
res accoutumés,  à  partir  de  lundi  5  juillet  prochain  jus- 
qu'aux vacances. 

Il  saisit  cette  occasion  pour  inviter  les  personnes  aux- 
quelles il  aurait  été  prêté  des  livres  hors  de  la  bibliothè- 
que à  vouloir  bien  les  y  remettre  :  l'article  5  du  règle- 
ment défend  formellement  au  bibliothécaire  d'en  confier 
de  cette  manière ,  sans  une  autorisation  expresse  de  l'ad- 
ministration. 

Signé  :  Comte  de  Rocheplatte,  maire.  (4-28-77.  ) 

10  juillet  1824.  —  Le  jeune  Lesguillon  ,  poète  Orléa- 
nais ,  fait  paraître  son  épître  en  vers  français  dédiée  à 
M.  N.-L.  Lemercier,  de  l'Académie  française -,  cette 
pièce,  le  meilleur  ouvrage  sorti  de  la  plume  de  ce  nourris- 
son des  muses ,  était  brûlante  de  patriotisme  et  brillante 
de  génie  ;  on  y  remarquait  les  vers  suivans  qui  lui  étaient 
personnels  : 
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........  se  mûrit  par  l'étude, 

Amant  de  la  lecture  et  de  la  solitude , 
J'allais  m'égarer  seul  sur  ces  rians  coteaux  . 
Qu'embellit  le  Loiret  du  tribut  de  ses  eaux. 
Sauvé,  par  ces  loisirs,  de  l'orage  des  vices, 
De  mon  enchantement  je  goûtais  les  délices  ; 
Une  belle  nature  appelle  les  beaux  vers , 
Et  l'inspiration  plane  sur  l'univers. 
En  vain ,  de  mes  parens,  l'importune  tendresse 
Des  auteurs  malheureux  me  traçait  la  détresse , 
Et,  traitant  mon  penchant  de  crime  capital , 
Pour  terme  à  mes  travaux  promettait  1  hôpital. 
Leur  tendre  tyrannie .  en  glissant  sur  mon  àme , 
Du  feu  qui  m'embrasait  à  ranimé  la  flamme. 
Du  courroux  maternel  déplorant  la  rigueur , 
Je  me  réfugiais  dans  le  fond  de  mon  cœur  ; 
Là ,  seul  avec  mes  vœux ,  sans  accuser  ma  mère , 
Mon  esprit,  tous  les  jours,  caressait  sa  chimère, 
Et  des  songes  brillans  chassés  par  le  réveil 
De  triomphes  menteurs  agitaient  moirsommeil. 
Quand  de  ma  liberté  sonna  l'heure  prochaine, 
Captif  victorieux ,  je  secouai  ma  chaîne , 
Et ,  brûlant  d'avenir,  tu  me  vois  aujourd'hui , 
De  par  le  Dieu  des  arts,  réclamer  ton  appui. 

Etc.,  etc.,  etc.  (17-76-77-80.) 

10  août  1824.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  qui  dé- 
fend le  passage  des  chevaux  et  des  voitures  sur  le  grand 
mail  et  autres  promenades  de  la  ville ,  comme  aussi  d'y 
conduire ,  pour  y  paître ,  chèvres ,  moutons  et  autres 
animaux.  (4-30-77.) 

Plus  tard ,  il  fut  placé  des  barrières  coulantes  à  toutes 
les  issues  des  promenades  d'Orléans.  (77.) 

20  août  1824.  —  Pose  des  deux  lions  en  pierre,  sur 
le  perron  du  Palais- de- Justice  d'Orléans,  faits  par  Roma- 
gnésy,  sculpteur  à  Paris,  natif  d'Orléans. 

20  août  1824.  —  Découverte  de  l'emploi  du  gaz  hy- 
drogène (principe  de  l'eau)  pour  éclairer  les  places  et 
les  rues  de  Paris,  ainsi  que  les  salles  publiques,  les  éta- 
blissemens,  les  magasins  et  maisons  particulières  de  la 
capitale  ;  plus  tard,  on  parvint  à  l'adapter  aux  lan- 
ternes des  voitures,  et  à  celles  que  les  particuliers  por- 
taient à  la  main.  (15-43-77.) 
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25  août  1824.  Mercredi,  fête  de  saint*  Louis.  — 
Les  fondations  de  la  Halle  au  Blé  d'Orléans ,  place  du  ci- 
devant  Grand-Cimetière  de  cette  ville,  au  nord  de  la  ca- 
thédrale, étant  terminées,  la  pose  de  la  première  pierre 
du  bâtiment  principal  se  fit ,  ce  jour,  avec  de  grandes 
cérémonies. 

Toutes  les  autorités ,  qui  s'étaient  réunies  à  la  mairie , 
se  sont  rendues  sur  l'emplacement  de  la  nouvelle  halle 
aux  grains.  Là,  M.  Florizel-Louis  de  Drouin ,  comte  de 
Rocheplatte,  chevalier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur,  membre  de  la  chambre  des  députés  et  maire 
d'Orléans,  a  posé  la  première  pierre  de  cet  édifice  : 
Dans  cette  pierre  taillée  à  cet  effet  le  maire  a  déposé 
une  boîte  en  cèdre,  dans  laquelle  il  fut  placé  sept 
pièces  de  monnaie  de  l'année  1824,  des  portraits  en 
cristal ,  et  plusieurs  médailles  en  bronze  rappelant  les 
diverses  époques  mémorables  depuis  la  restauration  \ 
ces  médailles  étaient  recouvertes  d'une  plaque  en  cuivre 
sur  laquelle  était  gravée  l'inscription  suivante  : 

»  Le  25  août,  jour  de  la  fête  de  Sa  Majesté  Louis  XVIII, 
30e  année  de  son  règne,  M.  de  Corbière  étant  ministre  de 
l'intérieur,  M.  le  vicomte  de  Riccé ,  préfet  du  Loiret , 
la  première  pierre  de  la  Halle  au  Blé  a  été  posée  par  le 
comte  de  Rocheplatte ,  maire  d'Orléans ,  en  présence  de 
MM.  de  Bizemont ,  d'Haffrengues  et  de  Noury,  adjoints  à 
la  mairie ,  de  M.  Pagot,  architecte ,  de  M.  Duvey,  entre- 
preneur général,  et  de  M.  Jourdan,  secrétaire  de  la  mairie. 

»  Celte  boîte ,  après  avoir  été  fermée,  a  été  mise  dans 
une  autre  boîte  en  plomb  dont  le  couvercle  fut  soudé 
aussitôt  ;  le  tout  a  été  placé,  avec  pompe ,  sous  le  pilier 
de  l'angle  nord-est  de  la  grande  salle  couverte  ,  et  de 
suite  chargé  d'autres  pierres.  »  (4-28-76-77.) 

27  août  1824.  —  Une  femme  de  Montargis,  ville  et 
sous-préfecture  du  Loiret,  se  rendant  de  cet  endroit  à 
Orléans ,  à  pied  et  suivie  de  son  chien,  est  arrêtée  dans 
un  bois,  près  Bellegarde,  par  cinq  voleurs  qui,  après 
l'avoir  dévalisée  et  dépouillée,  l'attachent  étroitement 
à  un  arbre  et  s'enfuient-,  le  chien  s'éloiguant  aperçoit, 
du  côté  de  Bellegarde ,  un  fermier  qui  se  trouvait  dans 
les  champs ,  le  caresse ,  aboie ,  tour-à-tour,  et  ,  se 
T.  2.  27 
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retournant  toujours  vers  le  lieu  où  est  sa  maîtresse , 
semble  lui  demander  de  le  suivre. 

Cependant ,  le  fermier,  effrayé  de  l'obstination  de  cet 
animal,  allait  peut-être  le  tuer,  lorsqu'un  berger,  qui 
survint ,  ouvrit  l'avis  de  suivre  le  chien  qui ,  par  ses  ca- 
resses, lui  témoignait  toute  sa  reconnaissance  ;  il  devint, 
en  effet ,  le  guide  de  ces  deux  personnes  et  de  plusieurs 
autres  qui  se  joignirent  à  elles ,  et  les  conduisit  vers 
cette  femme  ,  qui  lui  dut  spécialement  sa  délivrance. 
On  voit  que  ce  second  chien  de  Montargis  a  mérité  une 
partie  de  la  renommée  de  son  prédécesseur. 

Ce  prédécesseur,  chien  d'un  mercier  de  Montargis, 
se  trouvant  près  de  son  maître  lorsqu'il  fut  assassiné  dans 
la  forêt  d'Orléans,  en  1715,  fit  découvrir  l'assassin,  qu'on 
ne  put  reconnaître  de  suite ,  dans  la  personne  d'un  de  ses 
parens,  en  se  jetant  sur  lui  comme  un  furieux  ,  en 
conduisant ,  par  ses  signes  et  ses  mouvemens ,  la  justice 
dans  l'endroit  où  le  crime  avait  été  commis  ,  et  en  grat- 
tant la  terre  à  l'endroit  où  le  corps  de  son  maître  avait 
été  enterré  par  le  monstre  qui  lui  avait  donné  la  mort  *, 
atteint  et  convaincu  par  ce  fidèle  serviteur,  il  avoua  son 
crime  et  fut  rompu  à  Montargis,  peu  de  temps  après. 
(76-77.) 

2  septembre  1824.  Jeudi.  —  Mort  de  M.  François- 
Noël-Alexandre  Dubois,  chanoine  et  théologal  de  l'église 
cathédrale  d'Orléans,  professeur  de  mathématiques  et  de 
physique  à  l'ancien  séminaire, ex-démonstrateurau  Jardin- 
des-Plantes,  ex-archiviste  de  la  mairie  ,  membre  de  la 
Société  des  sciences ,  belles-lettres  et  arts  de  la  même 
ville.  M.  Dubois,  nommé  archiviste  de  l'administration 
municipale  ,  en  1792,  trouva,  dans  ces  nouvelles  fonc- 
tions ,  un  autre  aliment  pour  son  amour  de  la  science  : 
travaillant,  par  habitude,  près  de  douze  heures  par  jour, 
il  s'appliqua  dès-lors  à  la  lecture  des  écritures  anciennes, 
explorant  attentivement  tous  les  titres  qui  se  rattachaient 
à  l'histoire  de  sa  ville  natale.  Depuis  1794  jusqu'au  ré- 
tablissement du  culte,  en  1801,  il  se  consacra  à  l'éduca- 
tion delà  jeunesse  pour  laquelle  i]  publia,  en  1803  , 
sa  Flore  orléanaise ,  justement  estimée  des  botanistes; 
M.  l'abbé  Dubois ,  grand  antagoniste  de  la  méthode  de 
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l'enseignement  mutuel ,  fit  plusieurs  écrits  contre  celte 
manière  d'élever  la  jeunesse  j  mais,  partisan  zélé  des 
missionnaires  et  de  la  mission ,  il  entreprit  de  faire  la 
sienne,  tout  récemment,  dans  sa  72°  année*,  c'est  à  la 
suite  de  ce  dernier  effort  qu'il  succomba  à  une  inflamma- 
tion d'entrailles. 

M.  Dubois,  par  son  testament,  légua  ses  manuscrits 
historiques  à  la  bibliothèque  de  la  ville  où  nous  les  avons 
souvent  consultés  ;  son  ouvrage  sur  le  siège  d'Orléans , 
qui  en  fait  partie,  est  presque  achevé.  Son  travail  sur 
les  rues  d'Orléans  a  été  soustrait  par  une  personne  qui 
l'a  fait  imprimer  comme  sa  production  personnelle. 
(4-8-28-38-76-77-80.) 

16  septembre  1824.  Jeudi  à  quatre  heures  du  matin. 
—  Mort  de  Sa  Majesté  Louis-Stanislas-Xavier,  surnommé 
Louis  XVIII  le  Désiré  ,  3 4*  roi  de  la  troisième  race,  et 
68e  roi  de  France,  à  Paris ,  à  l'âge  de  69  ans.  Il  fut  ab- 
sent de  France  pendant  tout  le  temps  de  la  révolution  et 
des  divers  gouvernemens  qui  ont  été  établis  dans  ce 
royaume  ;  on  en  compte  onze  jusqu'à  la  seconde  ren- 
trée de  ce  roi,  y  compris  aussi  ceux  depuis  1789, 
savoir  : 

L'assemblée  nationale  ou  constituante ,  de  1789  à 
1791. 

L'assemblée  nationale,  dite  législative,  de  1791  à  1792. 

La  convention  nationale,  de  1792  à  1793. 

Le  régime  delà  terreur,  depuis  le  21  janvier  1793 
jusqu'à  la  chute  de  Robespierre,  1794. 

Le  régime  ,  depuis  le  9  thermidor  (  juillet  1794  )  jus- 
qu'à la  fin  de  la  convention}  1795. 

Le  gouvernement  du  directoire,  de  1795  à  1797. 

Le  gouvernement,  depuis  le  18  fructidor  (  septem- 
bre 1797)  jusqu'au  18  brumaire  (  novembre  1799). 

Le  consulat,  de  1799  à  1804. 

L'empire,  de  1804  à  1814. 

La  restauration,  de  1814  au  20  mars  1815, 

Du  20  mars  (ou  les  Cent-Jours)  181 5,  jusqu'à  la  seconde 
rentrée  du  roi  en  1815  ,  mois  de  juillet. 

Ce  qui  comprend,  depuis  l'époque  du  fameux  ser- 
ment du  Jeu-de-Paume  à  celle  de  la  seconde  rentrée  de 
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Louis  XVIII,  l'espace  de  26  ans,  un  mois  et  un  jour, 
savoir  : 

1°  Du  serment  du  Jeu-de-Pauine ,  20  juin  1789  à  la 
mort  de  Louis XVI,  21  janvier 

1793   3  ans  7  mois  »  jour. 

2°  De  la  mort  de  Louis  XVI , 
21  janvier  1793  à  la  seconde 
rentrée  de  Louis  XVIII,  20  juil- 
let 1815,    22       6  1 

Preuve.    .    .    26       1  1 
Louis  XVIII,  marié  en  1771  à  Marie-Joséphine- 
Louise  de  Savoie  ,  mourut  sans  postérité  et  ne  fut  point 
sacré.  (15-28-38-^3-76-77.) 

16  septembre  1824.  —  Charles  X,  35-  roi  de  la  3«race, 
et  69e  roi  de  France ,  succède  à  son  frère  Louis  XVIII ,  à 
l'âge  de  67  ans.  (15-38-43.) 

A  l'occasion  de  la  mort  de  Louis  XVIII  et  de  l'avé- 
nement  de  Charles  X  au  trône,  il  fut  imprimé  à  Orléans 
une  pièce  de  vers  en  bouts  rimés  et  très-bien  faite ,  gé- 
néralement attribuée  à  un  membre  de  l'Académie  royale 
d'Orléans  -,  nous  les  reproduisons  : 

LA  FRANCE  AU  16  SEPTEMBRE  1824. 

POUR  LOUIS  XVIII.  POUR  CHARLES  X. 

Jour  redoutable ,  Ciel  d'azur , 

Voiles  épais,  Clarté  nouvelle, 

Foudre  et  trépas,  Horizon  pur, 

Trône  désert,  Tige  immortelle , 

Cris  funèbres ,  Concerts  pieux , 

Sources  de  pleurs,  •  Sainte  espérance , 

Tristes  cyprès,  Lis  radieux, 

louis  finit.  Charles  commence.  (28-76-77.) 

18  septembre  1824.  —  Service  funèbre  pour  le  repos 
de  l'âme  de  S.  M.  Louis  XVIII  fait,  avec  pompe  et  ma- 
gnificence ,  par  ordre  du  maire  d'Orléans ,  et  l'office  cé- 
lébré pontificalement  par  Mgr  l'évêque  de  cette  ville. 
Après  le  service  divin ,  le  préfet  du  Loiret,  s'élevant  sur 
la  pointe  des  pieds  et  élevant  son  chapeau  à  pana- 
che de  la  main  droite,  se  mit  à  crier,  avec  force  et 
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enthousiasme  :  Vive  le  roi  Charles  X ,  ce  qui  fut  mille  et 
mille  fois  répété  par  les  nombreux  assistans  qui 
remplissaient  la  cathédrale  de  Sainte-Croix,  où  le  service 
s'était  fait.  (77.) 

21  septembre  1826.  —  Lettres  closes  envoyées  au 
procureur-général  près  la  cour  royale  d'Orléans,  à  l'effet 
de  faire  reconnaître  Charles  X,  roi  de  France  et  de 
Navarre,  et  de  faire  rendre  la  justice  désormais  en 
son  nom  ,  comme  héritier  et  légitime  successeur  de 
Louis  XVIII.  La  cour  adopte  avec  empressement  le  ré- 
quisitoire de  M.  de  Montarand-,  ce  fut  le  dernier  acte  de 
sou  ministère. 

21  septembre  1824.  —  Adresses  au  roi  Charles  X  par 
la  cour  royale  d'Orléans,  les  divers  tribunaux  de  celte 
ville,  le  préfet,  le  maire,  les  conseillers  munici- 
paux, etc. ,  etc.,  pour  féliciter  S.  M.  sur  son  heureux 
avènement  et  prêter  serment  de  fidélité  à  sa  personne , 
ainsi  que  cela  avait  eu  lieu  pour  les  souverains  ses  pré- 
décesseurs. (3-4-28-76.) 

26  septembre  1824.  —  Ce  jour,  il  fut  distribué  gratis, 
dans  les  rues  d'Orléans ,  et  inséré  dans  tous  les  journaux 
de  cette  ville,  des  stances  en  vers  français,  de  la  com- 
position du  sieur  Garnier-Chariot ,  perruquier-coiffeur. 
Cette  pièce  de  vers ,  faite  à  l'occasion  de  l'avènement  de 
Charles  X  au  trône  de  France ,  était  ainsi  conçue  : 

STANCES 

SUR  L'AVÈNEMENT  DE  S.   M.   CHARLES  X    M    TRÔNE  (l). 

Il  n'est  donc  plus ,  ce  roi  que  sa  clémence 
A  pour  jamais  gravé  dans  tous  les  cœurs. 
De  nos  regrets  ,  ô  divine  espérance, 
Par  tes  rayons  daigne  sécher  les  pleurs! 
Quand  ce  "grand  roi,  l'honneur  du  rang  suprême  , 
Va  prendre  place  au  milieu  des  élus, 
En  nous  quittant,  il  laisse  au  diadème 
Des  hériUers  de  ses  nobles  vertus. 


(1)  Ces  stances  peuvent  se  chanter  sur  l'air  :  J'ignore  encer  ce 
tju  amour  me  destine. 
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Par  le  malheur  que  la  France  déflore , 
Mon  zèle  ardent  ne  fut  point  comprimé; 
Louis  est  mort,  Français,  crions  encore  : 
Vive  le  roi  !  vive  le  bien-aimé  !!! 
Vive  son  fils  !  espoir  de  la  patrie  ; 
Déjà  fameux  par  maints  exploits  guerriers , 
Il  sut  conduire  au  fond  de  Vlbérie 
Cent  mille  preux  à  l'ombre  des  lauriers  ! 

De  saint  Louis  la  famille  immortelle 
Veille  sur  nous,  du  sein  des  bienheureux, 
Et  le  bonheur  que  nous  goûtons  par  elle 
Me  garantit  celui  de  nos  neveux  ! 
Malgré  l'effort  de  la  discorde  active  , 
Orléanais!  disons  tous  à  genoux: 
«  Dieu  soit  béni ,  je  vois  en  perspective 
»  Des  souverains  pour  longtemps  après  nous  !  » 

Par  Garnier, 
Sapeur-pompier  de  la  garde  nationale  d'Orléans. 

Cette  pièce  de  vers  valut  à  son  auteur  un  superbe  dé- 
jeûner et  son  plateau  en  argent ,  lequel  lui  fut  présenté 
au  nom  de  plusieurs  royalistes  d'Orléans-,  on  avait  fait 
graver  dessus  le  motif  de  ce  don.  (76-77.) 

16  octobre  1824.  —  Mort  de  M.  Jean-Baptiste-Louis- 
Augustin  Couët^  baron  de  Montarand,  procureur-général 
près  la  cour  royale  d'Orléans ,  chevalier  de  la  L  e'gion- 
d'Honneur ,  originaire  d'une  ancienne  famille  d'Orléans 
alliée  aux  Seurrat  de  la  Boullaye*,  il  était  né  au  Cap- 
Français  (île  Saint-Domiogue  ).  Sa  bonté  et  sa  loyauté 
l'auraient  placé  au  premier  rang  de  ceux  qu'on  aime  à 
connaître,  s'il  n'y  avait  été  déjà  par  tous  les  honorables 
souvenirs  de  sa  vie.  (28-38-76-77.)  (Voir  sa  biographie, 
volume  7,  page  415.) 

6  novembre  i8'2U.  —  Inauguration  du  Palais-de-Justice, 
rue  de  la  Bretonnerie ,  à  Orléans ,  faite  avec  une  très- 
grande  pompe  ;  les  divers  tribunaux  y  furent  présens  ,  et 
les  autorités  civiles,  administratives,  ecclésiastiques  et 
militaires  avaient  été  invitées  par  la  cour  royale  :  un  autel 
avait  été  élevé  dans  la  vaste  salle  des  Pas -Perdus,  et 
Mgr  l'évéque  d'Orléans  y  officia  pontificalement  ;  plu- 
sieurs discours  remarquables  relatifs  à  la  cérémonie 
terminèrent  dignement  l'installation  de  la  cour  et  des 
tribunaux,  qui  fut  faite  par  le  préfet.  (28-38-76-77.) 
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Ce  monument,  bâti  sur  les  dessins  de  M.  Pagot,  ar- 
chitecte de  la  ville  ,  lui  fait  honneur,  et  a  coûté  environ 
300,000  fr.  (3-76-80.) 

Il  est  placé  entre  les  prisons  et  la  caserne  des  gen- 
darmes ,  qui  tous  sont  élevés  dans  l'emplacement  des  ci- 
devant  communautés  des  Ursulines  et  des  Oratoriens  qui 
ont  été  réunies.  (77.) 

8  novembre  1824.  —  M.  Miron  de  l'Espinay,  prési- 
dent du  tribunal  de  première  instance  d'Orléans et  dé- 
puté du  Loiret ,  est  nommé  procureur- général  à  la  cour 
royale  de  cette  ville,  en  remplacement  de  M.  le  baron 
Couët  de  Montarand ,  décédé.  (15-28-38.) 

23  novembre  182/*.  —  Mort  de  Girodet  Triason ,  natif 
de  Montargis,  département  du  Loiret,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  des  beaux-arts,  peintre  célèbre,  élève  de 
David  ,  et  auteur  des  superbes  tableaux  SEndymion , 
à'Atala ,  à'Hypocrate ,  du  Massacre  du  Caire  ,  de 
Galaihée,  d'ÔmVm,  et  surtout  de  la  terrible  scène  du 
Déluge ,  et  de  saint  Louis  en  Egypte. 

C'est  après  une  maladie  de  douze  jours  ,  et  à  l'âge  de 
55  ans  seulement,  que  cet  artiste  est  mort,  sans  avoir 
été  marié.  Ses  portefeuilles  sont  passés  entre  les  mains 
d'un  de  ses  parens,  qui  habite  Montargis  encore  dans  ce 
moment.  (15-28-38-76-77-80.) 

2^  au  25  novembre  1824.  —  Révolte  au  collège  royal 
d  Orléans.  Des  pensionnaires  des  classes  de  philosophie 
et  de  rhétorique,  qui  avaient  été  sévèrement  punis  pour 
n'avoir  pas  voulu  chanter  en  chœur  à  la  messe  du  di- 
manche précédent,  et  qui  prétendaient  ne  pas  avoir  mé- 
rité pour  ce  fait  la  correction  qu'on  leur  avait  infligée  , 
furent  les  chefs  de  cette  révolte.  Vers  minuit ,  toutes 
les  lampes  des  dortoirs  et  des  couloirs  furent  éteintes 
dans  le  même  moment.  Plusieurs  maîtres  d'études  et  les 
gardiens  qui  se  levèrent  pour  les  rallumer  furent  con- 
traints à  se  sauver  à  moitié  vêtus ,  et  à  sauter  par  les 
fenêtres  pour  ne  pas  être  assommés.  Les  mutins  barri- 
cadèrent toutes  les  portes  avec  leurs  bois  de  lits  $  leurs 
matelas ,  leurs  tables  brisées  et  les  Jkhs  de  croisées  ar- 
rachés furent  par  eux  lancés  sur  les  chefs  et  professeurs 
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du  collège  réunis  dans  les  cours.  Tous  les  pensionnaires 
prirent  part  à  cette  insurrection  et  refusèrent  d'ouvrir  les 
dortoirs.  La  force  armée  fut  appelée,  et  plusieurs  com- 
pagnies de  la  garde  suisse  et  de  la  garde  nationale  reçu- 
rent Tordre  d'enfoncer  les  portes  avec  les  crosses  de 
leurs  fusils-,  mais  quel  fut  Tétonnement  de  la  troupe 
de  voir  les  mutins  retranchés  avec  art  derrière  des  re- 
doutes de  matelas  et  armés  de  barres  de  lits  ,  disposés  à 
soutenir  un  siège  en  règle.  Heureusement  que  le  provi- 
seur ,  les  chefs  de  la  force  armée ,  et  surtout  quelques 
parens  avertis  à  propos,  parvinrent,  après  quelques 
pourparlers  pacifiques  et  quelques  concessions  arrêtées 
par  des  députés  des  deux  côtés ,  à  apaiser  cette  révolte 
qui  pouvait  devenir  sanglante,  par  l'exaspération  des 
élèves.  Plusieurs  meneurs  de  cette  scène  affligeante  fu- 
rent chassés  quelques  jours  après,  malgré  les  conditions 
du  traité  -,  alors  tout  rentra  dans  Tordre ,  et  Von  ne  vit 
plus  rien  de  cette  mutinerie,  que  les  débris  des  pots,  des 
meubles ,  des  lits  et  des  croisées ,  dont  il  n'était  pas  resté 
un  seul  petit  bois ,  ni  un  seul  carreau.  (4-28-76  -77.) 

3  décembre  1824.  —  Circulaire  de  M.  le  maire 
d'Orléans  à  MM.  les  maîtres  de  pension  de  la  ville,  au 
sujet  de  la  révolte  des  élèves  du  collège  royal.  Cette  cir- 
culaire était  ainsi  conçue  : 
a  Messieurs, 

»  La  scène  déplorable  qui  a  eu  lieu  récemment,  au 
collège,  donne  une  nouvelle  preuve  de  l'esprit  d'in- 
subordination que  des  funestes  doctrines  ont  inspiré  à  la 
jeunesse ,  et  provoque ,  de  la  part  des  autorités ,  un  re- 
doublement de  mesures  qui  puissent  prévenir  de  sem- 
blables excès. 

»  Le  maire  ordonne  que  les  états  semestriels  présentés 
à  sa  signature  contiendront ,  en  regard  du  nom  de  Té- 
lève ,  des  notes  sur  sa  conduite ,  sur  son  empressement 
à  remplir  ses  devoirs  religieux  ;  la  vérité  la  plus  impar- 
tiale sur  chacun  des  renseignemens  est  de  rigueur  et 
nécessitée  par  ce  qui  vient  de  se  passer  sous  nos  jeux.  » 
(4-28-76-77.) 

17  décembre  1824.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  qui 
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ordonne  la  suppression  des  tuyaux  de  poêle  à  l'extérieur 
des  maisons,  (4-30-77.) 

17  décembre  1824. —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  qui 
fixe  l'ouverture  de  )a  bourse  de  cette  ville  à  trois  heures 
et  demie  de  l'après-midi ,  et  la  fermeture  à  quatre  heures 
et  demie ,  avec  la  défense  de  se  rassembler  sur  le  Martroi 
ou  dans  la  rue  des  Minimes  ;  le  tout  sous  la  surveillance 
d'un  commissaire  de  police.  (4-30-76.) 

28  décembre  1824.  —  Mort  de  M.  Etienne-Antoine 
Baschet-St-Aignan,  conseiller  à  la  cour  royale  d'Orléans, 
à  l'âge  de  71  ans.  Ce  jurisconsulte  avait  été  l'élève  du  cé- 
lèbre Pothier.  (28-76-77.) 

30  décembre  1824.  —  Le  service  des  douze  moulins, 
dits  moulins  américains  ,  établis  au  rez-de-chaussée  du 
bâtiment  de  la  pompe  à  feu  de  la  porte  Bourgogne,  est 
complètement  arrêté ,  attendu  la  trop  grande  dépense 
que  ne  couvrait  pas  le  rapport  de  ces  meulages.  (76-77.) 

Décembre  1824.  —  Les  bâtimens  du  Grand-Séminaire 
d'Orléans ,  situés  vis-à-vis  l'évéché  de  cette  ville ,  qui 
avaient  servi  de  prison  pour  les  ecclésiastiques  non  asser- 
mentés, d'atelier  pour  les  habillemens  militaires,  de  salle 
de  concert  et  de  bal,  de  manège,  de  caserne  pour  les  troupes 
de  la  garnison  ,  sont  enfin  rendus  à  leur  première  desti- 
nation ,  et  le  devis  des  travaux  à  y  faire  arrêté  de  suite 
par  Mgr  l'évêque  avec  les  architectes  et  les  entrepre- 
neurs,  qui  s'engageaient  à  finir  le  tout  dans  l'année. 
(76-77.) 


1825. 


20  janvier  1825.  —  Mort,  à  l'âge  de  60  ans,  de 
M.  Johannet,  vice-président  du  tribunal  de  première 
instance  d'Orléans  et  ex-procureur  syndic  de  la  commune 
d'Orléans  en  1793,  jurisconsulte  distingué ,  ex-député 
en  1797.  (76-77.) 

T.  2.  28 


Digitized  by  Google 


2  l8 


5  février  1825.  —  M.  le  comte  de  Bouvet  de  Lozier, 
maréchal-de-camp ,  commandant  la  sixième  subdivision, 
dont  le  quartier-général  était  placé  sur  l'Etape,  à  Orléans, 
avait  épousé  ,  à  l'âge  de  55  ans ,  une  jeune  et  jolie  femme 
dont  il  était  jaloux  à  l'excès,  quoique  ayant  eu  d'elle ,  à 
cette  époque ,  trois  enfans.  Ce  fou  ,  sachant  que  le  pre- 
mier régiment  des  chasseurs  à  cheval  passait  par 
Fontainebleau ,  se  rend  dans  cette  ville  avec  son 
aide-de-camp,  et  sans  prévenir  son  épouse,  dans  l'inten- 
tion de  se  battre  en  duel  avec  un  capitaine  de  ce  corps 
qu'il  soupçonnait  être  l'amant  de  sa  femme.  Ar- 
rivé sur  le  terrain  ,  le  capitaine  représenta  au  général 
Bouvet  que  son  grade  ne  lui  permettait  pas ,  sans  en- 
freindre les  lois  de  la  discipline,  de  se  mesurer  avec  lui; 
que  l'amour  qu'il  avait  pour  son  épouse  avait  eu  lieu 
avant  son  mariage,  que,  depuis  ce  temps,  l'un  et  l'autre 
ne  s'étaient  plus  vus,  ni  même  écrit ,  et  qu'alors  c'était  â 
tort  qu'il  venait  lui  en  demander  raison.  Ces  explications 
franches,  naïves,  confirmées  par  les  faits  et  appuyées  par 
les  témoins,  ne  purent  rien  sur  l'esprit  de  ce  jaloux  fu- 
rieux, qui  se  jeta  à  corps  perdu  sur  son  adversaire  lequel, 
pour  défendre  sa  vie,  se  vit  forcé  de  se  mettre  en  garde,  et, 
en  parant,  tua  raide  le  général  qui  laissa  une  veuve 
et  trois  enfans  en  bas  âge;  c'est  pour  remplacer  ce  corn- 
mandant  qu'Orléans  vit  arriver  dans  ses  murs  le  général 
Clouet.  (28-38-76-77.) 

6  février  1825.  —  Mme  de  Brady ,  femme  poète,  sur- 
nommée la  Sapho  orléanaise ,  fait  mettre  en  vente,  à  celte 
époque,  trois  ouvrages  de  sa  composition;  le  premier, 
intitulé  :  Lettres  d'une  dame  grecque  écrites  de  Vile  de 
Corse,  1  vol.  in- 8°;  le  second,  L'Héritier  de  Corse, 
2  vol.  in-12;  le  troisième,  Nou v elles ,  3  vol.  in-12,  et 
Léonore,  poème.  (28-76-77.) 

20  mars  1825.  — Médaille  en  bronze  frappée  en  l'hon- 
neur du  célèbre  jurisconsulte  Pothier,  d'Orléans;  cette 
médaille  représente  le  buste  de  ce  grand  homme  ,  autour, 
R.-J.  Pothier,  né  à  Orléans  en  1699  ,  mort  en  1772.  Au 
revers,  un  petit  buste  posé  sur  un  piédestal,  au  bas  du- 
quel se  trouvent  plusieurs  livres  ;  la  justice  à  gauche  et  un 
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orateur  romain  à  la  droite  ,  tous  les  deux  couronnant 
Pothier;  près  du  Romain  sont  placées  les  tables  de  la  loi 
et  des  rouleaux  de  papiers;  autour  est  écrit  :  La  Justice  et 
le  Barreau  à  R.-J.  Potkier,et  pour  exergue  :  Hommage 
rendu  à  ses  restes,  sous  le  règne  de  S.  M.  Louis  XV11I. 
Celte  médaille  qui  fut  gravée  et  frappée  aux  frais  d'un  or- 
fèvre de  la  ville,  était  mise  en  vente  dans  son  magasin  , 
rue  Bannier.  (76-77.) 

21  mars  1825.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans,  relatif  à 
l'établissement  du  Marché-aux-Fleurs  sur  la  place  de 
l'Etape,  vis-à-vis  la  rue  de  l'Évêché ,  près  l'hôtel  de  la 
mairie.  (/r-30-76-77.) 

27  mars  1825.  —  Un  nommé  Jacques  Droz  et  son  fils, 
mécaniciens  anglais,  font  voir  à  Orléans  trois  automates 
bien  extraordinaires;  ces  trois  automates,  dont  deux 
jeunes  garçons,  écrivain  et  dessinateur,  le  troisième  une 
jeune  fille  pianiste ,  ont  opéré ,  chacun  en  son  genre,  des 
choses  que  Ton  pourrait  dire  merveilleuses  et  incroyables, 
si  une  partie  des  habitans  d'Orléans  n'en  avaient  été  té- 
moins :  nous  avons  en  portefeuille  un  dessin  et  deux 
pièces  d'écriture  faites  en  notre  présence  par  deux  de  ces 
merveilleux  automates. 

Le  journal  de  Paris ,  en  parlant  des  deux  mécaniciens 
qui  avaient  habité  pendant  quelque  temps  la  capitale, 
dit  : 

ce  A  la  soirée  de  vendredi  dernier,  chez  Mgr  le  duc 
d'Orléans  où  se  trouvaient  réunis  tous  les  princes  et  prin- 
cesses du  sang,  on  a  vu  avec  intérêt  les  automates  de 
Droz  qui  donnèrent  à  cette  brillante  société  la  preuve  de 
tout  ce  que  peut  l'industrie  jointe  à  la  patience  ;  ces  trois 
automates,  écrivain,  dessinateur  et  pianiste,  ont  opéré, 
chacun  en  leur  genre,  de  manière  à  mériter  les  plus 
grands  éloges  des  personnages  illustres  et  distingués  qui 
ont  bien  voulu  les  honorer  de  leur  attention  et  de  leur 
approbation.  » 

27  mars  1825.  —  M.  Rabelleau ,  écuyer  et  doyen  des 
conseillers  de  préfecture  du  Loiret,  fait  paraître  à 
Orléans,  sa  ville  adoplive ,  son  histoire  des  Hébreux 
rapprochée  des  temps  contemporains,  de  la  création  du 
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monde,  au  dernier  sac  de  Jérusalem,  sous  Vespasien; 
2  vol.  in-8°,  dédiés  à  S.  A.  R.  le  duc  de  Bordeaux. 
(28-77.) 

Cet  excellent  ouvrage,  critiqué  par  un  journal  Orléanais, 
n'en  valut  pourtant  pas  moins,  quelque  temps  après,  à 
son  auteur ,  la  décoration  de  la  Légion  -  d'Honneur. 
(28-76-77.) 

20  avril  1825.  —  Loi  du  sacrilège  pour  la  répression 
des  crimes  et  délits  commis  dans  les  édifices  ou  sur  les 
objets  consacrés  au  cultecatholique.  M.  Mirondel'Espinay, 
d'Orléans ,  fut  le  rapporteur  de  celle  loi.  (15-76.) 

24  avril  1825.—  Mme  de  Limay,  fille  de  M.  Desfriches, 
mort  en  1800  ,  dépose  entre  les  mains  des  membres  du 
conseil  municipal  d'Orléans  le  buste  en  marbre  blanc  de 
son  père,  qui  avait  été  un  des  citoyens  les  plus  recomman- 
dables  sous  le  rapport  de  ses  lalens  en  dessin ,  et  par  les 
services  qu'il  avait ,  de  son  vivant ,  rendus  à  sa  ville  na- 
tale qui  s'honore  de  l'avoir  eu  pour  échevip.  (76-77-80.) 

1er  mai  1825.  — MM.  Narcisse  Romagnési ,  sculpteur, 
natif  d'Orléans,  et  Charles  Pensée,  habile  dessinateur  et 
secrétaire  particulier  de  M.  l'ingénieur  en  chef  Jollois, 
font  paraître  un  ouvrage  sous  la  dénomination  Album 
du  département  du  Loiret,  avec  de  très-jolies  vues  litho- 
graphiées  et  des  notices  par  M.  Vergnaud-Romagnési. 
(8-28-76-77-80.) 

8  mai  1825.  —  Fête  de  la  ville  ou  de  la  Pucelle,  comme 
à  l'ordinaire  pour  toutes  les  cérémonies*,  panégyriste 
M.  Longin  ,  premier  vicaire  de  St-Germain-l'Auxerrois , 
de  Paris  ;  cette  fête  fut  remarquable  par  la  présence ,  à 
Orléans,  du  prince  Maximilien  de  Saxe,  de  la  princesse  sa 
fille  et  du  prince  royal  de  Saxe,  qui,  après  avoir  été  reçus 
avec  une  grande  distinction  par  tous  les  corps  de  la  ville, 
vinrent  jouir  de  la  vue  de  cette  fête  anniversaire  ,  dans  la 
salle  et  sur  le  balcon  du  bâtiment  situé  au  coin  est  de  la 
rue  Royale  et  du  Marlroi,  près  le  corps-de-garde,  et  que 
le  maire  avait  fait  louer  à  cet  effet.  (28-77.) 

13  mai  1825.   —   Mort  de  M.  Charles- Jacques- 
Deschamps  Gharbraut ,  premier  avocat-général  près  la  cour 
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royale  d'Orléans ,  à  l'âge  de  U2  ans,  laissant  une  veuve 
intéressante ,  six  enfans  en  bas  âge  et  la  réputation  d'un 
excellent  et  laborieux  magistrat.  (28-76-77.) 

Il  fut  remplacé  dans  ses  fonctions  par  M.  Laisné  de 
Sainte-Marie ,  substitut  à  la  même  cour,  (28-36-77.) 

15  mai  1825.  —  Mort  de  M.  Louis-Claude  Lacave, 
pensionnaire  du  roi ,  sociétaire  retraité  de  la  Comédie- 
Française  ,  acteur  remarquable  dans  le  rôle  de  Lycandre 
père,  du  Glorieux,  comédie  de  Destouches.  Enlevé  pré- 
maturément à  sa  famille  et  à  ses  nombreux  amis,  sa 
mort  fut  vivement  sentie  par  les  indigens  que  sa  main 
bienfaisante  secourait  souvent.  (28-76-77.) 

19  mai  1825.  —  Charles  X,  roi  de  France,  appelle 
pour  assister  à  son  sacre,  qui  devait  avoir  lieu  à  Reims,  le 
29  du  présent  mois ,  les  Orléanais  ci-après ,  savoir  : 

MM.  le  baron  Arthuis  de  Charnisai,  premier  président  à 
la  cour  royale  -,  Miron  de  l'Espinay,  procureur-général  du 
roi  à  la  même  cour;  le  vicomte  de  Riccé,  préfet  du 
Loiret;  Le  comte  de  Rocheplatte,  maire  de  la  ville 
d'Orléans;  Adrien  de  Bizemont,  colonel  de  la  garde  na- 
tionale d'Orléans;  le  duc  de  Ci  vrac  ,  président  du  conseil 
général  du  Loiret;  Delaplace  de  Montevray,  président  à 
la  cour  royale. 

Ceux  de  ces  magistrats  et  fonctionnaires  publics  qui 
n'étaient  point  à  Paris  se  rendirent  dans  cette  capitale 
où,  étant  réunis,  ils  firent  tous  le  voyage  de  Reims  où  ils 
représentèrent  le  département  du  Loiret  à  cette  auguste 
cérémonie.  (3-4-76-78-80.)  • 

29  mai  1825.  Dimanche  ,  jour  de  la  Sainte- Trinité'. 
—  Le  roi  de  France ,  Charles  X ,  est  sacré  et  couronné 
dans  la  ville  de  Reims  ,  par  M.  de  Latil  qui  en  était  ar- 
chevêque; celte  cérémonie  se  fit  avec  une  pompe  ex- 
traordinaire, et  avec  tous  les  anciens  usages  qui  avaient 
lieu  avant  la  révolution  de  1789,  sans  oublier  l'huile 
sainte  de  l'ampoule ,  laquelle ,  après  - avoir  été  profanée 
et  répandue  par  les  sans-culottes ,  en  1793,  fut  miracu- 
leusement retrouvée  pour  cette  cérémonie. 

Les  fêtes  ,  pour  le  sacre  de  Charles  X ,  furent-très- 
brillantes  à  Orléans ,  et  exécutées  conformément  à  une 
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proclamation  publiée  et  affichée  la  veille  par  toute  la 
ville,  laquelle  était  ainsi  conçue  : 

MAIRIE  d'oRLÉASS. 

SACRE  DE  S.  M.  CHARLES  X  LE  BIEN-AIMÉ. 
Le  maire  d'Orléans  à  tes  administrés  : 
Orléanais , 

Charles  X,  à  l'exemple  de  ses  prédécesseurs,  va,  demain, 
aux  pieds  des  autels ,  demander  au  roi  des  rois  une 
couronne  qu'il  tient  déjà  des  droits  de  sa  naissance; 
vous  ue  resterez  pas  indiiférens  à  cette  pieuse  et  auguste 
cérémonie;  j'en  trouve  l'assurance  dans  votre  constant 
amour  pour  vos  souverains  légitimes; 

Voulant ,  autant  que  possible ,  seconder  l'élan  de  vos 
cœurs  et  l'allégresse  publique ,  le  maire,  avec  l'autorisa- 
tion de  M.  le  préfet ,  et  d'accord  avec  les  autorités  ecclé- 
siastiques et  militaires  , 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Art.  1er  Aujourd'hui ,  28  du  courant ,  la  cloche  du 
beffroi  sonnera  à  l'heure  de  midi  et  au  coucher  du  soleil , 
pour  annoncer  la  fête  qui  aura  lieu  demaiu  29. 

Art.  2.  Le  29  ,  à  six  heures  du  matin  3  la  générale  sera 
battue  par  les  tambours  de  la  garde  nationale  et  de  la 
garnison  \  une  salve  de  21  coups,  et  la  sonuerie  des  clo- 
ches de  toutes  les  paroisses  de  la  ville  annonceront  le 
commencement  de  cette  heureuse  journée. 

A  la  même  heure ,  les  maisons  ,  ainsi  que  les  bâti- 
mens  qui  seront  daus  le  port ,  seront  pavoises. 

Art.  3.  A  dix  heures  moins  un  quart,  les  autorités 
civiles  et  militaires }  précédées  de  la  garde  nationale  et 
des  troupes  de  la  garnison  ,  se  rendront  à  l'église  cathé- 
drale pour  assister  à  la  messe  et  au  Te  Deum  ,  et  join- 
dre ,  avec  tous  les  fidèles ,  leurs  vœux  à  ceux  de  toute  la 
France. 

Art.  U.  Une  salve  de  21  coups  aura  lieu  pendant  le  Te 
Peum. 

Art.  5.  A  une  heure  ,  grande  parade  sur  le  Marlroi. 
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Art.  6.  A  quatre  heures  ,  musique  ,  danses  et  mâts  de 
cocagne  sur  la  même  place. 

Art.  7.  A  huit  heures,  tous  les  édifices  publics  seront 
illuminés  ;  le  maire  invite  ses  concitoyens  à  vouloir  bien 
également  illuminer  leurs  maisons. 

Art.  8.  A  neuf  heures  ,  une  salve  annoncera  le  départ 
des  autorités  civiles  et  militaires,  lesquelles,  précédées 
de  la  musique  et  escortées  d'un  détachement  de  la  garde 
nationale,  se  rendront,  par  la  rue  Bannier,  après  avoir 
parcouru  celle  de  la  Bretonnerie ,  sur  la  place  du  Martroi, 
pour  y  allumer  le  feu  de  joie  et  terminer  cette  heureuse 
journée  aux  cris  répétés  de  vive  le  roi ,  vivent  les 
Bourbons. 

Fait  en  l'hôtel  de  la  mairie  d'Orléans,  le  28  mai  1825. 

Signé  :  Le  baron  d'IlAFFREif  gues  ,  adjoint. 
Vu  et  approuvé  par  nous  préfet  du  Loiret,  le  28 
mai  1825. 

Pour  le  préfet  du  Loiret  absent ,  le  conseiller  de  pré- 
fecture délégué.  Signé:  Rabeli.eàu.  (ft-3-76-77.) 

30  mai  1825.  —  Ordonnance  royale  qui  nomme  che- 
valiers de  l'ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur  les  Orléa- 
nais ci-après  : 

MM.  Rabelleau,  doyen  des  conseillers  de  préfecture  du 
Loiret-,  Sourdeau  de  Beauregard,  juge  au  tribunal  de 
première  instance  -,  Mésange,  de  St-Maurice  ,  membre  du 
conseil  d'arrondissement  de  Montargis -,  de  Noury,  ad- 
joint à  la  mairie  d'Orléans.  (15-76-77-85.) 

!•*  juin  1825.  —  Eclipse  de  lune  observée  à  Orléans. 
(  28-38-77.) 

9  juin  1825.  —  M.  de  Kermellec ,  ex-sous- préfet  à 
Orléans ,  fait  paraître  ,  dans  cette  ville ,  un  écrit  relatif 
à  l'établissement  d'un  entrepôt  pour  les  denrées  colonia- 
les dans  les  villes  de  l'intérieur  du  royaume  ,  et  notam- 
ment à  Orléans.  Ces  observations  donnèrent  lieu,  aux 
habitans  de  cette  cité,  d'en  faire  la  demaude  au  gouver- 
nement et  de  l'obtenir  quelques  temps  après.  (  28-76-77.) 

1er  juillet  1825.  —  La  maison  de  la  Providence  établie 
en  1816  ,  pour  y  retirer  les  jeunes  filles  pauvres ,  et  pla- 
cée rue  du  Pot-de-Fcr,  en  attendaut  un  local  plus  propice, 
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est,  à  celte  époque,  transférée  cloître  St-Aignan,  au 
levant  de  l'église ,  dans  le  local  d'une  ancienne  manufac- 
ture de  bonneterie.  (6-77.) 

17  juillet  1825.  —  A  Montargis,  ville  du  départe- 
ment du  Loiret ,  vers  deux  heures  après-midi ,  sans  orage 
et  sans  pluie ,  une  trombe  d'air  fut  aperçue  sur  la  prome- 
nade dite  des  Pâlis-Verts ,  où  l'on  a  l'habitude  d'étendre 
des  toiles  neuves;  un  homme  et  une  femme  étaient  occu- 
pés à  en  retourner  une  pièce ,  la  femme  fut  enlevée  à 
près  de  dix  pieds  de  hauteur  ,  et  l'eût  été  probablement 
davantage  si  elle  n'eût  pas  lâché  prise  ;  son  mari  ne  per- 
dit point  terre ,  parce  que  le  vent  ne  trouva  plus  de  résis- 
tance ,  du  moment  que  la  toile  fut  abandonnée;  mais  il 
fut  lui-même  forcé  de  la  laisser  aller,  par  suite  d'un 
écartement  de  chair  qui  se  fit  sous  son  bras  droit  ;  la 
toile  fut  alors  enlevée  à  plus  de  20  pieds  et  portée  à 
200  pas  plus  loin  ;  là ,  elle  est  tombée  en  paquet  et  telle- 
ment nouée  qu'il  a  fallu  près  de  deux  heures  pour  la  dé- 
mêler; la  trombe  s'est  ensuite  évanouie  dans  la  rivière 
dont  elle  a  soulevé  l'eau  à  une  assez  grande  distance  ;  la 
femme  ne  s'est  fait  aucun  mal  en  tombant,  et  la  blessure 
de  l'homme  n'a  rien  eu  d'inquiétant.  (28-76.) 

28  juillet  1825.  —  Un  sieur  Roumage,  de  Paris, 
condamné  par  le  tribunal  de  la  Seine  à  5  ans  de  prison 
et  3,000  francs  d'amende,  pour  escroquerie,  en  ayant 
rappelé  à  la  cour  royale  d'Orléans ,  son  jugement  fut  con- 
firmé ,  et  il  fut  renfermé  dans  les  prisons  de  cette  der- 
nière ville  ,  d'où  il  eut  l'adresse  de  se  sauver  deux  jours 
après,  en  se  couvrant  le  corps  d'une  soutane  de  prêtre 
que  son  épouse  et  sa  nièce  étaient  parvenues  à  lui  por- 
ter adroitement ,  dans  leurs  visites ,  en  la  cachant  sous 
leurs  vêtemens.  (  28-77.) 

Le  concierge  et  les  porte-clés  de  la  prison  des  Ursu- 
lines  furent  très-inquiétés  à  l'occasion  de  cette  évasion, 
surtout  le  concierge ,  nommé  Hersant-Desmares  3  qui, 
faute  de  preuves  ,  fut  chassé  et  non  puni.  (28-77.) 

Le  condamné  passa  en  Amérique  d'où  il  eut  l'effronterie 
de  donner  de  ses  nouvelles  à  son  défenseur  d'Orléans. 
(76.) 
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39  juillet  1825.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  qui 
ordonne  aux  bouchers  de  la  ville  qui  veudent  ou  expo- 
sent de  la  viande  de  vache ,  de  taureau  ou  de  bœuf ,  de 
placer  le  bœuf  à  droite  de  leur  boutique,  la  vache  et  le 
taureau  à  gauche ,  et  de  désigner  ces  deux  derniers  par 
des  branches  de  laurier.  (4-30-77.) 

11  août  1825.  — Circulaire  de  la  société  philanthro- 
pique en  faveur  des  Grecs,  qui  s'était  formée  à  Paris, 
adressée  aux  principaux  habitans  d'Orléans  ,  par  les 
membres  du  comité ,  pour  les  prévenir  qu'une  souscrip- 
tion est  ouverte  chez  M.  Laisné  de  Villevêque,  ex-dé- 
puté ,  pour  y  recevoir  les  dons  des  Orléanais  en  faveur 
de  ces  peuples  malheureux  et  héroïques,  qui  venaient  de 
secouer  le  joug  des  Turcs  qui  les  tenaient  en  esclavage. 
Cette  circulaire  ,  très-bien  écrite ,  était  signée  :  Le  vi- 
comte de  Chateaubriand  \  le  duc  de  Choiseuil  ;  le  comte 
Sébastiani  ;  le  duc  de  Fitz-James;  Laisné  de  Villevêque. 
(17-28-77.) 

1er  septembre  1825.  —  M.  Vergnaud-Romagnési , 
d'Orléans,  fait  paraître  une  notice  sur  l'ancien  Grand- 
Cimetière  de  cette  ville ,  ornée  de  lithographies  ,  par 
Charles  Pensée.  (28-76-77.) 

1  h  septembre  1825.  —  Relevé  des  sommes  provenant 
d'une  souscription  ouverte  au  secrétariat  de  la  mairie 
d'Orléans  et  chez  plusieurs  notaires  de  celte  ville  pour  y 
recevoir  les  dons  des  habitans  ,  destinées  à  venir  au 
secours  des  malheureux  incendiés  de  Salins ,  dont  la  cité 
avait  été  entièrement  dévorée  par  les  flammes  le  2  du 
présent  mois.  (4-28-76.) 

1°  Versemens  faits  chez  les  notaires.  2,926  fr.  30  c. 
2°  Déposé  à  la  mairie  par  l'évêque 

elle  clergé  d'Orléans.    .         ...  600  » 

3°  Déposé  par  l'ordre  des  avocats.    .  280  » 

4°  Déposé  par  des  anonymes.    .    .  171  » 

5°  Déposé  par  la  garde  nationale.  404  » 
6°  Produit  d'une  représentation  au 

théâtre   1,278  7 

Total.    .    .    .    5,659  37~~~ 
t.  2.  >jg 
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16  septembre  1825.  —  Ordonnance  royale  qui  autorise 
f ouverture  de  la  rue  de  Bourbon  à  Orléans ,  en  face  la 
cathédrale  de  Ste-Croix,  pour  communiquer ,  en  droite 
ligne,  de  Testa  l'ouest,  jusqu'à  la  rue  Royale,  par  la 
compagnie  choisie  parle  conseil  municipal ,  et  qui  ap- 
prouve (même  ordonnance)  la  nomination  de  M.  Henri 
de  Longuève,  Orléanais,  en  qualité  de  directeur  de  cette 
société.  (4-17-76-77.) 

^octobre  1825.  —  M.  Charles  Pensée,  habile  dessina- 
teur chez  M.  Jollois,  ingénieur  en  chef  du  Loiret,  et  sou 
secrétaire  particulier,  fait  annoncer,  dans  les  journaux 
d'Orléans  ,  l'inteution  où  il  est  de  se  fixer  dans  celle  ville 
pour  y  professer  son  art.  Cette  résolution  du  jeune  ar- 
tiste fit  le  plus  grand  plaisir  aux  amateurs  du  dessin  , 
ainsi  qu'aux  personnes  qui  désiraient  travailler  sous  ses 
yeux.  (28-76-77.) 

13  octobre  1825.  —  M.  Pierre  Salmon,  vigneron  à 
Ormes,  petit  village  près  Orléans,  récolte,  ce  jour,  des 
cerises  de  seconde  séve-,  ce  phénomène  fut  d'autant  plus 
extraordinaire  que  les  cerises  étaient  très-belles  et  d'une 
parfaite  maturité.  L'arbre  qui  les  avait  données  avait 
fleuri  en  avril  comme  les  autres-,  ses  secondes  fleurs  s'é- 
taient montrées  le  12  août.  (28-76.) 

h  novembre  1825,  vendredi,  fête  de  la  saint  Charles. 
—  Fête  du  roi  Charles  X,  célébrée  pour  la  première 
fois  à  Orléans ,  et  remarquable ,  non-seulement  par 
les  réjouissances  qui  y  eurent  lieu,  mais  encore  par 
l'ouverture  du  Musée  de  cette  ville.  Celte  ouverture  et 
ces  fêtes  furent  annoncées  par  une  proclamation  du  maire 
ainsi  conçue  :  (4-77.) 

mairie  d'orléaks. 
FÊTE  DE  SAINT  CHARLES. 
Le  maire  d 'Orléans  à  ses  administrés. 
Orléanais , 

Un  événement  douloureux  et  vivement  senti  nous  a 
privés,  le  U  novembre  dernier,  de  célébrer  la  fêle  de  Sa 
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Majesté  Charles  X.  Plus  heureux  celte  aunée ,  nous  pou- 
vons donner  un  libre  cours  à  l'expression  de  nos  senli- 
mens  pour  ce  roi  si  digne  d'être  aimé.  Petit-fils  de 
Henri  IV ,  il  en  a  les  vertus  :  comme  lui  ,  il  chérit  sou 
peuple  ;  comme  lui ,  il  a  des  droits  â  son  amour  \  que  ce 
jour  soit  pour  nous  une  fête  de  famille ,  que  le  respect 
pour  sa  personne  sacrée  préside  à  nos  divertisseraens. 

Voulant  que  cette  fêle  soit  dignement  célébrée,  le 
maire,  après  s'être  concerté  avec  les  autorités  ecclésias- 
tiques, civiles  et  militaires,,  arrête  ce  qui  suit  : 

Art.  1er.  Le  jeudi  3  novembre,  veille  de  la  fêle,  il  sera 
fait,  à  midi,  une  décharge  d'artillerie,  et  la  cloche  du 
beffroi  se  fera  entendre  pendant  une  heure. 

Art.  2.  Le  vendredi  5  ,  pendant  la  matinée,  et  d'heure 
en  heure,  jusqu'à  midi,  le  beffroi  de  la  ville  sonnera. 

Art.  3.  A  dix  heures  et  demie,  le  corps  municipal  se 
rendra  à  la  cathédrale  pour  assister  à  la  messe  solen- 
nelle qui  y  sera  célébrée,  et  au  Te  Deum  qui  doit  être 
chanté  en  actions  de  grâces. 

Art.  h.  Il  sera  fait,  pendant  le  Te  Deum,  deux  décharges 
de  boîtes. 

Art  5.  Au  sortir  de  la  cathédrale*,  il  y  aura  grande  pa- 
rade sur  le  Martroi ,  où  se  rendra  la  garde  nationale. 

Art.  6.  Aussitôt  la  parade  terminée  ,  le  corps  munici- 
pal se  rendra  au  Musée  pour  l'ouverture  de  cet  établisse- 
ment et  l'inauguration  du  buste  de  Sa  Majesté. 

Art.  7.  Il  sera  établi  des  mâts  de  cocagne  sur  la  place 
du  Martroi ,  et  difterens  jeux ,  tant  sur  cette  place  que 
sur  la  promenade  du  Grand-Mail. 

Art.  8.  Le  soir,  sur  la  même  place,  feu  de  joie 
après  lequel  les  établissemens  publics  seront  illuminés. 

Art.  9.  Après  le  feu  de  joie  ,  les  autorités  seront  in- 
vitées à  se  rendre  sur  le  pont,  où  le  5e  régiment  delà 
garde  royale  doit  tirer  différentes  pièces  d'artifice. 

Art.  10.  Il  est  fait  défense  de  tirer  des  fusées  et  des 
pétards  dans  aucune  des  rues  de  la  ville. 

Fait  en  l'hôtel  de  la  mairie  d'Orléans,  le  25  octobre 
1825. 

Signé:  Le  comte  de  Rochepi.atte  ,  maire. 
L'établissement   d'un  Musée  à   Orléans,  dont  la 
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première  ouverture  a  eu  lieu  ce  jour,  est  dû  à  la  solli- 
citude de  l'administration  municipale  qui  a  trouvé  , 
dans  un  simple  appel  fait  aux  citoyens ,  l'une  des  récom- 
penses les  plus  houorables  de  son  dévoûment  à  la  chose 
publique;  les  portes  intérieures  qui  servent  d'entrée  à  la 
grande  salle  d'exposition  sont  celles  de  l'ancien  jubé  de 
Ste-Croix ,  et  quelques-uns  des  tableaux  de  grande  di- 
mension qu'on  y  remarque,  parmi  les  400  environ  qui 
forment  déjà  la  collection,  proviennent  de  la  cathédrale  où 
on  les  avait  réunis  depuis  qu'ils  avaient  été  enlevés  aux 
diverses  églises  et  communautés  de  la  ville. 

Le  buste  de  S.  M.  Charles  X,  dont  l'inauguration  ve- 
nait d  avoir  lieu  -,  était  un  don  de  Romagnési ,  statuaire  de 
Paris  ,  et  natif  d'Orléans.  (4-28-38-76-77.) 

10  novembre  1825.  —  Le  roi ,  par  une  décision  datée 
de  ce  jour,  daigne  faire  donner  au  Musée  quatre  tableaux 
de  sa  collection  ,  représentant  : 

1°  La  naissance  du  duc  de  Bordeaux ,  par  Dubuffe  ; 
2°  Jeanne  d'Arc,  par  M.  Vinchou; 
3<>  La  clémence  de  Marc-Aurèle  ,  par  Bergeret  ; 
4°  La  bienfaisance  d'Antonin-le-Pieux ,  par  le  même 
peiutre. 

11  novembre  1825.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans 
concernant  le  servive  de  la  Halle  au  Blé  ,  qui  devait  être 
incessamment  ouverte;  un  des  articles  portait  que  : 

Le  blé  de  première  qualité  serait  placé  sous  la  galerie 
n°  1er. 

Le  blé  de  seconde  qualité  ,  sous  la  galerie  n°  2,  et 
moitié  de  celle  n°  3. 

Le  blé  de  troisième  qualité ,  sous  la  moitié  de  la  ga- 
lerie n°  3 ,  et  sous  celle  n°  4. 

Les  menus  grains  de  toutes  espèces  sous  les  arcades 
du  nord,  n°  5  ,  etc. ,  etc.  (4-77.) 

15  novembre  1825.  —  Madame  duchesse  de  Berri  a 
daigné  envoyer  ce  jour  ,  à  Mme  la  supérieure  de  l'hos- 
pice de  Meung-sur-Loire ,  près  Orléans ,  un  bouquet , 
œuvre  de  ses  mains  ,  destiné  à  orner  la  nouvelle  chapelle 
de  cet  établissement,  réparée  depuis  peu  de  temps. 
Ce  témoignage  de  bienveillance  ?  accordé  par  l'auguste 


Digitized  by  Google 


—   229  — 

mère  de  notre  Henri ,  aux  respectables  clames  hospita- 
lières de  Meung  ,  est  la  plus  honorable  et  la  plus  douce 
récompense  de  leur  véritable  et  généreux  dévoûment. 
(28-76-77.) 

1er  décembre  1825.  —  Mort  du  général  Foi ,  l'un  des 
plus  fermes  défenseurs  du  parti  libéral  à  la  chambre  des 
députés ,  et  souscription  ouverte  par  toute  la  France , 
pour  l'érection  d'un  monument  en  son  honneur  et  l'adop- 
tion de  ses  enfans  par  ses  nombreux  amis.  (  15-76-77.) 

La  souscription  ci-dessus  fut  annoncée  et  proposée 
aux  Orléanais  par  une  lettre  imprimée  et  portée  à  domi- 
cile ,  laquelle  était  ainsi  conçue  : 

«  Monsieur, 

»  Collègue  pendant  quatre  ans  de  l'illustre  général 
Foy,  dont  la  mort  prématurée  (68  ans)  a  causé  un 
deuil  universel ,  honoré  de  son  estime  et  de  son  amitié  , 
je  suis  chargé  par  MM.  Perrier  frères  et  le  comité  de 
Paris  ,  d'inviter  mes  compatriotes  à  suivre  l'exemple  de 
la  capitale  et  des  principales  villes  de  France ,  en  contri- 
buant à  l'érection  d'un  monument  à  la  mémoire  de  ce 
généreux  citoyen  et  à  l'adoption  de  ses  enfans.  Je  m'em- 
presse donc  de  mettre  sous  les  yeux  de  mes  concitoyens  la 
lettre  que  j'ai  reçue  à  ce  sujet,  et  de  les  prévenir  que  les 
souscriptions  seront  reçues  dans  mon  domicile  ,  à  Saint- 
Euverte. 

»  Orléans,  le  1er  décembre  1825  , 
»  Signé  :  Laissé  de  Villeveque.  » 

Lettre  de  MM.  Perrier  à  M,  de  Villevêque. 

a  La  France ,  vous  en  avez  déjà  reçu  l'affreuse  nou- 
velle ,  vient  de  perdre  le  général  Foy,  l'un  de  ses  man- 
dataires les  plus  distingués. 

»  L'érection  du  monument  à  la  mémoire  de  ce  général- 
citoyen  ,  l'adoption  de  ses  enfans  ,  tous  en  bas  âge,  aux- 
quels il  ne  reste  guère  d'autre  héritage  qu'un  nom  illustre 
et  vénéré ,  étaient  les  seules  consolations  que  pouvait  re- 
cevoir la  douleur  publique.  Les  vœux  manifestés  à  cet 
égard,  par  ses  nombreux  amis,  sur  la  tombe  même  du 
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général  Foy,  reçoivent  en  ce  moment  leur  accomplisse- 
ment dans  la  capitale  ;  mais  ,  la  France  entière  voudra 
concourir  à  ces  actes  de  la  reconnaissance  nationale. 
»  Veuillez,  Monsieur,  etc.,  etc. 

»  Signd:  Casimir  Perrier  ,  Alexandre  Perrier.» 

(15-17-28-77.) 

Le  monument  fut  élevé  au  cimetière  du  Père-Lachaise, 
et  l'adoption  des  enfans  du  général  Foy  leur  procura , 
ainsi  qu'à  leur  mère  ,  environ  40,000  francs  de  rente, 
la  souscription  en  leur  faveur  s'étant  élevée  à  un  million, 
déposé  chez  le  banquier  Laffitte,  l'ami  de  leur  père. 
(15-76.) 

8^9  décembre  1825.  Jeudi  et  vendredi,  —  Débor- 
dement de  la  Loire  :  jeudi ,  à  six  heures  du  matin  ,  la  ri- 
vière commença  à  croître  si  rapidement  qu'en  quinze 
heures  elle  avait  augmenté  de  onze  pieds  -,  elle  augmenta 
encore  d'un  pied  et  demi  en  neuf  heures  -,  elle  avait  alors 
atteint  une  élévation  de  dix-huit  pieds  et  demi  au-dessus 
de  l'étiage  du  pont  ;  parvenue  à  cette  hauteur ,  elle  était 
devenue  un  immense  torrent ,  qui  déborda  la  jetée  de  St- 
Pryvé,  et  remplit  en  même  temps  le  bassin  du  Loiret , 
de  sorte  qu'en  peu  d'heures  ces  deux  rivières  se  joignirent 
et  tout  le  territoire  situé  entre  elles  ne  forma  plus  qu'un 
grand  lac.  Les  communes  de  St-Pryvé ,  de  St-Hilaire- 
St-Mesmin ,  et  une  partie  de  celle  d'Olivet ,  furent  cou- 
vertes de  plusieurs  pieds  d'eau  -,  les  moulins  du  Loiret  en 
eurent  même  jusqu'au  second  étage.  Enfin ,  le  ven- 
dredi 9,  à  huit  heures  du  matin  ,  les  eaux  commencèrent 
heureusement  à  baisser. 

Les  pertes  causées  par  ce  désastreux  événement 
furent  incalculables  :  52  bateaux  chargés  ,  stationnées 
A  l'embouchure  du  canal  d'Orléans,  ont  été  entraîués et 
se  sont  brisés  les  uns  contre  les  autres  ;  plusieurs  sont  ve- 
nus se  jeter  sur  les  piles  du  pont ,  où  ils  se  sont  fracassés 
avec  un  bruit  horrible.  Ces  scènes  de  désolations  ont  dû 
se  répéter  dans  tous  le  cours  supérieur  de  la  Loire  ,  car, 
pendant  trente-six  heures,  le  fleuve  a  charié  une  quan- 
tité prodigieuse  de  débris  de  toute  espèce  et  de  toutes 
sortes  d'objets  de  chargemens.  Deux  hommes  seulement 
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ont  péri  à  Orléans ,  grâce  aux  sages  précautions  des  ma- 
gistrats ,  et  au  généreux  dévoûment  de  tous  les  habitans. 
(4-28-76-77.) 

12  décembre  1825.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  relatif 
â  la  place  définitive  des  marchés  de  la  ville,  tant  les  an- 
ciens que  les  nouveaux,  lesquels  sont  fixés  conformément 
à  l'état  ci-après  : 

Marchés  d  Orléans  : 

Aux  arbres,  place  Saint-Charles,  au  sud  de  la  Halle 
au  Blé. 

Aux  balais,  place  de  l'ancienne  prison. 
Aux  bestiaux,  boulevart  des  Princes. 
Au  beurre ,  dans  tous  les  marchés  aux  légumes. 
Au  bois  de  chauffage ,  demi-lune  des  Tourelles. 
Aux  cercles,  sur  le  pont  et  le  port. 
Aux  chardons ,  place  de  l'Ancienne-Prison. 
Aux  chevaux  ,  porte  Bannier,  à  droite,  en  dehors. 
A  la  crème  ,  Marehé-à-la-Volaille. 
A  la  ferraille ,  place  Saint-Charles ,  au  sud  de  la  lïalle 
au  Blé. 

Aux  fleurs,  place  de  l'Étape. 

Au  foin  et  à  la  paille ,  porte  Bannier,  à  gauche ,  en 
dehors. 

A  la  friperie,  aux  Halles  et  rues  Chasse-Coquin  et 
Pourpoinlel. 

Aux  fromages ,  Marché-à-la- Volaille. 

Aux  fruits  à  cidre,  Halle  au  Blé. 

Aux  pois  et  autres,  Halle  au  Blé. 

Aux  grains  et  à  la  farine  ,  Halle  au  Blé. 

Au  lait ,  au  bout  du  pont ,  près  la  rue  Royale. 

Aux  oiseaux ,  place  du  Martroi. 

Aux  légumes,  grand  marché  Saint- Hilaire  ,  Vieux- 
Marché  ou  Marché-aux-Veaux  ,  marché  de  la  Porte- 
Ilenard  ou  Petit-Marché ,  marché  Saint-Etienne. 

Aux  osiers,  place  Saint-Charles,  au  sud  de  la  Halle 
au  Blé. 

Au  pain ,  ancien  marché  ou  Marché-aux-Veaux. 
Aux  poissons ,  à  la  Poissonnerie  du  grand  marché 
Saint-Hilaire. 


Digitized  by  Google 


Aux  raisins  ,  Vieux  -  Marché  ou  Marché  -  aux- 
Veaux. 

Aux  souliers  vieux,  place  des  Halles. 
Aux   trippes  ,    marché   Porte  -  Renard  ou  Petit- 
Marché. 

Aux  viandes  de  boucherie  et  charcuterie,  Marché-aux- 
Veaux  ou  Vieux-Marché. 

A  la  volaille  ,  Vieux  -  Marché  ou  Marché  -  aux- 
Veaux. 

Aux  veaux  (tués)  ,  Vieux-Marché  ,  appelé  aussi 
Marché-aux- Veaux . 

Indépendamment  de  tous  ces  marchés ,  l'article  2  de 
cet  arrêté  portait  : 

Le  marché  général ,  pour  la  vente  du  gibier,  de  la  vo- 
laille, des  fruits ,  beurre,  œufs,  légumes,  fromages  et 
menues  denrées,  tiendra  tous  les  jours,  les  fêtes  et  di- 
manches exceptés.,  et  sera  établi  sur  la  place  du  Martroi , 
depuis  la  chaussée  qui  conduit  de  la  rue  Bannier  à  la  rue 
Royale,  jusqu'au  monument  de  Jeanne-d'Arc.  (&-30-28 
76-77.) 

29  décembre  1825.  —  M.  Colas  de  la  Noue,  doyen 
des  conseillers  à  la  cour  royale  d'Orléans  ,  publie  , 
à  cette  époque ,  son  intéressant  ouvrage  ayant  pour  titre  : 
Introduction  à  la  Jurisprudence  de  la  Cour  royale  d'Or- 
léans. (28-76-77.) 


1826. 

*  • 

k  janvier  1826.  —  Ouverture  de  la  Halle  au  Blé  cou- 
verte, à  Orléans,  surnommée  Halle  Saint-Louis. 

Cette  construction,  située  sur  remplacement  de  l'ancien 
Grand-Cimetière  ,  a  sa  principale  entrée ,  au  sud ,  sur  la 
rue  de  l'Evêché  ;  l'emplacement  a ,  dans  sa  longueur  to- 
totale,  108  mètres,  et,  dans  sa  largeur,  75  mètres; 
le  bâtiment  principal,  situé  au  milieu  d'une  place  rectan- 
gulaire ,  est  destiné  à  la  vente  du  blé  ;  il  consiste  en  une 
grande  salle  couverte  environnée  d'une  galerie  formée 
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par  des  arcades  ;  ce  bâtiment,,  mesuré  extérieurement, 
du  sud  au  nord ,  a  46  mètres  60  centimètres  de  longueur, 
et  sa  largeur  est  de  26  mètres  60  centimètres  ;  les  axes  des 
piliers  sont  distans  entre  eux  de  5  mètres-,  au  centre,  il 
existe  une  sorte  d'estrade  ou  carreau  pour  le  mesurage. 
Les  mesures  sont  fixées  de  manière  à  prévenir  toute  es- 
pèce de  fraude-,  elles  sont  en  pierres  taillées  pour  la  ca^ 
pacité  de  chacune  d'elles ,  et  s'ouvrent  dans  le  bas  par  une 
porte  de  fer  avec  une  coulisse  qui  conduit  les  marchan- 
dises dans  le  sac  qui  est  de  quelques  marches  plus  bas  ; 
toutes  ces  mesures  immobiles  portent  les  noms  particu- 
liers des  saints  de  la  ville  ,  savoir  : 

1°  Le  kilolitre  (ou  muid)  porte  le  nom  de  Saint- 
Aignan  ; 

2°  Le  demi  -  kilolitre  porte  le  nom  de  Saint- 
Paul  ï 

3*  L'hectolitre  (ou  setier)  porte  le  nom  de  Saint- 
Paterne  ; 

4°  Le  décalitre  (  ou  boisseau  )  porte  le  nom  de  Saint- 
Pierre. 

Les  bâtimens  formant  l'enceinte  de  la  halle  sont  des- 
tinés ,  savoir  :  ceux  situés  au  nord ,  à  la  vente  des  me- 
nus grains-,  ceux  à  l'est  et  à  l'ouest,  à  former  des  dé- 
pôts -,  ceux  au  sud ,  à  loger  le  fermier,  des  gardiens  et  des 
restaurateurs.  Les  grandes  entrées  sont  placées,  celle  du 
nord  ,  sur  la  rue  Saint-Martin-du-Mail ,  celle  de  l'ouest , 
sur  la  rue  Pavée ,  et  la  principale  au  sud ,  sur  la  rue  de 
l'Evéché.  (4-28-38-76-77.) 

Cette  construction  ,  élevée  sur  les  plan  et  dessin  de 
M.  Pagot,  architecte  de  la  ville,  a  coûté  la  somme  de 
420,000  francs,  et  deux  ans  environ  de  travail. 
(4-76.) 

Le  fermage ,  d'après  le  cahier  des  charges ,  fut  fait 
pour  douze  années  consécutives ,  à  dater  du  1er  janvier 
1826,  moyennant  la  somme  de  20.000  fr.  par  année. 
(4-30-76.) 

9  janvier  1826.  —  Le  maire  d'Orléans ,  qui  occupait 
encore  cette  place,  ayant  été  réélu  une  seconde  fois 
depuis  dix  aus ,  est ,  ce  jour,  installé  pour  cinq  autres 
années  ,  par  ordonnance  royale.  (4-28-76-77.) 

T.  2.  30 
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Celle  installation  fut  faite  avec  cérémonie ,  par  M;  le 
préfet  du  Loiret ,  lequel ,  par  un  discours ,  fit  des  com- 
plimens  au  maire  ;  le  maire  lui  répondit  par  d'autres 
complimens;  les  adjoints  sortant  et  ceux  qui  les  rempla- 
çaient furent  à  leur  tour  complimentés;  enfin  tout  le 
monde ,  loué  ,  fêté  et  joyeux ,  sortit  de  la  séance  en  criant  : 
Vive  Charles  Xï  Vive  les  Bourbons!  (4-28-76-77.) 
Les  adjoints  furent  : 
MM.  Le  baron  d'Haffrengues ,  réélu -, 

Le  comte  du  Faur  de  Pibrac ,  en  remplacement 

de  M.  G.  de  Bizemont; 
Michel  Morand,  en  remplacement  de  M.  de 
Noury. 

19  janvier  1826.  —  MM.  Lanoix  et  Lhuillier 
fils ,  docteurs  en  médecine  à  Orléans ,  établissent ,  dans 
les  environs  de  cette  ville ,  une  maison  de  santé  ou  or- 
thopédique ,  destinée  au  traitement  des  jeunes  gens 
des  deux  sexes  atteints  de  difformités.  (28-76-77.) 

25  janvier  1826.  —  Les  murs  de  clôture  du  jardin  du 
Grand-Séminaire  sont  abattus ,  dans  leur  partie  au  nord  , 
et  rentrés,  dans  ledit  jardin,  de  cinq  pieds  et  demi,  afin 
d'élargir  la  rue  des  Bons-Enfans  ,  qui  n'avait  pas  alors  la 
voie  de  deux  voitures.  (6-76-77.) 

17  février  1826.  —  Etablissement  d'un  cours  de  géo- 
métrie et  de  mécanique  appliquées  aux  arts  et  métiers , 
à  Orléans ,  annoncé  aux  habitans  par  le  maire  de  cette 
ville ,  le  comte  de  Rocheplatte. 

MAIRIE  d'oBLÉANS. 

Cours  de  géométrie  et  de  mécanique  appliquées  aux 

arts  et  métiers. 

Le  maire  d'Orléans  â  ses  concitoyens , 

Vu  la  délibération  du  conseil  municipal  du  21  jan- 
vier 1826  exprimant  le  vœu  qu'il  soit  établi  à  Orléans  un 
cours  de  géométrie  et  de  mécanique  appliquées  aux  arts 
et  métiers,  ladite  délibération,  approuvée  par  M,  le  pré- 
fet du  Loiret ,  du  1  k  du  courant  ; 
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Vu  son  arrêté  du  16  de  ce  mois  j 

Considérant  que  déjà  plusieurs  graudes  villes  jouissent 
du  bienfait  d'une  pareille  institution ,  dont  le  but  est  de 
rendre  accessibles  et  familières  aux  artistes  et  à  tous  ceux 
qui  se  destinent  à  une  profession  mécanique,  les  con- 
naissances qui  leur  sont  nécessaires ,  et  de  les  approprier 
à  leurs  capacités  comme  à  leurs  besoins,  en  les  réduisant 
à  la  mesure  du  temps  dont  ils  peuvent  strictement  dis- 
poser*, 

Considérant  qu'il  doit  en  résulter  des  avantages  certains 
pour  les  progrès  de  l'industrie  ; 

Arrête  : 

Art.  1er  Un  cours  public  et  gratuit  de  géométrie  et 
de  mécanique  appliquées  aux  arts  et  métiers  sera  ou- 
vert à  Orléans,  à  partir  du  h  mars  prochain. 

Art,  2.  Ce  cours  se  tiendra  à  l'hôtel  de  la  mairie,  dans 
une  salle  qui  y  sera  spécialement  affectée,  les  mardi  et 
samedi  de  chaque  semaine  (les  jours  fériés  exceptés  ), 
depuis  six  heures  et  demiejusqu'à  huit  heures  ,  du  2  no- 
vembre au  1er  mars ,  et  depuis  sept  heures  et  demie  du 
soir  jusqu'à  neuf  heures  ,  du  i*T  mars  au  1er  septembre. 

Art.  3.  Tous  ceux  qui  voudront  obtenir  leur  admis- 
sion comme  élèves  devront  se  faire  inscrire  ,  d'ici  au 
1*T  mars,  au  secrétariat  de  la  mairie,  en  donnant  l'indi- 
cation de  leurs  nom ,  prénoms ,  âge  et  domicile ,  et  en 
exhibant  un  certificat  de  bonne  conduite. 

Art.  k.  Le  nombre  des  élèves  ne  pourra ,  quant  à  pré- 
sent,  et  en  raison  de  l'étendue  du  local ,  excéder  le  chif- 
fre de  60. 

Art.  5.  L'ouverture  du  cours  de  géométrie  et  de  méca- 
nique aura  lieu,  chaque  année ,  le  2  novembre  et  finira 
le  1er  septembre. 

Art.  6,  Il  sera  pourvu,  par  un  arrêté  réglementaire  , 
à  toutes  les  mesures  d'ordre  intérieur  qui  seront  reconnues 
nécessaires. 

Fait  en  l'hôtel  de  la  mairie,  le  17  février  1826. 
Signé,  le  baron d'Haffrekgues ,  adjoint.  (3-4-28-77.) 

M.  Lacave  fils  ,  ingénieur  ordinaire  des  ponts-et- 
chaussées  du  déparlement  du  Loiret,  natif  d'Orléans  , 
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homme  très-instruit ,  fut  nommé  professeur  de  ce  cours 
de  géométrie  et  de  mécanique.  (4-28-77.) 

18  février  1826.  — Ordonnance  royale,  contresignée 
de  Corbières,  ministre  de  l'intérieur,  relative  à  la  disso- 
lution de  la  garde  nationale  de  Paris.  La  garde  nationale 
d'Orléans  suivit  l'impulsion  de  toutes  celles  du  royaume  , 
et  sa  dissolution  fut  tellement  complète ,  qu'elle  ne  fut 
plus  comptée  au  nombre  des  corps  militaires  portés  sur 
les  journaux  de  la  ville ,  ni  sur  les  annuaires  du  Loiret. 
(28-38-76-77.) 

4  mars  1826.  —  Ouverture  du  cours  de  géométrie  et 
de  mécanique  appliquées  aux  arts  et  métiers,  dans  une 
des  salles  de  l'Hôtel-de-Ville  d'Orléans  ,  et  installation  de 
M.  Lacave  ,  professeur  ,  faite  par  MM.  les  adjoints  au 
maire ,  en  présence  de  plusieurs  habitans  et  de  53  élèves. 
(4-28-76-77.) 

• 

7  mars  1826.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  qui  or- 
donne que  les  grains  tombés  à  terre  ,  par  suite  du  me- 
surage  à  la  Halle  au  Blé,  seront  ramassés  pour  le  compte 
et  au  profit  des  hospices,  par  deux  hommes  de  f  Hôpital- 
Général,  lesquels  seront  munis  chacun  d'un  balai,  d'une 
pelle  et  d'un  sac  sur  lequel  seront  peints  ces  mots ,  en 
gros  caractères  :  Sac  des  hospices.  (4-30-76-77.) 

9  mars  1826.  —  Mort  de  M.  Lemarcis,  procureur-gé- 
néral du  département  du  Loiret  en  1793 ,  auteur  de  la 
fameuse  pétition  des  dames  orléanaises  après  l'affaire  de 
Léonard  Bourdon  ,  ex-député  au  conseil  des  Cinq-Cents. 
On  lui  attribue  également  encore  la  rédaction  de  la  pé- 
tition des  habitans  d'Orléans,  pour  demander  à  la  con- 
vention nationale  la  délivrance  de  la  fille  de  Louis  XVI  , 
(Madame  d'Angoulême),  qui  était  renfermée  au  Temple. 
Nommé  en  1804  directeur  des  contributions  directes  du 
département  de  la  Seine ,  il  finit  ses  jours  dans  ces  fonc- 
tions, à  l'âge  de  62  ans.  (28-76.) 

18  mars  1826.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans, relatif  à 
l'emploi  des  anciennes  et  nouvelles  mesures,  à  la  Halle 
au  Blé ,  nécessité  par  les  bruits  alarmans  et  le  refus  des 
cultivateurs  de  se  servir  des  nouvelles. 


Digitized  by  Google 


Art.  2.  A  dater  de  la  présente  publication  ,  le  fermier 
de  la  halle  est  autorisé  à  employer,  pour  le  mesurage 
des  graios,  indistinctement  les  mesures  fixes  ou  le 
double  boisseau  ,  à  la  volonté  des  parties  contractantes. 
(4-30-76.) 

30  mars  1826.  —  M.  le  comte  Jules,  de  Tristan ,  mem- 
bre de  la  Société  des  sciences,  arts  et  belles-lettres 
d'Orléans,  sa  ville  natale,  fait  paraître,  chez  la  veuve 
Huet-Perdoux ,  imprimeur  de  cette  ville,  un  ouvrage 
ayant  pour  titre  :  Des  Effluves  terrestres;  cet  ou- 
vrage, inédit  pendant  dix  ans,  et  à  la  suite  de  15  ou  1,800 
0  expériences  ,  ne  fut  mis  au  jour  qu'à  cette  date.  (28- 
77.) 

1^  avril  1826.  —  Relevé  de  la  population  du  déparle- 
ment du  Loiret  divisé  par  arrondissemens,  d'après  le  re- 
censement fait  cette  année ,  et  copié  par  nous  aux  ar- 
chives de  la  'préfecture  du  Loiret ,  dans  le  cabinet  de 
M.  Proust ,  archiviste  de  cette  administration.  (3- 
76-77.) 

1°  Arrondissement  d'Orléans  ,  107  communes  , 
137,741  habitans. 

2°  Arrondissement  de  Pithiviers  ,  101  communes, 
69,925  habitans. 

3°  Arrondissement  de  Montargis  ,  95  communes , 
69,909  habitans. 

4°  Arrondissement  de  Gien  ,  49  communes  , 
39,467  habitans. 

Totaux:  4  arrondissemens,  —  352  communes,  — 
317,042  habitans.  (3-4-28-38-76-77.)  - 

Avril  1826.  —  Dans  ce  mois ,  en  travaillant  au  boule- 
vart  de  Monsieur,  qui  va  de  la  porte  Baunier  à  la  porte 
Saint- Vincent ,  on  trouva,  à  plusieurs  pieds  sous  terre  , 
dans  l'emplacement  du  Champ-Carré ,  vis-à-vis  le  cime- 
tière ,  des  pots  de  terre  contenant  du  charbon  et  de  l'en- 
cens ,  des  poids  à  peser,  des  médailles  du  Bas-Empire, 
ainsi  que  des  débris  d'armes  ;  on  ne  sut  que  conjec- 
turer de  tous  ces  objets.  On  savait  bien  qu'en  1428 
les  Anglais ,  qui  assiégeaient  Orléans ,  avaient  établi  un 
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cimetière  à  peu  près  à  cette  place  ;  mais  ,  voilà  tout  ce 
qu'on  pouvait  dire,  et  ce  qui  ne  donnait  pas  assez  de  ren- 
seignemens.  (76-77-80.) 

2  mat  1826.  Mardi  à  minuit.  —  Clôture  du  registre 
ouvert  à  la  préfecture  du  Loiret  ,  pour  recevoir 
les  réclamations  que  les  émigrés  rentrés  prétendaient 
établir  sur  le  milliard  qui  leur  avait  été  accordé  pour 
indemnité. 

Cette  clôture  fut  annoncée  par  une  affiche  du  préfet , 
laquelle  était  ainsi  conçue  : 

Circulaire  du  préfet  du  Loiret,  relative  à  V indemnité 
d'un  milliard  accordé  aux  émigré*  par  la  loi  du  17 
avril  1825. 

Le  préfet  du  Loiret  rappelle  à  MM.  les  anciens  pro- 
priétaires, à  leurs  héritiers  ou  ayant  droit ,  même  à  leurs 
créanciers,  que  le  délai  d'un  an,  accordé  aux  habitans  du 
royaume  par  la  loi  du  17  avril  1825  ,  pour  réclamer  l'in- 
demnité des  biens  aliénés,  en  exécution  des  lois  sur  les 
émigrés ,  les  déportés  et  les  condamnés  à  mort,  expire, 
pour  le  département  du  Loiret ,  le  2  mai  1826 ,  et  que  le 
registre  ouvert  à  la  préfecture  pour  les  renseignemens 
des  démarches  de  cette  nature ,  sera  clos  et  arrêté  ledit 
jour,  2  mai  1826,  à  minuit. 

MM.  les  maires  sont  invités  à  donner  la  plus  grande 
publicité  à  cet  avis,  qui  sera,  en  outre,  inséré  dans 
les  Petites-dflîches  et  autres  journaux  du  dépar- 
tement. 

Arrêté  le  7  avril  1826. 

Signé:  Le  vicomte  de  Riccé. 

8  mai  1826.  —  Fête  de  la  Pucelle          L'orateur  fut 

M,  Girault,  vicaire  de  Notre-Dame  de  Paris. 

11  juin  1826.  —  Parmi  les  choses  curieuses  que  l'on 
vit  à  la  foire  du  Mail ,  à  Orléans ,  sans  contredit ,  la  plus 
extraordinaire  était  l'anatomie  vivante  ou  le  squelette 
vivant.  Cet  être  ,  pour  ainsi-dire  éphémère ,  s'appelait 
Claude  -  Ambroise  Seurat  ,  natif  de  Troyes  -,  il  était 
âgé ,  à  celte  époque ,  de  28  ans  ,  taille  de  5  pieds  3  pou- 
ces, et  pesant  43  livres-,  sa  poitrine  était  tellement 
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renfoncée  qu  elle  n'avait  que  3  pouces  d'épaisseur  pour 
rejoindre  la  colonne  vertébrale;  son  cœur  était  placé  dans 
une  région  inférieure  à  celle  assignée  parles  anatomistes, 
ses  côtes  étaient  dessinées  de  manière  à  être  comptées; 
ses  bras  avaient  deux  pouces  et  demi  de  circonférence  , 
ses  cuisses  un  pouce  et  demi  d'épaisseur  et  propor- 
tionnées à  son  corps  ;  sa  nourriture  ne  consistait  qu'en 
viande  légère  ou  consommé  du  poids  de  deux  onces  par 
jour  ;  sa  boisson  y  un  verre  d'eau  rougie  ;  il  était  obligé 
d'appuyer  ses  coudes  sur  une  table  pour  porter  les  ali- 
mens  à  sa  bouche  ;  son  sommeil  était  calme  et  ses  fonc- 
tions ordinaires;  ses  passions  étaient  douces,  et  les  sen- 
timens  de  l'amour  totalement  nuls.  Il  marchait  peu ',  et 
un  quart  de  lieue  par  douze  heures  le  mettait  hors 
d'haleine  ;  s'il  venait  à  tomber,  il  avait  recours  à  l'aide  de 
quelqu'un;  enfin ,  cet  être  était  un  véritable  squelette  am- 
bulant, dont  les  plus  célèbres  physiologistes  de  Paris 
avaient  retenu  le  corps  à  sa  mort.  Il  avait  fixé  3  dans 
cette  capitale,  l'atlention  de  MM.  Dupuytren  et  Dubois, 
ainsi  que  d'une  partie  des  membres  de  la  Faculté;  leur 
surprise  a  été  générale ,  et ,  d'après  leur  aveu ,  jamais 
homme  dans  un  tel  état ,  et  en  bonne  santé,  n'avait  frappé 
leurs  regards.  (17-28-76-77.) 

iîjuin  1826. —  Coureur  extraordinaire  qui  se  fit  voir 
aujourd'hui  à  Orléans.  Ce  vélocipède  a  parcouru,  en 
présence  du  public  ,  la  distance  de  douze  kilo- 
mètres, ou  trois  lieues,  en  cinquante-cinq  minutes. 
Cette  course  avait  été  annoncée  depuis  quelques  jours  par 
l'avis  suivant  : 

AVIS. 

Le  sieur  Louis ,  de  Rotterdam  3  coureur-vélocipède , 
a  l'honneur  de  prévenir  le  public  qu*il  courra  le  12  juin 
prochain ,  à  deux  heures  de  l'après-midi.  Il  partira  de  la 
porte  du  Pont ,  ira  jusqu'à  l'église  de  Saint-Denis-en-Val , 
et  sera  de  retour  au  point  du  départ  au  bout  de  cin- 
quante-cinq minutes,  y  compris  le  temps  de  se  raf- 
fraîchir. 

Il  fera ,  le  dimanche  suivant ,  une  nouvelle  course, 
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qui  sera  annoncée  par  de  nouvelles  affiches.  (28- 
76-77.) 

Le  kilomètre  équivalant  à  un  quart  de  lieue  de  2,000 
toises ,  les  douze  kilomètres  font  6,000  toises  ou  trois 
lieues.  (38-77.) 

3  juillet  1826.  —  Plusieurs  avocats  d'Orléans ,  réunis 
dans  leur  salle  de  conférences,  au  Palais,  ayant  proposé 
de  faire  une  rose  des  vents  du  barreau  Orléanais , 
M.  l'un  d'eux,  la  fit  ainsi  sur-le-champ.  (Voirie 
dessin  ci-contre.) 

EXPLICATION  DE  LA  ROSE  DES  VENTS. 

Heureux  Dupuis  !  d'être  un  vent  cardinal  ! 
C'est  un  vent  bas,  quelque  peu  glacial  ; 
Gaudry,  c'est  le  vent  chaud,  précurseur  des  orages  ; 
Johannet  ,  le  vent  haut  ,  soufflant  dans  les  nuages  ; 
De  Plasmàn  est  vent  frais  ,  et  Persin  vent  coulis  , 
Entre  Test  et  l'ouest,  et  souvbnt  indécis  ; 
Champignau  ,  son  voisin,  parfois  le  contrarie; 
Phalary,  vent  naissant,  tout  bas  lui  porte  envie  ; 
Ricollot,  vent  criant,  sifflant,  écrasant  tout  ; 
Roulard  ,  vent  généreux  ,  à  doucerbuse  haleine  ; 
Vilneau  ,  vif  et  piquant  ;  et ,  quant  à  Lafontaine  , 
Un  vent  impétueux  ,  mais  parfois  un  peu  mou  ; 
N.  Marchand,  Reaumarié  sont  des  vents  anonymes  ; 
Petit  ,  vent  sans  haleine  -,  et ,  pour  clore  les  rimes, 
Il  faut  vous  dire  aussi,  débonnaires  lecteurs, 
Que  Légier  et  Raudry  sont  nos  régulateurs  ; 
Rien  ne  manque  à  la  rose ,  elle  sera  complète , 
Car  notre  bâtonnier  (Me  M****)  en  est  la  girouette. 

(17-76.) 

20  août  1826.  —  Mort  de  M.  Charles  -  Edouard 
Rigollot ,  âgé  de  26  ans ,  avocat  à  la  cour  royale  d'Or- 
léans ,  élève  du  célèbre  Dupin  ,  l'honneur  du  barreau  de 
Paris.  Ce  jeune  Orléanais,  de  la  plus  grande  espérance , 
fut  regretté  de  tous  ses  confrères ,  dont  il  était  l'ami ,  et 
sa  dépouille  mortelle  fut  portée ,  par  eux ,  au  champ  du 
repos,  où  elle  reçut  leurs  adieux  par  des  discours  tou- 
chans.  (28-76-77.) 

Si  août  1826.  —  Le  sieur  Moreau,  brave  marinier 
des  environs  d'Orléans ,  reçoit  de  MM.  les  membres  de 
l'Académie  française ,  par  les  mains  de  M.  le  vicomte 
de  Riccé,  préfet  du  Loiret,  qui  avait  convoqué  une 
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assemblée  générale ,  une  médaille  d'or  du  prix  de 
1,000  francs,  pour  la  belle  conduite  qu'il  avait  tenue 
lors  de  la  désastreuse  inondation  de  la  Loire,  en  décem- 
bre 1825. 

Déjà  ce  brave  citoyen  avait  reçu  une  médaille  d'ar- 
gent que  lui  avait  décernée  Son  Excellence  le  mi- 
nistre de  l'intérieur ,  pour  un  fait  semblable.  (  28- 
76-77.) 

k  novembre  1826.  —  Anniversaire  de  la  fête  du  roi 
Charles  X ,  célébré  avec  pompe  à  Orléans ,  et  surtout  re- 
marquable ,  celte  année ,  par  la  première  ouverture 
publique  du  cabinet  d'histoire  naturelle  du  Musée  de 
cette  ville,  sous  la  direction  de  M.  de  Lockart,  natu- 
raliste. 

Un  grand  nombre  d'objets  d'histoire  naturelle,  la  plu- 
part très-curieux  et  bien  conservés,  avaient  déjà  pu  être 
classés  avec  soin ,  ce  qui  est  l'un  des  principaux  mé- 
rites des  collections,  aux  yeux  des  amateurs  instruits. 
(28-38-77.) 

En  travaillant  aux  distributions  intérieures  de  ce  ca- 
binet, on  a  trouvé,  chose  assez  remarquable,  dans  l'é- 
paisseur d'un  mur  des  fragmens  de  bas-reliefs,  et  le  tronc 
mutilé  d'un  guerrier  armé ,  sculpté  avec  soin ,  et  dans 
une  attitude  gracieuse ,  conforme  aux  règles  du  meilleur 
goût  ;  tous  ces  objets,  qu'un  heureux  hazard  fit  découvrir, 
tirent  eux-mêmes  partie  du  cabinet  que  l'on  venait  de  for- 
mer. (76-77-80.) 

k  novembre  —  Ordonnance  royale  qui  érige 

l'église  de  Saint-Pierre-le-Puellier  d'Orléans  en  cure  de 
seconde  classe.  Le  premier  curé  nommé  par  Mgrl'évê- 
que  fut  l'abbé  J.-B.  Nutein ,  vicaire  de  Sainte-Croix , 
ecclésiastique  très-instruit,  d'un  caractère  bon  et  franc, 
ayant  des  manières  simples  et  aisées  qui  convenaient  par- 
faitement aux  paroissiens  dont  il  allait  être  le  directeur, 
l'ami  et  le  père.  (77-80-85.) 

16  novembre  1826.  —  Charles  X  ,  roi  de  France  , 
par  une  ordonnance ,  et  à  l'occasion  de  sa  fête  qui  avait 
eu  lieu  le  U  du  présent  mois ,  fait  une  promotion  de 
T.  2.  3l 
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chevaliers  de  la  I^gion-d'Honneur,  parmi  lesquels  setrou- 
raient  les  Orléanais  ci-après,  savoir: 

MM.  Boscheron-Desportes  père ,  présideut  honoraire 
à  la  cour  royale  d'Orléans; 

Loyré,  président  de  chambre  à  la  même  cour; 

Colas  de  la  Noue  fils ,  doyen  des  conseillers  à  la  même 
cour-, 

Travers  de  Beauvert  .  conseiller  à  la  même  cour.  (15- 
17-28-77-85.) 

U  décembre  1826.  —  Mort  de  M.  Crignon  d'Ouzouer , 
à  l'âge  de  71  ans,  à  Orléans,  sa  ville  natale.  Ce  député, 
l'un  de  ceux  du  Loiret,  fut  inhumé  avec  tous  les  hon- 
neurs dus  à  son  titre  ;  le  corps  fut  présenté  à  Saint-Paul, 
sa  paroisse ,  et  conduit  militairement  au  cimetière  Saint- 
Jean,  où  l'on  fit  plusieurs  décharges  de  mousqueterie  en  sa 
qualité  de  membre  de  la  Légion-d'Honneur.  (28-76-77.) 

11  décembre  1826.  —  Crue  très-considérable  de  la 
Loire ,  qui  s'est  élevée  de  15  pieds  et  demi  au-dessus  de 
l'étiage,  trois  pieds  de  moins  que  lors  de  l'inondation 
de  1825.  Les  quais  et  les  rues  basses  de  la  ville  ont  été 
couverts  de  plusieurs  pieds  d'eau;  les  pertes  ont  été  con- 
sidérables, et  plusieurs  bateaux  chargés  de  vin  sont  venus 
se  briser  sur  les  piles  du  pont.  Une  jeune  personne,  âgée 
de  20  ans,  des  environs  d'Orléans ,  a  disparu  sous  les 
eaux  -,  deux  jours  après,  son  corps  fut  retrouvé  près  du 
pont ,  sous  un  bateau  ,  où  ses  vêtemens  s'étaient  accro- 
chés. (28-76-77.) 

15  décembre  1826.  —  Ordonnance  royale  portant  que 
Napoléon  étant  descendu  dans  le  tombeau ,  la  vente  de 
son  buste ,  de  ses  portraits  ou  sujets  historiques  de  sa 
vie ,  ne  sont  plus  regardés  comme  signes  séditieux  et 
proscrits.  (15-30-77-85.) 

17  décembre  1826.  — Aujourd'hui,  M.  Eugène  Pradel, 
improvisateur  français ,  a  donné  sa  première  séance  dans 
la  grande  salle  de  l'Hôtel-de-Ville  d'Orléans-,  ce  jeune 
homme ,  qui  a  répondu  sur-le-champ,  en  vers  français, 
à  tous  les  sujets  tirés  au  sort,  dans  une  urne ,  par  les  au- 
diteurs,  a  fait  preuve  d'un  grand  talent  d'improvisation 
et  d'une  mémoire  prodigieuse.  Il  a  traité  devant  nous  la 
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conjuration  de  Cinq-Mars ,  la  mort  de  Coligny  et  l'éloge 
de  Talma  ,  célèbre  tragédien  français ,  récemment  mort, 
le  tout  en  vers ,  à  la  surprise  et  au  grand  contentement 
de  toutes  les  personnes  attirées  par  sa  réputation  bien 
méritée.  (28-76-77.) 

25  décembre  1826.  —  Etablissement  d'un  atelier  pour 
la  préparation  du  cachemire ,  rue  des  Quatre-Fils-Ay- 
mond ,  à  Orléans. 

Cet  atelier  occupa  de  suite  trois  à  quatre  cents  per- 
sonnes des  deux  sexes ,  y  compris  des  enfans.  (38-76- 
77.) 


h  janvier  1827.  —  Le  maire  d'Orléans  sollicite  et  ob- 
tient du  conseil  municipal  et  du  préfet,  le  vicomte  de 
Riccé,  la  nomination  d'un  archiviste  pour  la  mairie.  Le 
sieur  Bauchet,  qui  en  fut  momentanément  chargé,  par- 
vint, par  son  travail  assidu  et  par  ses  connaissances,  à 
placer  avec  ordre  et  clarté  les  papiers  et  les  registres 
nouveaux,  de  1800  à  1820  ,  qi/i  étaient  dans  une  con- 
fusion extrême  ,  et  pêle-mêle  sur  les  planchers  des  gre- 
niers de  l'Hôtel-de-Ville. 

(La  recherche  et  la  classification  des  titres  anciens, 
tels  que  chartes,  comptes  de  ville,  de  forteresses,  tur- 
cies  et  levées ,  de  1300  â  1800,  a  été  faite  gratuitement , 
et  pendant  plusieurs  années ,  par  M.  Lottin  père ,  auteur 
des  Recherches  historiques  ;  lequel ,  d'après  l'autorisa- 
tion de  MM.  le  comte  de  Rocheplatte,  Hême  et  Sevin  , 
maires  d'Orléans,  a  fait  porter  à  la  bibliothèque  de  cette 
ville,  pour  les  sauver  d'une  destruction  certaine,  plu- 
sieurs milliers  de  pièces  historiques  du  plus  grand  inté- 
rêt ,  et  surtout  quelques  centaines  de  volumes  in-folio  en 
vélin  contenant  les  comptes  de  la  ville  pendant  les 
événemens  les  plus  importans  de  l'histoire  Orléanais*. 

Cette  classification  fit  découvrir  à  M.  Lottin  que,  mal- 
heureusement, des  pièces  importantes  avaient  été  enlevées 
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surtout  quelques-unes  relatives  au  siège  d'Orléans  ,  sous 
Jeanne  d'Arc ,  à  la  Saint-Bartbelémy ,  ainsi  que  celles 
relatives  à  la  révolution  de  1789  -,  ce  qui  est  prouvé  par 
l'inventaire  qu'il  en  a  fait. 

Relevé  des  volumes  qui  existent  et  de  ceux  qui  ont  été 

enlevés. 

Comptes  de  communes,  volumes  exislans,  198  années, 
manquons  ,210  années. 

Comptes  de  forteresses,  turcies  et  levées,  vol.  existans, 
91  années,  manquans,  172  années. 

Comptes  de  clôtures,  vol.  existans,  20  années. 

Comptes  de  chaussées  et  pavés ,  vol.  existans,  52  an- 
nées. 

Comptes  du  pont  et  de  l'hôpital  Saint- Antoine,  vol. 
existans.,  57  années. 

Total  des  volumes  existans,  418  années-,  manquans, 
382  années. 

Voir  à  la  bibliothèque  publique  les  deux  volumes  ma- 
nuscrits de  M.  Lottin  ,  acquis  parle  conseil  municipal, 
en  1839  ,  portant  le  n°  kU9  bis,  ayant  pour  titre  :  Relevé 
des  principaux  comptes  de  communes ,  forteresses  , 
turcies  et  levées,  de  1300  à  1800  ;  le  nom  des  rece- 
veurs ,  un  état  nominatif  des  massacreurs  et  des  princi- 
paux massacrés ,  et  un  tableau  de  la  valeur  des  diverses 
monnaies  peudant  plus  de  300  ans.) 

Les  personnes  qui  avaient  été  précédemment  archi- 
vistes étaient  MM.  Legaigneux ,  Lemaire,  Polluche  , 
labbé  Dubois  et Bauchet.  $-77,) 

7  janvier  1827.  —  Aujourd'hui,  vers  une  heure  du 
matin  ,  un  incendie  a  éclaté  dans  une  maison  adossée  à 
la  tour  sud  de  l'ancienne  porte  Bourgogne ,  occupée  par 
un  tourneur.  Le  feu  avait  pris  dans  la  boutique  de  cet 
ouvrier  par  une  flammèche  qui  était  tombée  de  sa  chan- 
delle, sans  qu'il  s'eu  doutât,  sur  des  copeaux.  Les  per- 
sonnes qui  habitaient  cette  maison  eurent  le  bonheur 
d'en  sortir  avant  son  embrasement  qui  fut  complet, 
malgré  les  prompts  secours  des  habitans  du  voisinage 
(  parmi  lesquels  on  distingua  les  ecclésiastiques  du  Pe- 
tit-Séminaire et  leurs  élèves  ) ,  l'adresse  et  le  courage 
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des  sapeurs-pompiers ,  et  des  soldats  de  la  garnison  , 
ainsi  que  des  principaux  magistrats,  qui  payèrent  de 
leur  personne  dans  ce  moment  affreux.  Le  froid  était  si 
vif  et  si  piquant,  cette  nuit ,  que  l'eau  se  glaçait  dans  les 
seaux  et  empêchait  le  service  des  pompes,  dont  les 
tuyaux  étaient  gelés  dans  toute  leur  longueur,  et  cassaient 
comme  du  verre  lorsqu'on  les  ployait.  (28-76-77.) 

Une  quête  fut  faite  par  toute  la  ville,  et  même  dans  les 
églises  ;  elle  fut  si  considérable ,  qu'elle  servit ,  non-seu- 
lement à  dédommager  les  incendiés-  de  toutes  leurs 
pertes ,  mais  encore  les  voisins  de  celles  qu'ils  avaient 
pu  faire.  (28-38-76-77-80.) 

21  janvier  1827.  —  Ordonnance  royale  qui  convoque 
le  collège  électoral  du  1er  arrondissement  du  départe- 
ment du  Loiret ,  à  Orléans ,  pour  remplacer ,  à  la  cham- 
bre des  députés,  M.  Crignon  d'Ouzouer,  qui  venait  de 
mourir.  (15-30-85.) 

Cette  ordonnance ,  à  peine  connue  à  Orléans  ,  éveilla 
les  partis  et  libéraux  et  royalistes  prônèrent  les  uns  et 
les  autres  les  candidats  de  leur  opinion.  (76-77.) 

22  janvier  1827.  —  Mgr  l'évêque  d'Orléans  défend  , 
par  un  mandement,  la  réunion  des  bergers  qui  avait 
ordinairement  lieu  dans  son  diocèse  la  nuit  du  premier 
dimanche  de  Carême  ,  pour  courir  les  champs  avec  des 
brandons.  (30-76.) 

31  janvier  1827.  —  Mort  de  M.  Jean  Cotelle  ,  natif 
de  l'Orléanais ,  à  l'âge  de  75  ans  ,  professeur  de  la  chaire 
des  Pandectes  à  la  Faculté  de  droit ,  à  Paris ,  et  doyen 
de  cette  école.  (28-76-77.) 

22  février  1827.  —  M.  le  baron  de  Morogues,  auteur 
de  la  Noblesse  constitutionnelle  et  de  VEssai  sur  les 
moyens  d'améliorer  V agriculture  en  France  et  surtout 
en  Sologne ,  fait  paraître  un  nouvel  ouvrage  intitulé  : 
Politique  religieuse  et  philosophique ,  ou  Constitution 
morale  du  gouvernement.  (28-76-77.) 

Cet  auteur  se  mit  sur  les  rangs  pour  la  députation  du 
Loiret.  (76-77.) 

5  mars  1827.  —  Réunion  du  collège  de  l'arrondisse- 
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ment  d'Orléans,  à  l'effet  de  nommer  un  remplaçant  à 
M.  Crignon  d'Ouzouer  ,  décédé.  Ce  collège  fut  divisé  en 
deux  sections,  savoir  : 

Première  section  ,  dans  la  salle  des  assises ,  sous  la 
présidence  de  M.  Miron  de  l'Espinay  :  MM.  Hême- 
Lemoine  ,  Germon-Miron ,  Demadières-Miron,  Auguste 
Delaage  ,  scrutateurs  provisoires*,  Charles  Gombault ,  se- 
crétaire. 

MM.  Laisné  de  Villevêque  ,  Janse  ,  Dugaigneau  de 
Champvallins ,  Bordier,  scrutateurs  définitifs*,  Boullanger, 
conseiller  à  la  cour  royale ,  secrétaire. 

Deuxième  section ,  à  l'hôtel  de  la  mairie ,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  de  Guercheville  :  MM,  le  général  Lhuillier, 
Lochon-Houdouart,  Rapin,  Chemin  de  Beuvry,  scruta- 
teurs provisoires*,  Rabelleau,  secrétaire. 

MM.  Mallet ,  Erat-Oudet ,  Poupardin-Désormeaux  , 
Cournol,  scrutatateurs  définitifs  *,  Verdier,  secrétaire. 

Au  premier  tour  de  scrutin  les  bureaux  provisoires 
nommés  par  les  présidens  sont  renversés  et  remplacés  *, 
ce  qui  fit  présumer  dans  quel  sens  la  nomination  du  len- 
demain aurait  lieu.  (28-76-77.) 

6  mars  1827.  —  Nomination  du  député  remplaçant 
M.  Crignon  d'Ouzouer. 

Trois  candidats  étaient  présentés  pour  cette  place: 
l'un ,  M.  Laisné  de  Villevêque ,  par  les  libéraux  *,  l'autre, 
M.  Dugaigneau  de  Champvallins,  par  les  royalistes;  et 
M.  Sevin-Mareau  par  le  préfet.  Le  nombre  des  votans 
était  de  554.  (28-77.) 

M.  Laisné  de  Villevêque  ,  ancien  député,  ayant  réuni 
324  voix  au  premier  tour  de  scrutin ,  a  été  sur-le-champ 
proclamé  député ,  et  a  de  suite  remercié  l'assemblée  par 
un  discours  qu'il  tirade  sa  poche.  (76-77.) 

Ce  discours,  qui  fut  imprimé,  commençait  ainsi: 
(17-77.) 

«  Messieurs, 

»  La  profonde  émotion  que  j'éprouve  en  me  voyant 
honoré  de  vos  suffrages,  m'empêche  de  vous  témoi- 
gner dignement  ma  respectueuse  reconnaissance  \  une 
nomination  aussi  flatteuse  que  celle  que  je  reçois  en  ce 
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jour  est  une  ample  récompense  de  ma  conduite  légis- 
lative. 

»  En  professant,  en  défendant  avec  persévérance  ,  au 
sein  de  la  chambre  des  députés,  les  principes  consti- 
tutionnels, je  n'ai  été,  Messieurs,  que  l'interprète  de 
vos  généreux  sentimens,  etc.,  etc.  »  (17-76-77.) 

Le  soir,  le  nouveau  député  eut,  dans  sa  maison  de 
Saint-Euverte ,  une  réunion  nombreuse  et  brillante ,  où 
le  discours  suivant  fut  prononcé  par  un  jeune  homme  de 
la  ville  : 

Discours  prononcé  par  M.  Ernest  Pillon  à  M.  Lais  né 

de  Fillevêque. 

«  Monsieur, 

j)  Au  nom  de  la  jeunesse  orléanaise,  qui,  pour  vous, 
n'a  pu  former  que  des  vœux  ,  parce  que  ce  sont  là  ses 
suffrages ,  j'ose  vous  prier  d'agréer  l'hommage  de  notre 
joie  comme  l'expression  sincère  de  nos  sentimens  ;  la  re- 
connaissance publique  est  enfin  satisfaite  ;  nos  pères  ne 
pouvaient  s'accorder  pour  un  plus  digne  choix.  Aujour- 
d'hui ,  toutes  les  opinions  généreuses  se  sont  entendues 
pour  confier  le  soutien  de  nos  libertés  chancelantes  à  un 
député  qui  possède  une  âme  ferme  et  des  mains  pures. 
Les  témoignages  d'estime  de  vos  concitoyens ,  groupés 
autour  de  vous  comme  une  famille ,  leurs  cris  d'allégresse 
et  de  triomphe  sont  le  prix  de  l'indépendance  et  du  ta- 
lent. Un  accueil  non  moins  touchant  et  plus  solennel 
vous  attend  au  sein  de  cette  opposition  courageuse  où 
vous  rappellent  tant  de  glorieux  souvenirs.  La  France  ap- 
plaudira ,  je  ne  craius  point  de  le  dire ,  en  voyant  les 
nobles  rangs  des  députés  fidèles  s'ouvrir  au  défenseur 
énergique  du  malheur  et  de  la  liberté,  à  l'ami  des  Grecs, 
au  citoyen  généreux  qui  nous  fit  pleurer  les  souffrances 
des  pauvres  noirs,  et  détester  ceux  que  leurs  tourmens 
ne  peuvent  attendrir. 

»  Recevez,  Monsieur,  les  félicitations  de  cette  jeu- 
nesse dont  je  suis  trop  heureux  d'être  l'organe. 
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diguer  en  ce  jour ,  à  un  vieux  défenseur  des  libertés  pu- 
bliques, tant  de  marques  de  son  estime  et  de  son  atta- 
chement, quelle  âme  patriotique  ne  serait  pas  attendrie? 

»  Pardonnez ,  Messieurs ,  à  ma  profonde  émotion. 

»  Oui ,  c'est  avec  un  plaisir  bien  vif  que  je  vois  croître 
et  s'élever  parmi  vous  un  brillant  essaim  d'hommes  in- 
struits, éclairés,  étrangers  à  toutes  les  habitudes,  à  tous 
les  préjugés }  à  ce  déplorable  égoïsme  qui  flétrissent  tant 
d'hommes  de  mon  âge  et  qui  ne  sont  que  les  tristes 
résultats  du  pouvoir  absolu  qui  pesait  sur  notre  bollc 
France. 

»  Croissez-douc  rapidement  pour  la  gloire  et  le  bon- 
heur de  la  patrie  ;  c'est  sans  jalousie,  c'est  plutôt  avec  une 
douce  satisfaction  que  je  proclame  hautement  que  vous 
vaudrez  cent  fois  mieux  que  nous,  que  vous  nous  efface- 
rez sans  peine ,  que  vous  nous  ferez  oublier  :  heureux  si 
la  providence  m'accorde  encore  quelques  années  pour 
voir  ce  glorieux  événement. 

»  Témoin  des  malheurs  et  des  crimes  qui  ont  désho- 
noré la  révolution  ,  daignez  écouter  mes  conseils. 

»  Que  la  justice ,  que  la  sagesse ,  le  calme  et  la  modé- 
ration dirigent  toujours  votre  conduite  ;  tremblez,  par  les 
moindres  excès  de  la  licence ,  de  prêter  des  armes  aux 
ennemis  de  la  liberté  -,  hélas ,  ils  se  plaisent  à  les  con- 
fondre dans  leurs  anathêmes ,  pour  calomnier  celle-ci. 


»  Agréez,  belle  et  vertueuse  jeunesse ,  l'hommage  de 
ma  reconnaissance  pour  la  fête  de  famille  que  vous  m'avez 
si  noblement  préparée ,  et  dont  je  conserverai  à  jamais 
le  souvenir. 

»  Vive  le  jeunesse  française  !  vive  la  jeunesse  orléa- 
naise!  »  (76.) 

Ces  discours  furent  imprimés  à  Paris,  chez  J.-S. 
Cordier  fils,  rue  Thévenot,  n.  8.  (17.) 

(  Nous  avons  voulu  entrer  dans  tous  les  détails  ci-des- 
sus pour  faire  connaître  la  position  des  partis  à  Orléans , 


Digitized  by  Google 


—  ^49  — 

comme  par  toute  la  France,  et  faire  prévoir  l'issue  d'une 
lutte  qui  ne  pouvait  se  terminer  que  par  une  nouvelle 
révolution  plus  ou  moins  procbaiue.  (77.) 

1k  mars  1827.  -  Le  tableau  de  Vinchoo  ,  représen- 
tant Jeanne  dArc  arborant  son  étendard  sur  les  murs 
d'Orléans,  vient  d'être  placé  dans  la  grande  salle  du 
Musée;  nous  n  avons  pu  voir  sans  plaisir  cette  production 
remarquable,  par  le  sujet  éminemment  national  qu'il  re- 
présente et  par  la  manière  dont  il  est  traité.  (28-76-77.) 

1er  mai  1827.  -  Commencement  de  la  démolition  des 
petites  maisons  qui  étaient  situées  au  sud  de  la  rue  de 
1  Evêché ,  vis-à-vis  la  Halle  au  Blé  ,  et  d'un  côté  au  nord 
de  Sainte-Croix,  dans  l'alignement  de  l'Hôtel-Dieu  eu 
laissant  seulement  un  petit  passage  pour  aller  à  la  cathé 
drale  par  la  rue  de  l'Evêché;  cette  démolition  forma 
la  vaste  place  dite  St-Charles,  où  sont  les  marchés  à  la 
feraille  et  aux  arbres.  (3-77.) 

A  la  même  époque,  une  portion  du  mur  de  la  première 
enceinte ,  qui  existait  entre  la  porte  de  LEvêché  et  la  ca- 
thédrale, étant  aussi  en  démolition,  mit  à  découvert  une 
petite  statue  au  milieu  de  la  maçonnerie ,  entre  un  lit 
de  débris  de  briques  romaines  et  de  moellons  appareillés- 
elle  était  mal  sculptée  et  en  pierre  ordinaire ,  ses  vêtemens 

et  sa  tète  firent  juger  que  c'était  la  statue  d'une  jeune  fille. 
(77— 80 .) 

2  mai  1827.  _  Promulgation  faite  à  Orléans  de  la  loi 
sur  la  formation  de  la  liste  du  jury,  prise  parmi  les 

r28-77-85e)       ^  ë,eCl0raUX  et  autres  opacités.  (3- 

8  mai  1827. -Fête  de  la  Pueelle.  L'éloge  de  notre 
herome  fut  prononcé  par  M.  Parisis,  vicaire  de  St-Paul. 

8  mai  1827.  —  Ce  jour,  un  ouragan  furieux  eut  lieu  à 
Or  eans  ainu  que  dans  la  commune;  plusieurs  villages 
ont  été  entierementbouleverséset  ravagés  par  une  trombe 
çt  une  grêle  v.olente  qui  détruisirent,  eu  un  instant,  toutes 
les  récoltes,  surtout  dans  la  partie  nord-est;  plusieurs 
chem.nées,  enfa  teaux  et  grand  nombre  de  vitres  furent 
brises  et  renversés.  (28-76.) 
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12  mai  1827.  Samedi  et  dimanche.  —  S.  A.  R.  Mgr  le 
duc  (TAngoulème  arrive  à  Orléans  vers  5  heures  et  quart 
du  soir,  par  la  porte  Bannier,  venant  de  Paris  et  se  ren- 
dant à  Bordeaux  en  passant  par  la  Vendée*,  le  prince  fut 
reçu  avec  pompe  et  conduit  à  la  préfecture  où  il  soupa 
et  se  coucha  de  bonne  heure.  (28-76-77.) 

Le  lendemain ,  à  8  heures  et  demie ,  le  duc  quitta  Ja 
ville  après  avoir  fait  remettre  à  M.  la  maire  la  somme  de 
1,000  fr.  pour  les  pauvres.  (3-4-28-76-77.) 

14  mai  1827.  —  L'ancienne  caserne  de  la  gendarme- 
rie ,  place  du  Marché-aux-Veaux  ou  Vieux-Marché ,  qui 
avait  primitivement  servi  d'hospice  ou  d'aumône  aux  Filles 
de  Saint-Paul ,  puis  de  caserne  et  de  dépôt  des  farines 
garanties  des  boulangers^  que  Ton  venait  de  transporter  à 
la  Halle  au  Blé ,  est  vendue  sur  la  prisée  de  7,000  francs  •, 
mais  payée  bien  plus  par  un  marchand  de  farines  qui  y 
ouvrit  ses  magasins.  (4-21-76.) 

27  mai  1827.  —  Crue  de  la  Loire  et  inondation  des 
quais  et  rues  basses  de  la  ville ,  sans  qu'il  en  résultât  de 
grands  malheurs.  (4-76-77.) 

Mai  1827.  —  Dans  le  courant  de  ce  mois ,  M.  Lacroix 
Saint-Clair,  marchand  de  fer,  place  du  Marcbé-aux- 
Veaux  ou  Vieux-Marché ,  aidé  de  quelques  associés,,  éta- 
blit sur  la  chaussée  inférieure  du  Loiret, près  le  pont  de 
Saint-Mesmin ,  une  fabrique  de  pointes  faites  par  une 
mécanique  dont  les  rouages  sont  mis  en  mouvement  par 
les  eaux  de  cette  petite  rivière*,  la  simplicité,  la  promp- 
titude et  la  perfection  de  cette  ingénieuse  découverte  fait 
honneur  au  sieur  Grain  qui  l'a  établie,  montée  et  en  a 
l'entière  direction.  (76-77.) 

12  juin  1827.  —  Un  accident  funeste  a  failli  arriver 
dans  Orléans  •>  plusieurs  serpents  étaient  exposés  à  la  cu- 
riosité publique,  sur  le  champ  de  foire,  entre  autres  deux 
serpens  à  sonnettes  vivans,  les  mêmes  qui  furent  appor- 
tés en  France  en  février  dernier  par  le  sieur  Drake,  qui  a 
péri  à  Rouen ,  de  la  morsure  d'un  de  ces  reptiles;  une 
cause  presque  semblable  a  donné  lieu  à  celui  dont  nous 
nous  occupons.  Lundi  dernier ,  vers  le  soir ,  un  jeune 
homme  employé  chez  madame  veuve  Drake ,  qui  dirige 
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cette  ménagerie,  veut  aider  un  de  ces  serpens  à  changer 
de  peau  en  le  tenant  plongé  dans  l'eau:  il  le  prend  très- 
près  de  la  tête  après  avoir  eu  la  précaution  de  s'entourer 
le  bras  et  la  main  d'une  serviette  pliée  en  huit;  il  le  tient 
ainsi  pendant  environ  20  minutes;  mais  le  reptile,  en  se 
débattant  glisse  peu  à  peu  dans  sa  main  et  se  dégage  assez 
pour  pouvoir,  en  se  retournant ,  mordre  le  jeune  homme 
au  doigt  annulaire  ;  effrayé  du  danger  qu'il  court,  celui- 
ci  perd  la  tête  et  lâche  l'animal  •,  prévoyant ,  d'un  coup- 
d'œil,  les  conséquences  terribles  qui  peuvent  résulter  de 
sa  fuite  ,  Mme  Drake  ,  avec  un  courage  et  une  présence 
d'esprit  admirables ,  jette  une  serviette  sur  la  tête  du  ser- 
pent, s'en  empare  et  le  remet  dans  sa  cage;  au  même 
instant  le  blessé  rapporte  un  couperet  qu'il  avait  été 
chercher  dans  le  voisinage;  sur  le  refus  des  deux  autres 
gardiens ,  Mme  Drake  elle-même  abat  aussitôt  le  doigt 
au-dessus  de  la  morsure  ;  un  appareil  est  posé  sur  la 
plaie,  quelques  instans  après,  par  les  docteurs  Lanoix 
père  et  fils,  et  le  blessé  est  reconduit  chez  lui. 

Il  est  impossible  d'exprimer  l'anxiété  et  l'angoisse  qui 
l'ont  accablé  pendant  les  huit  heures  qui  suivirent  l'évé- 
nement; témoin  des  symptômes  effrayans  qui  avaient 
précédé  la  mort  de  M.  Drake  ,  son  maître ,  il  se  croyait 
voué  à  une  mort  certaine,  et  il  attendait ,  dans  les  transes 
les  plus  cruelles,  que  ce  laps  de  temps  fut  écoulé  ;  enfin, 
aucun  signe  fâcheux  ne  s'étant  manifesté  ,  il  fut  guéri  en 
peu  de  temps.  (28-76-77.) 

16  juin  i&27.  —  Premier  départ  d'Orléans  pour  Paris 
d'une  nouvelle  voiture  publique  appelé  par  les  entre- 
preneurs YOrfeanaiêe  ;  celte  diligence ,  d'une  forme 
agréable ,  bien  suspendue }  et  dont  le  service  fut  prompt 
et  bien  suivi  ,  fut  très-achalandée  en  peu  de  temps. 
(28-77.) 

30  juin  1827.  —  Association  des  partisans  du  libé- 
ralisme en  France ,  dont  le  centre  était  à  Paris ,  avec  des 
ramifications  dans  toutes  les  villes  du  royaume  ;  cette 
association  avait  pour  but  de  faire  avorter  tous  les  pro- 
jets des  ministres  et  d'entraver  la  marche  du  gouverne- 
ment,  qui ,  selon  eux ,  tendait  à  détruire  les  libertés 
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garanties  par  la  charte  constitutionnelle ,  et  à  vouloir 
régner  par  des  ordonnances  rendues  sous  le  bon  plaisir.  - 
et  arbitrairement. 

Cette  réunion  anonyme,  qui  avait  des  fonds  en  réserve, 
des  imprimeurs  à  ses  gages,  des  correspondans  par  toute 
la  France,  prit  pour  devise  :  Aide-toi ,  le  ciel  t'aidera, 
et,  quelques  temps  après,  fit  répandre  gratis ,  jusque 
dans  les  plus  petits  hameaux ,  des  circulaires,  des  aver- 
tissemeus,,  des  instructions,  des  mémoires  remplis  de 
conseils  et  de  moyens  pour  renverser  ou  au  moins 
pour  paralyser  les  actes  des  ministres.  (76-77.) 

i«  juillet  1827.  —  Adjudication  faite  à  l'hôtel  de  la 
mairie  d'Orléans  du  bail  à  ferme  de  la  place  où  Ton  expose 
les  bestiaux  en  vente  ,  vis-ù-vis  l'abattoir-,  cette  adjudica- 
tion fut  faite  pour  un  bail  de  neuf  aunées,  à  raison 
de  5,050  francs  de  fermage  par  chacune  d'elles,  (h- 
30-77.) 

1  juillet  1827.  —  Fin  des  travaux  pour  le  rétablisse- 
ment du  mausolée  de  Louis  XI ,  à  Cléry,  près  Orléans , 
sous  l'inspection  de  M.  Pagot ,  architecte  d'Orléans ,  et 
par  les  soins  de  M.  Payen ,  marbrier  de  cette  ville,  ha- 
bile ouvrier  ,  qui  pava  tout  le  chœur  de  l'e'glise  de 
Cléry  en  grands  carreaux  de  lave  du  Vésuve.  (  3-4- 
76-77.) 

6  août  1827.  —  Le  perron  des  tours  de  Ste-Croix  , 
en  avant  du  portail  principal  de  ce  monument,  à  l'ouest , 
est  mis  eu  construction  et  poussé  avec  une  promp- 
titude extraordinaire  par  le  conducteur  des  travaux , 
sous  l'inspection  de  M.  Pagot,  architecte  de  la  ville. 
(77-80.) 

17  août  1827.  —  M.  Stanislas-Louis  Jullien,  jeuue 
Orléanais,  connu  par  sa  traduction  française  du  poème 
grec  de  Colonthus  sur  V Enlèvement  d'Hélène,  envoie  à 
la  bibliothèque  de  sa  ville  uatale  son  dernier  ouvrage  : 
La  version  latine  du  philosophe  chinois  Meug-Tseit. 
(76-77-80.) 

Ce  jeune  helléniste  fut,  à  cette  époque,  nommé  ,  par 
décision  des  quatre  académies  de  Paris,  sous-bibliothé- 
caire de  l'Institut  de  France.  (28-76-77.) 
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1er  sep  te  m  bre  1827.  —  Nouvelle  adjudication  de  l'é- 
clairage de  la  ville  d'Orléans  faite  à  M.  Léon  Rousseau  , 
d'après  un  règlement  portant  que  le  nombre  des  réver- 
bères de  la  ville  et  des  faubourgs  est  de  376  ,  contenant 
695  becs,  savoir:  242  suivant  l'ancien  système,  et  134 
à  réflecteurs  paraboliques,  à  raison  de  7  centimes  par  bec 
et  par  heure,  d'après  un  tableau  fixé  par  jour  d'éclairage. 
(4-28-30-38-76-77.) 

1er  septembre  1827.  Samedi,  fête  de  saint  Loup.  — 
Ce  jour,  il  fut  répandu ,  avec  une  grande  profusiou  , 
dans  la  ville  d'Orléans,  un  imprimé  ayant  pour  titre  : 
Lettre  d'un  électeur  du  Loiret  à  ses  concitoyens ,  lequel 
commençait  ainsi  : 

a  Orléans,  1"  septembre  1827. 
»  A  mes  concitoyens , 

»  Les  circonstances  sont  graves.,  et  la  France  n'est  pas 
sans  inquiétude  •,  la  charte  constitutionnelle  n'est  déjà  plus 
ce  que  Louis  XVIII  l'a  faite  ,  etc.,  etc.  » 

Celte  circulaire,  le  prélude  de  toutes  celles  qui  parurent 
à  la  même  époque,  fut  attribuée  à  M.  Jousseliu ,  an- 
cien ingénieur,  et  propriétaire  dans^  le  département  du 
Loiret*,  elle  fait  connaître  l'état  des  partis  à  Orléans  et  la 
perturbation  des  esprits  à  cette  époque. 

Elle  ne  fut  point  imprimée  à  Orléans,  mais  à  Paris, 
chez  Gaultier-Laguionie,  Hotel-des-Fermes.  (17-76-77- 
80.) 

k  septembre  1827.  —  M.  le  baron  d'Haffrengues,  che- 
valier de  Saint-Louis,  adjoint  au  maire  d'Orléans,  se 
trouvant  ce  jour  dans  la  loge  du  corps  municipal,  au 
spectacle  ,  lors  de  la  rentrée  de  la  troupe ,  au  début  d'une 
nouvelle  actrice ,  et  voulant  appaiser  le  tumulte  et  la  ca- 
bale qui  s'étaient  élevés  coo  tre  la  malheureuse  comédienne, 
est  insulté  par  les  deux  partis  qui  se  réunissent  pour  mé- 
connaître son  autorité ,  en  lui  disant  que,  n'ayant  pas  les 
marques  distinctives  de  sa  charge  ,  ils  ne  le  connaissaient 
pas;  alors  ce  magistrat,  mécontent  et  très-animé,  quitte  la 
salle  avec  précipitation  ,  franchit  la  place  de  l'Etape  pour 
se  rendre  à  l'hôtel  de  la  mairie  afin  d'y  preudre  ses  insignes 
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et  de  revenir  faire  arrêter  les  perturbateurs;  mais 
à  peine  a-t-il  franchi  la  première  marche  du  perron  inté- 
rieur de  la  mairie,  qu'il  est  attaqué  d'apoplexie  fou- 
droyante ,  et  tombe  raide  mort  sur  la  pavé  de  la  cour  de 
l'hôtel  ;  cette  triste  nouvelle  apportée  au  spectacle  y  causa 
une  surprise  extrême  et  y  ramena,  sur-le-champ,  le 
calme  le  plus  parfait ,  ce  qui  n'aurait  peut-  être  pas  eu 
lieu  si  l'adjoint  y  fût  revenu.  (76-77.) 

7  septembre  1827.  —  M.  d'Alès,  propriétaire  à  Orléans, 
est  nommé  adjoint  à  la  mairie  de  celte  ville,  en  remplace- 
ment de  M.  d'Haftrengues.  (4-48-77.) 

17  octobre  1827.  —  Distribution  "faite  gratis  et  à  do- 
micile, à  Orléans ,  de  la  première  circulaire  de  l'associa- 
tion libérale  et  anti-ministérielle  ,  portant  pour  devise  : 
Aide-toi,  le  ciel  t'aidera. 

BROCHURES  PUBLIÉES  PAR  LA  MEME  ASSOCIATION  : 

Manuel  de  V  électeur-juré,  tiré  à  100,000  exemplaires, 
//  faut  semer  pour  recueillir. 

Lettre  de  la  girafe,  au  pacha  d'Egypte,  pour  lui 
rendre  compte  de  son  voyage  à  Saint-Cloud ,  et  envoyer 
les  rognures  des  deux  premières  semaines  de  la  cen- 
sure de  France  au  journal  qui  s'établit  à  Alexandrie, 
en  Afrique. 

Deuxième  lettre  de  la  girafe,  au  pacha  d'Egypte, 
en  lui  envoyant  son  album  enrichi  des  dernières  noir- 
ceurs de  la  censure. 

Exposition  des  derniers  produits  de  l'industrie  delà 
censure. 

Procès  de  la  relation  historique  des  obsèques  de 
M.  Manuel. 

Procès  de  Vabbé  Saladin ,  accusé  de  tentative  d'em- 
poisonnement. 

Procès  de  l'abbé  Contra fatto ,  condamné  aux  tra- 
vaux forcés  à  perpétuité  pour  attentat  à  la  pudeur 
commis  sur  une  enfant  âgée  de  5  ans. 

Du  ministère  et  de  la  censure ,  par  M.  Jay. 

Imprimerie  de  Guiraudet,  rue  St-Honoré ,  n.  315,  à 
Paris. 
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18  octobre  1827.  —  Une  femme  Elisabeth  Dureux, 
âgée  de  114  ans,  arrive  à  Orléans,  se  promène  parla 
ville  et  rend  des  visites  aux  personnes  en  place  et  aux 
gens  riches  ;  cette  femme ,  native  d'une  petite  bourgade 
de  l'Auvergne  ,  jouissait  de  ses  facultés  morales  et  physi- 
ques et  avait  toute  l'apparence  extérieure  d'une  personne 
qui  n'aurait  que  70  ans  ,  mais  bien  portante  ;  elle  présen- 
tait un  livre  sur  lequel  était  inscrit  son  extrait  de  naissance 
certifié  et  légalisé  d'une  manière  authentique ,  à  la  suite 
duquel  était  la  signature  de  plusieurs  souverains,  dont 
celle  de  Charles  X  faisait  partie,  ainsi  que  celles  de  princes 
princesses ,  préfets ,  maires ,  etc. ,  etc. ,  qu'elle  avait  vi- 
sités avant  son  arrivée  à  Orléans  -,  elle  parut  sur  le 
théâtre  de  cette  ville  un  jour  de  représentation  solen- 
nelle, où  elle  reçut  des  spectateurs  un  accueil  gracieux 
et  généreux  tout  à  la  fois  :  des  présens  et  des  dons  lui 
ont  été  faits  entre  deux  pièces.  (28-76-77.) 

(Les  annales  d'Orléans  citent  un  cas  de  longévité 
encore  plus  étonnant  dans  la  personne  d'un  M.  de  Saint- 
Mesmin,  de  cette  ville,  mort  en  l'année  1487,  à  l'âge 
de  118  ans  révolus.  )  (1er  vol.  ,  page  433  et  8-41-58.) 

5  novembre  1827.  Lundi ,  le  lendemain  de  la  fête  du 
roi  Charles  X.  —  Ordonnance  royale  ,  contresignée  de 
Villèle ,  président  du  conseil ,  laquelle  ordonnance  por- 
tait la  dissolution  de  la  chambre  des  députés ,  la  convoca- 
tion des  collèges  électoraux  d'arrondissemens  pour  le  17 
du  courant 3  celles  des  collèges  de  département  pour  le 
24  et  l'ouverture  des  chambres  pour  le  5  février  1828. 
(15-28-76-77-85.) 

Celte  ordonnance  royale  nommait,  pour  présider  le 
collège  de  département  du  Loiret,  le  comte  d'Andigné, 
pair  de  France;  et  pour  celui  de  l'arrondissement 
d'Orléans, la  1"  section,  M.  Baguenault  de  Viéville;  la 
2*  section,  M.  Hubert-Crignon pour  les  arrondissemens 
de  Gien  et  Montargis  réunis ,  le  comte  de  Lestrade ,  ancien 
sous-préfet,  et  pour  celui  de  Pithiviers,  M.  Delahaye, 
conseiller  de  la  préfecture,  ex-député.  (15-28-76-77.) 

7  novembre  1877.  —  Publication  faite  à  Orléans  des 
brochures  ci-après ,  savoir  : 
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Du  rétablissement  de  la  censure  par  V ordonnance  du 
2U  juin  1827  ;  par  M.  le  vicomte  de  Chateaubriand,  pair 
de  France,  —  2  francs. 

De  la  censure  que  Von  vient  d'établir  en  vertu  de  V ar- 
ticle U  de  la  loi  du  17  mars  1822,  et  de  l'abolition  de 
la  censure  -,  par  M.  le  vicomte  de  Chateaubriand ,  pair 
de  France  ,  —  1  franc. 

Comment  on  fait  les  révolutions  $  par  M.  Alexis  de 
Jussieu,  avec  cette  épitaphe  :  Fata  viam  inventent, 
in-8°,  —  25  centimes. 

La  Censure ,  scène  historique;  par  MM.  Mëry  et 
Barthélémy,  avec  celte  épigraphe  :  Vexât  censura  ,  — 

1  franc  50  centimes. 

Histoire  de  la  garde  nationale  de  Paris  ;  par  M.  Comte, 
rédacteur  du  Censeur  européen ,  un  fort  volume  in-8", 
—  6  francs. 

Procès  de  M.  Kératry,  précédé  et  suivi  de  Réflexions 
sur  la  censure ,  —  1  franc. 

Les  amis  de  la  liberté  de  la  presse ,  —  marche  et  effet 
de  la  censure  ;  par  M.  le  vicomte  de  Chateaubriand  ,  — 

2  francs. 

Ces  ouvrages  étaient  recommandés  aux  électeurs 
d'Orléans,  et  annoncés  comme  se  trouvant  à  la  librairie 
de  A.  Sautelet  et  compagnie,  place  de  la  Bourse, 
et  chez  Lenormand  ,  imprimeur  à  Paris.  (  17-76- 
77-80.) 

16  novembre  1827.  —  Arrêté  du  conseil  de  préfecture 
du  Loiret,  affiché  par  tout  le  département ,  portant  que 
le  baron  Clouet,  maréchal-de-camp,  commandant  la 
subdivision  militaire  du  département  du  Loiret,  résidant  à 
Orléans,  au  quartier-général ,  rue  Bretonnerie,  est  rayé 
de  la  liste  des  électeurs  du  grand  collège,  comme  ayant 
déclaré  un  cens  plus  élevé  que  celui  qu'il  payait  réelle- 
ment. (3-76-77.) 

17  novembre  1827.  Samedi,  jour  de  la  fête  de  saint 
Jifjnan ,  protecteur  de  la  ville  d'Orléans.  —  Réunion 
du  collège  électoral  du  1er  arrondissement  du  Loiret, 
à  Orléans,  divisé  en  deux  sections,  savoir  : 
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1"  section  ,  au  Palais-de-Justice,  sous  la  présidence  de 
M.  Baguenault  de  Viéville; 

2«  section ,  salle  de  la  mairie ,  sous  la  présidence  de 
M.  Hubert-Crignon. 

Bureau  provisoire  de  la  première  section. 

MM.  Lochon-Houdouart ,  ancien  président  du  tribunal 
de  commerce  -,  Colas  de  la  Noue ,  conseiller  à  la  cour  ; 
Jules  des  Francs,  négociant;  Dubain,  propriétaire,  scru- 
tateurs; Dugaigneau  de  Charapvallins ,  conseiller,  secré- 
taire. 

Bureau  provisoire  de  la  deuxième  section. 

MM.  Miron  de  TEspinay,  procureur-général  ;  Prou- 
vansal  de  St-Hilaire  ;  Raguenet  de  St-Albin  ;  Seurrat 
de  la  Boulaye  ,  scrutateurs  ;  Se  vin  -  Mareau  ,  secré- 
taire. 

Même  jour,  quatre  heures  et  demie.  —  Par  le  dé- 
pouillement des  scrutins,  les  deux  bureaux  provisoires 
ont  été  renversés,  dans  les  sections,  et  les  bureaux  dé- 
finitifs ainsi  formés ,  à  une  très-grande  majorité , 
savoir  : 

Première  section,  salle  des  assises. 

MM.  Laisné  de  Villevêque,  député  sortant;  Bordier, 
conseiller  à  la  cour  royale  ;  Boulanger,  conseiller  à  la  cour 
royale  ;  Chapon-Dabit ,  ancien  négociant ,  scrutateurs  ; 
Légier,  avocat,  secrétaire. 

Deuxième  section ,  salle  de  la  mairie. 

MM.  Mallet  de  Cbilly;  Cournol  du  Bruel;  Marchand 
père ,  avoué  ;  Proust ,  avoué ,  scrutateurs  ;  Verdier,  an- 
cien notaire,  secrétaire. 

La  formation  des  deux  bureaux  définitifs,  composés 
entièrement  d'électeurs  libéraux ,  fit  pressentir  que  la  no- 
mination du  lendemain  serait  anti-ministérielle.  (28-76- 
77-80.) 

Même  jaur9  huit  heur  es  du  soir.  —  Grande  réunion  des 
électeurs  ministériels  chez  M.  le  comte  de  Rocheplatle  , 
T.  2.  33 
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dans  sa  maison ,  rue  de  Gourville  ,  à  l'effet  de  pro- 
céder à  un  scrutin  préparatoire  pour  réunir  toutes 
les  voix  sur  un  seul  candidat,  et  concentrer  les  votes. 
(76-77.) 

Même  jour  et  même  heure.  —  M.  Laisnéde  Villevêque, 
désigné  comme  le  chef  des  électeurs  libéraux ,  rassemble 
aussi ,  dans  sa  maison  de  St-Euverte ,  tous  ceux  de  son 
parti.  (76-77.) 

Rien  n'ayant  été  négligé  par  les  deux  partis,  le  résultat 
de  la  séance  du  lendemain  fut  attendu  avec  anxiété  par 
l'un  et  par  l'autre.  (77.) 

18  novembre  1827.  —  Deuxième  séance  ducollégede 
l'arrondissement  d'Orléans. 

Dans  la  première  section  de  ce  collège,  réunie  au 
Palais-de-Juslice  ,  le  commencement  de  la  séance  fut 
troublé  par  l'action  peu  délicate  d'un  électeur. 

Le  parti  ministériel  ou  monarchique,  ayant  toujours  été 
le  plus  nombreux,  jusqu'à  ce  jour,  dans  les  collèges  élec- 
toraux d'Orléans,  à  toutes  les  nominations,  avait  exigé, 
malgré  toutes  les  réclamations,  que  les  bulletins  fussent 
écrits  sur  le  bureau  du  président  et  des  scrutateurs,  lequel 
bureau  n'avait  ordinairement  que  dix-huit  pouces  de  Jarge  ; 
ce  jour,  les  électeurs  libéraux  obtinrent  qu'il  serait  placé 
sur  ce  bureau ,  entre  le  président  et  les  membres ,  un 
grand  carton  ,  pour  que  les  électeurs  pussent ,  sans  être 
vus,  écrire  secrètement  leur  vote;  ce  carton  fut  mis  sur- 
le-champ,  et  les  citoyens,  appelés  successivement,  ve- 
naient se  placer  derrière  lui.  Lorsque  le  scrutateur  chargé 
de  faire  fappel  en  fut  à  la  lettre  C,  et  prononça  le  nom  de 
ce  personnage  se  présenta  avec  vivacité  au  bureau , 
prêta  sou  serment  à  haute  voix  et  reçut  un  bulletin  du 
président ,  M.  Baguenault  de  Viéville  :  c'est  dans  ce  mo- 
ment que,  avant  de  l'écrire,  par  un  mouvement  un  peu 
brusque ,  et  peut-être  volontaire ,  il  fît  tomber  le  carton  \ 
il  s'éleva  dans  l'assemblée  un  signe  d'improbation  ; 
le  carton  fut  remis  en  place  par  ordre  du  bureau  ,  et 
il  écrivit  son  vote  comme  les  autres  électeurs.  (76-77.) 

Après  cet  incident,  la  séance  continua  avec  calme  et 
décence  jusqu'à  trois  heures  après  midi ,  heure  à  laquelle 
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la  boîte  des  bulletins  fut  close ,  dans  l'une  et  l'autre  divi- 
sion du  collège  ,  en  attendant  le  moment  décisif.  (76-77.) 

Rien  ne  fut  plus  curieux  que  ce  qui  se  passa  dans  les 
deux  sections,  pendant  la  dernière  heure  de  la  séance , 
c'est-à-dire  de  deux  à  trois  heures  -,  il  faut  rendre  justice 
aux  deux  partis ,  pour  le  zèle  et  le  mouvement  qu'ils  se 
donnèrent  pour  réussir.  Des  émissaires  actifs  et  ingambes 
couraient  la  ville  pour  chercher  les  électeurs  indolens,  in- 
firmes, estropiés  et  moribonds;  on  ne  voyait  arriver  aux 
lieux  des  séances  que  voitures ,  chaises  à  porteurs,  bâ- 
tons, cannes  et  béquilles,  bonnets  de  nuit,  coiffes  ou 
calottes*,  enfin  ,  on  eût  dit  que  tous  les  électeurs  de  l'ar- 
rondissement d'Orléans  ,  à  cette  heure-là  ,  étaient  fous  ou 
malades.  (77.) 

Même  jour ,  quatre  heures  et  quart.  —  Les  membres 
du  bureau  de  la  deuxième  section  ,  réunis  à  la  mairie , 
ayant  les  premiers  terminé  le  dépouillement  de  leur 
scrutin ,  arrivent ,  à  quatre  heures  ,  en  apporter  le 
résultat  à  la  première  section ,  séant  au  Palais-de-Jus- 
tice.  (77.) 

Les  deux  candidats  désignés  par  les  électeurs,  réunis 
la  veille  chez  les  coryphées  du  parti  où  un  scrutin 
préparatoire  avait  été  dépouillé  ,  furent: 

Candidat  libéral ,  M.  Laisné  de  Villevêque,  ex-dé- 
puté. 

Candidat  ministériel,  M.  Aignan,  président  du  tribu- 
nal de  commerce  d'Orléans. 

Même  jour ,  quatre  heures  et  quart.  —  Les  suffrages 
des  deux  sections  réunies  présentèrent  le  résultat  sui- 
vant : 

Nombre  de  votans ,  628. 

M.  Laisné  de  Villevêque  ,  caudidat  libéral.  426 
M.  A  ignan_,  candidat  ministériel.  .  .  162 
Voix  perdues   AO 


Total  628 

M.  Laisné  de  Villevêque,  ayant  eu  la  majorité  des  voix 
au  premier  tour  de  scrutin  ,  est  sur-le-champ  proclamé 
député  par  le  président ,  M.  Baguenault  de  Vié ville;  le 
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nouvel  élu  termina  la  séance  par  un  discours  qui  ne  plut 
point  également  aux  différens  partis  dont  se  composait 
l'assemblée.  (28-38-76-77-80.) 

(  Nous  avons  cru  devoir  nous  étendre  sur  le  détail  de 
cette  nomination,  qui  fait  véritablement  époque  dans  les. 
annales  orléanaises  par  l'esprit  et  l'acharnement  des  partis 
à  ce  moment  de  perturbation.  )  (77.) 

19  novembre  1827.  —  Aujourd'hui,  on  a  eu  connais- 
sance, à  Orléans,  du  résultat  des  nominations  des  col- 
lèges d'arrondissemens  ou  des  collèges  électoraux  de 
Gien  et  Pithiviers  qui  furent  ainsi ,  savoir  : 

Arrondissement  de  Gien  et  Montargis  réunis. 

Nombre  desvotans,  256. 

M.Alexandre  Périer,  candidat  libéral.  .  141 
M.  de  Lestrades,  candidat  ministériel.  .  .  113 
Voix  perdues   2 

Total  256 

M.  Alexandre  Périer,  ex-député,  ayant  réuni  la  ma- 
jorité des  suffrages,  a  été  proclamé  député  par  le  prési- 
dent de  ce  collège ,  M.  le  comte  de  Lestrades ,  ancien 
sous-préfet  de  Gien ,  où  la  nomination  venait  de  se  faire. 
(28-38-76.; 

Arrondissement  de  Pithiviers,  président,  M.  Delahaye. 


Nombre  des  votans,  204. 
M.  Laisné  de  Villevêque,  déjà  nommé  à  Or- 
léans 141 

M.  Poisson ,  candidat  ministériel.  ...  48 
Voix  perdues  ,    .    .  15 


Total  204 

Relevé  des  voix  en  faveur  de  M.  Villevêque ,  savoir  : 
Orléans ,  votans.  .  628  M.  Villevêque.  426 
Pithiviers,  id.   .    .    204  Id.  M 


Total  desvotans.    .    832      Totaldes  voix.  567 
19  novembre  1827.  —  En  démolissant  une  partie  du 
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mur  intérieur  sud  de  l'ancienne  église  de  Saint-Eloi 
d'Orléans ,  pour  y  placer  une  machine  à  l'usage  de  la 
raffinerie  de  M.  Pilté-Grenet  qui  y  est  établie,  ou  trouva 
les  fragmens  d'une  statue  en  pierre  dure,  représentant 
un  guerrier  ayant  un  casque  et  une  cuirasse ,  d'une 
sculpture  très-gothique  quoique  bien  faite  ;  M.  Pilté ,  fit 
sur-le-champ  hommage  de  cette  statue  au  Musée  où  elle 
fut  déposée  dans  le  cabinet  des  antiquités.  (28-76-77.) 

1k  novembre  1827.  — Réunion  du  grand  collège,  ou 
collège  du  département  du  Loiret ,  dans  la  salle  des  as- 
sises,  au  Palais-de-Justice ,  sous  la  présidence  de  M.  le 
comte  d'Andigné  ,  pair  de  France. 

Pour  être  de  ce  collège ,  chaque  électeur  devait  payer 
la  somme  de  1,205  fr.;  et ,  chose  digne  de  remarque, 
c'est  que,  pour  être  éligible,  c'est-à-dire  apte  à  être  dé- 
puté ,  il  ne  fallait  payer  que  celle  de  1,000  fr. 

Première  séance. 

Formation  du  bureau  provisoire  nommé  par  le  pré- 
sident ,  M.  le  comte  d'Andigné ,  ministériel. 

MM.  Amelot,  Hême,  de  Chasseval,  Tourtain  de  Forte- 
Maison ,  scrutateurs  provisoires-,  Dupuis,  secrétaire. 

Même  jour ,  quatre  heur 'es.  —  Parle  dépouillement 
des  scrutins ,  une  partie  des  membres  du  bureau  provi- 
soire sont  écartés ,  et  le  bureau  définitif  ainsi  composé  : 

MM.  Hême,  Amelot,  Tourtain  ,  de  Chasseval,  scru- 
tateurs définitifs  ,  Dupuis,  secrétaire. 

25  novembre  1827.  —  Seconde  séance  du  collège  élec- 
toral du  département  du  Loiret. 

Le  nombre  des  votans  était  de  276. 

Chaque  bulletin  portait  deux  noms. 

Les  suffrages  se  sont  partagés  sur  des  candidats  d'opi- 
nions différentes ,  savoir  : 
,    M.  Crignon-de-Montigny,  négociant  (libé- 
ral). 140  voix. 

M.  Dugaigneau  de  Champvallins  ,  conseiller 
(royaliste)  139 


A  reporter.    .    .  279 
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Report.  .  .  279 
M.  le  comte  de  Rocheplatte,  maire  d'Orléans 

(royaliste)  120 

M.  le  baron  de  Morogues  (libéral)  ...  97 
Compris  8  voix  que  le  bureau  a  cru  devoir 

retrancher  faute  de  désignations  suffisantes  ; 

voix  perdues  56 

Total.  552 
MM.  Crignon  de  Montigny  et  Dugaigneau  de  Champ- 
vallins  ,  ayant  réuni  la  majorité  des  suffrages ,  sont  pro- 
clamés députés  par  M.  le  comte  d'Andigné,  président. 
(28-38-76-77.) 

Un  discours  de  remercîment  aux  électeurs ,  prononcé 
par  le  nouveau  député,  M.  Crignon  de  Montigny,  termina 
la  séance.  (28-77-80.) 

Par  cette  nomination ,  les  anciens  députés  MM.  de 
Rocheplatte ,  Miron  de  l'Espinay ,  Henri  de  Longuève  et 
Duhamel  de  Fougeroux  furent  tous  les  quatre  remplacés. 
(28-38-77.) 

9  décembre  1827.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  3  re- 
latif au  balayage  des  rues  de  la  ville  trois  his  par  semaine, 
les  dimanche,  mardi  et  vendredi,  et  reprise  par  lui 
de  l'ancien  usage  d'avertir  des  heures  de  ce  balayage  par 
une  cloche  qui  serait  sonnée  dans  tous  les  quartiers  de  la 
ville  par  des  hommes  préposés  à  cet  effet  et  surveillés 
par  les  commissaires  de  police.  (4-30-76-77.) 


1828. 


7  janvier  1828.  —  La  caserne  ,  dite  des  Buttes  ,  der-# 
rière  les  bâtimens  de  l'ancien  couvent  du  Calvaire,  est* 
supprimée  et  le  terrain  réuni  à  l'Hôpital-Général  par  la 
suppression  de  la  portion  sud  de  la  rue  de  Saint-Jacques- 
le  -  Brûlé -,  l'emplacement  fut,  sur-le-champ,  disposé 
pour  y  construire  des  bâtimens  destinés  à  renfermer 
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les  personnes  alignées  'de  plusieurs  déparlemens  circon- 
voisins  de  celui  du  Loiret.  (3-4-76-77.) 

2  mars  1828.  —  M.  Laisné  de  Villevêque ,  député  du 
Loiret,  qui  venait  d'être  nommé  questeur  de  la  chambre 
des  députés,  se  trouvant,  ce  jour ,  à  la  présentation  chez 
le  roi,  S.  M.,  qui  le  remarqua,  le  fit  approcher  et  lui  dit  : 
«  Je  n'ai  jamais  signé  d'ordonnance  avec  plus  de  plaisir 
que  celle  de  votre  nomination  à  la  questure  de  la  chambre 
des  députés.  »  (15-28-85.) 

Cette  première  faveur  de  la  cour  que  recevait  le  dé- 
puté libéral  d'Orléans  éveilla  les  soupçons  de  ses  parti- 
sans. (76-77.) 

10  mars  1828.  —  M.  Laisné  de  Villevêque,  député 
nommé  parles  arrondissemens  d'Orléans  et  de  Pithiviers, 
a  fait  son  option  pour  ce  dernier  arrondissement;  les 
électeurs  de  celui  d'Orléans  ont  eu  dès-lors  un  nouveau 
député  à  nommer;  cette  option  fut  annoncée  à  Orléans 
par  la  lettre  suivante  : 

«  Paris,  le  10  mars  1828. 

»  A  Messieurs  les  électeurs  d'Orléans. 

»  Chers  compatriotes  et  honorables  amis, 
»  D'après  les  marques  de  bienveillance  et  d'estime  que 
j'aireçuesde  vous  depuis  1817,  vous  sentez  combien  il  m'a 
été  pénible  de  renoncer  à  l'élection  dont  vos  suffrages 
m'avaient  honoré. 

»  Des  liens  plus  doux  de  reconnaissance  m'attachaieut 
également  à  Messieurs  les  électeurs  de  Pithiviers;  il  fal- 
lut cependant  me  résoudre  à  un  sacrifice  douloureux  à 
mon  cœur  ;  je  n'ai  dû  consulter  alors  que  le  vœu  particu- 
lier et  désintéressé  des  électeur?  influeus  qui  ont  pensé 
que ,  pour  l'avantage  de  la  chose  publique ,  je  devais  opter 
eu  faveur  de  Pithiviers;  c'est  ce  que  j'ai  fait  le  3  de  ce 
mois ,  par  ma  lettre  à  M.  le  président  de  la  chambre. 

»  Comme  l'option  ne  peut  être  publiée  qu'en  séance 
publique ,  et  que  depuis  dix  jours  il  n'y  en  a  pas  eu ,  ce 
n'est  qu'aujourd'hui  qu'elle  a  pu  être  connue  avec  celles  de 
plusieurs  de  mes  collègues  qui ,  comme  moi ,  ont  l'hon- 
neur d'une  double  élection. 
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»  Veuillez  donc  agréer,  Messieurs ,  ehers  compatriotes 
et  honorables  amis,  l'expression  des  regrets  et  l'hom- 
mage de  la  respectueuse  reconnaissance  et  du  sincère  at- 
tachement de  votre  dévoué  concitoyen  et  ami. 

»  UlSNÉ  DE  VlLLEVÊQUE.  ))  (17-28-76-77.) 

20  mars  1828.  —  M.  le  baron  de  Morogues  auteur  de 
la  Noblesse  constitutionnelle,  fait  paraître  chez  Danicourt- 
Huet,  imprimeur  à  Orléans,  un  nouvel  ouvrage  inti- 
tulé :  Politique  religieuse  et  philosophique,  ou  consti- 
tution morale  du  gouvernement ,  U  forts  vol.  in-8°  avec 
les  épigraphes  ci-après  : 

La  liberté  de  la  presse  est  la  garantie  des  libertés 

publiques, 

La  liberté  de  la  presse  est  devenue  indispensable  au 

gouvernement.  (28.) 

M.  le  baron  de  Morogues  se  mit  plus  tard  sur  les  rangs 
des  candidats  à  la  députation  du  Loiret.  (28-76-77.) 

29  mars  1828.  —  Epoque  remarquable  à  Orléans  par 
la  distribution  gratuite  et  à  domicile  des  professions  de 
foi  des  candidats  qui  voulaient  se  faire  nommer  députés  $ 
la  première  de  ce  genre  qui  fut  répandue  dans  le  départe- 
ment, fut  celle  de  M.  le  baron  de  Morogues,  dans  la- 
quelle on  remarquait  les  passages  ci-après  : 

«  De  la  Source,  près  Orléans,  le  29  mars  1828. 

»  A  MM.  les  électeurs  du  collège  électoral  de  Varron- 

dissement  d'Orléans. 

»  Messieurs, 

»  Honoré  des  suffrages  d'un  grand  nombre  d'entre 
vous  lors  des  dernières  élections  du  collège  du  départe- 
ment du  Loiret;  me  sen&nt  la  force  physique  et  l'énergie 
morale  nécessaires  pour  rester  constamment  au  poste 
que  vous  daignerez  me  confier  -,  convaincu  de  l'obliga- 
tion ,  etc.,  etc., 

»  J'ose  encore  m'offrir  à  vos  suffrages ,  en  vous  réité- 
rant l'assurance  de  mon  entier  dévoûment  à  la  charte , 
base  inébranlable  de  nos  libertés  politiques,  et  au  roi  qui, 
ayant  fait  le  serment  de  la  maintenir,  ne  veut  régner 
qu'en  s'appuyant  sur  elle ,  etc. ,  etc. 
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»  Si  vous  me  croyez  digne  de  vous  représenter,  je 
renouvelle  devant  vous  l'engagement  sacré  d'employer 
tous  mes  efforts  et  tous  mes  soins  à  la  défense  de  nos  li- 
bertés, de  nos  droits  et  de  nos  intérêts  ,  ainsi  qu'au  sou- 
tien de  tout  ce  qui  pourra  êlre  utile  à  ma  patrie,  à  ce  dé- 
partement, à  cette  ville  où  sont  ma  famille  et  mes  pro- 
priétés, où  j'ai  pris  le  jour,  et  que  je  n'ai  jamais  quittée. 

»  J'ai  l'honneur  d'être  avec  la  plus  haute  considération . 

»  Messieurs, 
»  Votre  dévoué  concitoyen  , 
»  Le  baron  de  Morogues.  (17-28-77.) 

»  P.  S.  Désirant  éviter  les  pertes  de  voix  par  faute  de 
désignation  suffisante,  ainsi  que  cela  a  eu  lieu  à  mon  pré- 
judice, lors  des  dernières  élections,  je  prie  MM  .les  élec- 
teurs qui  voudront  bien  m'accorder  leur  suffrage  d'inscrire 
Morogues ,  de  la  Source ,  sur  leur  bulletin-,  cette  dési- 
gnation, qui  m'est  spéciale,  empêchera  toute  confusion 
avec  les  personnes  qui  portent  le  même  nom  que  moi.  » 

Cette  profession  de  foi  politique ,  l'une  des  premières 
connues  à  Orléans ,  a  été  imprimée  chez  Danicourt-Huet 
et  a  été  aussi  le  prélude  de  toutes  celles  qui  ont  été  depuis 
répandues  dans  cette  ville  avec  une  profusion  très- remar- 
quable, par  toutes  les  personnes  qui  prétendaient  à  la 
candidature  et  qui,  indépendamment  de  cette  confession 
générale  ,  parcouraient  elles-mêmes  toutes  les  rues  de  la 
ville  pour  rendre  des  visites,  ou  seules,  ou  accompagnées 
d'un  compère  remuant  et  actif.  (76-77.) 

30  mars  1828.  —  Mme  la  comtesse  de  Brady, femme 
poète,  surnommée  la  Sapho  orléanaise,  a  l'honneur  de 
présenter  ce  jour  à  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux,  âgé 
de  sept  ans  et  demi ,  son  dernier  ouvrage  intitulé  ,  Une 
nouvelle  par  jour.  (28-76-77.) 

1er  avril  1828.  —  Aujourd'hui  il  a  été  remis  à  notre 
domicile  un  imprimé  de  forme  .  in-8°  contenant  huit 
pages  d'impression ,  sortant  des  presses  de  Danicourt- 
Huet,  à  Orléans  ,  et  distribué  gratis  par  la  ville  ,  dont 
voici  un  extrait.  Cet  imprimé  portait  pour  titre  : 

t.  2.  34 


Digitized  by  Google 


—  266  — 

4  Lettre  adressée  par  M.  de  Cormenin  à  un  électeur 

d'Orléans. 

»  Monsieur, 

»  La  lice  des  réélections  vient  de  s'ouvrir,  et  vous  me 
pressez  de  mêler  mon  nom  aux  noms  si  recommandables 
qui  se  disputent  le  prix  de  vos  suffrages ,  etc. ,  etc. 

»  J'ai  l'honneur,  etc. 

»  Cormenin.  » 
(17-28-76-77-80.) 

2  avril  1828.  —  M.  M***,  avoué  à  Orléans,  l'un  des 
plus  actifs  champions  des  candidats  libéraux ,  et  la  che- 
ville ouvrière  du  parti,  ayant  écrit  depuis  quelques  jours 
à  M.  Jacques  Laititte,  banquier  à  Paris,  pour  lui  de- 
mander son  avis  sur  un  candidat  du  Loiret ,  reçoit  une  ré- 
ponse datée  du  2  avril  par  laquelle  on  lui  recommande 
M.  Jousselin  ,  ancien  ingénieur  en  chef.  (17-77.) 

3  avril  1828.  —  Distribution  gratuite  faite  par  la  ville 
d'Orléans  de  la  profession  de  foi  politique  de  M.  Mallet 
de  Chilly,  qui  se  présentait  à  la  candidature  du  Loiret; 
nous  en  avons  extrait  ce  qui  suit  : 

«  Orléans,  le  3  avril  1828. 

m  Monsieur, 

»  Encouragé  par  mes  amis  à  me  présenter  comme 
candidat  à  la  députation,  je  ne  me  dissimule  pas  que 
mes  talens  et  mes  connaissances  ne  me  donnent  que 
de  bien  faibles  droits  à  l'honneur  d'être  votre  manda- 
taire; je  ne  m'en  sens  digne  que  par  la  volonté  ferme 
de  remplir,  dans  toute  leur  étendue,  les  devoirs  que 
m'imposerait  votre  confiance,  etc.,  etc. 

»  J'ai  l'honneur  d'être ,  avec  la  plus  parfaite  consi- 
dération ,  etc. 

»  Mallet  de  Chillt.  » 

10  avril  1828.  —  M.  Jousselin,,  ancien  ingénieur 
des  ponts-et-chaussées  à  Orléans,  désirant  faire  con- 
naître à  MM.  les  électeurs  de  cet  arrondissement  qu'il 
avait  l'intention  de  se  présenter  comme  candidat  à  la 
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dépulation  du  Loiret,  leur  adresse  la  profession  de  foi 
politique  suivaote  : 

«  A  MM,  les  électeurs  de  l'arrondissement  d'Orléans. 

»  Messieurs  , 

»  Eu  me  présentant  comme  candidat,  lors  des  élec- 
tions de  Tannée  dernière,  mon  plus  grand  désir  eût  été 
d'être  appelé  à  la  députation  par  le  collège  de  l'arron- 
dissement d'Orléans  ;  mais,  cette  chance  n'existait  pas 
alors  ;  maintenant  qu'elle  s'est  ouverte ,  par  l'option  de 
M.  Laisnéde  Villevêque,  je,  crois  pouvoir  vous  demander 
vos  suffrages,  etc. ,  etc. 

»  Enfin,  la  présentation,  en  1821,  d'un  projet 
de  canal  latéral  à  la  Loire,  d'Orléans  à  Nantes  , 
approuvé,  à  celle  époque,  par  la  chambre  de  com- 
merce. 

»  A  ces  services,  je  crois  pouvoir  ajouter  ceux  que 
j'ai  rendus,  eu  1813  et  1814,  au  treizième  corps  d'ar- 
mée commandé  par  M.  le  maréchal  prince  d'Eckmùl 
(Davoust). 

»  Employé  alors  militairement  à  Hambourg ,  j'y  ai 
projeté  et  fait  exécuter  plusieurs  travaux  utiles  à  sa  dé- 
fense ,  et  surtout  une  communication  très-difficile  , 
de  deux  lieues  de  longueur,  qui  réunissait  Hambourg  et 
Harbourg  

»  Ce  dernier  ouvrage  ,  jugé  impraticable  par  les 
hommes  de  l'art,  et  que,  durant  1'exéculion  même, 
ils  déclaraient  encore  interminable,  a  pu  seul ,  au  juge- 
ment de  M.  le  maréchal ,  rendre  possible  la  défense  de 
Hambourg, 

»  Agréez,  Messieurs,  les  sentimens  de  haute  consi- 
dération de  votre  très-dévoué  compatriote. 

»  Louis  Jousselin  , 
»  Ancien  ingénieur  en  chef,  »  (17-28.) 

Cette  profession  était  suivie  d'une  lettre  datée  de  Paris, 
qui  attestait  les  sentimens  libéraux ,  la  fermeté  de  ca- 
ractère et  l'indépendance  de  M.  Jousselin -,  elle  était 
signée  par  MM.  Ternaux,  Vassal,  Cordicr,  de  Sainl- 
Aignari,  de  Jouvenccl,  B.  Mechin ,  Labbey-Pompièics, 
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Casimir-Perrier,  Laffitte,  Dupont  (de  l'Eure).  (17-28- 
76-77.) 

15  «wrt7[1828.  —  M.  de  Cormenin  ayant  promis  ,  par 
sa  lettre  du  1"  de  ce  mois,  supposée  écrite  à  un  élec- 
teur d'Orléans,  et  insérée  dans  le  Journal  du  Loiret, 
n*32,  qu'il  ferait  une  profession  de  foi  politique, 
la  fait  remettre,  ce  jour,  au  domicile  de  chaque  électeur 
de  l'arrondissement  d'Orléans  *,  l'exemplaire  qui  nous 
a  été  remis,  et  qui  fait  partie  de  notre  bibliothèque, 
commençait  ainsi  : 

«  Département  du  Loiret. 

»  ÉLECTIONS  D'ORLÉANS. 

»  Monsieur, 

»  Propriétaire  de  père  en  fils,  dans  le  département 
du  Loiret,  maire  de  l'une  de  ses  communes,  et  membre 
du  conseil  d'état,  je  viens  solliciter  l'honneur  de  votre 
suffrage,  etc.,  etc. 

»  J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur,  avec  UDe  considéra- 
tion très-distinguée ,  votre  très-dévoué  et  obéissant  ser- 
viteur, 

»  CoBMEHUf.  y> 
(17-28-76-77-80.) 

18  avril  1828.  —  M.  Boulanger,  conseiller  à  la  cour 
royale  d'Orléans,  à  l'imitation  de  ses  collègues  à  la  candi- 
dature ,  ne  voulant  pas  rester  en  arrière  au  moment  de  la 
réunion  du  collège  d'arrondissement  qui  devait  avoir  lieu 
le  28  du  présent  mois,  fait  aujourd'hui  porter  à  domicile 
sa  profession  de  foi  politique. 

Cette  profession  de  foi ,  contenant  quatre  grandes  pa- 
ges d'impression,  format  in-&°,  imprimée  chez  Danicourt- 
Huet,  à  Orléans,  renfermait ,  à  elle  seule,  toutes  les  pro- 
messes, les  engagemens  de  fidélité  et  de  libéralisme 
contenus  dans  celles  de  ses  rivaux ,  au  nombre  de  cinq , 
ce  qui  porta  à  six  les  candidats  qui  se  présentaient  au 
choix  des  électeurs  Orléanais,  savoir: 

M.  Boulanger,  conseiller,  candidat  libéral  , 

M.  Cormenin,  conseiller  d'état ,  idem. 

M.  Jousselin ,  ex-ingénieur  en  chef,  idem. 
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M.  Mallet  de  Chilly,  idem. 
M.  de  Morogues ,  de  la  Souree,  constitutionnel. 
M.  de  Rocheplatte,  maire  d'Orléans,  candidat  roya- 
liste. 

Des  six  candidats  ci-dessus,  il  n'y  eut  que  M.  le  comte 
de  Rocheplatte  qui  ne  fit  pas  paraître  de  profession  de 
foi  politique  *,  ses  opinions  fermes  ,  constantes  et  franches 
étaient  assez  connues  sans  cela.  (76-77.) 

20  avril  1828.  —  M.  Jules  Persin ,  jeune  avocat  Or- 
léanais ,  fait  paraître  un  ouvrage  ayant  pour  titre  :  Code 
du  Jury  et  des  Electeurs ,  destiné  à  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  la  science  des  lois;  cet  ouvrage  eut  assez  de 
succès.  (28-76-77.) 

21  avril  1828.  —  Les  marchands  de  blé  d'Orléans, 
les  laboureurs  et  les  portefaix  n'ayant  pu  ou  n'ayant  pas 
voulu  s'habituer  aux  nouvelles  mesures  en  pierre  éta- 
blies à  demeure  sur  le  carreau  de  la  Halle  au  Blé  de  cette 
ville  ,  obtiennent  du  conseil  municipal  la  suppression  de 
ce  genre  de  mesurage,  bien  plus  commode  que  l'ancien, 
mais  qui  fut  pourtant  aboli  et  remplacé  par  les  baquets 
et  mesures  ambulantes,  comme  par  le  passé,  tant  la  force 
de  l'habitude  l'emporte  sur  les  découvertes  utiles  ;  en 
conséquence,  les  nouvelles  mesures  furent  enlevées,  et 
le  massif  de  maçonnerie  placé  au  centre  du  grand  bâti- 
ment pour  les  soutenir,  fut,  sur-le-champ,  démoli.  (U- 
30-77.) 

21  avril  1828.  —  Mort,  à  l'âge  de  78  ans,  de 
M.  Dominique  Latour,  docteur  en  médecine  à  Orléans, 
ex-médecin  du  roi  de  Hollande  (Louis  Bonaparte),  mem- 
bre de  la  Légion-d'Honneur ,  etc.  ,  etc.  Les  restes  mortels 
de  cet  homme  savant  furent  accompagnés  au  lieu  du  re- 
pos par  ses  nombreux  amis  et  confrères ,  dont  l'un  ,  le 
docteur  Lanoix  père ,  prononça  sur  sa  tombe  un  discours 
très-remarquable.  (28-76-77). 

27  avril  1828.  —  La  boucherie  du  Petit-Marché  ou 
marché  de  la  Porte-Renard  ,  qui  avait  été  abandonnée 
par  les  bouchers  lorsque  le  maire  d'Orléans  ,  par  son  ar- 
rêté de  l'année  1821  ,  leur  avait  donné  la  permission 
de  vendre  dans  la  ville,  ayant  été  disposée  eu  petites 
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boutiques,  est  louée  à  divers  marchands  par  le  sieur  Boutet- 
Merlin,  qui  en  avait  fait  décorer  la  façade  telle  que  nous 
la  voyons  maintenant  (1844).  (76-77.) 

28  avril  1828  ,  lundi.  —  Réunion  du  collège  de  l'ar- 
rondissement d'Orléans  pour  nommer  un  député  en 
remplacement  de  M.  Laisné  de  Villevêque  qui ,  ayant  été 
élu  par  les  électeurs  d'Orléans  et  ceux  de  Pithiviers ,  avait 
opté  en  faveur  de  ce  dernier  arrondissement.  Les  élec- 
teurs furent  divisés  en  deux  sections ,  savoir  : 

Première  section,  réunie  au  Palais-de- Justice ,  salle 
des  assises. 

Deuxième  section  ,  réunie  à  l'hôtel  de  la  mairie. 
Première  séance  de  la  'première  section. 

M.  Laisné  de  Villevêque ,  président ,  ouvre  la  séance 
par  un  discours ,  et  nomme  les  membres  du  bureau  qui 
furent  ainsi  désignés  : 

MM.  Janse ,  banquier;  Bordier,  conseiller  à  la  cour 
royale  d'Orléans;  Boulanger,  conseiller  A  la  même  cour; 
Chapon-Dabit ,  ancien  négociant ,  scrutateurs;  Baudry, 
avocat,  secrétaire. 

Première  séance  de  la  deuxième  section. 

M.  le  maréchal-de-camp  Chauvel,  président,  après 
sou  discours  ,  nomma  les  membres  du  bureau  qui  furent 
ainsi  désignés  : 

MM.  Mallet  de  Chilly,  Cournol  du  Bruel,  Marchand 
père,  avoué,  Proust,  avoué,  scrutateurs;  Verdier  ,  an- 
cien notaire ,  secrétaire. 

Même  jour,  quatre  heures.  —  Les  deux  bureaux 
provisoires  sont,  parle  dépouillement  des  scrutins, 
conservés  à  une  forte  majorité.  (28-76-77.) 

29  avril  1828  ,  mardi,  quatre  heures  et  quart.  — 
Deuxième  séance  des  deux  sections. 

Il  a  été  procédé  à  l'élection  du  député  dans  chacune 
d'elles  à  cette  heure ,  les  résultats  réunis  ont  exprimé  les 
votes  ci-après  : 

Nombre  des  votans  .621. 
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M.  Boulanger ,  première  section,  111;  se- 
conde section,  93   204 

M.  de  Cormenin  ,  première  section,  74  •,  se- 
conde sect  ion,  82  •    «    g  156 

M.  de  Rocheplatte,  première  section ,  76*, 


seconde  section,  56  132 

M.  Jousselin,  première  section,  45  ;  seconde 
section,  32   77 

M.  Mallet,  première  section,  3  ;  seconde 
section,  14   17 

M.  de  Morogues  ,  première  section ,  19  -,  se- 
conde section,  11   30 

Voix  perdues  et  nulles  .    .  5 


Total  égal  621 


Le  résultat  de  ce  premier  tour  de  scrutin  n'ayant 
donné  de  majorité  à  aucun  des  aspirans  à  la  députation, 
le  président,  M.  de  Villevêque ,  a  prévenu  l'assemblée 
qu'il  y  en  aurait  un  second  le  lendemain,  mercredi  30 
courant,  à  la  même  heure. 

Celte  réunion  fut  également  publiée  au  son  du  tam- 
bour, par  un  commissaire  de  police  en  costume,  afin 
que  les  électeurs  qui  n'étaient  pas  restés  au  dépouille- 
ment n'eu  prétendissent  pas  cause  d'ignorance.  (76-77.) 

30  avril  1828  mercredi.  —  Troisième  séance  des 
deux  sections  électorales. 

Deuxième  tour  de  scrutin. 

Nombre  des  électeurs  qui  ont  voté  ,  589. 
M.  Boulanger,  première  section,  146;  se- 


conde section ,  109  265 

M.  de  Cormenin  ,  première  section ,  85  ;  se- 
conde section,  100  185 

M.  de  Rocheplatte,  première  section,  70; 
seconde  section,  52   .  122 

M.  Jousselin ,  première  section  ,  6  ;  se- 
conde section  ,7   13 

Voix  perdues  dans  les  deux  sections.    .    .  4 


Total  égal  589 
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Le  résultat  du  scrutin  n'ayant  pas  encore  donné  de  ma- 
jorité ,  un  troisième  scrutin ,  dit  de  ballotage ,  fut  désigné 
pour  avoir  lieu  le  lendemain,  entre  MM.  Boulanger  et 
de  Cormenin. 

1"  mai  1828,  jeudi.  —  Quatrième  séance  des  deux 
sections  électorales. 

Troisième  tour  de  scrutin. 

Nombre  des  électeurs ,  591 . 

M.  de  Cormenin,  première  section,  157: 
seconde  section,  140  297 

M.  Boulanger  ,  première  section,  157-,  se- 
conde section,  128   285 

Voix  perdues  dans  les  deux  sections.    .    .  9 

Total  égal  591 

En  conséquence  de  ce  résultat,  M.  de  Cormenin  a  été 
sur-le-champ  proclamé  membre  de  la  chambre  des  dé- 
putés et  a  complété  la  députation  du  département  du 
Loiret  qui  fut  composée  comme  ci-après,  savoir  : 

1°  Pour  l'arrondissement  d'Orléans,  M.  de  Cormenin 
(candidat  libéral). 

2°  Pour  l'arrondissement  de  Pithiviers,  M,  Laisné  de 

Villevêque  («</.). 

3°  Pour  l'arrondissement  de  Gien ,  M.  Alexandre 
Perrier  (id.). 

U°  Collège  du  département ,  MM.  Crignon-Montigny 
(id,)3  de  Champvallins  (candidat  royaliste). 

2  ma»  1828.  —  M.  de  Cormenin,  qui  ne  se  trouvait 
point  à  la  séance  dans  laquelle  il  avait  été  élu  député, 
n'avait  pu  remercier  MM.  les  électeurs  de  leur  suffrage 
en  sa  faveur*,  mais  ce  jour  il  s'est  acquitté  de  ce  devoir 
par  la  lettre  qui  suit,  adressée  individuellement  et  portée 
à  domicile. 

«  Orléans,  le  2  mai  1828. 
»  Messieurs  les  électeurs , 
»  Recevez,  je  vous  prie,  l'expression  de  ma  gratitude  ; 
je  vous  dois  un  honneur  inattendu ,  plus  cher  à  mon 
cœur ,  plus  grand  à  mes  yeux  que  toutes  les  faveurs  du 
pouvoir.  Heureux  ceux  dont  les  sentimens  peuvent, 
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comme  les  nôtres,  s'accorder  avec  leurs  principes!  Ai- 
mons ce  roi  qui ,  la  main  sur  la  charte,  a  juré  l'alliance 
fidèle  du  pouvoir  avec  la  liberté!  La  charte,  Messieurs, 
rien  qu'elle ,  rien  au-delà ,  rien  en-deçà ,  toute  la  charte  : 
voilà  la  base  des  engagemens  que  j'ai  pris,  que  je  me 
plais  à  renouveler  et  qui  sont  d'autant  plus  fermes 
qu'ils  sont  plus  médités,  d'autant  plus  sincères  qu'ils  sont 
plus  libres. 

»  Cette  ville ,  qui  m'a  adopté,  devient  ma  ville  et  ma 
patrie,  ses  intérêts  sont  mes  intérêts,  et  ma  seule  ambi- 
tion ,  chers  concitoyens ,  sera  de  vous  prouver  ma  recon- 
naissance par  le  dévoûment  de  mes  services. 

»  J'ai  l'honneur  d'être,  Messieurs ,  avec  une  considé- 
ration très-distinguée. 

»  Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

»  Cormenin.  » 

2  mai  1828.  —  Arrêté  du  préfet  du  Loiret  qui  auto- 
rise, dans  son  département ,  l'usage  de  la  romaine  oscil- 
lante Puret,  inventée  par  le  sieur  Puret  qui  lui  a  donné 
son  nom  et  qui ,  l'aonée  d'avant,  avait  obtenu  du  roi  un 
brevet  d'invention.  (3-15-76-85.) 

8  mai  1828.  —  Panégyrique  de  Jeanne  d'Arc,  pro- 
noncé par  M.  Duguerry ,  aumônier  du  6e  de  la  garde. 

13  mai  1828.  — M.  le  général  de Bourmont ,  qui  devint 
ministre  de  la  guerre  ,  arrive  à  Orléans  pour  inspecter  la 
garnison  composée  d'un  régiment  d'infanterie  de  la  garde 
royale;  ce  personnage  descendit  chez  Mgr  l'Evêque 
d'Orléans  Brumault-de-Beauregard ,  son  ami ,  à  la  porte 
duquel  furent  placés  une  guérite  et  un  factionnaire  qui  y 
restèrent  longtemps  après  le  départ  de  M.  de  Bourmont. 

Ce  général  fit  faire,  sur  la  gauche  de  la  Loire ,  entre 
l'église  de  Saint-Pryvé  et  le  fleuve ,  par  les  soldats  de  la 
garde  ,  plusieurs  épaulemens ,  fossés  et  palissades  pour 
former  un  petit  fort  auquel  on  donna  le  nom  de  Trocadéro, 
et  en  fit  faire  un  simulacre  de  siège  par  la  garnison.  (28- 
76-77-82.) 

15  mai  1S28.  —  M.  Méranlt,  ci-devant  de  l'Oratoire, 
grand-vicaire  du  diocèse  d'Orléans ,  ex-directeur  du  sé- 
minaire ,  pour  le  rétablissement  duquel  il  avait  employé 
t.  2.  35 
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une  partie  de  sa  fortune,  fait  paraître  un  ouvrage  impor- 
tant ayant  pour  titre  :  Les  Apologistes  involontaires. 
(28-76-77.) 

2  juin  1828.  —  M.  Laisné  de  Villevêque,  député  du 
Loiret,  ayant  sollicité  du  roi  le  droit  de  faire  établir  le  ca- 
nal latéral  à  la  Loire ,  d'Orléans  à  Nantes ,  vient  d'être 
autorisé,  par  une  ordonnance  royale,  à  faire  faire  les 
études  de  ce  nouveau  canal ,  qui  sera  d'un  avantage  in- 
calculable pour  Orléans.  (28-77.) 

7  juin  1828. — La  cour  royale  de  Paris  a  donné  lecture 
et  a  enregistré  les  lettres  patentes  de  Charles  X,  qui  ano- 
blissent M.  Gauthier,  savant  orientaliste,  et  Mme  Avayne 
de  Chanterayne ,  femme  du  conseiller  à  la  cour  de  cassa- 
tion, en  qualité  de  descendans  en  ligne  féminine  de 
Pierre  d'Arc ,  frère  de  la  Pucelle  d'Orléans  ;  ces  lettres 
patentes  ont  été  délivrées  contradictoirement  à  l'arrêt  du 
parlement  de  Paris,  en  date  de  1614  ,  portant  annulation 
de  la  noblesse  par  les  femmes  des  descendans  de  Jeanne 
d'Arc  forléauïde.  (15-85,  2e  vol.,  page  154.) 

Ui  juin  1828.  —  Ordonnance  royale  qui  prescrit  que 
tous  les  supérieurs  et  directeurs  des  écoles  secondaires 
ecclésiastiques  de  France  seront  tenus  de  déclarer  qu'ils 
n'appartiennent  à  aucune  association  non  autorisée.  (15- 
•  28-85.) 

1  (y  juin  1828.  —  Ordonnance  royale  du  même  jour, 
qui  fixe  le  nombre  des  élèves  des  écoles  secondaires  ec- 
clésiastiques instituées  par  ordonnance  du  5  octobre  18  1  h  , 
par  diocèses  ,  et  ordoune  que  ce  nombre  n'excédera  pas 
celui  de  20,000  pour  tout  le  royaune.  (15-28-85.) 

Ces  deux  ordonnances  mécontentèrent  beaucoup  le 
clergé  de  France-,  plusieurs  archevêques  et  évêques ,  aux- 
quels elles  furent  signifiées ,  refusèrent  formellement  d'y 
obéir,  d'autres  les  critiquèrent  même  en  chaire. 

Les  journaux  du  temps  ont  donné  connaissance  d'une 
lettre  de  l'archevêque  de  Toulouse ,  M.  de  Clermonl- 
Tonnerre  ,  écrite  au  ministre  des  affaires  ecclésiastiques , 
Mgr  Feutrier,  évêque  de  Beauvais.  Kn  voici  la  copie  i 
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«  Monseigneur, 

»  La  devise  de  ma  famille,  qui  lui  a  été  donnée  par 
Calixte  III,  en  1120,  est  celle-ci  : 

»  Etiamsi  omnes ,  ego  non. 
»  J'ai  l'honneur  d'être  avec  la  respectueuse  considéra- 
tion qui  est  due  à  un  ministre, 

»  f  A.  J.  cardinal,  archevêque  de  Toulouse.  » 

(  15-28-77.) 

Mgr  l'évêque  d'Orléans  Brumauit  de  Beauregard  ,  plus 
prudent  que  ses  collègues ,  ne  lit  point  de  mandement 
contre  les  ordonnances ,  ne  s'en  plaignit  point  publique- 
ment, n'écrivit  point  non  plus  au  ministre  des  affaire* 
ecclésiastiques;  mais  ne  se  hâta  pas  d'y  obtempérer. 
(76-77.) 

22  juin  1828.  —  Une  famille  étrangère  au  déparle- 
ment venait  de  louer,  à  Bionne  ,  près  Orléans  ,  une  mai- 
son de  campagne.  Le  propriétaire,  sur  le  point  de  faire 
un  voyage ,  paraît  embarrassé  d'un  fort  beau  chien  de 
garde ,  qu'il  affectionnait  beaucoup  -,  les  nouveaux  loca- 
taires lui  proposent  de  s'en  charger  pendant  son  absence, 
et  lui  promettent  d'en  avoir  tout  le  soin  possible.  La 
proposition  est  acceptée ,  et  le  maître  part.  Peu  de  jours 
après  ,  un  jeune  homme  de  22  ans,  appartenant  à  la  fa- 
mille nouvellement  installée  dans  la  maison,  a  {occa- 
sion de  passer  une  soirée  dehors*,  prévoyant  qu'il  ren- 
trerait fort  tard,  il  engage  tout  le  monde  à  se  coucher 
sans  l'attendre ,  et  emporte  la  clé.  Il  revient  en  effet  vers 
une  heure  du  matin;  mais  â  peine  a-t-il  mis  le  pied 
dans  la  cour  que  le  chien ,  dont  apparemment  il  avait 
négligé  de  se  faire  connaître ,  s'élance  sur  lui,  le  terrasse, 
et  le  couvre  de  morsures  ;  une  lutte  terrible  s'engage ,  le 
malheureux  jeune  homme  cherche  en  vain  à  se  relever, 
ses  cris  ne  sont  pas  entendus  ;  chaque  mouvement  qu'il 
fait  pour  se  dégager  excite  encore  la  colère  de  l'animal 
et  lui  attire  de  nouvelles  blessures.  Epuisé  par  ses  efforts 
et  par  la  perte  de  son  sang ,  il  perd  connaissance  y  et,  jus- 
qu'à cinq  heures  du  malin,  où  il  fut  enfin  secouru ,  il  est 
resté  dans  cette  situation  horrible  ,  attaqué  par  son 
redoutable  ennemi  ,  aussitôt  qu'il  donnait  quelques 
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algues  de  vie  ;  à  ce  momeut,  fan  in  ml  le  tenait  en- 
core sous  ses  pattes ,  et  semblait  s'applaudir  de  sa  vic- 
toire j  qu'on  juge  des  souffrances  et  des  angoisses  de  cet 
infortuné  pendant  cette  nuit  cruelle.  Tous  les  soins  lui 
ont  été  prodigués  ;  mais  il  est  défiguré ,  et  Ton  conserve 
à  peine  l'espoir  de  le  sauver.  (28-76-77.) 

30  juin  1828.  —  Ce  jour,  eu  cherchant  dans  les  ar- 
chives de  la  mairie  d'Orléans,  nous  avons  découvert, 
dans  une  liasse  de  vieux  papiers  placée  sous  le  premier 
rayon  à  gauche  en  entrant  dans  la  première  chambre, 
entre  les  deux  croisées  et  à  même  le  carrelis,  un  plan 
composé  de  deux  feuilles  ,  portant  sur  le  dessus  le 
titre  qui  suit  :  Projets  d'utilité  et  d  embellissement , 
depuis  1752  jusqu'en  1775. 

N°  l*r.  Plan  visuel  pour  servir  à  la  recherche  d'un 
projet  de  marché  au  bois  et  au  foin  venant  de  la  Solo- 
gne,  quia  dû  se  trouver  dans  les  papiers  et  dossiers 
qui  avaient  été  remis  à  l'administration  provinciale  de 
l'Orléanais,  lors  de  son  établissement  en  1787.  Ce  projet 
a  pu  être  présenté  en  1760  ,  lors  des  constructions  du 
nouveau  pont,  des  pavillons ,  des  arcades  de  la  rue 
Royale  et  de  l'arche  qui  est  sous  cette  rue.  Ce  marché 
devait  se  former  entre  la  rue  de  la  Pierre-Percée  et  la  rue 
du  Roi-David  -,  on  y  demandait  avec  instance  les  maté- 
riaux des  démolitions  pour  les  nouvelles  constructions  à 
faire  dans  la  rue  Royale.  (4-17-77,  les  plans,  2e  volume, 
page  308.) 

iV°  2.  Plan  du  marché  au  bois  et  au  foin  venant  de  la 
Sologne ,  supposé  exécuté  depuis  le  projet  qui  a  pu  être 
présenté  en  1760  ,  lors  des  constructions  du  nouveau 
pont ,  des  pavillons  ,  des  arcades  de  la  rue  Royale  et  de 
l'arche  de  celte  rue,  et  qui  a  du  se  trouver  dans  les  pa- 
piers et  dossiers  qui  avaient  été  remis  à  l'administration 
provinciale  de  l'Orléanais  ,  lors  de  son  établissement 
en  1787.  (4-17-77,  les  plans,  2e  volume,  page  308.) 

1er  juillet  1828.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  relatif 
aux  précautions  à  prendre  lors  du  passage  des  poudres 
de  chasse  ou  de  mines  ,  ou  des  munitions  de  guerre  ,  les- 
quelles devront  suivre  les  boulevards  extérieurs ,  et  ne 


Digitized  by  Google 


—  277  — 

pourront  stationner,  soit  pour  le  dîner,  soit  pour  le  cou- 
cher, que  sur  les  emplacement  désignés,  à  50  mètres 
des  murs  de  la  ville,  sous  la  surveillance  spéciale  du 
corps  de  la  gendarmerie.  (4.) 

Juillet  1828.  —  M.  le  comte  de  Tristan,  savant 
Orléanais,  fait  paraître,  chez  Danicourt-Huet ,  ses  obser- 
vations sur  la  marche  des  orages  dans  le  département  du 
Loiret,  depuis  1812  jusqu'à  cette  époque  ,  petite  bro- 
chure in-8° ,  d'environ  40  pages  d'impression.  (17-28- 
80.) 

14  août  1828.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  relatif  à 
l'établissement  d'un  marché  à  la  viande  de  boucherie  et 
de  charcuterie  sous  des  échoppes,  place  du  Marché- 
aux-Veaux  ou  Vieux-Marché,  lequel  tiendra  tous  les 
mercredi  et  samedi  de  chaque  semaine.  (4.) 

Août  1828.  —  Le  nouveau  député  du  Loiret,  M.  de 
Cormenin ,  fait  paraître ,  ce  mois ,  son  fameux  ouvrage 
politique  portant  pour  titre  :  De  la  Responsabilité  des 
agens  du  gouvernement ,  et  des  garanties  des  citoyens 
contre  les  décisions  des  ministres  et  du  conseil  d'état , 
brochure  in-8°  de  Al  pages  d'impression,  à  Orléans, 
chez  Danicourt-Huet.  (17-28-76.) 

Cet  ouvrage  ,  très-bien  écrit ,  eut ,  en  peu  de  temps  , 
plusieurs  éditions.  (17-77.) 

18  septembre  1828.  —  Le  maire  d'Orléans  prévenu 
par  ordre  que  la  duchesse  de  Berry  devait  arriver  dans 
cette  ville  à  la  fin  de  ce  mois ,  en  donne  avis  à  ses  ad- 
ministrés par  la  proclamation  suivante  :  (4-76.) 

Mairie  d'Orléans. 

PASSAGE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  MADAME,  DUCHESSE 

DE  BERRY. 

Le  maire  d'Orléans  à  ses  administrés  : 
Orléanais , 

La  petite-fille  de  Henri  IV,  la  mère  de  l'auguste  en- 
fant sur  lequel  reposent  nos  garanties  et  nos  plus  chères 
espérances  doit  arriver  dans  nos  murs  le  30  de  ce  mois. 


Digitized  by  Google 


Cette  princesse ,  dont  la  bonté  égale  l'héroïsme  dans  le 
malheur,  a  recueilli,  dans  les  nombreuses  provinces 
qu'elle  vient  de  parcourir ,  les  plus  éclatans  hommages 
de  respect  et  de  dévoûment. 

La  ville  d'Orléans  est  la  dernière  des  grandes  cités  qui, 
avant  le  retour  de  son  Altesse  Royale  dans  la  capitale, 
doit  jouir  de  son  auguste  présence.  Madame  veut  bien  y 
séjourner,  et,  par  un  nouveau  témoignage  du  vif  intérêt 
que  lui  inspire  toujours  l'infortune  ,  elle  daigne  consentir 
à  poser  la  première  pierre  de  l'hospice  qui  va  s'élever, 
et  à  lui  donner  son  nom.  Cette  faveur  sera  appréciée 
par  les  habitans,  qui  seront  jaloux  de  lui  prouver  que  le 
rpi  n'a  pas  de  sujets  plus  fidèles. 

Pour  que  ce  jour  soit  une  fête  de  famille,  le  maire, 
en  conformité  de  la  délibération  du  conseil  municipal  du 
23  août  dernier  , 

Arrête  : 

Art.  1er-  Le  30  septembre  présent  mois,  il  sera  fait 
des  distributions  de  pain  et  comestibles.  Les  établisse- 
mens  publics  seront  illuminés. 

Art.  2.  Le  lendemain  ,  1er  octobre  ,  la  ville  aura  l'hon- 
neur d'offrir  un  bal  à  Son  Altesse  Royale. 

Art.  3.  Ce  même  jour,  des  mâts  de  cocagne  et  un  or- 
chestre seront  élevés  sur  la  place  du  Martroi.  Les  éta- 
blissemens  publics  seront  illuminés. 

Fait  en  l'hôtel  de  la  mairie  d'Orléans ,  le  i  8  septem- 
bre 1828. 

Signé  :  Le  comte  de  Rochepi.àtte  ,  maire. 

Pour  la  première  fois  imprimé  chez  Darnault-Maurant, 
qui  était  imprimeur  de  la  mairie,  en  remplacement  de 
Rouzeau-Montaut ,  imprimeur  du  roi.  (4-17-30-77.) 

30  septembre  1828.  —  Madame,  duchesse  de  Berry , 
arrive  à  Orléans ,  où  elle  est  reçue  avec  une  pompe  ex- 
traordinaire ;  les  détails  de  cette  entrée  solennelle  furent 
recueillis  par  ordre  du  maire ,  et  rédigés ,  puis  déposés 
aux  archives  de  la  ville,  d'où  nous  en  avons  extrait  la 
copie  qui  suit  : 
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MAIRIE  î>'0RLÉAl*Sf. 

Arrivée  et  séjour  à  Orléans  de  S.  A.  fi.  Madame  ,  du- 
chesse de  Êerry,  les  30  septembre,  1er  et  2  octobre. 

Depuis  longtemps  M.  le  maire,  par  une  proclamation, 
avait  prévenu  ses  administrés  de  l'époque  k  laquelle 
S.  A.  R.  Madame  ,  duchesse  de  Berry ,  arriverait  dans  nos 
murs,  et  chacun  attendait  ce  jour  de  bonheur  avec  une 
vive  et  douce  impatience.- 

Le  30  septembre ,  dès  le  matin,  un  nombre  consi- 
dérable d'habitans  circulait  sur  les  places  et  dans  les 
principales  rues  de  la  ville  -,  les  maisons  étaient  pavoi- 
sées  et  ornées  de  guirlandes  ;  des  arbres  étaient  plantés 
de  distance  en  distance  et  entrelacés  de  festons  en  feuil- 
lage ;  tout  présentait  un  aspect  animé  et  l'image  d'une 
fête  de  famille.  A  sept  heures  du  soir,  Madame  est  arrivée 
à  la  porte  du  Pont  où  l'administration  municipale  avait 
fait  élever  un  arc  de  triomphe  décoré  d'inscriptions 
et  d'emblèmes  analogues  à  la  circonstances ,  et  où  s'é- 
taient rendus,  pour  la  recevoir,  M.  le  général  baron 
Clouet,  commandant  le  déparlement,  MM.  les  colonels 
de  la  garde  nationale  et  du  5- régiment  de  la  garde  royale, 
avec  tin  détacheWnt  de  chaque  arme,  et  M.  le  maire, 
ainsi  que  ses  adjoints.  M.  le  maire,  s'adressant  à  S.  A.R., 
lui  a  dit: 

«  Madame  , 

»  Il  y  a  huit  ans,  Votre  Altesse  Royale  nous  a  rendu 
l'espérance ,  aujourd'hui  elle  comble  nos  vœux  par  sa 
présence. 

»  Je  suis  heureux  d'être  réservé  à  l'honneur  de  dépo- 
ser à  ses  pieds  l'hommage  du  profond  respect  et  du  dévoû- 
ment  d'une  ville  de  tout  temps  fidèle. 

»  Je  supplie  Madame  d'agréer  les  produits  de  notre 
sol  et  de  notre  industrie.  » 

M.  le  maire,  selon  l'usage  observé  depuis  un  temps 
immémorial  envers  nos  princes ,  a  présenté  alors  le  ca- 
deau de  la  ville  :  100  livres  de  sucre,  36  boîtes  de  coti- 
gnac  et  18  bouteilles  de  vin  du  pays. 

Pour  se  rendre  â  la  préfecture ,  Madame  ,  qui  avait 
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ordonné  que  sa  voiture  allât  au  pas,  a  traversé  une  immense 
population  empressée  de  la  voir,  au  bruit  des  salves 
d'artillerie  et  d'acclamations  dans  lesquelles  on  distin- 
guait l'accent  de  la  fidélité  et  du  dévoûment  â  sa  personne 
et  aux  Bourbons.  Toutes  les  maisons  et  les  élablissemens 
publics  étaient  illuminés. 

Madame  a  trouvé  réunies  à  la  préfecture  60  jeunes 
demoiselles  qui  lui  ont  offert  une  corbeille  de  fleurs. 
Mademoiselle  Clouet  et  Mademoiselle  Miron  de  l'Espi- 
nay  lui  ont  présenté  la  corbeille ,  et  la  première  l'a  com- 
plimentée en  ces  termes  : 

«  Madame  , 

»  Après  tous  les  témoignages  d*amour  que  Votre 
Altesse  Royale  a  reçus,  comment  espérer  qu'elle  consente 
à  nous  écouter ,  nous  qui  arrivons  les  deruières  •,  cepen- 
dant ,  sa  bonté  nous  rassure  et  nous  persuade  qu'il  y  a 
encore  pour  nous  une  place  dans  son  cœur. 

»  Nous  lui  exprimerons  bien  mal  nos  sentimens  ; 
mais  nous  sommes  sûres  qu'elle  les  comprendra  ;  même 
absente ,  elle  est  au  milieu  de  nous  \  nous  la  suivons 
partout  ;  tout  ce  qu'elle  a  éprouvé  ,  nous  l'avons  éprouvé 
nous-mêmes,  et  nous  sommes  à  elle  comme  nos  parens 
sont  au  roi.  » 

Le  même  jour,  et  conformément  à  une  décision  du 
conseil  de  ville,  de  nombreuses  distributions  de  pain  et 
de  comestibles  ont  été  faites  aux  indigens ,  par  les  soins 
de  MM.  les  curés  et  des  dames  des  pauvres  de  chaque 
paroisse. 

1er  octobre  1828,  mercredi.  —  Le  lendemain }  l,r  oc- 
tobre ,  des  mâts  de  cocagne  et  un  orchestre  se  trouvaient 
élevés  sur  la  place  du  Martroi  ;  la  ville  offrait,  comme 
la  veille ,  une  scène  mobile  et  variée ,  pleine  d'intérêt 
pour  l'observateur. 

A  dix  heures  et  demie  du  matin ,  S.  A.  R.  a  bien  voulu 
admettre  à  Thouneur  de  lui  être  présentés  :  la  cour  royale, 
Mgr  l'évêque  et  son  clergé ,  les  tribunaux ,  M.  le  maire, 
ses  adjoints  et  les  membres  du  conseil  municipal, 
MM.  les  commissaires  de  police,  les  commissions  de 
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charité  et  de  bienfaisance,  la  Société  des  sciences  et 
belles- lettres,  les  dames  de  la  Providence,,  celles  de  la 
Maternité,  les  principaux  fonctionnaires,  et  plusieurs 
personnes  des  plus  distinguées  de  la  ville. 

Immédiatement  après  celte  réception  ,  Madame  est 
montée  dans  un  landau  découvert  pour  visiter  les  prin- 
cipaux établissemens. 

S.  A.  R.  s'est  d'abord  rendue  à  la  cathédrale  où  elle 
est  entrée  par  la  porte  principale  du  côté  des  tours; 
elle  a  été  conduite  par  Mgr  l'évêque  et  son  clergé  au 
maître-autel  où  elle  a  entendu  le  Domine,  salvum  fac 
regein^  que  répétait  avec  transport  la  foule  innombrable 
de  fidèles  dont  les  nefs  étaient  remplies.  Madame  a  exa- 
miné avec  détail  cette  magnifique  basilique ,  dont  son 
auguste  aïeul ,  Henri  IV,  a  posé  la  première  pierre ,  et 
elle  en  a  admiré  les  proportions.  S.  A.  R.  a  partagé  notre 
satisfaction  en  apprenant  que  ce  beau  monument  serait 
bientôt  achevé. 

De  là  ,  Madame  a  été  à  la»  maison  de  la  Providence , 
que  dirigent,  avec  un  zèle  et  une  intelligence  au-dessus  de 
tout  éloge ,  les  dames  charitables  de  cette  association  ; 
elle  en  a  parcouru  les  différentes  salles,  et  a  entendu, 
avec  le  plus  vif  intérêt ,  les  détails  qui  lui  ont  été  donnés 
sur  l'état  actuel  de  l'établissement.  Elle  y  a  laissé  des 
preuves  de  cette  munificence  qui  forme  le  trait  distinctif 
de  l'auguste  famille  des  Bourbons. 

Empressée  d'honorer  l'industrie,  S.  A.  R.  s'est  rendue 
avec  plaisir  à  la  proposition  qui  lui  a  été  faite  de  visi- 
ter la  fabrique  de  bonneterie  orientale  de  MM.  Benoist- 
Mérat  et  Desfrancs ,  et  à  la  raffinerie  de  M.  Raguenet  de 
Saint- Albin.  Madame  a  suivi  avec  intérêt  les  explica- 
tions qui  lui  ont  été  données  sur  les  diverses  préparations 
et  les  procédés  employés  dans  ces  manufactures ,  jusqu'à 
la  dernière  main-d'œuvre  qui  complelte  la  fabrication  de 
leurs  produits.  On  sait  que  ces  deux  établissemens  sont 
cités  en  Europe  pour  la  beauté  et  la  perfection  des  objets 
manufacturés  qu'ils  expédient  en  grand  nombre  à  l'étran- 
ger. Madame  a  fait  distribuer  de  généreuses  gratifications 
aux  ouvriers. 

Les  arts  réclamaient  aussi  l'attention  bienveillante  que 
t.  2.  36 
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S.  A.  R.  accorde  à  tout  ce  qui  présente  un  caractère  d'u- 
tilité publique.  M.  le  comte  de  Bizemont ,  chevalier  de 
Saint-Louis,  directeur  du  Musée,  et  M.  de  Lockart,  di- 
recteur du  cabinet  d'histoire  naturelle,  s'y  étaient  rendus, 
pour  recevoir  S.  A.  R.  Une  société  brillauteet  nombreuse, 
dans  laquelle  on  remarquait  les  principaux  artistes  de  la 
ville,  s'y  trouvait  réunie. 

A  l'arrivée  de  l'auguste  princesse  ,  les  élans  de  l'allé- 
gresse et  de  l'enthousiasme  ont  retenti  de  nouveau.  Un  si- 
lence respectueux  ayant  succédé  ,  M.  le  comte  de  Bize- 
mont a  adressé  à  S.  A.  R.  le  discours  suivant  : 

«  Madame, 

»  C'est  un  jour  bien  heureux  celui  où  il  est  permis  à 
un  vétéran  de  la  fidélité  d'avoir  l'honneur  de  présenter  â 
Votre  Altesse  Royale  l'hommage  de  son  profond  respect 
et  de  son  dévoùment  sans  bornes. 

»  Comme  directeur  du  Musée  d'Orléans,  il  ose  supplier 
votre  Altesse  Royale  de  vouloir  bien  honorer  cet  établisse- 
ment de  sa  bienveillante  protection  et  d'en  agréer  Je  li 
vret.  » 

S.  A.  R.  a  visité  les  galeries  des  tableaux,  dessins  et 
sculptures,  et  les  salles  du  cabinet  d'histoire  naturelle. 
A  la  justesse  et  à  la  précision  de  ses  remarques,  il  a  été 
facile  de  reconnaître  le  goût  le  plus  pur,  et  des  connais- 
sances variées  et  étendues.  Madame  a  témoigné  plusieurs 
fois  sa  surprise  lorsqu'elle  a  su  que  l'existence  de  ces  deux 
établissemens date â peine  de  trois  années,  et  qu'ils  se  sont 
formés,  en  majeure  partie,  au  moyen  des  sacrifices  indivi- 
duels que  les  Orléanais  se  sont  montrés  jaloux  de  faire 
pour  l'enrichir. 

Du  Musée ,  Madame  ,  sur  le  passage  de  laquelle  se  trou- 
vait une  aftluence  toujours  croissante,  s'est  rendue  à  l'hos- 
pice que  l'on  construit  pour  les  aliénés  3  dans  l'ancienne 
caserne  des  Buttes ,  et  dont  elle  a  bien  voulu  poser  la 
première  pierre  ;  les  administrations  charitables,  les  prin- 
cipales autorités  et  un  grand  nombre  de  spectateurs  s'y 
trouvaient  réunis  sous  une  tente.  M.  le  vicomte  de  Riccé, 
préfet  du  Loiret ,  s'adressant  à  Madame  ,  au  nom  de  tous 
les  établissemens  de  bienfaisance,  a  dit  : 
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«  Madame, 

»  En  prenant  sous  votre  protection  le  monument  de 
bienfaisance  qui  va  s'élever,  votre  altesse  royale  comble 
les  vœux  de  ce  département  et  ajoute  à  l'allégresse  publi- 
que une  profonde  reconnaissance. 

»  Désormais ,  cet  asile  des  malheureux  portera  le  nom 
de  l'auguste  princesse  qui  nous  donna  l'espérance.  Jamais 
ce  nom  révéré  ne  sera  répété  sans  qu'on  se  rappelle  les 
grâces  que  nous  admirons,  la  bonté  qui  attire,  pénètre 
les  coeurs  et  fait  adorer  le  puissance.  » 

Cette  cérémonie  terminée ,  Madame  a  fait  remettre  une 
gratification  aux  ouvriers  et  une  médaille  d'or  portant 
son  effigie  à  M.  Pagot,  architecte  du  département. 

Madame  s'est  ensuite  rendue  à  l'Hôpital-Général*,  elle 
en  a  parcouru  toutes  les  salles  où ,  d'après  ses  désirs , 
les  vieillards  et  les  enfans  des  deux  sexes  se  trouvaient 
réunis*,  la  préseuce  de  son  altesse  royale ,  ses  paroles, 
dans  lesquelles  respiraient  une  grâce  et  une  bonté  en- 
chanteresses étaient  la  plus  douce  consolation  que  l'on 
pût  porter  dans  cette  maison  élevée  par  la  charité  ; 
Madame  ne  s'en  est  éloignée  qu'après  y  avoir  laissé  des 
témoignages  de  sa  bienfaisance  et  des  souvenirs  ineffa- 
çables. 

S.  A.  R.  est  revenue  à  la  préfecture  par  les  boulevards 
extérieurs,  la  porte  Bannier  et  plusieurs  rues  de  la  ville 
qu'elle  n'avait  point  encore  parcourue. 

A  six  heures  et  demie  du  soir,  S.  A.  R.  a  daigné  ad- 
mettre à  sa  table ,  composée  de  quarante-deux  couverts , 
les  principales  autorités,  MM.  les  députés  du  Loiret  et 
plusieurs  personnes  distinguées  qui  se  trouvaient  dans  la 
ville-,  au  dessert,  Madame  a  bien  voulu  permettre  que 
M.  de  Castillon,  officier  de  la  garde  royale ,  chantât  des 
couplets  qu'il  avait  composés  à  l'occasion  du  passage  de 
la  princesse,  et  où  l'on  a  remarqué  les  sentimens  les  plus 
purs  de  dévoûment  à  la  monarchie  et  de  très-heureuses 
inspirations;  S.  A.  R.  a  paru  les  entendre  avec  plaisir. 

Aussitôt  après  son  dîner ,  Madame  a  remis  elle-même  , 
avec  cette  bonté  ineflahle  qui  accompagne  ses  moindres 
actions,  un  bracelet  à  Mlle  Clouet,  et  un  collier  en  or  à 
Mlle  Miron  de  l'Espinay. 
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Cédant  avec  empressement  au  vœu  qui  lui  avait  été 
manifesté,  S.  A.  R.  s'est  rendue  au  spectacle  où  une  foule 
d'habitans  remplissait  le  parterre  et  les  loges;  à  son 
entrée  dans  celle  qui  lui  était  réservée,  des  acclamations 
prolongées  se  sont  fait  entendre. 

On  jouait  un  vaudeville  de  circonstance,  composé  par 
MM.  Jules  Zanole  et  Laurey.  Ce  vaudeville  avait  pour 
titre  :  Vingt-quatre  heures  avant  Farrivée.  Voici  à  peu 
près  l'analyse  de  la  pièce. 

La  scène  se  passe  dans  un  village  à  quelques  lieues 
d'Orléans.  On  attend  la  princesse ,  et  toutes  les  jeunes 
filles  sont  occupées  à  tresser  des  guirlandes  de  fleurs. 
Dans  une  auberge  de  ce  village,  tenue  par  le  père  Jacques, 
vieux  militaire  qui  a  fait  la  guerre  du  Canada  en  1758  , 
se  trouvent  réunis,  en  ce  moment,  Louise,  sa  petite-fille 
jeune  ouvrière  placée  en  apprentissage  dans  la  ville 
voisine  ,  Alexis  ,  sergent  de  la  garde,  qui  est  venu  passer 
son  semestre  dans  le  village,  et  Rosario,  jeune  peintre 
sicilien ,  que  les  bienfaits  de  la  duchesse  ont  mis  à  même 
de  suivre,  avec  succès,  la  carrière  des  arts ,  et  qui  vient 
au-devant  de  cette  princesse  pour  lui  offrir  une  vue  du 
Loiret  qu'il  a  dessinée  la  veille.  Alexis  est  amoureux  de 
Louise-,  il  l'a  demandée  en  mariage  à  son  grand-père; 
mais  le  vieillard  ne  veut  consentir  à  leur  union  que  lors- 
.  que  Alexis  aura  obtenu  la  croix  d'honneur.  Alexis  parle 
d'une  action  d'éclat  qu'il  a  faite  en  Espagne*,  mais  le  père 
Jacques  est  incrédule.  Il  ne  sera  convaincu  que  lorsque 
Alexis  aura  reçu  la  récompense  due  à  sa  bravoure.  Rosario 
promet  d'intercéder  pour  lui  auprès  de  la  princesse.  En 
attendant,  le  père  Jacques  stimule  tout  le  monde.  11 
veut,  avant  tout,  qu'on  s'occupe  des  préparatifs  de  la 
fête.  Il  a  endossé  son  vieil  uniforme  pour  se  faire  remar- 
quer de  la  duchesse  et  pour  pouvoir  la  voir  de  plus  près. 
Alexis  raconte  qu'il  a  eu  le  bonheur  de  voir  cette  prin- 
cesse lors  de  son  entrée  à  Paris  :  il  était  avec  son  régiment 
dans  les  Champs-Elysées;  il  a  été  témoin  de  l'allégresse 
des  habilans.  Plusieurs  couplets ,  chantés  par  lui  con- 
tiennent une  description  assez  exacte  des  jeux  dont  le 
carré  Marigny  offrait  la  réunion.  Louise  veut  également 
présenter  son  hommage  à  la  duchesse.  Elle  lui  récitera 
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un  compliment  qu'elle  a  appris  à  sou  intention  ;  mais 
elle  craint  de  ne  pas  le  savoir  assez  bien,  et  elle  prie 
Rosario  de  vouloir  bien  le  lui  faire  répéter.  Alexis  est 
jaloux  du  jeune  peintre.  Il  est  courroucé  de  trouver 
Louise  en  tête  à  tête  avec  lui ,  et  il  fait  une  querelle  â  sa 
maîtresse.  Les  deux  amans  sont  bien  près  de  rompre ,  et 
le  vieux  père  a  toutes  les  peines  du  monde  à  leur  faire  en- 
tendre qu'un  si  beau  jour  doit  être  consacré  tout  entier 
à  la  joie.  Il  y  a  dans  l'auberge  une  jeune  servante  ,  Marie, 
qui  est  recherchée  en  mariage  par  le  postillon  Du  trot. 
Marie  ne  l'aime  pas.  Elle  a  donné  son  cœur  au  marin 
Isidore  qui  lui  a  promis  de  revenir  l'épouser.  Dutrot  est 
un  bon  vivant  qui  fait  souvent  la  cour  au  vin  du  père 
Jacques ,  et  qui  entend  fort  peu  les  économies.  Marie  , 
pour  se  débarrasser  de  lui ,  a  déclaré  qu'elle  l'épouserait 
quand  il  aurait  amassé  une  somme  de  six  cents  francs. 
Elle  tient  à  cette  condition,  parce  qu'elle  la  regarde 
comme  impossible  à  remplir.  Mais  il  arrive  qu'une  nuit 
la  diligence  que  conduisait  Dutrot  est  attaquée  sur  la 
route.  Les  voleurs  s'emparent  de  l'argent  des  voyageurs. 
Tandis  qu'ils  sont  occupés  à  les  dévaliser,  un  bruit  de 
chevaux  se  fait  entendre  ,  ce  sont  les  gendarmes  qui  ap- 
prochent. Les  voleurs  s'enfuient.  Une  bourse  tombe  de  la 
poche  de  l'un  deux.  Dutrot  en  fait  son  profit.  Celte  bourse 
contient  550  fr.  Dutrot,  qui  doit  conduire  la  duchesse 
à  Orléans,  s'attend  bien  à  recevoir  un  bon  pour-boire-, 
en  sorte  qu'il  aura  réalisé  sa  dot  avant  la  fin  de  la  journée 
et  qu'il  sera  en  mesure  de  réclamer  l'exécution  de  la  pro- 
messe de  Marie.  Sur  ces  entrefaites  arrive  le  marin 
Isidore.  Il  a  été  blessé  et  a  obtenu  son  congé.  Il  vient 
pour  épouser  Marie.  Il  rapportait  ses  petites  économies 
pour  les  offrir  à  sa  future  ;  mais  il  a  été  dépouillé  par  des 
voleurs  qui  ont  arrêté  la  diligence  dans  laquelle  il  se  trou- 
vait. C'est  le  propriétaire  de  la  bourse  ramassée  par 
Dutrot.  Adieu  l'espoir  du  pauvre  postillon ,  qui  restitue 
la  somme  en  annonçant  qu'il  se  consolera  de  cette  perle 
avec  le  vin  du  père  Jacques.  Isidore,  avant  de  se  faire 
marin  ,  a  servi  dans  l'infanterie.  Il  a  été  en  Espagne  avec 
Alexis  ,  et  là  il  a  été  témoin  de  l'action  d'éclat  du  jeune 
sergent.  Il  la  certifie  au  père  Jacques,  qui  consent  à  l'u- 
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nion  d'Alexis  avec  Louise.  Des  coups  de  fouet  annoncent 
l'arrivée  d'un  courrier.  Chacun  se  met  en  place  pour  re- 
cevoir la  duchesse.  Le  père  Jacques  monte  sur  un  banc 
pour  la  voir  plus  à  son  aise.  Mais  le  courrier  fait  connaître 
que  la  princesse ,  charmée  de  l'accueil  qu'on  lui  a  fait 
dans  la  ville  où  elle  s'est  arrêtée ,  a  consenti  à  y  rester  un 
jour  de  plus  ,  et  que  son  arrivée  est  différée  de  24  heures. 
Le  père  Jacques  propose  de  faire  la  répétition  de  la  pe- 
tite fête  qu'on  lui  destine.  Vaudeville  final ,  dans  lequel 
chacun  chante  son  couplet.  Le  père  Jacques  veut  chanter 
le  sien  à  son  tour;  mais  au  deuxième  vers  la  mémoire  lui 
manque,  (c  Oh  î  ma  foi ,  mes  enfans,  vos  airs  nouveaux 
sont  trop  difficiles  pour  moi.  Je  chanterai  une  chanson  de 
ma  jeunesse  qui  plaira,  j'en  suis  sûr  9  à  la  duchesse,  au 
moins  autant  que  les  vôtres.  »  Et  il  chante  :  Vive  Henri 
quatre ....  Le  chœur  l'accompagne ,  et  la  toile  baisse  après 
ce  joyeux  refrain. 

Cette  petite  pièce  a  été  applaudie.  La  scène  du  com- 
pliment renferme  un  joli  duo  quia  été  chanté  avec  beau- 
de  goût.  Les  airs ,  en  général  bien  choisis ,  ont  été  en- 
tendus avec  plaisir.  On  a  remarqué  des  couplets  assez 
gracieux  sur  l'Italie.  Le  public  a  fait  répéter  deux  cou- 
plets chantés  par  Rosario ,  et  dans  lesquels  le  jeune 
peintre  fait  allusion  à  une  promenade  que  la  duchesse 
devait  faire  sur  le  Loiret.  Les  voici  : 

Air  :  L'Ermite  du  hameau  voisin. 

Loiret,  sur  tes  riants  coteaux  , 
Lorsque  hier  assis  à  l'ombrage , 
Sur  la  toile ,  avec  mes  pinceaux , 
Je  retraçais  ton  paysage  ; 
Vers  les  beaux  lieux  où  je  suis  né , 
Par  une  douce  rêverie , 
Un  moment  je  fus  entraîné  ; 
Je  croyais  revoir  ma  patrie. 

Tu  verras  la  fille  des  rois , 
Le  jeune  lis  de  la  Sicile , 
Demain,  pour  la  première  fois, 
Voguer  sur  ton  onde  tranquille. 
Ah  !  si ,  dans  cet  instant  heureux , 
J'errais  sur  ta  rive  fleurie  5 
Rien  ne  manquerait  à  mes  vœux  ; 
J'aurais  retrouve  ma  patrie. 
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Le  spectacle  terminé,  Madame  s'est  levée  au  bruit  d'ac- 
clamations nouvelles  et  des  expressions  du  plus  vif  en- 
thousiasme ,  pour  se  rendre  à  l'hôtel  de  la  mairie  et 
assister  au  bal  qui  lui  avait  été  offert  par  la  ville. 

Tout  était  disposé  pour  la  recevoir  :  trois  salles  de 
plain-pied  communiquaient  entre  elles,  drapées  et  or- 
nées avec  une  rare  élégance,  éclairées  par  un  très- 
grand  nombre  de  lustres  et  de  candélabres,  garnies  de 
plusieurs  rangs  de  banquettes  sur  lesquelles  étaient  as- 
sises plus  de  six  cents  dames  dans  la  plus  brillante  parure  *, 
tout  cet  ensemble  offrait  un  coup  d'oeil  éblouissant  et 
qu'il  serait  difficile  de  bien  peindre. 

Douze  dames  des  plus  distinguées  de  la  ville,  et  qui 
avaient  été  désignées  pour  accompagner  S.  A.  R.  9  l'ont 
reçue  à  la  descente  de  sa  voiture.  Madame,  avant  de  se 
rendre  au  fauteuil  qui  lui  avait  été  préparé  ,  a  voulu  faire 
le  tour  des  salles ,  elle  a  salué  avec  beaucoup  de  grâce  et 
de  bonté  toutes  les  dames  et  a  adressé  des  paroles  pleines 
d'obligeance  â  un  grand  nombre  d'entre  elles  \  le  bal  a 
aussitôt  commencé. 

Madame  a  admis  à  l'honneur  de  danser  avec  elle  M.  le 
comte  de  Rocheplatte  ,  maire  de  la  ville  ,  M.  Clouet,  ma- 
réchal-de-camp commandant  le  département,  M.  de 
Thilorier,  colonel  du  5e  régiment  de  la  garde  royale,  M.  le 
comte  de  Bizemont,  colonel  de  la  garde  nationale,  et 
M.  Raguenet  de  Saint-  Albin  ,  négociant ,  propriétaire  de 
la  raffinerie  que  S.  A.  R.  avait  visitée  le  matin  :  Madame 
a  bien  voulu  danser  dans  chaque  salle  et  ne  s'est  retirée 
qu'à  minuit. 

Les  illuminations  les  plus  brillantes  avaient  attiré  la 
foule  dans  les  diff'érens  quartiers  de  la  ville.  On  a  remar- 
qué particulièrement  l'effet  magique  d'une  superbe  étoile 
de  la  Légion-d'Honneur  ,  au  centre  de  laquelle  se  trou- 
vait le  chiffre  de  la  princesse  ;  cette  étoile  ,  en  verres  de 
couleurs,  que  l'on  avait  élevée  entre  les  deux  tours  de  la 
cathédrale  ,  s'apercevait  distinctement  à  une  distance  fort 
éloignée. 

L'attention  était  également  excitée  par  le  transparent 
placé  au-dessus  de  la  porte  de  l'hôtel  de  la  mairie  -,  on  y 
voyait  la  France ,  sous  la  figure  d'une  femme  revêtue 
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d'une  armure  guerrière,  foulant  aux  pieds  l'hydre  des 
factions ,  et  tenant  dans  ses  bras  le  duc  de  Bordeaux  re- 
présenté au  moment  de  sa  naissance.  L'inscription  por- 
tait ces  mots  :  Dieu  nous  Va  donné. 

On  s'est  particulièrement  arrêté  devant  un  transparent 
placé  au  balcon  de  M.  le  général  commandant  le  dépar- 
tement du  Loiret.  Chacun  se  demandait  l'explication  des 
personnages  qui  y  étaient  représentés. 

A  gauche  ,  Madame  ,  tenant  par  la  main  Mgr  le  duc  de 
Bordeaux-,  sur  la  droite  ,  quelques  paysans  armés  ,  mais 
en  pantalons  de  travail  et  en  chapeaux  ronds,  derrière 
lesquels  toutefois  figuraient  deux  grenadiers  de  la  garde 
royale.  En  avant  des  paysans  ,  on  lisait  ces  mots  adressés 
à  Mgr  le  duc  de  Bordeaux  :  Pense  à  nous. 

On  a  bientôt  su  que  ces  paroles  étaient  tirées  des  cou- 
plets adressés  à  Madame  lors  de  son  voyage  dans  les  dé- 
partemens  de  l'ouest ,  et  qu'elles  étaient  suivies  de  ces 
autres  mots  :  Si  jamais  

Une  fois  l'explication  donnée,  chacun  de  se  récrier  sur 
l'inconvenance  de  supposer  la  monarchie  en  péril ,  et  de 
ne  pas  accorder  aux  Orléanais ,  toujours  si  fidèles,  l'hon- 
neur de  la  défendre  les  premiers.  Nous  dous  plaisons  à 
rendre  justice  aux  nobles  sentimens  des  habitans  des  dé- 
parlemens  de  l'ouest,  mais  nous  ne  serons  jamais  en  ar- 
rière avec  eux ,  et  l'accueil  que  la  princesse  a  reçu  dans 
la  ville  d'Orléans  et  dont  elle  a  été  pénétrée  ,  en  expri- 
mant qu'elle  emportait  un  bon  souvenir  de  ses  habi- 
tons ,  devait  dispenser  le  général  commandant  le  dé- 
partement du  Loiret  d'indiquer,  pour  la  défense  du  trône, 
d'autres  sujets  que  ceux  que  S.  A.  R.  se  plaisait  à  visiter. 

D'ailleurs  ,  cette  idée  :  Pense  à  nous }  si  jamais  , 

est  une  injure  à  la  France  entière,  qui  ne  compte  que  des 
citoyens  dévoués  pour  la  défense  du  trône ,  des  Bour- 
bons et  de  la  charte  constitutionnelle.  Sous  ce  rapport, 
on  a  du  être  étonné  de  la  voir  reproduite  au  milieu  d'une 
fête  où  tout  respirait  l'allégresse  que  causait  la  présence 
de  l'auguste  princesse  qui  en  était  l'objet. 

2  octobre  1S28 ,  jeudi.  —  Le  lendemain,  Madame  a 
remis  à  M.  le  maire  d'Orléans  une  somme  de  900  francs 
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pour  être  distribuée  aux  pauvres.  A  huit  heures  du  ma- 
tin, Madame  est  montée  dans  sa  voiture  de  voyage,  et  a 
traversé  la  ville  au  pas.  En  ce  moment ,  il  a  été  difficile 
de  contenir  la  foule  qui,  avide  de  la  contempler  de 
plus  près,  se  pressait  autour  de  sa  voiture.  M.  le  préfet, 
M.  le  maire  et  ses  adjoints  se  trouvaient  à  la  porte  par 
laquelle  S.  A.  R.  devait  sortir.  Madame  a  daigné  leur  ré- 
péter qu'elle  emportait  un  bon  souvenir  de  la  ville 
d'Orléans.  Les  acclamations  de  Vive  le  roi  !  vive  Madame  ! 
vive  le  duc  de  Bordeaux  !  l'ont  suivie  pendant  long- 
temps, et  se  sont  prolongées  après  son  départ.  M.  le 
général  commandant  le  département ,  ainsi  qu'un  déta- 
chement de  gendarmerie,  ont  escortés.  A.  R.  jusqu'à 
une  grande  distance  de  la  ville. 

Pendant  le  séjour  de  S.  A.  R.  à  Orléans,  l'auguste 
princesse  a  montré  cette  affabilité  et  cette  gaîté  douce 
bienveillante,  si  naturelles  à  nos  princes,  et  dont  le 
charme  leur  assure  un  empire  durable  sur  tous  les 
cœurs. 

L'ordre  le  plus  parfait  n'a  cessé  de  régner,  et  l'on  doit 
de  nouveaux  éloges  pour  le  zèle  que  la  garde  nationale , 
les  sapeurs-pompiers,  la  garde  royale  et  la  gendarmerie 
ont  apporté  dans  le  service  qui  leur  a  été  confié.  M.  le 
maire  a  fait  faire  des  distributions  de  vin  aux  soldats  de 
la  garnison. 

Le  maire  d'Orléans  à  ses  administrés  ; 

Orléanais , 

L'auguste  princesse  que  vos  vœux  appelaient  depuis 
longtemps  a  honoré  la  ville  de  sa  présence;  elle  a  visité 
plusieurs  établissemens  et  manufactures;  partout,  vous 
avez  été  à  même  de  juger  de  la  bon  té  et  de  l'intérêt  qu'elle 
accorde  à  l'industrie  et  à  l'infortune  ;  elle  a  été  satisfaite 
de  l'empressement  que  vous  lui  avez  témoigné;  c'est  un 
bonheur  pour  moi  d'avoir  à  vous  en  exprimer  l'assu- 
rance. 

Madame  a  daigné  me  laisser  des  preuves  de  sa  sollici- 
tude euvers  les  malheureux  ,  et  les  secours  seront  em- 
ployés suivant  ses  intentions:  200  fr.  pour  l'Hôtel-Dieu, 

T.  2.  3-7 
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500  fr.  pour  être  distribués  par  le  bureau  de  charité  en 
secours  à  domicile ,  et  200  fr.  pour  être  répartis  entre  les 
pétitionnaires  dont  la  position  présentait  le  plus  d'intérêt. 

C'est  en  répandant  des  bienfaits  que  Madame  a  signalé 
son  passage  dans  tous  les  lieux  qu'elle  vient  de  parcourir, 
et  c'est  ainsi  que  Son  Altesse  Royale  acquiert  chaque  jour 
de  nouveaux  titres  à  l'amour  et  à  la  reconnaissance  de 
tous  les  cœurs  français. 

Fait  à  la  mairie  d'Orléans  le  2  octobre  1  828. 

Signé  :  Le  comte  de  Rocheplatte,  maire. 

(4-17-30-77-80.) 

Nous  devons  ajouter  à  ces  détails  ,  que  des  personnes 
mécontentes  d'avoir  éprouvé  un  refus  dans  le  choix  des 
douze  dames  orléanaises  désignées  pour  accompagner  S. 
À.  R.  et  la  recevoir  à  la  descente  de  sa  voiture,  lors  de  son 
arrivée  au  bal  de  la  mairie,  s'en  sont  vengées,  en  faisant 
paraître  le  lendemain  le  malin  quatrain  suivant  : 

Fi  donc  !  avec  la  femme  d'un  notaire 
Me  voir  dame  d'honneur ,  dit  ***  en  courroux , 
Comtesse,  refusez,  vous  ne  sauriez  mieux  faire, 
Ce  titre  n'est  point  fait  pour  vous.  (17-30-76-77.) 

k  octobre  1828.  —  Aujourd'hui,  il  est  répandu  dans 
Orléans  ,  et  distribué  gratis ,  trois  pièces  de  vers  faites 
par  des  Orléanais,  au  sujet  de  l'arrivée  de  S.  A.R.  Madame  , 
duchesse  de  Berry,  dans  cette  ville  : 

1°  Une  ode,  composée  de  trente-six  vers»  par  le  sieur 
Charamond  -, 

2°  Une  épître  de  Jeanne  d'Arc  à  la  ville  d'Orléans,  sur 
le  voyage  de  S.  A.  R.  Madame,  duchesse  de  Berry  ,  par 
M.  A.  D. ,  imprimée  chez  Darnault-Maurant,  imprimeur 
de  la  préfecture. 

3°  Couplets  intitulés  :  Les  régalés  de  la  Mairie,  par 
M. 

Les  deux  premières  pièces  ayant  eu  les  honneurs  de 
l'impression  et  de  la  distribution  publique,  il  est  inutile 
d'en  donner  copie  -,  mais  comme  il  n'en  a  pas  été  de  même 
pour  les  malins  couplets ,  qui  n'étaient  que  manuscrits 
et  distribués  furtivement,  nous  en  donnons  l'extrait  ci- 
après  : 
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LES  RÉGALÉS  DE  LA  MAIRIE. 

Quel  plaisir  de  penser  bien  ! 
Ce  n'est  pas  par  gourmandise , 
Mais  j'aime  les  friandises, 
Quand  il  ne  m'en  coûte  rien.  (Bis.) 

Sur  l'octroi ,  sur  l'abattoir , 
Sur  la  poudrette  et  la  halle , 
C'est  le  public  qui  régale , 
Quel  appétit  j'ai  ce  soir  î 
Quel  plaisir ,  etc. 

Prenons  bien  part  au  gâteau  ; 
Voici  ma  treizième  glace; 

Car  jamais  rien  n'embarrasse  , 
Un  estomac  comme  il  faut. 
Quel  plaisir,  etc. 

On  va  souper ,  c'est  mon  fort  ; 
En  vain  la  danse  m'appelle, 
Serviteur,....  Mademoiselle, 
L'écarté  même  aurait  tort. 
Quel  plaisir ,  etc. 

A  cette  collation , 
Venez,  aimable  princesse, 
Et  vous  verrez  notre  ivresse 
Pour  la  Restauration. 
Quel  plaisir ,  etc. 

J'ai  fait  pourtant  quelques  frais; 
L'argent  des  contribuables 
Aurait  dû ,  pour  les  notables , 
Payer  encore  des  mollets  (1). 
Quel  plaisir ,  etc. 

8  octobre  1828.  —  Extrait  du  Journal  du  Commerce, 
du  8  octobre  1828  (Orléans). 

«  Pendant  les  soirées  des  deux  jours  que  S.  A.  R. 
Madame  a  passés  parmi  nous ,  la  ville  entière  a  été  illu- 
minée*, un  scandale  est  venu  affliger  les  habitans  et  a 
failli  troubler  les  fêtes.  Parmi  les  illuminations,  on  a  re- 
marqué ,  sur  le  balcon  de  M.  le  général  baron  Clouet , 
un  transparent  où  étaient  représentés ,  d'abord  la  prin- 
cesse ,  tenant  par  la  main  Mgr  le  duc  de  Bordeaux ,  en- 
suite deux  soldats  de  la  garde  royale  à  côté  de  deux 

(1)  On  ne  pouvait  se  présenter  à  la  mairie  qu'en  culotte  courte. 
(4-76-77.) 
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paysans  vendéens  armés,  et  portant  sur  la  poitrine  un 
cœur  en  forme  de  décoration.  Ces  quatre  figures  avaient 
la  main  levée  et  semblaient  prêter  un  serment.  Au-des- 
sus ,  on  lisait  ces  mots ,  disposés  de  manière  qu'ils  s'a- 
dressaient au  jeune  prince  :  Pense  à  nous.  Chacun  cher- 
chait le  mot  de  l'énigme  qu'ils  présentaient;  on  trouva 
d'abord  que  la  devise  était  au  moins  irrévérencieuse  en- 
vers le  duc  de  Bordeaux;  d'autres  réflexions  vinrent  en- 
suite. Que  signifient ,  se  demandait-on  ,  ces  deux  soldats, 
et  surtout  ces  deux  Vendéens?  sonl-ce  des  modèles  qu'on 
nous  offre,  une  leçon  qu'on  prétend  nous  donner?  Pour- 
quoi ,  tandis  que  Madame  est  dans  notre  ville,  la  peindre 
environnée  de  gardes?  Est-elle  au  milieu  d'ennemis  et  de 
traîtres  ,  et  faut-il  aller  lui  chercher  des  défenseurs  dans 
la  Vendée?  On  ne  put  voir  dans  le  tableau  qu'une  inten- 
tion injurieuse  pour  les  habilans  d'Orléans,  et  la  foule 
l'aurait  mis  en  pièces,  si  des  hommes  prudens  n'eussent 
fait  observer  que  cet  acte  pourrait  être  calomnié  par  les 
tartufes.  Le  lendemain,  on  a  su  que  les  mots  Pense  à  nous 
étaient  dans  le  refrain  d'une  chanson  composée  dans  la 
Vendée,  lors  du  passage  de  Madame  ,  et  dont  tous  les  cou- 
plets se  terminaient  ainsi  :  Pense  à  nous ,  si  jamais  

Cette  explication  n'était  pas  propre  à  calmer  l'indigna- 
tion des  Orléanais  si  obligeamment  traités  par  M.  le  gé- 
néral. »  (77-82.) 

19  octobre  1S2S.  —  M.  Laisné  de  Villevêque,  député 
du  Loiret ,  reçoit  du  congrès  mexicain  la  concession  de 
600,000  arpens  de  terre  ,à  15  lieues  de  la  Vera-Cruz, 
en  récompense  des  efforts  généreux  qu'il  n'a  cessé  de 
faire  pour  obtenir  du  gouvernement  français  la  recon- 
naissance des  nouveaux  états  d'Amérique ,  et  pour  mé- 
nager un  traité  de  commerce  entre  la  France  et  la  répu- 
blique mexicaine.  (15-28-76-77.) 

5  novembre  1828.  —  Ordonnance  royale  qui  nomme 
M.  Laisné  de  Villevêque,  député  du  Loiret,  et  M.  Ranque, 
docteur  médecin ,  tous  deux  Orléanais ,  membres  de  la 
Légion-d'Honneur  et  M.  Auguste  de  Montarand  ,  substitut 
à  Tours,  substitut  du  procureur-général  près  la  cour 
royale  d'Orléans.  (27-76-77.) 
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6  novembre  1828.  —  Mgr  le  duc  d'Orléans  fait  remet- 
tre à  M.  Laisné  de  Villevêque  la  somme  de  300  fr.  pour 
être  employée  à  soutenir  1  école  d'enseignement  mutuel 
d'Orléans,  qui  avait  pu  jusqu'à  ce  moment  résister  à  la 
destruction  presque  générale  de  ces  sortes  d'établisse- 
mens  en  France ,  sous  le  ministère  de  MM.  de  Villèle , 
Corbières,  Pcyronnet  et  autres.  (28-43-77.) 

Le  préfet  du  Loiret,  qui  protégeait  celte  manière  d'en- 
seigner, renouvela  la  proposition  d'ouvrir  une  souscrip- 
tion volontaire ,  ce  qui  fut  approuvé  parles  sociétaires, 
et  eut  un  succès  complet.  (28-76-77.) 

13  novembre  1828.  —  M.  Crignon  de  Montigny,  dé- 
puté, et  M.  Sevin-Mareau ,  négociant  d'Orléans,  sont 
nommés ,  par  la  chambre  de  commerce  de  cette  ville  , 
en  qualité  de  ses  délégués  à  Paris  auprès  de  la  commis- 
sion d'enquête  du  ministre  du  commerce  et  des  manu- 
factures, le  comte  de  St-Cricq.  (28-76-77-88.) 

20  novembre  1828.  —  M.  Sevin-Mareau,  négociant  à 
Orléans,  juge  au  tribunal  de  commerce  et  membre  de  la 
Société  royale  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  cette 
ville,  fait  paraître  une  petite  brochure  in-8°,  de  51  pages 
d'impression,  portant  pour  titre  :  Mémoire  sur  les  causes 
de  la  décadence  de  l'industrie  manufacturière  et  com- 
merciale d'Orléans,  sur  les  moyens  d'y  remédier  en 
partie,  et  principalement  sur  la  nécessité  d'un  entre- 
pôt pour  les  marchandises  exotiques  soumises  aux 
droits  de  douanes;  cette  intéressante  brochure  se  trou- 
vait chez  Alexandre  Jacob,  imprimeur  à  Orléans.  (17- 
28-77.) 

1er  décembre  1828.  —  MM.  Alex.  Jacob  et  Vergnaud- 
Romagnési,  Orléanais,  établissent  dans  cette  ville  cha- 
cun une  imprimerie  lithographique,  les  premières  à 
Orléans  \  ces  deux  élablissemens,  mis  en  activité  pres- 
qu'ensemble,  présentèrent,  dès  leur  début  (  celui  de 
M.  Jacob  ),  une  grande  différence  de  perfectionnement. 
(28-33-76-77.) 

h  décembre  1828.  —  M.  Cournol  du  Bruel ,  Orléanais, 
présente  à  la  Comédie-Française  son  drame  en  5  actes 
intitulé  :  Le  Majorât }  lequel  fut  reçu  à  l'unanimité ,  et 
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mis  de  suite  à  l'étude  à  ce  théâtre  national  :  l'auteur  de 
cette  pièce  a  su  porter  l'intérêt  au  plus  haut  degré.  (28- 
76-77.) 

5  décembre  1828.  —  Mort  de  M.  le  baron  Arthuis 
de  Charnisay  ,  premier  président  à  la  cour  royale 
d'Orléans,  à  l'âge  de  65  ans. 

6  décembre  1828.  —  Obsèques  de  M.  le  baron  Arthuis 
de  Charnisay,  premier  président,  non-seulement  remar- 
quables parla  pompe  avec  laquelle  elles  furent  faites, 
mais  aussi  par  la  dispute  de  préséance  entre  le  corps  des 
avocats,  le  procureur  du  roi,  M.  Moutier,  et  les  juges 
de  première  instance.  (28-76-77.) 

Après  le  service ,  et  lorsque  le  convoi  était  à  moitié  du 
rempart  de  la  porte  Bannier  à  la  porte  Saint-Jean,  on 
vit  tout-à-coup  le  procureur  du  roi  faire  un  signe  ex- 
pressif et  animé,  avec  le  bras  droit ,  comme  un  espèce 
de  commandement ,  puis  mettre  sa  toque  sur  sa  tête  ,  et 
faire  undemi-tour  à  droite  pour  prendre  une  autre  route 
que  celle  du  cortège  5  il  fut  suivi  des  juges  du  tribunal  de 
première  instance,  qui,  leur  chef  en  avant ,  retournè- 
rent tous  au  palais,  au  grand  étonnement  du  public  pré- 
sent à  cette  cérémonie ,  et  qui  ne  pouvait  s'expliquer 
cette  démarche. 

On  sut  que  ce  petit  moment  d'humeur  du  procureur  du 
roi  et  des  juges  venait  de  ce  que  les  avocats  avaient  pris 
le  pas  sur  eux. 

La  cour  royale ,  rentrée  au  palais  après  la  cérémonie 
funèbre  ,  fut  saisie  de  la  plainte  de  M.  le  procureur  du 
roi  Moutier,  par  M.  Gueulette,  président  du  tribunal;  et, 
sans  quitter  leurs  robes  et  leurs  toques  ,  les  conseillers 
décidèrent  en  faveur  du  tribunal  de  première  instance  , 
contre  le  corps  des  avocats  qui ,  depuis ,  pour  ne  plus 
avoir  de  différend  â  démêler  avec  le  procureur  du  roi , 
ne  parurent  plus  à  aucunes  cérémonies  civiles  ,  ni  reli- 
gieuses. (28-76-77.) 

25  décembre  1828.  —  M.  Alhanase  de  Villevêque , 
fils  aîné  du  député  du  Loiret ,  est  nommé  par  le  roi 
Charles  X ,  vice-consul  à  Acapulco ,  ville  du  Mexique 
sur  la  mer  du  Sud ,  dans  le  pays  où  son  père  possédait 
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600,000  arpens  de  terre  que  la  république  mexicaine 
venait  de  lui  concéder.  (28-76-77.) 

25  décembre  1828.  —  MM.  les  avocats  du  barreau 
d'Orléans  s'assemblent  au  Palais-de -Justice ,  à  l'effet  de 
rédiger  une  pétition  à  M.  le  garde-des-sceauxPeyronnet, 
pour  obtenir  de  la  justice  du  roi  l'abrogation  de  l'ordon- 
nance du  20  novembre  1822  ,  rendue  sur  la  demande  de 
ce  ministre  de  la  justice  ,  et  une  organisation  plus  con- 
forme à  la  dignité  et  à  l'indépendance  de  la  profession 
d'avocat.  (28-76-77.) 

30  décembre  1828.  —  Mort  de  M.  Jean-Mathieu 
Rouzeau-Montaut,  ancien  imprimeur  du  roi,  de  l'évê- 
ché  d'Orléans  et  de  la  mairie  de  celte  ville,  dans  la 
lk*  année  de  son  âge.  MM.  les  imprimeurs  et  libraires 
d'Orléans,  les  ouvriers  de  toutes  les  imprimeries,  les  re- 
lieurs,  papetiers ,  etc.,  se  sont  réunis  a  un  nombreux 
concours  de  parens  et  d'amis  du  respectable  et  savant 
typographe,  pour  assister  à  ses  obsèques  et  lui  rendre 
les  derniers  devoirs. 

Les  cérémouies  religieuses  étant  terminées,  l'un  de 
MM.  les  imprimeurs  (M.  Guyot  )  a  pris  la  parole  et  a 
prononcé,  sur  la  tombe  de  son  confrère,  un  discours 
remarquable,  dans  lequel  un  ami  de  la  famille  du  dé- 
funt, en  rappelant  ses  qualités  éminentes,  voulut  payer 
à  sa  mémoire  un  juste  tribut  de  douleur  et  de  regrets. 
(35-76-77.) 


1820. 

Discours  de  M,  Lepage ,  docteur-médecin  à  Orléans , 
prononcé  sur  la  tombe  de  M.  Rouzeau-Montaut , 
ancien  imprimeur  du  roi ,  à  Orléans  par  M.  Guyot, 
imprimeur,  le  1"  janvier  1829. 

(c  Messieurs, 

»  Lorsqu'un  enfant,  lorsqu'un  homme  obscur  et  ignoré 
franchit  devant  nous  le  seuil  de  cette  enceinte  lugubre 
et  sacrée  ,  le  cœur  se  serre  en  pensant  à  la  douleur  d'une 
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famille  ,  en  réfléchissant  à  l'obligation  falale  de  payer 
tous  ce  tribut  à  la  destruction  -,  mais  ,  lorsque  celui  que 
vient  de  frapper  la  mort  est  un  citoyen  distingué ,  un 
homme  recommandable  par  ses  talens ,  par  son  savoir  , 
par  ses  éminenles  vertus,  de  combien  de  regrets  ses  funé- 
railles ne  doivent-elles  pas  être  environnées;  et  n'a-t-il 
pas  exprimé  une  pensée  bien  belle  et  bien  vraie ,  celui 
qui  a  dit  que  la  mort  d'un  homme  de  bien  était  une  véri- 
table calamité  ?  C'est  cette  même  pensée  qui  nous  vient 
naturellement  en  nous  pressant  autour  de  la  tombe  d'un 
de  uos  plus  estimables  concitoyens,  M.  Jean-Mathieu 
Rouzeau-Montaut ,  ancien  imprimeur  du  roi  à  Orléans. 

»  Doué  d'un  savoir  profond,  résultat  d'une  heureuse 
disposition  naturelle  et  de  brillantes  études  ,  M.  Rouzeau- 
Montaut  succéda  à  ses  parens  dans  la  profession  d'im- 
primeur, qu'il  exerça  avec  distinction,  nous  dirons  même 
avec  éclat ,  pendant  plus  de  quarante  ans  dans  notre  ville. 
Placé  sur  un  plus  grand  théâtre,  ses  connaissances  litté- 
raires et  ses  talens  remarquables  dans  l'art  typographique 
l'eussent  élevé  au  rang  des  plus  célèbres  imprimeurs ,  et 
l'on  eût  vu  briller  son  nom  à  côté  de  ceux  des  Ehévir, 
des  Bod&ni ,  des  Didot.  11  n'était  pas  versé  seulement 
dans  la  littérature  française*,  outre  le  grec  et  le  latin  qui 
lui  étaient  familiers  et  qui  partageaient  avec  elle  l'avan- 
tage de  charmer  ses  loisirs ,  il  possédait  encore  parfaite- 
ment la  langue  italienne ,  et ,  parmi  plusieurs  belles  édi- 
tions sorties  de  ses  presses,  on  en  distingue  une  de  VOr- 
lando  furioso ,  très-estimée ,  et  aussi  recommandable 
par  son  luxe  typographique  que  par  sa  pureté. 

»  Comme  citoyen ,  aucun,  peut-être,  n'a  plus  de  droits 
à  la  reconnaissance  publique;  une  probité  intacte,  une 
franchise ,  une  loyauté ,  trop  rares  dans  le  siècle  où  nous 
vivons,  un  amour  passionné  pour  l'ordre  et  la  justice  , 
n'avaient  pas  tardé  à  le  faire  distinguer  parmi  ses  conci- 
toyens; aussi,  appelé  successivement  à  faire  partie  du 
bureau  de  bienfaisance  et  du  conseil  municipal.,  il  y  fit 
constamment  tout  le  bien  qu'un  honnête  homme  peut 
faire,  et  Ton  sent  jusqu'où  cette  expression  peut 
s'étendre. 

»  Comme  chef  d'atelier,  il  a  toujours  été  l'ami,  le 
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père  3  le  protecteur  de  tous  ceux  qui  travaillaient  sous 
ses  ordres.  Tournez  les  regards  autour  de  vous ,  et  voyez 
si  c'est  un  maître  ou  si  c'est  un  père  qu'ils  pleu- 
rent. 

»  Comme  homme  privé* ,  comme  confrère  ,  comme 

ami  nous  n'avons  pas  la  force  de  faire  son  éloge  ; 

nos  larmes ,  qui  viennent  se  mêler  à  celles  de  ses  enfans, 
disent  assez  ce  que  nous  pensons.  Bon ,  généreux  ,  sen- 
sible ,  père  tendre  et  excellent  ami ,  il  possédait  toutes 
les  qualités  qui  commandent  l'estime ,  toutes  celles  qui 
attirent  la  bienveillance  et  l'amitié.  Pourquoi  faut-il  qu'en 
un  instant  tant  de  dons  précieux  soient  à  jamais  anéan- 
tis! Mais  nous  nous  trompons,  Messieurs ,  toutes  ces 
qualités  brillantes,  qui  distinguaient  celui  que  nous 
pleurons  aujourd'hui  ,  ne  sont  point  perdues  pour  nous  ; 
nous  ne  les  admirerons  plus  ,  il  est  vrai,  dans  l'honorable 
concitoyen  que  la  mort  vient  de  nous  ravir,  mais  nous 
les  retrouverons  avec  une  sorte  de  plaisir  et  de  consola- 
tion dans  les  dignes  héritiers  de  sa  fortune  et  de  son  nom. 
La  douleur  publique ,  les  larmes  de  leurs  amis  leur  di- 
sent assez  combien  leur  père  était  honoré ,  combien  il 
était  aimé.  Nous  ne  craignons  pas  de  le  dire  ,  ils  contrac- 
tent aujourd'hui,  sur  sa  tombe,  l'engagement  solennel  de 
soutenir  l'éclat  d'un  nom  que  soixante-quatorze  ans  de 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  publiques  ont  rendu  cher 
à  tous  les  habitans  de  cette  cité. 

»  Une  âme  aussi  belle ,  aussi  noble ,  devait  être  ac- 
cessible aux  sentimens  religieux;  aussi,  M.  Rouzeau- 
Montaut,  entouré  des  consolations  d'une  religion  qu'il 
honora  toute  sa  vie ,  et  des  tendres  soins  de  sa  famille  , 
vit  s'adoucir  l'amertume  de  ses  derniers  instans,  et,  le  30 
décembre  1828,  il  s'endormit  paisiblement,  comme  il 
avait  vécu  ,  dans  les  bras  de  ses  enfans.  Naguère  encore, 
nous  avions  l'espérance  de  le  revoir  au  milieu  de  nous; 
mais  cette  carrière  si  riche  en  souvenirs  honorables  était 
remplie ,  et  désormais  tous  nos  vœux  sont  superflus  î . . . 
Qu'allions-nous  dire,  Messieurs?  non,  nos  vœux  ne 
seront  point  superflus  -,  et  le  ciel ,  attentif  aux  prières  des 
ministres  de  la  religion  comme  aux  nôtres ,  a  déjà  mar- 
qué dans  le  séjour  de  la  paix  et  du  bonheur  la  place  de 

T.  2.  38 


Digitized  by  Google 


—  298  — 

l'homme  de  bien  que  nous  pleurons  en  ce  moment  et  que 
nous  regretterons  toujours. 

»  Recevez  donc  nos  derniers  adieux,  ô  vous  qui  étiez 
notre  ami  I  vous  qui  n'avez  jamais  fait  que  le  bien  ,  qui 
n'avez  employé  les  talensque  vous  aviez  reçus  de  la  nature, 
et  une  fortune  noblement  acquise  ,  qu'à  l'amélioration 
du  sort  d'une  partie  de  vos  concitoyens,  au  soula- 
gement de  vos  semblables.  Recevez  nos  derniers  adieux, 
vous  qui  nous  aimiez  tous  ,  et  que  nous  avons  tous  aimé. 
Que  la  terre  soit  légère  sur  vous  !  que  la  paix  habite  avec 
vous  dans  la  tombe  ! —  Et  nous ,  quand  notre  heure  sera 
venue  de  descendre  dans  le  sein  de  la  terre ,  puissions- 
nous  être  entourés  d'autant  de  regrets ,  puissions-nous 
mériter  autant  de  larmes! —  » 

^janvier  1829.  —  A  l'occasion  du  premier  jour 
de  l'année ,  un  libelle  infâme  fut  répandu  à  Orléans, 
avec  une  grande  profusion  ,  quoique  manuscrit  ; 
l'exemplaire  que  nous  avons  entre  les  mains  porte 
le  nom  des  personnes  qui  sont  attaquées,  mais  on  nous 
saura  bon  gré  de  les  taire.  (  17-76-77.) 

1er  janvier  1829.  —  M.  Guyot  aîné,  imprimeur 
d'Orléans,  après  une  interruption  de  dix-sept  ans ,  par 
l'effet  d'une  mesure  générale  (en  1811)  qui  avait  or- 
donné la  suppression  de  son  journal  périodique  >  conci- 
liant autant  qu'il  était  possible  le  véritable  esprit  de  l'ar- 
ticle 8  de  la  Charte  constitutionnelle ,  relatif  à  la  liberté 
de  la  presse ,  le  fait  reparaître  sous  le  titre  de  Messager 
Orléanais ,  journal  d'annonces  et  avis  divers,  de  littéra- 
ture^ sciences  et  arts.  (35-77.) 

k  janvier  1829.  —  Nouvelle  organisation  de  la  belle 
compagnie  des  sapeurs-pompiers  de  la  ville  d'Orléans , 
qui  fut  composée  comme  il  suit ,  savoir  : 

Quatre  officiers,,  deux  sous-officiers,  huit  sapeur,  cinq 
cordonniers,  quatre  tambours  et  cent  trente-neuf  pom- 
piers, divisés  en  quatre  sections,  le  tout  formant  un  effectif 
de  cent  soixante-deux  hommes.  (4-38-76-77.) 

7  janvier  1829.  —  M.  de  Cormenin  ,  député  de  l'ar- 
rondissement d'Orléans,  présente,  ce  jour,  à  S.  Ex.  le 
ministre  de  l'instruction  publique ,  M.  de  Vatimesnil  , 
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une  pétition  pour  obtenir  le  rétablissement  d'une  école 
de  droit  à  Orléans,  déjà  demandée  plusieurs  fois,  et 
à  diverses  époques ,  par  la  cour  royale ,  par  le  conseil 
municipal  et  par  le  conseil  général  du  département. 
(28-77.) 

Le  ministre  a  répondu  à  M.  de  Cormenin  que  les 
hautes  considérations  sur  lesquelles  il  avait  appuyé  sa 
demande  méritaient  beaucoup  d'intérêt*,  mais  que,  quel- 
que désir  qu'il  eût  de  remplir  le  vœu  qu'il  exprimait, 
il  craignait  que  la  position  précaire  dans  laquelle  se 
trouvaient  les  facultés  de  droit  actuellement  existantes 
ne  permît  pas  de  prendre  une  décision  sur  cette  affaire 
avant  l'époque  où  les  facultés  de  droit  auront  acquis  une 
existence  plus  fixe  et  plus  indépendante  ;  S.  Ex.  aurait 
ajouté  que,  néanmoins,  elle  avait  fait  prendre  note  du 
vœu  exprimé  par  M.  de  Cormenin,  et  qu'il  pouvait  être 
assuré  qu'il  serait  pris  en  grande  considération  lorsqu'il 
serait  possible  d'apporter  quelques  changemens  à  l'état 
actuel  des  facultés  de  droit.  (28-76-77.) 

4  février  1829.  —  M.  le  capitaine  Dillon  ,  de  la  ma- 
rine anglaise,  qui  avait  retrouvé,  dans  l'Océanie ,  le 
groupe  sauvage  de  Vanikoro  et  Tavaï,  où  périrent  l'esca- 
dre du  célèbre  navigateur  français  Lapeyrouse  et  presque 
tout  son  équipage,  présente  ce  jour  à  S.  M.  Charles  X 
cinq  canons  en  bronze ,  un  mortier  du  même  métal ,  une 
poignée  d'épée  en  argent ,  un  plat  à  barbe  en  élain  ,  une 
cuiller  d'argent ,  dont  le  manche  est  cassé  et  qui  servait 
à  orner  le  front  d'une  dame  du  pays,  une  barre  de  gou- 
vernail, le  tout  aux  armes  de  France,  et  la  partie  infé- 
rieure d'un  chandelier  en  cuivre  plaqué,  aux  armes  de 
Lapeyrouse  ;  le  roi  ,  pour  récompenser  le  capitaine 
Dillon,  le  nomma  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur. 
(15-28-35.) 

Parmi  les  personnes  qui  composaient  l'équipage  de  cet 
infortuné  navigateur  français  ,  se  trouvait  un  nommé 
Nicolas  Bouchet ,  notre  oncle  maternel,  natif  d'Orléans, 
faubourg  Bannier,  de  la  paroisse  Saint-Paterne,  qui 
était  chef  de  la  boulangerie  de  la  Boussole,  vaisseau 
monté  par  M.  Lapeyrouse,  lequel  avait  choisi  cet  Orléanais 
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pour  remplir  à  son  bord  cette  importante  fonction. 
(17-77.) 

k  février  1829.  —  Les  grilles  de  fer  qui  ferment  Feu- 
trée principale  des  tours  de  Sainte-Croix  d'Orléans,  à 
l'ouest ,  sont  placées  à  cette  époque,  sous  la  surveillance 
de  M.  Romagnési ,  sculpteur,  qui  en  avait  donné  les  des- 
sins au  sieur  Dufresné,  habile  serrurier  d'Orléans,  qui  les 
exécuta.  (76-77.) 

19  février  1829.  —  Des  ouvriers  occupés  à  fouiller 
les  fondations  de  l'ancien  mur  de  la  première  enceinte 
de  cette  ville,  dans  l'emplacement  de  l'hôtel  de  l'Epervier, 
près  l'impasse  des  Barbacannes ,  au  nord-ouest  des  tours 
de  Sainte-Croix,  ont  mis  à  découvert,  à  dix  pieds  envi- 
ron de  profondeur  du  sol  actuel ,  un  squelette  d'homme 
parfaitement  conservé ,  dans  la  position  horizontale ,  et 
dont  les  os  étaient  rangés  dans  l'ordre  naturel.  Aucun 
objet  ne  l'accompagnait  ;  on  a  présumé  que  l'individu 
auquel  ce  squelette  a  appartenu  a  été  déposé  daos  ce  lieu 
depuis  plusieurs  siècles  ;  l'absence  de  tous  rensei- 
gnemens  n'a  pas  permis  d'apprécier  cette  découverte , 
et  ce  squelette  n'a  subi  aucun  déplacement.  (28-35- 
76-77.) 

Par  la  démolition  de  l'hôtel  de  l'Epervier,  et  d'un  café 
qui  était  à  la  suite,  le  passage  ou  l'étranglement  qui  exis- 
tait entre  la  place  de  l'Etape  et  celle  de  Sainte-Croix,  et 
qui  n'avait  alors  que  huit  ou  neuf  pieds,  fut  élargi  de  plus 
de  trente  autres  pieds.  (76-77.) 

20  février  1829.  —  Médaille  de  cuivre  argenté  trouvée 
dans  les  terres  qui  couvraient  les  restes  des  fondations  de 
l'ancien  mur  de  clôture  de  la  ville ,  près  l'endroit  où  était 
l'hôtel  de  l'Epervier,  l'impasse  des  Barbacannes  et  la  pro- 
menade du  Boulevart  qui ,  anciennement,  allait  en  droite 
ligne  de  l'Hôtel-Dieu  à  l'église  de  St-Pierre-Ensentelée. 

Cette  médaille ,  qui  est  dans  notre  cabinet ,  représente 
d'un  côté  ,  le  plan  d'un  petit  fort  à  six  bastions  au  centre 
duquel  est  écrit  :  Casale  servato ,  anno  1630,  oct.  27  , 
de  l'autre  côté,  le  buste  d'un  personnage  vêtu  à  la 
Henri  IV  ,  et  autour  :  Gratium  quo  suspite  cœum. 
(76-77.) 
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22  février  18 29 .  —  Le  révérend  père  Druilhet,  assis- 
tant du  provincial  de  France  ,  passe  ce  jour  par  Orléans , 
venant  de  la  maison  que  les  Jésuites  ont  fondée  à  Saint- 
Sébastien  ,  en  Espagne  ;  il  allait  rejoindre  à  Paris  son 
provincial ,  père  Godinot,  et  ensuite  se  rendre  à  Rome, 
en  toute  hâte ,  afin  de  s'y  trouver  pour  la  nomination  du 
nouveau  pape  qui  devait  remplacer  Léon  XII,  décédé. 
(28.) 

23  février  1829.  —  M.  Louis  Colas  de  Brouville, 
d'Orléans ,  dépose ,  à  l'hôtel  de  la  mairie  de  cette  ville, 
le  portrait  de  François  Colas,  l'un  de  ses  ancêtres, 
citoyen  recommandable  par  ses  vertus  et  son  mérite, 
mort  en  1598,  après  avoir  occupé  les  premières  places 
administratives  et  municipales  dans  Orléans,sa  ville  natale . 
(4-76-77.) 

7  mars  1829.  —  M.  Alexandre  Boucher,  directeur  de 
musique  et  premier  violon  du  feu  roi  d'Espagne,  Charles 
IV,  donne  ce  jour  concert  dans  la  grande  salle  de  la  mairie 
d'Orléans  \  le  talent  de  cet  artiste  attira  beaucoup  de 
monde  à  sa  soirée  ;  mais  les  curieux  y  vinrent  princi- 
palement pourexaminer  les  traits  de  ce  virtuose  qui  avait 
une  ressemblance  frappante  avec  Napoléon  *,  il  en  avait 
tellement  la  physionomie,  la  taille  et  la  figure  que ,  de- 
puis 1815  jusqu'à  cette  époque,  il  lui  était  défendu, 
parla  police  générale  de  France,  de  porter  une  redin- 
gotte  courte  et  un  petit  chapeau  à  trois  cornes;  il  fut 
même  exilé  pendant  quelques  temps  du  royaume ,  et 
détenu  pour  avoir  récemment  enfreiot  cet  ordre  des  mi- 
nistres français.  (28-76-77.) 

8  mars  1829.  —  Les  propriétaires  de  vignes,  commer- 
çans  en  vins,  eaux-de-vie  et  vinaigres  de  l'arrondissement 
d'Orléans ,  au  nombre  de  plusieurs  mille ,  ont ,  cette  se- 
maine ,  signé  une  pétition  déposée  chez  le  sieur  Privé- 
Gable  ,  marchand  de  drap  ,  place  du  Martroi ,  adressée  à 
la  chambre  des  pairs  et  à  la  chambre  des  députés,  laquelle 
commence  ainsi  : 

»  Nobles  pairs  et  honorables  députés , 
»  Quatre  millions  d'agriculteurs  et  deux  millions  de 
citoyens  occupés  au  commerce,  au  transport,  au  débit 
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des  vins  et  boissons  spiritueuses ,  attendent  de  votre  sa- 
gesse et  de  votre  équité  l'abolition  de  l'impôt  qui ,  sous 
le  nom  de  contributions  indirectes,  substitué  à  celui  de 
droits-réunis  ,  entrave  l'industrie  commerciale  ,  et 
ruine  ,  par  suite ,  tous  les  propriétaires  des  pays  vi- 
gnobles. 

»  Parmi  ce  cinquième  des  babitans  de  la  France, 
cent  cinquante  mille  habitans  du  département  du  Loiret , 
attachés  à  la  culture  d'environ  trente  mille  hectares  de 
vignes  qu'il  renferme ,  ou  occupés  aux  travaux  qu'en- 
traînent la  production  et  le  commerce  des  vins,  viennent 
vous  solliciter  de  compatir  à  leur  maux ,  d'alléger  leurs 
souffrances. 

»  Leurs  plaintes  sont  celles  de  la  France  entière ,  de 
toutes ,  etc. 

»  Lorsque  Mgr  le  duc  d'Angoulême  rentra  en  France, 
S.  A.  R.  s'empressa  de  nous  assurer  que  les  descendans 
d'Henri  IV  n'avait  rien  tant  à  cœur  que  notre  bonheur. 
Elle  promit,  au  nom  du  roi,  par  sa  proclamation  datée 
de  Bordeaux,  le  15  mars  181/i,  qu'il  n'y  aurait  plus  de 
conscription ,  ni  d'impôts  odieux.  Pendant  son  séjour 
en  cette  capitale  de  l'ancienne  Guyenne,  le  prince,  fidèle 
à  sa  promesse ,  fit  un  règlement  pour  la  perception  des 
contributions  ,  dont  le  texte  fut  inséré  dans  le  journal 
intitulé  le  Mémorial  Bordelais ,  en  date  du  20  mars 
voici  ce  texte  : 

«  Nous ,  Louis-Antoine,  duc  d'Angoulême,  etc.,  etc., 
en  vertu  des  pouvoirs  qu'il  a  plu  au  roi  de  nous  donner 
par  lettres-patentes  datées  d'Harlwel,  le  \U  janvier 
dernier,  voulant  subvenir  efficacement  aux  besoins  des 
peuples  et  les  faire  jouir  d'une  partie  des  bienfaits  qui 
leur  ont  été  promis,  en  attendant  qu'une  organisation 
des  seules  contributions  nécessaires ,  arrêtée  suivant 
les  formes  qui  conviennent  à  un  gouvernement  paternel 
et  à  des  sujets  libres  ,  leur  offre  un  plus  grand  soulage- 
ment , 

»  Avons  ordonné  ce  qui  suit  : 

»  Art.  1er,  Les  contributions  foncière  et  personnelle 
sont  maintenues  pour  l'année  1814  telles  qu'elles  avaient 
été  fixées  pour  l'année  1813. 
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»  Arl.  2.  Il  ne  sera  perçu  aucun  droit  de  mouvement 
sur  les  vins,  bières,  eaux-de-vie,  esprits  et  liqueurs 
composés  d'eau-de-vie  ou  d'esprit,  ni  aucun  droit  sur 
les  ventes  de  ces  liquides. 

»  Art.  3.  Leur  entrée  ne  sera  soumise  qu'au  droit 
d'octroi  purement  communal,  et  conformément  aux  tarifs 
actuellement  existans,  etc. 

»  Fait  à  Bordeaux  ,  le  18  mars,  1814. 

»  Signé  ,  Louis-Antoine. 
»  Pour  Son  Altesse  Royale  , 

»  Signé,  le  comte  E.  de  Damas. 

»  Dans  une  de  ses  proclamations  aux  Français, 
Louis  XVIII  s'exprima  ainsi  :  <(  La  conscription  militaire 
»  sera  abolie*,  les  impôts  qui  ont  renversé  toutes  les  for- 
»  tunes,  troublé  le  paisible  et  laborieux  commerçant, 
»  éprouveront  le  même  sort  que  la  conscription.  J'en 
»  prends  ici  l'engagement  solennel  ;  cbacun  jouira  donc  , 
»  sous  un  gouvernement  protecteur,  de  la  plus  grande 
»  liberté.  » 

»  Ces  paroles  consolantes  du  feu  roi  législateur,  etc. 

)>  En  conséquence,  nous  vous  supplions,  Messieurs, 
de  vouloir  bien  employer  votre  intervention  auprès  du 
gouvernement,  afin  : 

»  1°  Que  la  loi  actuelle  des  douanes  soit  modifiée  d'une 
manière  plus  favorable  au  commerce  et  aux  consomma- 
teurs. 

)>  2°  Que  les  droits-réunis  ou  impôts  indirects  qui  se 
perçoivent  sur  nos  vins,  soient  abolis. 

>j  3°  Que  les  articles  2 ,  3  et  4  du  règlement  fait  par 
Mgr  le  dauphin  ,  lors  de  son  heureux  retour  en  France  , 
soient  désormais  remis  en  vigueur. 

»  Nous  sommes ,  avec  un  profond  respect ,  Messieurs, 
vos  dévoués  serviteurs. 

»  Suivent  les  signatures.  »  (17-28-7G-77.) 

9  mars  1829.  —  Lettre  de  M.  le  maire  d'Orléans  à 
M.  Lottin  père  : 

»  Monsieur, 

»  Vous  avez  eu  la  bonté  de  donner  à  la  ville,  pour  être 
déposées  au  Musée ,  deux  peintures  sur  verre ,  très-pré- 
cieuses ,  et  parfaitement  conservées. 
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»  L'empressement,  aussi  aimable  que  plein  d'obli- 
geance ,  avec  lequel  vous  avez  bien  voulu  vous  priver  de 
ces  objets,  prouve  combien  vous  prenez  d'intérêt  à  notre 
nouvel  établissement ,  et  le  plus  vif  désir  de  concourir  à 
tout  ce  qui  présente  un  caractère  d'utilité  publique  ; 
veuillez  recevoir  l'expression  de  mes  sincères  remer- 
cîrnens. 

»  J'ai  fait  porter  votre  nom  sur  le  registre  destiné 
à  inscrire  honorablement  les  personnes  qui  veulent 
bien  contribuer  à  enrichir  notre  collection  ,  et  c'est 
avec  plaisir  que  je  le  signalerai  à  la  reconnaissance 
de  nos  concitoyens  ,  par  la  voie  des  feuilles  publi- 
ques. 

»  J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  parfaite  considéra- 
tion ,  Monsieur,  votre  très-humble  serviteur. 

»  Le  comte  de  Rocheplatte.  » 

Nota.  Le  don  de  M.  Lotlin  consistait  : 

1°  En  une  très-belle  et  très-précieuse  peinture  sur 
verre,  parfaitement  conservée  ,  composition  de  plus  de 
vingt  figures  dessinées  dans  la  perfection  ,  et  représen- 
tant une  scène  de  martyr  peinte  par  M.  Jacob  Dameu- 
Van-Vanloo,  en  1624  ,  forme  ovale,  10  pouces  sur  8  de 
hauteur. 

2°  Une  Vierge ,  peinte  sur  verre,  portant  la  date  de 
1411 ,  figure  de  6  pouces,  forme  ronde,  diamètre  de  9 
pouces. 

20  mars  1829.  —  Le  perron  des  tours  de  Ste-Croix 
d'Orléans  étant  terminé ,  on  fait  aplanir  la  place  qui  est 
vis-à-vis  et  celle  au  sud;  elles  furent  baissées  de  plus  de 
trente-trois  centimètres  afin  de  les  mettre  de  niveau  avec 
la  première  marche  de  ce  péristyle.  (76-77.) 

20  mars  1829.  —  Mort,  à  l'âge  de  69  ans,  de 
M.  François  Lebrun,  natif  d'Orléans y  fils  d'un  pauvre 
tailleur  du  faubourg  Bourgogne.  Il  fut  élevé  presque  par 
charité  et  placé  au  séminaire  de  cette  ville  :  prêtre 
jusqu'à  la  révolution,  il  quitta  le  ministère  en  1790  et 
fut  un  des  entrepreneurs  des  messageries  connues  sous 
la  raison  Caillard.  Une  intelligence  précoce ,  un  esprit 
ferme  et  persévérant,  un  jugement  droit  et  un  coup 
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d'oeil  sûr  en  affaires  l'avaient  amené  par  degré  à  réaliser 
dans  son  entreprise  une  fortune  considérable.  Ce  labo- 
rieux citoyen  laissa ,  à  son  décès,  1,400,000  francs ,  une 
bibliothèque  nombreuse  et  bien  choisie  ,  une  galerie 
de  tableaux  ,  ainsi  qu'un  mobilier  considérable  et  de  l'ar- 
genterie en  quantité;  par  son  testament  olographe, 
mûri  pendant  plusieurs  années ,  il  légua  aux  communes 
de  Neuville  et  de  Saint-Germain  son  château  avec 
16,000  francs  de  rente  qui  en  dépendent  pour  la  fonda- 
tion d'un  hospice  où  douze  vieillards  infirmes  et  les  en- 
fans  pauvres  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  de  ces  deux  en- 
droits recevront,  à  perpétuité,  les  instructions  et  les 
secours  spirituels  d'un  ecclésiastique  rémunéré  par  le 
fondateur ,  tandis  que  de  saintes  filles  de  l'institut  de 
Saint-Vincent-de-Paule  leur  prodigueront  leurs  soins  et 
leurs  veilles  et  iront  encore  porter  leurs  secours  aux 
pauvres  malades  des  communes  environnantes;  il  légua 
15,000  francs  à  l'église  de  Saint-Aignan  sa  paroisse,  à 
Orléans,  et  50,000  francs  à  THôpital-Général  de  cette  ville  : 
ses  amis  eurent  aussi  part  à  ses  dons ,  et  les  vieillards 
pauvres  des  deux  sexes  du  faubourg  Bourgogne,  où  il  était 
né  et  où  il  est  mort ,  doivent ,  par  ses  dernières  volon- 
tés, recevoir,  pendant  trois  ans,  des  secours  en  pain  et 
en  viande.  « 

Quelques  parens  éloignés  de  M.  Lebrun  se  sont  plaints 
de  son  oubli  à  leur  égard;  mais  les  bénédictions  des 
pauvres  consoleront  sa  mémoire  des  reproches  dont  elle 
serait  l'objet.  (28-35-76-77.) 

La  dépouille  mortelle  de  ce  citoyen  charitable  fut 
présentée  à  l'église  Saint-Aignan  ,  après  avoir  été  em- 
baumée ,  puis  placée  sur  un  corbillard  qui  le  transporta 
à  St-Germain  pour  être  déposée  dans  un  caveau  construit 
en  maçonnerie  placé  au  milieu  de  l'hospice  qu'il  avait 
fondé  dans  son  château.  (76-77.) 

21  mars  1829.  —  M.  le  baron  Clouet,  commandant 
la  subdivision  militaire  au  quartier-général ,  à  Orléans , 
nommé  par  le  roi  pour  être  employé  au  camp 
d'instruction  d'infanterie  formé  à  Metz,  quitte  la  ville 
d'Orléans.  (3-28-42-76-77.) 

T.  2.  09 
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21  mars  1829.  —  M.  Laisné  de  Villevêque  ,  député  du 
Loiret  et  son  fils  Athanase,  vice-consul  au  Mexique, 
ont  eu  l'honneur  d'être  reçus  en  audience  particulière  par 
Sa  Majesté. 

La  même  faveur  leur  fut  accordée  par  M.  le  dauphin 
(15-35-76.) 

25  mars  1829.  —  Les  amateurs  de  musique  et  les  artistes 
d'Orléans  se  réunissent  pour  donner  un  grand  concert 
au  profit  des  pauvres  de  la  ville  qui  étaient  très-nombreux 
à  cette  époque ,  ce  qui  donnait  beaucoup  d'inquiétude 
aux  administrateurs  dont  les  ressources  étaient  épuisées. 

Le  concert  fut  donné  dans  l'ancien  Jeu-de-Paume,  près 
la  Halle  au  Blé,  rue  des  Bons-Enfans,  où  une  belle  salle 
contenant  six  cents  personnes  assises  et  un  orchestre  de 
quatre-vingt-dix  exécutans  fut  disposée  pour  cette  œuvre 
de  bienfaisance. 

La  réunion  fut  peut-être  la  plus  belle  et  la  plus  nom- 
breuse qu'on  ait  vue  à  Orléans  \  on  fit  une  recette  nette 
de  1,800  francs  qui  fut  remise  le  lendemain  au  maire ,  le- 
quel fit  publiquement  ses  remercîmens  aux  commissaires 
du  concert.  (28-76-77.) 

1er  avril  1829.  —  Le  buffet  d'orgue  de  Ste-Croix,  qui 
avait  été  apporté  de  Saint-Benoist-sur-Loire  et  placé  le 
long  du  mur  élevé  pour  séparer  les  tours  du  reste  de 
l'église ,  dans  une  tribune  provisoire  en  charpente ,  par 
ordre  du  dernier  évêque,  Mgr  de  Varicourt,  est  démonté 
pour  abattre  ce  mur  de  séparation  et  élever  une  nouvelle 
tribune  en  pierre  appuyée  sur  les  tours ,  afin  de  donner  à 
ce  beau  vaisseau  toute  son  étendue.  (76-77.) 

M.  Collinet,  habile  facteur  de  Paris,  vint  à  Orléans  pour 
surveiller  le  travail  du  déplaçage  et  pour  augmenter  les 
claviers,  les  jeux  et  y  ajouter  des  clairons ,  des  bombardes 
et  un  tremplin.  (76-77.) 

h  a»ri7l829.— M.Ph.Gagneu,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur  depuis  son  origine,  et  décoré  par  Napoléon,  qui 
était  le  fondateur  de  cet  ordre,  fait  paraître  un  petit  ou- 
vrage dans  lequel  il  prouve  que ,  par  la  profusion  des  pro- 
motions qui  ont  lieu  présentement,  l'on  tend  à  faire  per- 
dre à  cette  immortelle  institution  toute  la  considération 
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qu'elle  avait  ;  cet  Orléanais  en  donne  pour  preuve 
qu'en  1814,  sous  le  règne  de  Napoléon  ,  il  n'y  avait  que 
15,000  légionnaires  et  qu'à  l'époque  où  il  écrit,  en 
1829,  on  en  compte  50,000.  (76-77.) 

5  avril  1829.  —  Ouverture  de  l'école  normale  pri- 
maire, à  Orléans;  le  conseil  royal  de  l'Université  de 
France  ayant  approuvé,  le  2/i  février  dernier,  le  règle- 
ment de  l'école  normale  primaire  du  département  du 
Loiret,  M.  le  recteur  de  l'académie  d'Orléans,  d'après 
l'autorisation  de  S.  Exc.  le  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique,  M.  de  Vatismenil,  a  procédé  ce  jour  à  l'ouver- 
ture de  cette  école,  en  présence  de  MM.  les  commissaires 
de  la  société  d'encouragement  pour  l'enseignement  élé- 
mentaire et  d'un  nombreux  concours  de  spectateurs. 

Celte  école  est  placée  sous  la  surveillance  du  préfet, 
du  recteur  de  l'académie  et  d'une  commission  des  études 
nommée  par  MM.  les  souscripteurs  formant  la  société 
d'encouragement  pour  l'enseignement  élémentaire. 

La  direction  est  confiée  à  M.  Reverchon  qui  professe 
avec  succès ,  et  depuis  plusieurs  années ,  à  Orléans,  l'en- 
seignement mutuel. 

M.  l'abbé  Fousset,  arcbiprêtre  de  la  cathédrale,  est 
nommé  par  Mgr  l'évêque  d'Orléans  aumônier  de  l'éta- 
blissement. 

Les  élèves-maîtres  y  sont  admis  par  M.  le  recteur  de 
l'Académie  après  un  examen  préalable ,  concurremment 
avec  un  membre  de  la  commission  ;  ils  doivent  être  âgés 
de  18  ans  au  moins  et  de  30  au  plus;  ils  doivent  pro- 
duire leur  acte  de  naissance ,  des  certificats  délivrés  par 
les  autorités  civiles  et  religieuses  de  leur  commune ,  at- 
testant leurs  principes,  leur  conduite  ,  et  une  déclaration 
de  médecin ,  portant  qu'ils  n'ont  aucune  infirmité  in- 
compatible avec  les  fonctions  d'instituteur ,  et  qu'ils  ont 
été  vaccinés  ou  qu'ils  ont  eu  la  petite-vérole. 

Les  élèves  sont  admis  à  bourse  entière  ou  à  portion  de 
bourse. 

L'établissement  reçoit  aussi  des  pensionnaires. 
Le  prix  de  la  pension  est  fixé  à  400  fr. 
Les  élèves  boursiers  doivent  contracter  l'engagement 
de  se  vouer  pendant  10  ans  au  service  de  l'Université; 
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cet  engagement,  accepté  par  le  conseil  de  l'Université  , 
les  exempte  du  service  militaire. 

Outre  l'instruction  religieuse,  on  enseigne  aux  élèves, 
pendant  le  cours  d'études  dont  la  durée  est  fixée  à  deux 
ans ,  et  d'après  les  méthodes  de  l'enseignement  mutuel 
et  simultané ,  la  lecture,  l'écriture,  l'orthographe,  le 
calcul ,  les  premiers  principes  d'horticulture ,  de  géomé- 
trie pratique,  de  dessin  linéaire,  le  plain-chant,  et  la 
tenue  des  registres  de  f  étal-ci  vil. 

Pour  faciliter  l'instruction  des  élèves-maîtres,  l'école 
reçoit  de  jeunes  enfans  qui  forment,  pour  ainsi  dire ,  une 
école  d'application ,  l'enseiguement  mutuel  est  adopté 
pour  cette  classe. 

C'est  au  moyen  de  cette  bienfaisante  institution  que 
l'on  parviendra  à  former  des  sujets  capables  de  remplir 
avec  succès ,  dans  les  communes ,  les  fonctions  d'institu- 
teurs primaires,  de  chantres  et  de  secrétaires  de  mairie. 
(3-4-28-76-77.) 

6  avril  1829.  —  Les  portes  ogives  qui  se  trouvent 
sous  les  tours  de  Sainte -Croix  et  qui  ferment  l'église,  sont 
placées  à  cette  époque  ;  elles  ont  été  faites  d'après  les 
dessins  de  M.  Komagnési,  statuaire  Orléanais,  ainsi  que 
les  attributs  qui  les  couronnent  ;  on  remarque  que  les 
filets ,  les  ciselures  et  les  rosaces  de  ces  portes  et  orne- 
mens ,  sont  fondus  et  fixés  avec  des  vis ,  cette  nouvelle 
découverte  est  bien  plus  solide  et  bien  moins  coûteuse  que 
le  travail  au  ciseau.  (76-77.) 

12  avril  1829.  — la  tribune  en  pierre  élevée  inté- 
rieurement à  l'entrée  de  l'église  de  Sainte-Croix,  desti- 
née à  recevoir  le  buffet  d'orgues ,  est  terminée  à  cette 
époque  -,  cette  tribune  appuyée  sur  le  côté  est  des  tours 
est  formée  de  trois  arcades  ogives  dont  une  grande  et 
deux  plus  petites  qui  l'accompagnent. 

te  mur  de  refend  qui  avait  été  construit  en  1726,  lors- 
qu'on travaillait  aux  tours,  et  qui  servait  à  séparer  la 
partie  du  temple  où  l'on  célébrait  l'office  et  où  se  pla- 
çaient les  assistans  d'avec  celle  où  étaient  les  ouvriers , 
est  entièrement  démoli ,  ce  qui  laissa  voir  toute  l'étendue 
de  ce  superbe  édifice.  (77,) 
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15  avril  1829.  —  Promulgation  faite  à  Orléans  de  la 
loi  sur  la  pêche  fluviale  dans  la  Loire  et  les  autres  fleuves 
du  royaume.  (3-15-77-85.) 

23  avril  1829.  —  M.  Alhanase ,  fils  de  M.  Laisné  de 
Villevèque,  député  du  Loiret,  nommé  vice-consul  de 
France  au  Mexique.,  est  parti  ce  jour  d'Orléans,  sa  ville 
natale,  pour  se  rendre  à  la  Véra-Crux  et  prendre  posses- 
sion des  600,000  arpens  de  terre  concédés  à  son  père  par 
la  république  du  Mexique  ;  ce  jeune  homme  fut  suivi 
d'un  grand  nombre  d'ouvriers  charpentiers,  maçons, 
serruriers,  etc.,  etc.,  avec  leur  famille,  afin  de  former 
une  colonie  française  dans  cette  partie  du  Nouveau-Monde; 
le  vaisseau  qui  transportait  à  leur  destination  ces  nou- 
veaux argonautes,  sous  la  conduite  d'un  Jason  Orléanais , 
était  chargé  de  vêtemens,  d'outils  de  toute  espèce,  de 
charrues,  d'instrumens  aratoires  et  de  graines  d'Europe. 
(28-35-76-77.) 

24  avril  1829.  —  Mort,  à  l'âge  de  88  ans,  de 
M.  Claude  de  Bésiade,  duc  d'Avaray,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi ,  chevalier  de  ses  ordres  et  doyen 
des  pairs  de  France ,  à  son  château  d'Avaray ,  départe- 
ment du  Loiret.  (35.) 

En  1789  ,  il  occupait  la  place  de  grand  bailli  d'épée  à 
Orléans ,  et  fut ,  en  cette  qualité ,  député  aux  états-gé- 
néraux. Ce  fut  lui  qui  proposa  A  l'assemblée  constituante 
une  déclaration  des  devoirs ,  pour  l'opposer  à  la  déclara- 
tion des  droits  de  l'homme  décrétée  par  cette  assemblée. 
(35-77.) 

25  avril  1829.  —  M.  de  Surville,  ingénieur  en  chef 
des  ponts-et-chaussées,  arrive  de  Paris  pour  commencer 
les  études  du  canal  latéral  â  la  Loire,  depuis  Nantes 
jusqu'à  Orléans ,  canal  dont  l'établissement  était  en  par- 
tie dû  aux  sollicitations  de  M.  de  Villevêque,  député  du 
Loiret.  (3-76-77*.) 

1er  mai  1829.  —  Bateau  à  vapeur  établi  sur  la  Loire 
pour  faire  le  service  d'Orléans  à  Nantes  et  les  villes  iu- 
termédiaires.  Ce  bateau ,  destiné  pour  les  voyageurs  et  le 
transport  des  marchandises ,  est  monté  par  des  marins 
instruits  ,  vêtus  uniformément,  et  sous  la  conduite  d'un 
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maître  d'équipage.  La  construction  de  cette  machine 
flottante  est  très-élégante ,  solide  et  pontée  ;  sa  présence 
à  Orléans  étonua  beaucoup  les  habitans,  qui  n'avaient 
jamais  vu  les  vaisseaux  à  la  mer.  (77-78.  —Voir  p.  124 , 
pour  le  prix  proposé  à  ce  sujet  par  la  société  de  Nantes  , 
en  1821 ,  octobre  27.) 

4  mai  1829.  —  M.  Lesguillon,  jeune  poète  Orléanais, 
auteur  d'une  excellente  hymne  à  Mercier,  en  1824  ,  pré- 
sente ce  jour ,  à  S.  M.  Charles  X  ,  une  ode,  en  vers  fran- 
çais ,  sur  le  duc  de  Rivière ,  mort  pair  de  France.  Cette 
pièce  ,  très-bien  faite ,  et  dont  les  vers  étaient  coulans 
et  harmonieux  fut  applaudie  par  le  monarque.  (76- 
77.)  ' 

4  mai  1829.  — Mgr  l'évêque  d'Orléans,  par  une  dé- 
cision ,  fait  interrompre  le  service  divin  dans  la  cathé- 
drale d'Orléans ,  malgré  que  ce  jour  fût  la  fête  de  l'In- 
vention de  la  Sainte  Croix,  afin  de  laisser  les  ouvriers 
terminer  librement  les  travaux  qui  restaient  encore  à 
faire  dans  ce  temple ,  que  l'tfn  voulait  finir  pour  Ja  fête 
du  8  mai. 

Le  service  divin  fut  célébré ,  tout  le  temps  de  la  sus- 
pension, dans  l'église  de  Saint- rierre-Ensentelée ,  par 
le  clergé  de  la  cathédrale  de  Sainte-Croix,  qui  s'y  rendait 
aux  heures  dites.  (76-77.) 

6  mai  1829.  —  M.  Charles  Pensée,  professeur  de 
dessin  à  Orléans ,  et  membre  de  la  Société  des  sciences 
et  arts  de  cette  ville ,  fait  paraître  un  recueil  de  dessins 
lithographies  entrepris  dans  le  but  de  faire  connaître 
la  cérémonie  instituée  ,  à  Orléans  ,  en  l'honneur  de  Jeanne 
d'Arc ,  et  pour  perpétuer  le  souvenir  du  jour  de  la  déli- 
vrance de  cette  ville  en  1429.  (28-35-76-77.) 

7  mai  1829.  —  Les  travaux  entrepris  depuis  quelques 
années,  pour  l'achèvement  de  l'église  cathédrale  de  Ste- 
Croix  d'Orléans ,  sont  enfin  arrivés  à  leur  terme. 

Longtemps  on  avait  pu  craindre  que  ce  monument  re- 
ligieux restât  imparfait ,  et  l'on  pouvait  douter  avec  rai- 
son qu'il  fût  possible  de  reprendre  de  sitôt  les  travaux 
que  nos  troubles  politiques  avaient  interrompus.  Des 
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France ,  et  l'on  pensa  sérieusement  dès  lors  à  terminer 
un  monument  qu'on  regrettait  de  n'avoir  pu  achever  , 
dont  les  réparations,  les  réédifications,  toujours  inter- 
minables, firent  qu'il  était  passé  en  proverbe,,  que  c'é- 
tait l'œuvre  de  Sainte-Croix ,  pour  dire  que  jamais  on 
n'en  verrait  l'achèvement. 

Le  conseil  général  du  département  du  Loiret  aflecta 
des  fonds  annuels  à  cette  entreprise,  et  ses  sacrifices 
furent  secondés  par  la  munificence  du  gouvernement-, 
on  confia  la  direction  des  travaux  à  M.  Pagot  fils,  ar- 
chitecte du  département;  ils  furent  suivis  avec  per- 
sévérance, et  nous  jouissons  maintenant  de  leurs  ré- 
sultais. 

L'église  de  Sainte-Croix,  la  troisième  fondée  à  Orléans, 
fut  élevée  en  354  sur  les  ruines  d'un  ancien  château  ro- 
main,  par  saint  Euverte,  évêque  de  cette  ville,  qui  lui 
donna  le  nom  de  Sainte-Croix  ,  en  mémoire  de  la  dé- 
couverte de  la  vraie  croix  trouvée  à  Jérusalem  ,  quelques 
années  avant ,  par  sainte  Hélène  ,  mère  de  Constantin  , 
empereur  romain.  Cette  dédicace  eut  lieu  en  363  (lrrvol., 
page  27)  -, 

Agrandie  et  décorée  d'une  uouvelle  architecture  par 
ordre  de  saint  Aignan,  successeur  de  saint  Euverte., 
en  403  (page  28)*, 

Brûlée  par  les  Normands  en  865  (page  65)  -, 

Relevée  de  ses  ruines  sous  Carloman ,  roi  de  France  , 

qui  j  contribua  de  ses  dons,  en  883  (page  67)  ; 

Incendiée  par  accident  sous  le  roi  Robert  en  999 

(page  76) ; 

Relevée  en  partie  par  l'évêque  Arnould  I"  en  1000 
(page  77)  5 

Totalement  réédifiée  sous  l'évêque  Henri  Ier.,  de  Dreux, 
en  1187  (page  106)-, 

La  nef  et  le  rond-point  s'écroulent  inopinément  en 
1227  (page  114  ); 

Réédifiée  et  accrue  d'une  partie  du  palais  épiscopal , 
en  1239  (page  116); 

Pose  de  la  première  pierre  de  ces  nouveaux  travaux 
(  tout  en  conservant  les  deux  tours,  dont  l'une,  au  nord, 
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était  en  pointe  ,  et  celle  au  sud  à  deux  toits  ) ,  par  i'évê- 
que  Gilles  Pastay  en  1285  (page  126)  ; 

Dévastée  pour  la  première  fois,  et  transformée  en 
écurie  par  les  protestans  en  1563  (page  451)-, 

Rétablie  par  les  soins  de  l'évêque  en  1563  (page  453)  5 

En  partie  ruinée  une  seconde  fois  par  les  protestans, 
qui  y  pratiquèrent  des  mines,  en  1568  (page  466); 

Henri  IV  pose  la  première  pierre  des  nouveaux  tra- 
vaux pour  la  réédification,  lors  du  jubilé,  en  1601 
(2e  vol. ,  page  128)  ; 

Démolition  des  anciennes  tours  en  1726  (page  274); 

Commencement  des  fondations  des  nouvelles  tours  en 
1726  (  page  274)-, 

Métamorphosée  en  temple  de  la  Raison  en  1793 
(4e  vol.  ,  page  404); 

Convertie  en  temple  décadaire  en  1799  (6e  vol.,  p.  220); 

Rendue  au  culte  catholique,  sous  Tévêque  Bernier,  en 
1802  (6«  vol. ,  page  342); 

Entièrement  achevée  à  cette  époque,  en  1829  (8e  vol., 
page  310); 

Ce  monument ,  qui  fait  l'admiration  de  tout  le  monde  , 
a,  de  longueur  totale,  hors-œuvre,  456  pieds,  savoir  : 
l'église  370  ,  le  péristyle,  son  perron  avec  son  em- 
marchement ,  l'épaisseur  des  murs ,  la  saillie  des  piliers 
et  les  revers  en  pierre  derrière  la  chapelle  de  la  Vierge  , 
86  pieds;  sa  largeur  est  de  164  pieds ,  d'une  porte  la- 
térale à  l'autre;  l'élévation  des  voûtes  est  de  98  pieds, 
soutenues  par  80  piliers;  il  est  éclairé  par  119  vitraux 
qui  contiennent  589  toises  carrées  de  vitres ,  ce  qui  équi- 
vaut à  une  surface  de  plus  d'un  demi-arpent  ;  son  clocher 
a  262  pieds  un  pouce,  à  partir  du  pavé,  il  est  terminé  par 
une  boule  en  cuivre  doré  qui  a  5  pieds  8  pouces  de  dia- 
mètre et  18  pieds  de  circonférence  ;  le  portail  principal, 
au  couchant,  sous  les  tours,  à  162  pieds  de  largeur,  y 
compris  les  petites  ouvertures  et  les  piliers;  les  tours 
ont  242  pieds  d'élévation ,  savoir  :  130  pieds  du  pavé 
de  la  place  ouest  à  la  plateforme  qui  joint  les  tours,  et  1 1 2 
de  cette  plateforme  aux  anges  qui  sont  placés  sur  le  cou- 
ronnement; les  anges  ont  10  pieds  2  pouces  de  propor- 
tion. 
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Le  niveau  du  temple  est  de  60  pieds  3  pouces  au-des- 
sus du  numéro  zéro  de  la  Loire ,  mesuré  â  l'échelle  qui 
est  gravée  sur  la  pile  de  la  première  arche  du  pont ,  du 
côté  de  la  ville. 

La  forme  de  ce  chef-d'œuvre  représente  une  croix 
dont  le  chevet  est  un  peu  incliné  à  droite ,  pour  figurer 
Jésus  expirant  sur  la  croix  il  est,  comme  toutes  les  égli- 
ses consacrées  au  culte  catholique ,  construit  du  levant 
au  couchant,  afin  que  les  premiers  rayons  du  soleil 
frappent  sur  le  tabernacle. 

On  estime  que  les  dépenses  totales  de  ce  monument 
se  sont  élevées,  depuis  la  reprise  des  travaux  ,  en  1601 , 
dont  le  roi  Henry  IV  posa  la  première  pierre ,  lors  du 
jubilé  qui  l'avait  attiré  dans  Orléans ,  à  la  somme  de 
21,858,523  francs,  dont  8,000,000  pour  les  tours  qui 
existent  maintenant.  (4-8-9-17-76-77-80.  —  Les  présen- 
tes Recherches.) 

8  mai  1829.  —  Aujourd'hui  s'est  renouvelé  à  Orléans 
le  400*  anniversaire  depuis  la  levée  du  siège  d'Orléans, 
jour  à  jamais  mémorable  ,  où  la  France  tout  entière  a 
été  délivrée  du  joug  odieux  de  l'Angleterre.  L'éloge  de 
notre  libératrice  fut  prononcé  par  M.  Moriset,  chanoine 
théologal  de  Blois.  (77.) 

Cette  fête  ,  dont  les  cérémonies  ont  été  les  mêmes  que 
l'année  précédente ,  fut  pourtant  remarquable  parce  que 
le  cortège  et  la  procession  sortirent,  pour  la  première 
fois ,  de  la  cathédrale  par  le  portail  principal ,  sous  les 
tours,  à  l'ouest.  (28-35-76-77.) 

Ce  changement  de  tour  fut  annoncé  par  une  affiche 
du  maire  ,  M.  le  comte  de  Rocheplatte ,  portant  : 

Art.  12.  A  dix  heures  précises,  la  procession  se  met- 
tra en  marche ,  elle  sortira  de  la  cathédrale  par  le  por- 
tail, suivra  la  place  Sainte-Croix ,  les  rues  St-Martin-de- 
la-Mine ,  du  Battoir-Vert ,  de  l'Ormerie ,  de  la  Pomme- 
de-Pin  ,  le  Grand-Marché  ,  le  Marché-à-la- Volaille  ,  le 
port  ,  le  pont,  descendra  la  rampe  desf  Augustins  jusqu'à 
la  croix  élevée  sur  l'ancienne  place  des  tourelles ,  où 
elle  fera  une  station  :  toutes  les  prières  finies ,  la  proces- 
sion continuera  sa  marche  par  la  place  de  la  Bascule  , 
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le  quai ,  le  pont ,  la  rue  Royale ,  le  Martroi ,  la  rue  d'Es- 
cures ,  la  place  de  l'Etape ,  la  place  Ste-Croix,  et  rentrera 
à  la  cathédrale  par  le  portail. 

Pour  perpétuer  la  mémoire  de  l'achèvement  de  l'église 
de  Ste-Croix  et  la  sortie  de  la  procession  de  la  fête  de 
ville,  dite  de  la  Pucelle,  il  fut  frappé  une  médaille  en 
cuivre  représentant  d'un  côté  le  monument  terminé  et 
la  procession  sortant  par  le  perron ,  sous  les  tours  ;  au  re- 
vers est  écrit  :  «  Année  séculaire  de  la  Pucelle  1829  ♦ 
sous  le  règne  de  Charles  À, 

Pour  le  même  motif,  il  fut  placé  sous  la  tour  nord ,  et 
incrusté  dans  le  mur,  sous  la  croisée  du  côté  de  J'Hd- 
tel-Dieu ,  à  trois  pieds  du  carreiis ,  une  plaque  de  mar- 
bre blanc ,  de  forme  circulaire  de  3  pieds  de  diamètre  , 
sur  laquelle  est  gravée,  en  lettres  d'or,  l'époque  de 
l'achèvement  de  la  cathédrale  ,  les  noms  du  roi  régnant 
et  de  l'évêque  qui  siégeait  à  Orléans,  ainsi  que  ceux 
des  principaux  administrateurs  delà  ville  et  du  dépar- 
tement. (4-8-9-17-28-35-76-77-80.) 

12  mai  18*9.  —  MM.  Rahault,  de  Fleury,  architecte, 
inspecteur  général  des  bâtimens  civils ,  et  Ménager ,  in- 
specteur divisionnaire  de  la  grande  voirie  de  Paris,  chargés 
d'examiner  les  plaDS  et  devis  de  l'entreprise  de  la  rue  de 
Bourbon,  à  Orléans,  dressés  par  M.  Pagot,  architecte 
de  la  ville ,  et  d'émettre  leur  avis  sur  les  chances  que 
peut  présenter  cette  opération  ,  ayant  terminé  leur  rap- 
port ,  M.  Grillon ,  accompagné  de  M.  Journeaux,  véri- 
ficateurs ,  se  rendent  à  Orléans ,  où  ils  sont  arrivés  au- 
jourd'hui ,  pour  prendre  toutes  les  précautions  que  né- 
cessite une  pareille  entreprise ,  et  pour  se  concerter  avec 
les  membres  du  conseil  municipal,  et  en  arrêter  défini- 
tivement les  travaux.  (3-4-76-77.) 

27  mat  1829.  —  M.  l'abbé  Mérault  ex-directeur  du 
séminaire  d'Orléans  et  vicaire-général ,  fait  paraître  son 
ouvrage  intitulé  :  Preuves  abrégées  de  la  religion  catho- 
lique. (76-77.) 

7  juin  1829.  —  Le  sieur  Margat,  physicien  ,  arrivé 
depuis  une  semaine  à  Orléans,  fait  partir  aujourd'hui 
dimanche  ,  fête  de  la  Pentecôte  ,  dans  l'enceinte  de  la 
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Halle  au  Blé ,  vers  6  heures  du  soir,  uu  très-grand  bal- 
lou  qui  s'éleva  à  une  hauteur  prodigieuse  et  fut  retrouvé 
le  lendemain  matin  â  U  heures  ,  dans  une  vigne  ,  au  vil- 
lage de  Selles-sur-Cher ,  à  la  dislance  de  22  lieues  d'Or- 
léans point  du  départ.  (76-77.) 

Quelques  jours  après,  cet  adroit  physicien  donna, 
dans  cette  ville  ,  le  simulacre  d'une  chasse  aérienne,  entre 
un  ours  et  plusieurs  dogues-,  c'étaient  quatre  ballons 
d'une  moyenne  grosseur,  qui  avaient  la  forme  de  ces 
animaux,  et  qui  furent  lâchés  à  quelque  dislance  l'un 
de  l'autre.  Comme  il  faisait  un  vent  assez  fort,  l'illu- 
sion fut  complète*,  les  dogues  qui  étaient  moins  gros 
que  l'ours  qui  avait  été  lâché  le  premier ,  marchaient 
plus  vite  que  lui  et  semblaient  le  poursuivre  en  faisant 
des  ondulations  qui  imitaient  parfaitement  les  bonds  et 
les  sauts  d'animaux  qui  courent  l'un  après  l'autre. 

Le  sieur  Margat  était  cet  habile  artificier  qui  avait  , 
depuis  plusieurs  années ,  trouvé  les  feux  verts  inconnus 
jusqu'à  ce  jour.  (76-77-80.) 

10  juin  1829.  —  Ordonnance  du  roi  Charles  X  qui 
nomme  M.  de  la  Place  de  Monlevray,  président  de  cham- 
bre à  la  cour  royale  d'Orléans ,  premier  président  à  la 
même  cour,  en  remplacement  de  M.  le  baron  Arthuis 
de  Charnisai ,  décédé ,  et  M.  de  Champvallins  ,  président 
de  chambre,  en  remplacement  de  M.  de  la  Place  de  Mon- 
tevray.  (15-28-76-77-85.) 

22  juin  1829.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  relatif 
aux  chiens  enragés  et  aux  chiens  errans,  dans  lequel 
on  remarque  ce  qui  suit,  savoir  : 

1°  Il  est  défendu  à  tous  les  habitans  de  la  ville  d'Or- 
léans ,  propriétaires  de  chiens,  de  quelque  espèce  ou  na- 
ture qu'ils  soient,  de  les  laisser  sortir  du  1er  juillet  pro- 
chain au  1er  septembre  suivant ,  sans  qu'ils  soient  mu- 
selés ,  attachés ,  ou  tenus  en  laisse. 

2°  Pareille  défense  est  faite  aux  habitans  des  commu- 
nes rurales  qui  fréquentent  les  halles  ou  marchés ,  et 
qui  sont  dans  l'usage  d'amener  des  chiens  avec  eux. 

3°  A  dater  du  1er  juillet  prochain  ,  il  sera  jeté  ,  sur  la 
voie  publique  ,  des  viandes  préparées  pour  la  destruction 
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des  chiens.  Cette  mesure  sera  renouvelée  tous  les  jours 
jusqu'au  l#r  septembre. 

Fait  en  l'hôtel  de  la  mairie,  ete.%  etc. 

l,r  juillet  1829.  —  Le  joli  pavillon  placé  à  l'entrée 
est  de  la  ville,  près  la  barrière  du  Quai-du-Roi ,  étant 
terminé,  les  commis  de  l'octroi ,  pour  lesquels  il  avait  été 
construit,  en  prennent  de  suite  possession  et  y  établissent 
leurs  bureaux.  (4-77.) 

2  juillet  1829.  —  Mort ,  à  l  âge  de  80  ans,  de  M.  Jac- 
ques-François de  Rochas  ,  chauoine  honoraire  de  l'église 
cathédrale  de  Sainte-Croix  d'Orléans,  sa  ville  adopfive  ; 
il  était  né  à  Draguignan. 

M.  l'abbé  de  Rochas  entra  fort  jeune  dans  la  con- 
grégation de  l'Oratoire  ,  dont  on  dit  que  c'était  un  • 
corps  où  tout  le  monde  obéissait  et  où  personne 
ne  commandait  ,  et  qu'on  a  dit  encore  enseigner 
la  religion  sans  fanatisme,  et  la  pratiquer  sans  super- 
stition. 

Nommé  chanoine  de  Sainte-Croix ,  quelques  années 
avant  la  révolution  ,  par  M.  de  Jarente  ,  évêque  d'Orléans, 
il  éprouva,  pour  son  admission,  d'assez  vives  résistances. 
Une  délibération  du  chapitre  déclarait  inhabile  à  possé- 
der un  canonicat  celui  qui  faisait  partie  d'un  corps  ou  con- 
grégation. M.  de  Rochas,  attaché  de  cœur  à  l'Oratoire, 
ne  voulut  point  répudier  un  titre  dont  il  s'honorait. 
Il  allait  renoncer  au  canonicat,  lorsque  ses  supérieurs, 
rendant  hommage  a  sa  délicatesse,  et  songeant  plus  que 
lui-même  à  ses  intérêts  temporels ,  exigèrent  de  lui  un 
désistement  qui  fit  cesser,  à  son  égard,  toutes  les  récri- 
minations. 

Helléniste  distingué^  il  fit  de  la  littérature  grecque 
l'occupation  toute  spéciale  et  le  plaisir  de  sa  vie  ; 
nommé  professeur  à  la  faculté  des  lettres  de  l'académie 
d'Orléans,  son  grand  âge  et  ses  infirmités  le  forcèrent 
seuls  à  solliciter  son  honorable  retraite.  (35-76-77.) 

27  juillet.  —  M.  de  la  Place  de  Montevray  a  été  in- 
stallé, ce  jour,  par  la  cour  royale  d'Orléans,  en  qualité 
de  premier  président  de  cette  cour,  en  présence  de  toutes 
les  chambres  réunies,  des  divers  tribunaux,  des  autorités 


Digitized  by  Google 


-  3i7  - 

et  des  fouctionnaires  civils  et  militaires  de  la  ville  : 
dans  cette  séance,  le  nouveau  président  a  prononcé  un 
discours  très-reinarquable.  (28-76-77.) 

M.  deChampvallins  a  été  installé  le  même  jour  comme 
président  de  chambre. 

23  aoiU  1829 ,  dimanche.  —  Vers  trois  heures  du  ma- 
tin ,  un  incendie  a  éclaté  dans  celte  ville ,  rue  Croix-par- 
Dieu ,  dans  un  corps  de  bâtiment  dépendant  de  la  maison 
d'habitation  de  M.  Roger-Gaudry,  négociant  en  laines. 
Le  feu  était  déjà  en  pleine  activité  lorsque  la  pre- 
mière alerte  fut  donnée  par  des  mariniers  qui  sortaient 
d'un  café  du  port.  Les  autorités  locales,  le  corps  des  pom- 
piers ,  la  garde  royale  suisse  ,  la  gendarmerie ,  et  un  cou- 
cours  nombreux  d'habitans  réunis  au  son  du  beffroi , 
ont  rivalisé .  avec  succès,  de  zèle  et  de  dévoûment  dans 
cette  circonstance  qui  pouvait  avoir  des  suites  très-fu- 
nestes pour  le  quartier  -,  on  s'est  rendu  maître  du  feu  en 
moins  d'une  heure,  et  le  désastre  s'est  borné  à  cette  partie 
de  la  maison  qui  était  assurée  à  l'Assurance  mutuelle 
une  grande  quantité  de  laine  en  balles  a  été  retirée  des 
magasins  pendant  l'incendie  \  on  est  parvenu  aussi  à  sau- 
ver deux  chevaux  qui  étaient  dans  une  écurie  voisine  du 
lieu  où  le  feu  avait  commencé ,  et  qui  auraient  bientôt 
été  la  proie  des  flammes.  Cet  événement  a  été  occasionné 
par  l'embrasement  spontané  d'une  poutre  dont  une  des 
extrémités  était  fixée  dans  le  corps  de  cheminée  d'un 
fourneau  à  lessive  qu'on  avait  chauffé  toute  la  journée 
de  la  veille.  Ce  vice  de  construction,  très-dangereux, 
est  assez  commun  à  Orléans.  (28-35-76-77.) 

31  août  1829.  —  Distribution  des  prix  de  l'école  noiv 
maie  primaire  à  Orléans ,  sous  la  présidence  de  M.  le 
recteur  de  l'académie ,  en  présence  de  M.  le  préfet,  de  la 
commission  nommée  par  l'assemblée  générale  des  sou-  . 
scripteurs,  de  plusieurs  membres  du  conseil  général,  et 
d'un  grand  nombre  de  souscripteurs  et  de  personnes  no- 
tables de  la  ville. 

Les  autorités  et  les  personnes  présentes  à  cette  réunion 
ont  été  très-satisfaites  des  progrès  des  élèves,  dont  plu- 
sieurs étaient  déjà  en  état  de  diriger  une  école  suivant 
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la  méthode  d'enseignement  mutuel ,  dont  le  directeur 
leur  faisait  journellement  des  applications.  (28-35- 
76-77.) 

1er  septembre  1829.  —  Mgr  l'évêque  d'Orléans  fait 
venir  de  Paris  plusieurs  prêtres  sulpiciens  pour  diriger 
le  grand  séminaire  de  cette  ville,  et  remplacer  dans  leurs 
fonctions  M.  Roma,  directeur,  et  M.  Chaboux  ,  sous- 
directeur,  tous  les  deux  très-estimés  dans  le  diocèse. 
(28-76-77.) 

1er  septembre  1829.  —  D'après  le  tableau  de  l'indem- 
nité du  milliard  accordé  par  le  gouvernement  ,  en  1825, 
que  nous  avons  copié  aux  archives  de  la  préfecture ,  à 
Orléans,  il  résulte  que  la  répartition,  pour  les  émigrés 
du  département  du  Loiret,  y  figure  pour  un  total  de 
3,879,716  francs  36  centimes,  et  produit  116,384  francs 
de  rente,  à  trois  pour  cent.  (  3-35-76-77.)  (Cent, 
indemnités.) 

5  septembre  1829.  —  Clôture  des  séances  du  conseil 
général  du  déparlement  du  Loiret ,  qui  était  assemblé 
depuis  quelques  jours  à  l'hôtel  de  la  préfecture ,  à  Or- 
léans. 

Cette  session  fut  remarquable  par  le  choc  des  opinions 
des  membres,  relativement  à  l'admission  ou  au  rejet  des 
propositions  qui  furent  faites  pendant  sa  durée  -,  voici 
celles  qui  ont  été  défendues  et  combattues  avec  le  plus  d'a- 
charnement : 

Les  allocations  habituelles  ont  été  accordées  -,  on  y  a 
même  ajouté  3,000  francs  pour  renouveler  Vameuble*- 
ment  du  préfet  du  Loiret,  et  3,000  autres  francs  pour 
l'ameublement  du  grand  salon  de  VEvêché  ;  tout ,  jus- 
que-là, avait  été  calme  ;  mais,  une  première  dissidence 
s'est  manifestée  lorsque  le  conseil  a  eu  à  voter  sur  la  de- 
mande d'une  somme  de  2,000  fr.,  faite  par  M.  le  préfet, 
pour  accroître  le  nombre  des  élèves  que  reçoit  l'école  nor- 
male primaire  du  Loiret  \  quelques  membres  du  conseil 
s'y  sont  opposés  avec  violence  en  cherchant  à  démontrer 
combien  il  était  nécessaire  de  laisser  les  habitans  de  la 
campagne  dans  l'ignorance  ;  ils  se  sont  surtout  acharnés 
à  proscrire  l'enseignement  mutuel ,  qu'ils  ont  prétendu 
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n'avoir  été  introduit  en  France  que  par  un  rëgicide ,  et 
n'avoir  pour  zélés  défenseurs  que  des  radicaux  et  des  ré- 
volutionnaires. 

MM»  Laisné  de  VUlevêque ,  Alexandre  Perrier, 
Criynon  de  Monligny,  de  Guercheville ,  de  Latour- 
du-Pin  et  de  Tristan  ( Jules )  ont  protesté  hautement 
contre  de  telles  doctrines ,  et  ces  six  membres  ont  voté 
pour  l'allocation  demandée;  mais,  quatre  autres,  bien 
que  n'approuvant  pas  les  étranges  maximes  qui  avaient 
été  développées ,  n'ayant  rien  voulu  accorder  de  plus  que 
l'année  dernière,  et  quatre  membres  enfin  ayant  été  d'avis 
de  ne  rien  accorder  du  tout ,  ces  derniers  ont  été  obligés 
de  se  réunir  à  la  majorité  de  dix  voix  qui  réclamait  une 
allocation  ,  de  telle  sorte  que  la  minorité  qui  voulait 
donner  1,000  francs^  ayant  été  ainsi  renforcée  des  quatre 
dissidens  qui  n'accordaient  rien,  a  fait  écarter  la  demande 
de  M.  le  préfet  -,  ainsi ,  l'école  normale  primaire  du  dé- 
partement du  Loiret  ne  recevra  ,  cette  année  ,  que  les 
1,000  francs  qu'elle  recevait  l'année  d'avant. 

Avant  la  clôture  du  conseil,  M.  le  président  a  pré- 
senté inopinément,  sinon  une  adresse  ,  au  moins  un  pro- 
jet de  lettre  au  ministre  de  l'intérieur  (M.  de  la  Bourdon- 
naye),  dont  il  a  donné  lecture;  on  s'y  plaignait  de  la  li- 
cence effrénée  de  la  presse,  de  pamphlets  périodiques 
dont  les  auteurs  coupables  n'avaient  pas  craint  de 
publier  que  la  nomination  du  nouveau  ministère  avait 
encore  une  fois  brisé  les  liens  qui  unissaient  la  nation  à 
son  roi  -,  et,  appelant  un  autre  ordre  de  choses  par  de  nou- 
velles lois  sur  la  presse  et  des  mesures  qui  auraient  pour 
objet  principalement  d'arrêter  des  souscriptions  en  faveur 
des  condamnés,  propres  à  rendre  inutiles  et  illusoires 
les  arrêts  des  tribunaux  ,  on  protestait  de  la  fidélité  ,  du 
dévoûment  et  de  rattachement  du  conseil  général  à  la 
personne  du  roi  et  à  sa  dynastie. 

M.  Laisné  de  Villevêque  ,  dans  deux  séances  consécu- 
tives, a  développé  avec  énergie  l'inconvénient  et  le  dan- 
ger de  l'adresse  proposée;  il  a  représenté  que  des  amendes 
qui  s'élèvent  jusquà  40,000  et  60,000  fr. ,  des  emprison- 
nemens  qui  vont  jusqu'à  cinq  et  dix  années ,  attestaient 
assez  la  sévérité  des  lois  sur  la  presse;  que  des  peines 
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plus  graves  ne  seraient  plus  en  proportion  avec  les  délits, 
et  que  des  lois  atroces  et  violentes  appelaient  l'impunité; 
témoin  tout  ce  qui  se  passait  daus  les  cours  d'assises ,  à 
l'occasion  de  la  loi  du  sacrilège;  qu'on  ne  pouvait  accuser 
les  tribunaux  ,  ni  d'incurie ,  ni  de  mollesse,  que,  présen- 
ter comme  coupable  dans  une  lettre  au  ministre  destinée 
à  être  mise  sous  les  yeux  du  roi ,  un  passage  incriminé 
d'un  journal  (le  Courrier  français ,  en  faveur  de  la  con- 
sultation duquel  le  barreau  d'Orléans  venait  de  donner 
son  adhésion)  dont  l'auteur  était  encore  appelé  â  com- 
paraître devant  la  cour  royale  de  Paris ,  c'était  vouloir  in- 
fluencer les  magistrats  qui  devaient  en  juger  ,  et  qu'une 
pareille  conduite ,  de  la  part  d'un  conseil  général  ,  n'était 
rien  moins  que  généreuse,  et  blessait  même  toutes  les 
règles  de  la  bienséance ,  avec  d'autant  plus  déraison, 
qu'il  s'en  fallait  de  beaucoup  que ,  dans  cette  occasion  ,  le 
conseil  général  fût  l'interprète  du  déparlement,  comme  un 
membre  l'avait  dit. 

Il  a  déclaré  qu'il  s'opposait  d'autant  plus  à  une  pa- 
reille mesure,  ni  demandée,  ni  sollicitée,  au  moins  pu- 
bliquement, qu'elle  pourrait  engager  le  gouvernement  à 
prendre  une  fausse  direction  et  à  sortir  de  la  ligne  consti- 
tutionnelle, en  ce  qui  touche  la  liberté  de  la  presse,  Je 
vrai  palladium  de  la  charte  et  de  nos  franchises-,  enfin  il 
a  déclaré  hautement  que  jamais  son  nom  ne  serait  atta- 
ché à  tout  arrêté  qui  pourrait  être  pris  à  cet  égard. 

Ces  sentimens  ont  été  partagés  par  MM.  Alexandre 
Pem'er,  Crign&n  de  Montigny ,  de  G uer cheville ,  qui 
les  ont  appuyés  avec  une  grande  fermeté  -,  et  ce  qui  pa- 
raîtra d'autant  plus  surprenant  et  extraordinaire,  c'est 
que  cinq  autres  membres  du  conseil,  qui  ont  déclaré  inu- 
tile et  intempestive  l'adresse  proposée,  n'en  ont  pas 
moins  voté  en  sa  faveur-,  elle  a  donc  été  adoptée  à  la  ma- 
jorité de  neuf  voix  contre  quatre,  trois  autres  membres 
du  conseil  s'étant  dispensés  d'assister  à  la  dernière 
séance. 

Noins  des  membres  du  conseil  général  du  département 

du  Loiret  en  1829. 

M.  le  duc  de  Lorges,  président 
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MM.  le  baron  Henry  de  Longuève ,  conseiller  d'état,  de 

Briare  ; 

De  Bouvier  de  Lombreuil  -, 

Laisné  de  Villevêque ,  d'Orléans  (député  du  Loiret)  ; 

Le  marquis  Guyon  de  Guercheville ,  d'Orléans  ; 

Dugaigneau  de  Champvallius ,  d'Orléans  ; 

Perrier  (Alexandre) ,  de  Montargis  (député); 

Léger  de  Santigny,  de  Montargis  ; 

Janson-Couet ,  de  Gien  ; 

Timoléon  de  la  Taille ,  de  Pithiviers  ; 

Le  marquis  Bigot  de  la  Touanne,  de  Baccon; 

Le  comte  de  Tristan  (Jules)  ,  d'Orléans; 

Le  comte  de  Rocheplatte,  maire  d'Orléans! 

Le  vicomte  de  la  Tour-du-Pin-Chambly ,  de  Morville  ; 

Crignon  de  Montigny,  d'Orléans  (député)  ; 

De  Fougeroux  (Charles) ,  de  Vrigny ,  membres  du  con- 
seil. (17-28-38-76-77.) 

8  septembre  1829.  — Un  terrassier,  qui  travaillait 
dans  les  environs  de  Beaugency,  trouve  un  morceau  de 
métal  sur  une  propriété  appartenant  à  M.  Lemaigre, 
maire  de  Çléry;  il  crut  que  ce  mêlai  n'était  que  du  cuivre, 
et  offrit  au  fermier  de  M.  Lemaigre  de  le  lui  céder  moyen- 
nant 50  centimes;  après  quelques  débats  le  marché  fut 
conclu  pour  k  bouteilles  de  vin  ;  le  fermier  ayant  montré 
cet  objet  à  son  maître,  celui-ci  en  soupçonna  l'impor- 
tance à  raison  de  son  poids  et  le  porta  chez  le  sieur 
Dumareille,  orfèvre  à  Orléans,  qui  reconnut  bientôt 
qu'il  était  d'or  fin  et  en  donna  1,200  fr.  M.  Lemaigre 
tint  compte  à  son  fermier  de  600  fr.  en  l'engageant  à  re- 
mettre 100  fr.  au  terrassier  auteur  de  la  découverte;  mais 
ce  journalier ,  qui  avait  d'abord  paru  flatté  de  cette  offre, 
ayant  été  instruit  des  dispositions  de  la  loi  en  sa  faveur, 
refuse  aujourd'hui  de  s'en  contenter  et  prétend  avoir  droit 
à  la  moitié  de  la  valeur  de  l'objet  trouvé.  Des  poursuites 
judiciaires  ont  été  dirigées  par  lui  contre  M.  Lemaigre  et 
son  fermier  tendant  à  faire  annuler  le  premier  marché 
conclu  3  comme  l'ayant  été  à  un  prix  trop  disproportionné 
et  basé  sur  l'erreur. 

Ce  morceau  de  métal  qui  est  arrondi  et  recourbé  en 
forme  de  croissant ,  dont  les  branches  se  terminent  par 
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des  espèces  de  boutons  demi-sphériques  et  légèrement 
concaves  à  leur  surface  plane ,  peut  offrir  de  l'intérêt  par 
son  antiquité*,  on  pense  qu'il  a  du  servir  à  fixer  quelque 
partie  du  vêtement  d'un  ancien  personnage  du  rang  le 
plus  élevé,  soit  Gaulois,  soit  Romain.  (28-35-76-77.) 

9  septembre  1829.  —  Plusieurs  provinces  de  la  France 
parmi  lesquelles  on  remarquait  celles  de  Bretagne ,  de 
Lorraine  ,  Bourgogne  et  Dauphiné ,  forment  des  associa- 
tions pour  le  refus  d'acquitter  les  contributions  publi- 
ques illégalement  imposées  ,  soit  sans  le  concours  libre , 
régulier  et  constitutionnel  du  roi  et  des  deux  chambres 
constituées  en  conformité  de  la  charte  et  des  lois  ac- 
tuelles ,  soit  avec  le  concours  de  chambres  formées  par 
un  système  électoral  qui  n'aurait  pas  été  voté  dans  les 
mêmes  formes  constitutionnelles,  comme  aussi  de  former 
un  fonds  commun  destiné  à  iudemniserles  associés  sous- 
cripteurs des  frais  qui  pourraient  rester  à  leur  charge  par 
suite  du  refus  d'acquitter  leurs  contributions;  enfin,  de 
nommer  des  procurateurs  généraux  par  provinces ,  pour 
poursuivre,  par  toutes  voies  légales,  les  exacteurs,  fau- 
teurs et  complices  de  l'assiette  et  perception  de  l'impôt 
illégal ,  etc. ,  etc. 

Une  pareille  association  fut  proposée  à  Orléans,  pour  la 
province  orléanaise  ;  mais  les  propagateurs  de  ce  moyen 
de  résistance  au  ministère ,  n'ayant  pas  trouvé  assez  de 
partisans ,  le  projet  n'eut  pas  de  suite ,  sans  ,  pour  cela, 
que  les  habitans  soient  plus  unis  entre  eux  et  sans  mettre 
fin  à  la  perturbation  qui,  agitant  tous  les  esprits  à  Orléans, 
comme  par  tout  le  royaume ,  ne  pouvait  se  terminer  que 
par  une  crise  violente  plus  ou  moins  rapprochée.  (15-28- 
76-77.) 

10  septembre  1829.  —  Suicide  extraordinaire  de  deux 
amans  ,  qui  vient  d'avoir  lieu  dans  l'Orléanais ,  et  dont 
voici  les  principaux  détails  : 

M.  B***,  jeune  homme  non  majeur  ,  dont  le  père, 
riche  propriétaire ,  habitait  son  château  entre  Orléans  et 
la  Ferté-Lowendal ,  petit  village  en  Sologne,  étant 
devenu  amoureux  fou  d'une  comédienne  de  Paris ,  avec 
laquelle  il  vivait  depuis  environ  une  année,  et  ne  pouvant 
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obtenir  de  sod  père,  veuf,  dont  il  était  fils  unique, 
le  consentement  de  se  marier  avec  cette  actrice ,  forme 
la  résolution  désespérée  de  se  faire  mourir,  ainsi  que  sa 
maîtresse  qui,  l'aimant  beaucoup ,  s'était  volontairement 
déterminée  à  cet  acte  de  désespoir  ;  en  conséquence ,  ils 
quittent  ensemble  la  capitale  et  viennent  se  réfugier 
dans  une  ferme  appartenant  à  son  père ,  et  dont  les  mé- 
tayers avaient  été  ses  nourriciers:  après  plusieurs  visites 
au  château  de  l'auteur  de  ses  jours,  d'abord  seul,  puis 
avec  sa  maîtresse ,  jeune,  jolie  et  d'une  tenue  modeste 
que  n'ont  pas  ordinairement  les  femmes  de  sa  profession  ; 
nombre  de  sollicitations,  de  tentatives  et  de  prières  tou- 
jours infructueuses,  auprès  du  vieillard  inflexible,  qui 
persista  à  ne  pas  accorder  son  consentement ,  désespérés 
d'une  résistance  aussi  opiniâtre  ,  ces  malheureux  fixent 
ce  jour  pour  mettre  à  exécution  leur  première  résolu- 
tion. 

Ayant  fait  secrètement  uue  forte  provision  de  braise  , 
ils  y  mettent  le  feu ,  après  avoir  hermétiquement  bou- 
ché toutes  les  issues  qui  auraient  pu  laisser  entrer  l'air 
extérieur  dans  leur  petite  chambre,  puis  ils  ferment  la 
porte  à  clé  et  se  couchent  ensemble  pour  ne  plus  se  rele- 
ver. 

Le  lendemain  matin  ,  le  fermier,  ne  les  entendant  pas 
ouvrir  leur  porte  comme  à  l'ordinaire ,  croit  qu'ils  sont 
profondément  endprmis  et  défend  de  les  éveiller;  mais 
voyant  le  jour  à  plus  de  la  moitié  de  son  cours ,  il  va 
frapper  à  la  porte  de  la  chambre ,  d'abord  à  petits  coups, 
puis  avec  force  :  il  veut  ouvrir  et  ne  le  peut;  il  appelle , 
personne  ne  lui  répond  ;  alors  la  frayeur  et  la  crainte 
s'emparent  de  lui  ;  il  crie  au  secours  et  se  trouble  d'un 
silence  aussi  obstiné  qu'il  éprouvait  pour  la  première 
fois;  revenu  à  lui ,  il  ordonne  à  ses  gens  d'aller  chercher 
le  maire  du  village,  va  de  sa  personne  au  château 
avertir  le  père  de  ce  qui  se  passait  chez  lui  et  parvient , 
non  sans  peine,  à  le  déterminer  à  venir  à  la  ferme. 

Le  magistrat  et  le  vieillard  arrivent  presqu'ensemble , 
le  premier  3  qui  avait  frappé  et  appelé ,  voyant  qu'on 
n'ouvrait  pas  ,  fit  enfoncer  la  porte  de  la  chambre  par  le 
garde  champêtre  qui  l'avait  accompagné  ;  c'est  alors  que 
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la  vapeur  suffocante,  chassée  par  l'air  extérieur,  frappa 
les  organes  des  persounes  présentes  d'une  odeur  et 
d'une  chaleur  insupportables,  qui  firent  reconnaître,  ainsi 
que  le  brasier  qui  était  encore  allumé  sur  le  carreau,  que 
les  malheureux  s'étaient  asphyxiés. 

A  la  vue  des  deux  corps  morts,  le  père  se  trouva 
mal ,  perdit  connaissance  et  fut  porté  dans  son  château 
par  les  garçons  de  ferme. 

Le  maire  fit  dresser  le  procès-verbal  du  suicide ,  dans 
lequel  il  fit  relater  l'inspection  des  deux  amans  dont  les 
bras  étaient  tellement  enlacés  et  si  serrés  qu'il  fallut  les 
casser  pour  les  séparer  et  disjoindre  les  deux  corps ,  leurs 
bouches  étaient  encore  collées  l'une  contre  l'autre  et 
semblaient  avoir  réciproquement  reçu  leurs  derniers 
soupirs. 

Une  lettre  signée  des  deux  infortunés,  que  l'on 
trouva  sur  une  table  ,  expliquait  Je  motif  de  leur  déses- 
poir et  les  dons  que  l'un  et  l'autre  faisaient  de  ce  qui 
leur  appartenait ,  la  fermière  eut  la  garde-robe  et  les 
bijoux  de  la  jeune  femme  ,  son  amant  donna  son  cheval, 
son  fusil ,  sa  gibecière  à  ses  anciens  camarades  de  chasse, 
dont  plusieurs  sont  d'Orléans  et  de  notre  connaissance  > 
ses  habits  pour  le  fermier,  son  père  nourricier. 

Leurs  corps  furent  placés  dans  la  même  tombe ,  comme 
les  infortunés  l'avaient  demandé  avec  instance  dans  leur 
écrit ,  et  déposés  dans  un  petit  caveau  que  le  malheu- 
reux et  inflexible  père  fit  construire  dans  la  partie  la  plus 
sombre  et  la  plus  retirée  de  son  parc.  (  76-77.) 

12  septembre  1829.  —  M.  Fontenettes ,  curé  démis-r 
sionnaire  dcPoilly,  prèsGien,  diocèse  d'Orléans,  em- 
brasse publiquement  la  religion  protestante  et  abjure  la 
religion  catholique  qu'il  exerçait  depuis  vingt  ans,  (28- 
35-76.) 

13  septembre  1829  —  Ordonnance  royale  qui  sup- 
prime les  inspecteurs  de  la  librairie  à  Orléans,  comme 
par  toute  la  France ,  et  investit  les  commissaires  de  po- 
lice des  attributions  qui  étaient  exercées  par  les  pre- 
miers. (  15-35-85.) 

16  septembre  1829.   —  11  est  mort  aujourd'hui  à 
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Orléans,  dans  le  régiment  de  la  garde  royale,  à  la 
caserne  de  St-Charles,  faubourg  St-Marceau ,  un  des  plus 
vieux  et  certainement  des  plus  valeureux  soldats  de  l'ar- 
mée; ce  brave  homme ,  nommé  Richard,  dit  la  Faleur, 
était  entré  au  service  ,  en  décembre  1789,  comme  tam- 
bour ,  il  est  mort  après  UO  ans  de  service ,  seulement 
tambour-maître;  la  vie  militaire  de  ce  tambour  remplit 
quatre  pages  du  Recueil  des  Victoires  et  Conquêtes  $  il 
s'est  illustré  dans  toutes  ses  campagnes  ,  a  reçu  successi- 
vement des  baguettes  et  un  sabre  d'honneur,  la  décora- 
tion de  la  Légion-d'Honneur  et  de  plusieurs  ordres  étran- 
gers; il  était,  lorsque  l'infortuné  Louis  XVI  voulut  par- 
ler au  peuple  ,  dans  le  peloton  qui  fit  un  roulement 
d'après  l'ordre  de  Santerre  ,  brasseur  du  faubourg  St-An- 
toine  ,  et  commandant  la  garde  nationale  de  Paris.  Il  a 
été  inhumé  au  cimetière  de  St-Jean-le-Blanc  avec  tous 
les  honneurs  de  la  guerre  ;  il  fut  regretté  de  ses  cama- 
rades dont  il  était  le  plus  ancien  vétéran.  (28-35-76- 
77.) 

16  septembre  1829.  —  Plusieurs  citoyens  d'Orléans 
se  proposant  d'offrir  un  banquet  aux  députés  constitu- 
tionnels du  Loiret ,  MM.  Laisné  de  Villevêque  ,  Crignon- 
de  Montigny ,  de  Cormeninet  Alexandre  Février ,  que 
l'on  attendait  dans  cette  ville  ,  ouvrent  à  cet  effet  une  sou- 
scription au  bureau  du  Journal  général  du  Loiret  ,  chez 
Danicourt-Huet ,  imprimeur ,  rue  Royale,  ainsi  que  chez 
six  commissaires  chargés  des  détails  de  cette  fête. 

Furent  nommés  commissaires  : 

M.  .Boulanger,  conseiller  à  la  cour  royale,  rue  des 
Grands-Champs  ; 

M.  Fontaine,  négociant,  faubourg  Bannier  ,  n°  2  ; 

M.  Chapon-Dabit ,  ancien  négociant,  rue  Bannier, 
n°  69; 

M.  Moreau-Lachez ,  propriétaire,  rue  des  Minimes  , 
n°  80; 

M.  Ligneau-Grandcour  père,  négociant,  faubourg 
Bannier; 

M.  Abel  Villevêque  ,  à  St-Euverte ,  chez  son  père. 

1 7  septembre  1 8  2 9 .  —  Un  anglais  nommé  lord  Edgerton , 
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de  Bridge*water ,  ville  d'Angleterre  à  40  lieues  ouest 
de  Londres,  qui  était  à  Orléans  depuis  quelques  jours  , 
fait  jeter  dans  la  Loire,  en  sa  présence  et  celle  de  plu- 
sieurs habitans,  une  bouteille  cachetée  contenant  trois 
ou  quatre  médailles  de  bronze  frappées  d'un  côté  à 
son  effigie,  et  portant  sur  l'autre  face  ces  mots:  Fran- 
eis-Henry  Edgerton ,  earl  of  Bridyewater.  Il  a  dit  avoir 
l'intention  de  confier  un  semblable  dépôt  aux  sables 
de  la  Loire ,  à  Blois ,  à  Tours  et  dans  d'autres  endroits  -, 
il  est  difficile  d'assigner  une  cause  raisonnable  à  un  pa- 
reil fait ,  qui  a  donné  lieu  à  une  foule  de  conjectures , 
dont  la  plus  accréditée  est  que  ce  gentlemen  veut,  par 
ce  moyen  ,  transmettre  son  nom  à  la  postérité  :  ces  mé- 
dailles ,  retrouvées  dans  un  temps  éloigné  ,  devant  don- 
ner lieu  ,  dans  le  monde  savant,  à  une  foule  de  recher- 
ches et  d'interprétations.  Si  tel  est  le  but  de  lord  Edger- 
ton,  on  conviendra  qu'il  a  choisi  un  singulier  moyen 
pour  se  reudre  immortel.  (28-35-76-77.) 

septembre  1829.  —  Des  ouvriers  sont  placés  sur  la 
tour  Bourbon ,  près  et  à  l'est  de  la  porte  Saint-Vincent , 
à  l'effet  d'en  abattre  une  portion  dans  son  épaisseur  afin 
d'élargir  le  chemin  de  roulage  extra-muros  ,  que  l'on  se 
dispose  à  faire  de  la  porte  Saint-Vincent  à  la  porte  Bour- 
gogne, ce  qui  complétera  celui  qui  fait  la  circonférence 
extérieure  de  la  ville  de  Testa  l'ouest,  c'est-à-dire  de  la 
porte  Bourgogne  à  celle  de  Saint-Laurent. 

La  tour  Bourbon  ,  servant  de  magasin  des  poudres,  fut 
vidée  avec  précaution ,  et  celte  dangereuse  marchandise 
déposée  momentanément  dans  celle  de  la  Forêt,  dite 
Tour-à-Pinguet.  (76-77.) 

24  septembre  1829.  —  L'administration  municipale 
d'Orléans ,  pour  répondre  aux  vœux  de  plusieurs  habi- 
tans qui  avaient  réclamé,  par  la  voie  des  journaux  de 
cette  ville ,  les  moyens  de  porter  remède  à  l'insuffisance 
des  secours  dans  les  incendies ,  vient  de  prendre  un  ar- 
rêté ainsi  conçu  : 

Le  maire  d'Orléans , 

Considérant,  que  lors  du  dernier  incendie  qui  a  eu  lieu 
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dans  cette  ville ,  les  secours  ont  été  ralentis  par  le  manque 
de  seaux  ; 

Considérant  que  le  nombre  de  ceux  déposés  à  la  mai- 
rie a  été  presque  doublé  depuis  deux  ans;  qu'en  l'aug- 
mentant encore  on  en  tirerait  peu  de  secours ,  vu  la  dif- 
ficulté de  les  transporter  assez  promptement; 

Considérant  que ,  nonobstant  le  nombre  de  seaux  que 
la  compagnie  d'Assurances  mutuelles  se  propose  de  faire 
déposer  dans  les  casernes,,  il  pourrait  arriver  que  le  ser- 
vice souffrît  dans  de  certaines  occasions; 

Voulant  multiplier  autant  que  possible  les  moyens  de 
secours ,  arrête  : 

Art.  1er.  Tous  ceux  des  habilans  de  la  ville  et  des  fau- 
bourgs qui ,  par  leurs  facultés ,  peuvent  en  faire  la  dé- 
pense, sont  invités  à  avoir  chez  eux  deux  seaux  à  in- 
cendie en  osier,  goudronnés  en  dedans,  avec  une  plaque 
de  fer-blanc  fixée  au-dessus  du  cordou  par  du  fil-de- 
fer  ,  et  portant  le  nom  de  la  rue  ainsi  que  le  numéro  de 
la  maison  du  propriétaire. 

Art.  2.  Ces  seaux,  répandus  dans  tous  les  quartiers, 
devront  être  livrés  dès  l'instant  qu'un  incendie  éclatera, 
et  ils  seront  rendus  à  chacun,  parles  soins  de  la  police, 
lorsque  le  feu  sera  entièrement  éteint.  Ce  moyen  pré- 
viendra les  confusions  trop  souvent  inévitables  dans  ces 
sortes  d'événemens. 

Art.  3.  Les  habitans  de  la  ville  et  des  faubourgs,  qui 
auront  fait  faire  des  seaux ,  en  feront  la  déclaration  au 
commissaire  de  police  de  leur  quartier,  qui  en  tiendra 
registre.  Cette  formalité  est  indispensable  pour  l'ordre  et 
pour  que  la  ville  puisse  juger  de  l'étendue  de  ses  ressources. 

Art.  U.  Cette  invitation  élaut  faite  autant  dans  l'intérêt 
particulier  que  dans  l'intérêt  général ,  puisque  chacun 
peut  éprouver  des  désastres;  le  maire  d'Orléans  espère 
qu'elle  sera  entendue  et  accueillie  par  tous  ceux  de  ses 
concitoyens  qui,  par  leur  aisance ,  peuvent  faire  un  sa- 
crifice aussi  modique  et  qui  complétera  les  moyens  de 
secours. 

Fait  en  l'hôtel  de  la  mairie  d'Orléans ,  ce  2ft  septem- 
bre 1829. 

Signé  :  Le  comte  de  Rocheplvtte  ,  maire. 
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7  octobre  1829,  mercredi.  —  Sir  Hudson  Lowe,  ex- 
gouverneur  de  l'île  Sainte-Hélène  ,  geôlier  et  bourreau  de 
Napoléon ,  passe  aujourd'hui  par  Orléans,  avec  sa  famille 
et  ses  équipages  ,  venant  de  Bordeaux  ,  où  il  était  débar- 
qué ,  pour  se  rendre  à  Aix-la-Chapelle.  Prévenu  de  l'ar- 
rivée de  ce  personnage  historique  dans  notre  ville  ,  nous 
avons  pu  nous  procurer  la  facilité  de  le  contempler  à 
notre  aise  pendant  le  dîner  qu'il  fit  à  l'hôtel  de  la  Boule- 
d'Or ,  rue  des  Minimes ,  tenu  par  le  sieur  Duchamp,  à 
cette  époque. 

On  sut  depuis,  par  les  journaux  français,  que  cet  An- 
glais ,  à  peine  fixé  à  Aix-la-Chapelle ,  où  il  voulait  s'éta- 
blir, y  était  mort  le  même  mois  de  son  arrivée,  plutôt 
de  chagrin  que  de  vieillesse  ,  car  nous  avons  jugé , 
d'après  sa  physionomie,  qu'il  pouvait  avoir  de  57  à 
GO  ans;,  il  était  d'une  haute  stature ,  fort  maigre,  la  figure 
longue  et  décharnée ,  les  yeux  caves ,  le  regard  sombre , 
farouche  et  inquiet,  le  teint  fade  et  maladif,  le  maintien 
et  la  démarche  d'un  homme  qui  se  laisse  aller  à  la  con- 
somption ;  il  passa  ses  derniers  momens  dans  les  plus 
grandes  souffrances  et  les  convulsions  les  plus  affreuses. 

Depuis  qu'une  voix  universelle  s'éleva  contre  lui,  au 
sujet  de  ses  procédés  envers  son  prisonnier,  sir  Hudaon 
Lowe  était  resté  dans  l'obscurité  la  plus  profonde,  le 
gouvernement  anglais  lui-même ,  en  cessant  de  lui  con- 
fier des  fonctions  publiques ,  sembla  désapprouver  l'o- 
dieux de  sa  conduite  à  l'égard  de  son  captif  (15-35- 
76-77.) 

9  octobre  1829,  vendredi.  —  Une  voiture  colossale  , 
désignée  sous  le  nom  de  / 'Economique,  contenant  62  per- 
sonnes ,  et  venant  de  Paris ,  est  arrivée  vers  dix  heures 
du  matin  à  Orléans,  au  milieu  d'une  foule  de  curieux 
empressés  de  voir  cet  équipage  d'un  nouveau  genre ,  qui 
traversa  toute  la  ville  pour  se  rendre  au  faubourg  Saint- 
Marceau  ,  où  elle  s'arrêta  devant  la  maison  de  roulage  de 
M.  Morel ,  près  la  Croix-de-la-Pucelle. 

Cette  voilure ,  traînée  par  six  chevaux ,  était  partie  de 
Paris  la  veille ,  à  neuf  heures  du  matin  ;  elle  est  montée 
sur  quatre  roues  qui  sont  recouvertes  de  chaque  côté 
par  le  coffre  de  la  voiture  5  ses  essieux  et  ses  jantes , 
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d'une  nouvelle  invention ,  sont  admirés  des  gens  de 
l'art. 

Dans  les  places  les  plus  élevées ,  outre  le  dossier  ordi- 
naire ,  chaque  voyageur  a  derrière  lui  une  large  bande  de 
coutil ,  formant  une  espèce  de  hamac  qui  soutient  sa 
tête  et  l'empêche  d'incommoder  ses  voisins. 

L'Economique  est  divisée  en  trois  parties  et  offre  les 
répartitions  suivantes  :  de  Paris  à  Orléans,  et  d'Orléans 
à  Paris ,  savoir  : 

Coupé,       15  places ,  à  7  fr.  50  c.  —  112  fr.  50  c. 
Intérieur,    10    id.9    à  6     .  »     —    60  » 
Galeries,     27    id.  3    kh      50      —121  50 
Bauquettes,  10    id. ,    à  3        »     —    30  » 

62  324  » 

Ce  produit  était  indépendant  du  prix  de  3,000  kilo- 
grammes ,  ou  6,000  livres  de  marchandises  renfermées 
dans  un  magasin  placé  en  dessous  de  cette  énorme  voi- 
ture qui  ressemblait  à  une  maison  ambulante.  (28-35- 
76-77.) 

9  octobre  1829.  —  M.  Jacques  Raillon,  ex-évêque 
d'Orléans  (nommé  en  1 810,  sans  bulle  ),  ville  où  il  avait 
été  tant  tourmenté  par  ses  antagonistes  ,  ayant  été  nommé 
évêque  de  Dijon  par  le  roi  Charles  X,  a  été  préconisé 
par  le  pape  Pie  VIII  dans  le  consistoire  que  S.  S.  tenait 
ce  jour  à  Rome.  (28-76.) 

20  octobre  1829  ,  mardi.  —  Le  préfet  du  Loiret,  as- 
sisté de  l'ingénieur  en  chef  du  Loiret  et  des  ingénieurs 
en  résidence  à  Orléans,  a  posé  la  première  pierre  du 
nouveau  pont  de  Pont-aux-Moines ,  au  hameau  de  ce 
nom  ,  commune  de  Mardié  ,  à  trois  lieues  d'Orléans ,  sur 
la  route  de  celte  ville  à  Briare,  traversée  eu  cet  endroit 
par  le  canal  et  par  la  petite  rivière  du  Censé. 

Les  objets  suivans  ont  été  déposés  publiquement  dans 
une  boîte  en  noyer,  qui  a  été  enfermée  ensuite  dans  une 
caisse  en  plomb,  dont  le  couvercle  a  été  soudé  sur 
place  : 

1°  Une  série  de  monnaies  françaises  d'or  et  d'argent , 
au  millésime  de  l'année  1 829  $ 

T.  2.  42 
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2J  Une  médaille  à  l'effigie  de  S.  M.  Charles  X ,  portant 
au  revers  le  XX  octobre  MDCCCXXIX,  M.  le  vicomte  de 
Riccé,  préfet,  a  posé  la  première  pierre  du  pont  de  Pont- 
aux-Moines. 

3°  Une  médaille  aux  effigies  de  LL.  AA.  RR.  Madame, 
duchesse  de  Berry  et  de  Mgr  le  duc  de  Bordeaux  ; 
4°  Une  médaille  de  la  charte  ; 

5°  Une  vue  détaillée  de  la  ville  d'Orléans  et  de  ses  prin- 
cipaux monumens  ; 

6°  Un  dessin  et  une  notice  sur  parchemin  relatifs  à 
l'ancien  et  au  nouveau  pont. 

7°  Enfin  une  planche  en  cuivre  sur  les  deux  faces  de 
laquelle  est  gravée ,  en  français  et  en  latin ,  l'inscription 
suivante  : 

Inscription  française  : 

RECONSTRUCTION  DU  PORT  DE 
PONT-AUX-MOINES  , 
l'an  DE  GRACE  1829, 
LA   CINQUIÈME  ANNÉE  DU  RÉGNE  DE 
CHARLES  X, 
MM. 

LE  VICOMTE  DE   RICCÉ , 
PRÉFET  DU  DÉPARTEMENT  DU  LOIRET  , 

JOLLOIS  ,  INGÉNIEUR  EN  CHEF  , 
DIRECTEUR    DU    CANAL    d'oRLÉANS  *, 
DEJARDIN  ,   ASPIRANT-INGÉNIEUR  , 
CHARGÉ  DU  PROJET  ET  DE  l'eXÉCUTION  , 
SOUS  LES  ORDRES  DE  M.   JOLLOIS  J 
MOURET y  ENTREPRENEUR. 

m 

Le  tout  a  été  scellé  sous  le  premier  voussoir  de  la 
voûte  principale  et  recouvert  immédiatement  du  second 
voussoir*,  c'est  cette  pierre  qui  a  été  posée  et  battue  â 
trois  coups  par  M.  le  préfet,  puis  par  chacun  de  MM.  les 
ingénieurs,  ainsi  que  le  veulent  les  usages  des  compagnons 
maçons. 

La  population  de  la  commune  de  Mardié  et  des  envi- 
rons s'était  rangée  sur  le  vieux  pont  qui  domine  le  lieu 
de  la  scène  5  les  ouvriers  des  divers  ateliers  du  chantier 
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étaient  échelonnés  sur  les  culées  encore  fraîches  du 
Douveau  pont ,  et  sur  les  cintres  à  moilié  construits. 

Ce  nouveau  pont  est  destiné  à  remplacer  un  petit  pont 
de  construction  gothique,  divisé  en  deux  parties,  de 
forme  et  d'âge  diftérens  -,  la  partie  la  plus  récente ,  placée 
au-dessus  de  l'écluse  de  Pont-aux-Moines ,  fut  construite 
en  1679,  peu  de  temps  après  la  création  du  canal; 
l'autre  partie ,  formée  de  trois  voûtes  ogives ,  a  été  con- 
struite en  1304  par  les  moines  céleslins  d'Ambert  qui , 
d'après  une  concession  de  Philippe-le-bel ,  en  1300  ,  fon- 
dèrent plusieurs  élablissemens  aux  environs  d'Orléans,  et 
notamment  en  1302  ,  une  petite  chapelle  sur  l'emplace- 
ment du  hameau  actuel  de  Pont-aux-Moines ,  ce  qui  fît 
donner  au  pont  qu'ils  firent  construire,  deux  années  après, 
en  1304,  le  nom  de  Pont-aux-Moines.  Quoique  500  ans 
ne  soient  pas  une  grande  ancienneté  pour  un  pont  en 
pierre  solidement  construit,  la  reconstruction  de  celui-ci 
est  devenue  indispensable  sous  le  rapport  de  la  sûreté 
publique.  (3-28-35-76-77,  et  pag.  132, 1er  v.;  833,  2«  v.) 

24  octobre  1829.  —  M.  Cochereau  ,  officier  au  6e  régi- 
ment de  la  garde  royale ,  avait  recherché  en  mariage ,  il  y 
a  quelques  années,  Mlle  F. . .  D. . . ,  riche  héritière  d'Orléans, 
majeure  et  jouissant  de  ses  droits  ;  il  était  question  de  con- 
clure ,  quand  il  y  a  un  an  ,  des  événemens  survenus  dans 
la  famille  deM.  Cochereau  vinrent  refroidir  Mlle  F...  qui, 
pour  se  soustraire  aux  instances  de  cet  officier ,  ne  trouva 
rien  de  mieux  que  d  aller  se  renfermer  dans  le  couvent 
de  la  Visitation  de  cette  ville,  situé  rues  Sainl-Euverte et 
des  Noyers  ;  mais  M.  Cochereau ,  brave  soldat  qui ,  à  la 
prise  du  Trocadéro ,  en  Espagne ,  s'était  jeté  â  l'eau  à  la 
tête  d'un  peloton  de  grenadiers  pour  enlever  une  posi- 
tion ,  n'était  pas  d'humeur  à  se  décourager  si  facilement; 
il  pensa  que ,  s'il  parvenait  à  parler  en  liberté  à  la  demoi- 
selle, il  réussirait  sans  doute  à  l'attendrir. 

En  conséquence  son  plan  pour  pénétrer  dans  la  place 
est  bientôt  combiné;  il  se  procure  une  voiture  bien  at- 
telée qui  stationne  dans  la  rue  des  Noyers,  endroit  peu 
fréquenté,  et  à  une  des  portes  du  couvent;  trois  personnes, 
dont  une  dame  qu'on  dit  être  sa  tante ,  sont  mises  dans 
ses  intérêts.  Cette  dame,  suivie  de  près  par  l'officier,  se 


* 
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présente  à  la  porte  du  couvent,  et  demande  à  remettre 
divers  objets  à  Mlle  F...  ;  la  porte  s'ouvre ,  M.  Cochereau 
profite  de  l'instant  où  elle  reste  ouverte  pour  se  glis.ser 
dans  la  maison,  il  pénètre  jusqu'au  chœur  où  il  trouve  la 
demoiselle  psalmodiant  les  vêpres  avec  les  religieuses  ; 
il  se  jette  à  ses  pieds,  la  conjure  de  le  suivre:  elle  résiste, 
M.  Cochereau  a  recours  aux  grands  moyens-,  il  lire  son 
épée  et  menace  de  s'en  percer  le  cœur  sous  ses  jeux  si 
elle  ne  cède  à  son  désir.  Pendant  ce  colloque,  les  reli- 
gieuses, effrayées  d'abord ,  reprennent  courage,  elles  l'en- 
tourent, le  pressent,  le  frappent,  lui  déchirent  la  figure 
avec  leurs  ongles ,  le  mordent  et  l'accablent  toutes  â  Ja 
fois  avec  une  telle  fureur,  un  tel  acharnement  que  ce 
brave  jeune  homme,  qui  ne  s'était  jamais  battu  avec  de 
tels  ennemis,  fut  désarmé:  il  se  fît  un  tumulte  épouvan- 
table. Le  temps  se  passe-,  bref,  la  garde  arrive  et  l'on 
s'empare  du  ravisseur  ensanglanté  et  défiguré  qui  est 
aussitôt  traduit  devant  les  magistrats;  l'interrogatoire 
qu'il  subit  n'ayant  pas  produit  contre  lui  des  charges  suf- 
fisantes ,  on  l'a  mis  de  suite  en  liberté,  d'abord  sous  cau- 
tion ,  ensuite  après  un  jugement  du  tribunal  d'Orléaus , 
rendu  en  sa  faveur.  (28-76-77.) 

29  octobre  1829.  —  Circulaire  du  préfet  du  Loiret  à 
tous  les  maires  de  son  département,  relative  aux  indi- 
vidus qui  parcourent  le  département  en  offrant  à  la  cu- 
riosité publique,  principalement  les  jours  de  fêles,  de 
foires  ou  marchés,  divers  spéciales,  tels  que  théâtres 
mécaniques,  cabinets  de  figures,  fantoccinis  et  autres 
d'espèces  analogues  qu'ils  entremêlent  le  plus  souvent 
d'explications,  parades,  scènes  amusantes  et  de  chants. 

Les  autorités  locales  auront  le  plus  grand  soin  de  ne 
donner  des  permissions  de  séjour  à  ces  sortes  de  gens 
ambulants  qu'après  s'être  assurées  par  elles-mêmes  que 
les  objets  proposés  à  la  curiosité  publique  n'offrent  rien 
de  contraire  au  respect  dû  à  la  religion,  aux  bonnes 
mœurs,  à  la  majesté  royale  et  aux  convenances,  enfin 
rien  qui  puisse  rappeler  Bonaparte  ou  donner  une  fausse 
direction  à  l'opinion,  etc. ,  etc.  (3-28-76-77.) 

i"  novembre  1829.  —  Projet  de  l'établissement  d'un 
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chemin  de  fer  sur  la  route  de  Paris  à  Orléans,  dont  les 
études  sont  commencées,  à  cette  époque,  par  M.  Bardin, 
natif  d'Orléans ,  maréchal-de-camp  en  retraite  et  fils  de 
feu  M.  Bardin,  célèbre  peintre,  directeur  de  l'académie 
de  dessin  à  Orléans  ;  les  études  de  ce  chemin  de  fer 
a \ aient  été  entreprises  en  vertu  d'une  ordonnance  royale 
du  25  octobre  dernier.  (15-76-77-85.) 

4  novembre  1829  ,  mercredi.  —  Célébration  de  la 
saint  Charles ,  fêle  du  roi  Charles  X,  comme  à  l'ordi- 
naire pour  les  cérémonies  religieuses  et  civiles,  mais  re* 
marquable  par  les  jeux  établis  pour  réjouir  le  peuple  ; 
indépendamment  des  danses  et  des  mais  de  cocagne, 
il  y  eut,  sur  le  Grand-Mail,  un  jeu  de  Foie  assez  plai- 
sant ;  il  fut  pendu  ,  dans  la  largeur  du  mail ,  grande  allée, 
des  oies,  lesquelles,  pour  être  gagnées,  devaient  être 
abattues  par  des  concurrens qui,  renfermés  dans  des  sacs 
liés  sous  les  aisselles,  devaient,  en  sautant  et  sans  tom- 
ber, atteindre  le  but  qui  était  assez  éloigné,  ce  qui  ne 
pouvait  avoir  lieu  sans  de  fréquentes  culbutes  qui  fai- 
saient beaucoup  rire  le  peuple.  (28-35-77.) 

16  novembre  1829.  —  M.  Fontenetles,  prêtre  du  dio- 
cèse ,  qui  avait  abjuré  la  religion  caiholiquc  pour  em- 
brasser le  protestantisme ,  à.  peine  depuis  deux  mois, 
renlre  dans  le  sein  de  l'église,  et  fait  publiquement  cette 
nouvelle  abjuration  à  Monlargis.  (28-76-77.) 

24  novembre  1829.  —  Mort,  à  l'âge  de  81  ans,  de 
M.  Armand,  marquis  de  Sailly,  chevalier  de  St-Loois  , 
ancien  maire  de  la  ville  d'Orléans,  en  1792  et  1793  , 
et  chef  de  la  congrégation  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  ; 
il  élait  dans  un  état  complet  d'enfance  •,  ses  obsèques 
ont  eu  lieu  ce  jour,  dans  l'église  de  Saint-Paterne,  sa  pa- 
roisse. Celte  cérémonie  a  présenté  un  appareil  jusqu'ici 
inconnu  :  on  voyait ,  devant  le  corps,  flotter  la  grande 
bannière  de  la  congrégation,  et  tous  les  membres  con- 
gréganistes  des  deux  sexes  suivaient  religieusement,  et 
décorés  de  leurs  insignes,  les  dépouilles  mortelles  d'un 
des  plus  ferveus  de  leurs  chefs.  (28-76-77.) 

2  décembre  1829.  —  Ordonnance  royale  qui  nomme 
M.  le  baron  Clouet  ,  ex  -  commandant  de  la  place 
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d'Orléans  ,  directeur  de  l'administration  au  département 
de  la  guerre,  dont  le  générai  Bourmont ,  son  ami ,  était 
ministre.  (15-28-35-82-85.) 

13  décembre  1829.  —  Mort,  à  l'âge  de  62  ans,  de 
M.  Achille  Russeau,  jurisconsulte  estimé ,  président  de 
chambre  à  la  cour  royale  d'Orléans.  (28-77.) 

22  décembre  1829.  —  Départ  d'Orléans,  pour  retour- 
ner à  Paris  ,  du  huitième  régiment  de  la  garde  royale  , 
2*  de  suisse ,  en  garnison  dans  cette  ville  depuis  six  mois. 
Un  soldat  de  ce  corps ,  au  commencement  de  ce  mois  , 
avait  été  fusillé  pour  avoir  volé  un  mouchoir  dans 
la  maison  d'un  habitant;  les  officiers  de  ce  régiment,, 
pour  prouver  la  bonne  conduite  de  leurs  soldats,  et  re- 
mercier les  habitans  d'Orléans  de  leur  bienveillance  , 
malgré  le  crime  commis  chez  l'un  d'eux,  fout  le  don 
d'une  somme  de  300  francs  aux  pauvres  de  la  ville  , 
le  jour  de  leur  départ  •,  cette  générosité  fut  annoncée 
aux  Orléanais  par  une  proclamation  du  maire  aipsi 
conçue  : 

MAIRIE  D'ORLÉANS. 

Le  maire  d'Orléans  se  fait  un  devoir  de  signaler  à  la 
reconnaissance  de  ses  administrés  l'acte  de  charité  de 
MM.  les  officiers  du  huitième  régiment  de  Ja  garde, 
2e  de  suisse ,  qui ,  avant  de  quitter  cette  ville  ,  lui  ont 
remis  300  francs  pour  les  pauvres  •,  sur  cette  somme  , 
celle  de  100  francs  a  été  remise  à  une  classe  d'indigens 
désignée  par  eux  (  ils  étaient  protestans)  •,  le  surplus  sera 
employé  aux  travaux  de  charité. 

Cet  acte  de  bienfaisance  sera  généralement  apprécié  , 
et  le  maire  croit  qu'il  suffit  d'en  donner  connaissance 
pour  exciter  toute  la  gratitude  qu'il  doit  inspirer. 

Orléans,  le  22  décembre  1829. 

Signé:  Le  comte  de  Rocheplatte  ,  maire. 

(3-4-28-76-77.) 

29  décembre  1829.  —  La  cour  royale  de  Paris,  dans 
son  audience  de  ce  jour,  a  donné  lecture  des  lettres- 
patentes  de  Charles  X  ,  portant  anoblissement  des  de- 
moiselles Gautier  sœurs ,  descendantes  en  ligne  fémi- 
nine de  Pierre  d'Arc ,  frère  de  l'héroïne  Jeanne ,  Pucellc 
d'Orléans.  (15-77-85.) 
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29  décembre  1829.  —  M.  Macarel,  natif  d'Orléans , 
avocat  au  conseil  d'état  du  roi  et  à  la  cour  de  cassation , 
fait  paraître  son  excellent  mémoire  au  roi ,  en  réponse 
à  celui  que  les  opposans  à  l'exécution  de  la  rue  Bourbon 
avaient  présenté  à  Sa  Majesté  ;  on  remarquait  dans  ce 
mémoire  que,  sur  138  propriétaires  dont  il  fallait  ac- 
quérir les  maisons,  il  n'y  en  avait  seulement  que  27  qui 
s'y  opposaient.  (17.) 

29  décembre  1829.  —  Froid  très- rigoureux  qui  avait 
commencé  en  novembre  et  avait  toujours  été  en  aug- 
mentant jusqu'à  ce  jour;  le  thermomètre  de  Réaumur 
marquait  \  h  degrés  au-dessous  de  0  ;  la  Loire,  qui  char- 
riait des  glaces  depuis  le  10  novembre,  était  arrêtée  de- 
puis 48  heures  -,  plusieurs  bras  du  Loiret ,  qui  n'avaient 
pas  gelé  de  mémoire  d'homme,  sont  arrêtés,  et  la  débâcle 
fait  craindre  les  plus  grands  malheurs  •,  aussi ,  les  autori- 
tés supérieures  et  municipales ,  de  concert  avec  M.  Jollois, 
ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées  du  Loiret ,  pré- 
parent tous  les  moyens  de  secours  imaginables  ;  des  tor- 
ches, des  barques,  des  paniers,  des  secours  en  pain, 
vin  et  viandes  sont  prêts  et  déposés  en  divers  endroits , 
comme  aussi,  pour  la  conservation  du  pont  d'Orléans, 
des  moutons  en  fer  viennent  d'être  posés  dessus,  à  l'a- 
plomb du  cintre  de  chacune  des  arches  en  amont,  et 
servis,  chaque  jour,  par  douze  hommes,  à  l'effet  de  briser 
les  glaces  qui  embrassent  les  piles ,  et  de  fendre  celles  qui 
se  présenteront  pour  passer  dessous ,  précautions  incon- 
nues jusqu'à  ce  jour  à  Orléans.  (3-4-28-35-76-77.) 

29  décembre  1829.  —  La  rigueur  de  la  saison  ayant 
fait  cesser  les  travaux  de  charité  à  Orléans,  et  les  caisses 
municipale  et  de  bienfaisance  étant  épuisées  ,  les  admini- 
strateurs se  trouvèrent  dans  un  embarras  extrême  et  une 
position  très-critique ,  ne  pouvant  soulager  et  faire  vivre 
le  grand  nombre  d'indigens  qui  remplissaient  la  ville  de 
leur  cris  de  détresse  et  même  de  menaces. 

Dans  cette  affreuse  et  inquiétante  calamité ,  le  préfet 
du  Loiret  fit  un  appel  à  tous  les  maires  de  son  départe- 
ment ,  par  une  circulaire  portant  en  tête  ces  mots  : 
Secourt  pour  les  indigens* 
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Le  maire  d'Orléans  assemble  extraordinairement  sou 
conseil  pour  le  même  motif-,  plusieurs  moyens  sont  pro- 
posés, mais  Ton  s'arrête  à  celui  de  faire  une  quête  à  do- 
micile, dans  toutes  les  maisons  de  la  ville,  par  les  mem- 
bres du  conseil ,  qui ,  sur-le-champ,  se  divisent  les  divers 
quartiers;  cette  décision  fut  annoncée  aux  habitans  par 
une  proclamation  imprimée  et  affichée  de  suite  dans 
toutes  les  rues  et  places. 

Cette  proclamation  était  ainsi  conçue  : 

mairie  d'orléans. 

Le  maire  d'Orléans  à  ses  administrés, 
Le  maire  d'Orléans  aurait  voulu  pouvoir  se  dispenser 
de  recourir  cette  année  à  la  charité  de  ses  concitoyens, 
mais  la  rigueur  de  la  saison  a  épuisé  les  faibles  ressources 
du  pauvre. 

Les  fouds  mis  à  sa  disposition ,  pour  les  ateliers  de 
charité,  ne  lui  permettraient  pas  de  satisfaire  à  toutes 
les  demandes  qui  lui  sont  faites  pour  y  être  admis  dès 
l'ouverture  des  travaux,  qui  aura  lieu  aussitôt  que  le  temps 
en  donnera  la  possibilité. 

Toute  crainte  d'être  indiscret  s'évanouit  à  la  vue  des 
souffrances  de  l'indigent  •,  le  maire  ose  donc  réclamer  en- 
core de  nouveaux  secours. 

Pour  atteindre  le  but  désiré  ,  une  quête  sera  faite  à  do- 
micile par  des  membres  du  conseil  municipal,  qui  ne 
calculent  pas  leur  peine  quand  il  s'agit  de  procurer  du 
soulagement  à  la  classe  indigente  -,  cette  quête  aura  lieu  de 
suite,  les  fonds  qui  en  proviendront  seront  déposés  chez 
M.  Colas-Désormaux-Moret,  receveur  du  bureau  de  bien- 
faisance ,  et  employés  sur  les  mandats  du  maire. 

En  l'hôtel  de  la  mairie  d'Orléans,  le  29  décembre 
4829. 

Signé  :  Le  comte  de  Rocheplatte ,  maire. 

(3-/1-28-35-76-77.) 
Cette  proclamation  eut  un  succès  complet-,  le  produit 
de  la  quête  fut  considérable  •,  il  y  eut  aussi  des  dons  par- 
ticuliers anonymes  ,  des  distributions  particulières  faites 
par  des  habitans ,  des  collectes  faites  dans  plusieurs  réu- 
nions ,  savoir  : 
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La  chambre  de  lecture  de  la  Chancellerie  donna  300  fr. 
La  chambre  de  lecture  de  la  rue  aux  Ours ,  300  fr. 
La  chambre  de  lecture  de  la  rue  Bannier,  300  fr. 
Les  clercs  de  notaires  ,  260  fr. 

Le  produit  d'une  poule  jouée  au  café  Choinet,  25  fr. 
50  c. 

Le  produit  d'une  poule  jouée  au  café  Payen ,  40  fr. 

Avec  ces  premiers  secours ,  le  maire  d'Orléans  fit  des 
distributions  de  pain  et  de  bois  aux  familles  les  plus  né- 
cessiteuses de  la  ville. 

Dans  ce  moment  de  détresse  et  d'inquiétude ,  les  ad- 
ministrateurs virent  avec  une  satisfaction  inexprimable 
que  les  Orléanais ,  toujours  charitables  et  compatissans , 
avaient  oublié  leur  divergence  en  matière  politique  , 
pour  ne  penser  qu'aux  malheureux  qui  réclamaient  leurs 
secours  généreux.  (2-4-28-35-76-77.) 

30  décembre  1829.  —  La  rigueur  de  la  saison  à  cette 
époque  donna  l'idée  au  rédacteur  du  Journal  gênerai  du 
Loiret  de  faire  paraître ,  dans  son  numéro  1er  de  la 
treizième  année,  le  tableau  des  plus  grands  froids  qui 
ont  eu  lieu  en  Europe  depuis  le  commencement  de  l'ère 
chrétienne.  (28-77.) 

Ces  grands  froids  et  les  observations  y  relatives  étant 
relatés,  dans  cet  ouvrage,  aux  diverses  dates  où  ils  ont  eu 
lieu ,  nous  croyons  inutile  de  les  indiquer  une  seconde 
fois.  (77). 

31  décembre  1829.  —  Aujourd'hui,  il  est  mort  à 
Orléans  un  chien  dont  les  derniers  momens  sont  deve- 
nus historiques  pour  cette  ville.  Cet  animal  extraordi- 
naire, surnommé  le  chien  de  Saint-Paterne,  a  fait  verser 
bien  des  pleurs  aux  âmes  sensibles  qui  ont  eu  connais- 
sance des  faits  ci-après  : 

Il  n'y  a  pas  un  an ,  un  marchand  de  bestiaux  quitta 
l'ancienne  province  du  Berri,  et  traversa,  en  s'avançantun 
peu  vers  l'ouest,  le  département  de  Loir-et-Cher  et  une 
partie  de  celui  du  Loiret;  le  but  de  son  voyage  était  de  con- 
tribuer, pour  sa  part,,  à  l'approvisionnement  de  Paris,  dans 
l'espérance  d'en  retirer  un  peu  d'or.  Tout  en  supputant  les 

T.  2.  43 


Digitized  by  Google 


» 


—  338  — 

bénéfices  probables  de  la  vente  comparés  aux  prix  d'a- 
chat réduits  par  les  frais  de  transport  et  d'entretien,  et 
balancés  par  les  cas  fortuits  de  maladie  et  de  mortalité, 
il  fit  son  entrée  dans  Orléans.  C'est  là  que  l'attendait  le 
seul  accident  qu'il  n'eût  pas  fait  entrer  daus  ses  calculs. 

Le  marchand  de  bestiaux  tomba  malade  en  mettant  Je 
pied  dans  l'hôtel  Saint-Nicolas ,  rue  Bannier,  tenu  par  le 
sieur  Davoust  ;  presque  aussitôt  il  est  en  danger ,  puis  à 
l'agonie,  puis  mort.  11  meurt  presque  à  une  égale  dis- 
tance de  ses  foyers  et  de  ce  Paris  où  tendaient  ses  ef- 
forts, et  qui  venait  de  tromper  une  ambition  de  plus.  Il 
meurt ,  comme  tant  d'autres  ,  au  milieu  de  ses  projets. 
Nul  n'aurait  pris  soin  de  lui  après  sa  mort,  si  la  religion 
et  la  loi ,  nos  protectrices  naturelles ,  n'eussent  marqué 
d'avance  un  asile  à  ceux  qui  n'ont  pas  eu  le  temps  de  s'en 
choisir  un.  L'église  la  plus  voisine  donna  des  prières  à 
l'âme  du  vieux  marchand ,  et  le  champ  du  repos  le  plus 
voisin  un  peu  de  terre  à  ses  restes. 

Le  marchand  de  bestiaux  laissait  après  lui  un  chien , 
véritable  prodige  de  fidélité  et  de  reconnaissance ,  son 
compaguon  assidu,  qui  avait  longtemps  partagé  sa  bonne 
et  sa  mauvaise  fortune,  qui  avait  eu  son  rôle  dans  presque 
tous  les  actes  de  la  vie  de  son  maître,  et  qui  avait  ressenti 
les  mêmes  impressions  que  lui ,  bien  plus  que  celui-ci  ne 
l'avait  jamais  imaginé.  Ce  fidèle  serviteur  était  resté 
étendu  auprès  de  son  lit  de  mort  jusqu'à  son  dernier 
soupir,  sans  prendre  aucune  nourriture,  veillant  sur  lui 
dans  le  sens  le  plus  affectueux  de  ce  mot ,  cherchant  à 
se  faire  oublier,  et  tenant  concentrée  sa  profonde  dou- 
leur plutôt  que  de  la  témoigner  par  d'importunes  dé- 
monstrations. 

Bientôt,  il  était  resté  seul  à  côté  du  cadavre  de  son 
maître,  et  il  avait  paru  inanimé,  comme  lui,  jusqu'au 
moment  où  des  mains  étrangères  et  indifférentes  vinrent 
s'en  emparer  ;  ce  fut  alors  que  commencèrent  à  se  faire 
entendre  ses  aboiemens  lugubres  :  rien  ne  put  les  appai- 
ser,  et  nul  n'aurait  osé  recourir  à  la  violence  pour  l'arra- 
cher à  la  cause  de  ses  regrets  -,  seul ,  il  forma  le  cortège 
de  son  maître,  et  jamais  plus  véritable  douleur  ne  servit 
d'escorte  à  un  malheureux  vers  sa  tombe. 


Digitized  by  Google 


-  339  - 

Derrière  le  corps  du  vieux  marchand,  il  franchit  le 
seuil  du  lieu  saint ,  ses  hurlemens  en  ébranlent  les  voûtes 
et  se  mêlent  à  la  prière  d'une  façon  lamentable  -,  à  me- 
sure que  la  pieuse  cérémonie  s'achève ,  ses  plaintes  de- 
viennent plus  énergiques  et  plus  sombres  •,  mais  ,  quand 
tout  est  près  de  finir,  à  ce  dernier  et  fatal  moment  où  la 
terre  retombe  avec  bruit  3  comme  un  orage  qui  éclate,  ou 
une  maisou  en  ruine  qui  s'écroule  ,  sa  douleur  paraît  se 
tourner  en  désespoir,  et  son  désespoir  devenir  de  la  fu- 
reur*, cependant,  nul  ne  s'en  effraie,  tant  il  se  montre 
étranger  à  ce  qui  l'entoure ,  tant  et  si  bien  il  a  fait  com- 
prendre â  tous  qu'il  parle  le  langage  de  la  douleur  uni- 
verselle du  genre  humain. 

C'était  dans  l'église  de  Saint-Paterne  que  la  religion 
avait  reçu  le  corps  du  vieux  marchand ,  c'était  au  cime- 
tière Saint-Jean  qu'était  allée  se  refroidir  sa  cendre ,  ce 
fut  là  que  son  chien  fidèle  se  choisit  comme  une  nouvelle 
patrie.  De  toute  la  terre,  où  n'était  plus  son  bon  vieux 
maître ,  il  ne  voulut  plus  connaître  que  l'étroit  espace  où 
il  s'était  arrêté  quelques  instans  après  sa  mort ,  et  celui 
qui  recouvrait  sa  dépouille  les  heures,  les  jours,  les  mois 
s'écoulent  sans  épuiser  son  affection  ,  sans  fatiguer  sa  re- 
connaissance. Chaque  jour,  à  la  même  heure,  à  l'heure 
où  le  cortège  s'est  acheminé  vers  l'église  ,  il  en  re- 
trouve la  route,  il  y  renouvelle  ses  hurlemens  plaintifs, 
et  va  achever,  au  cimetière  Saint-Jean ,  son  pieux  pèle- 
rinage. 

Depuis  près  d'une  année ,  toute  la  paroisse  de  Saint- 
Paterne  est  témoin  de  ses  assiduités  et  de  ses  regrets  sans 
fin.  On  l'a  appelé  le  Chien  de  Saint-Paterne ,  honorable 
célébrité  qui  passera  trop  vite ,  mais  que  nous  avons  cru 
de  notre  devoir  de  constater  dans  cet  ouvrage.  Fidélité , 
reconnaissance,  vertus  rares  et  modestes,  vous  passerez 
inaperçues. 

Un  être  aussi  pitoyable  que  le  chien  de  Saint-Paterne 
devait  finir  lui-même  par  émouvoir  la  pitié  *,  il  a  été  re- 
cueilli par  des  âmes  sensibles  (chez  M.  Doisy,  banquier, 
rue  des  Fauchets,  où  nous  l'avons  vu  et  caressé  )  qui  cher- 
chaient à  le  consoler.  Depuis  trois  mois,  cet  intéressant 
animal  avait  tenu  un  juste-milieu  entre  ses  anciennes  et 


ses  nouvelles  affections  ;  le  partage  qu'il  en  a  su  faire  est 
le  chef-d'œuvre  de  la  plus  exquise  sensibilité*  ;  mieux 
dissimulée,  l'expression  de  ses  regrets  était  adoucie  par 
la  crainte  de  blesser  la  délicatesse  de  ses  nouveaux  hôtes. 
Chaque  semaine,  il  disparaissait  un  jour  entier,  et  ce  jour- 
là  encore  il  s'abstenait  de  nourriture ,  il  se  dérobait  aux 
caresses,  et ,  pendant  longtemps  on  a  ignoré  ce  qu'il  de- 
venait :  c'est  le  jour  fatal  que  rien  n'effaçait  de  son  sou- 
venir ;  à  son  retour,  son  allure  était  plus  animée,  sa  gaîté 
plus  expressive  ,  soit  qu'il  voulût  ainsi  faire  oublier  son 
absence,  ou  qu'il  éprouvât  l'inévitable  satisfaction  d'un 
devoir  accompli  qu'il  a  fidèlement  continué  jusqu'à, 
ce  jour  où  on  le  trouva  mort  sur  la  fosse  de  son  premier 
maître. 

A  quelle  espèce  appartenait  donc  cet  animal  si  rare, 
et  d'un  si  heureux  naturel  ;  ce  n'était  ni  un  chien  de  luxe, 
ni  un  épagneul  de  petite-maîtresse  ;  ce  n'était  ni  un  oisif 
d'antichambre,  ni  un  ennuyeux  de  salon  -,  c'était  un  chien 
de  berger,  un  chien  industriel  qui  faisait  parti  du  tiers- 
état  dans  la  classe  si  intéressante  des  animaux  domes-^ 
tiques  au  sein  de  laquelle  il  était  né.  (17-28-76-77.) 


1850, 

6  janvier  1830.  —  Charles  X,  roi  de  France  et  de 
Navarre ,  par  ordonnance  en  date  de  ce  jour ,  convoque, 
pour  le  2  mars  prochain  ,  la  chambre  des  pairs  et  celle 
des  députés  des  départemens ,  ces  deux  corps  avaient 
été  prorogés.  (10.) 

15  janvier  1830.  —  Il  nous  est  parvenu  ce  matin  , 
par  la  poste  et  sous  le  timbre  de  Paris ,  ainsi  qu'à  plu- 
sieurs habitans  d'Orléans ,  une  circulaire  ayant  pour  titre; 
Louis- Charles  de  Bourbon  ,  duc  de  Normandie ,  fils  de 
V infortuné  Louis  XFI ,  à  ses  concitoyens.  Ce  person- 
nage dit  avoir  été  enlevé  du  Temple  le  29  juin  179a.  Il 
ne  veut  point  de  trône ,  mais  il  se  plaint  d'être  dépouillé 
du  titre  et  des  prérogatives  de  citoyen  Français.  Il 
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annonce  qu'il  s'est  dëjà  adressé  deux  fois  sans  succès  à  la 
chambre  des  pairs  et  à  la  chambre  des  députés  pour  ob- 
tenir la  reconnaissance  de  son  état  civil ,  et  il  termine 
ainsi  :  «  Je  naquis  parmi  vous ,  et  cette  idée ,  qui  fit  en 
»  tout  temps  mon  orgueil  et  ma  consolation ,  me  porte 
»  à  croire  que  je  n'aurai  pas  fait  en  vain  appel  à  la 
»  nation  la  plus  grande  et  la  plus  généreuse  sur  la 
»  terre.  » 

Une  pareille  extravagance  ne  peut  être  sortie  que  d'un 
cerveau  dérangé,  et  il  n'y  a  qu'à  en  rire#,  mais  ce  qu'on 
a  trouvé  extraordinaire  c'est  que  cette  circulaire  ait  été 
distribuée  en  même  temps ,  par  les  agens  de  la  poste ,  à 
un  grand  nombre  de  citoyens  de  Paris  et  des  départe- 
mens. 

18  janvier  1830.  —  Froid  très-rigoureux  à  Orléans 
comme  par  toute  la  France  :  le  thermomètre  de  Réaumur  • 
descend  jusqu'à  15  degrés  au-dessous  de  zéro*,  on  parle 
de  grands  malheurs.  Le  service  des  messageries  n'a  point 
été  interrompu;  mais  on  évalue  à  150  fr.  par  jour  les 
frais  extraordinaires  occasionnés  à  cette  entreprise  par 
l'encombrement  des  routes  -,  il  est  à  notre  connaissance 
qu'une  diligence  à  mis  quinze  heures  pour  parcourir  l'es- 
pace de  U  lieues,  traînée  par  9  chevaux  et  précédée  de 
plusieurs  hommes  occupés  à  déblayer  la  route  couverte 
en  plusieurs  endroits  de  U  pieds  de  neige. 

Le  service  des  postes  se  fait  à  bidet ,  et  tous  les  cour- 
riers sont  en  retard.  Cinq  soldats  du  1er bataillon  du  8e  ré- 
giment de  la  garde  royale  suisse ,  qui  est  parti  depuis  quel- 
ques jours  d'Orléans  pour  se  rendre  à  Paris  par  la  route 
de  Fontainebleau ,  sont  morts  de  froid  avant  la  première 
étape  ;  ce  régiment  a  tellement  souffert,  pendant  sa  marche 
de  notre  ville  à  Paris ,  que  200  hommes  de  ce  corps  se 
sont  trouvés  hors  d'état  de  faire  le  service  en  arrivant 
dans  la  capitale,  et  sont  entrés  de  suite  à  l'hôpital  mili- 
taire. (4-5-8.) 

18  janvier  1830.  —  Les  membres  de  la  loge  maçon- 
nique ,  dite  des  Ami*  réunis  d'Orléans ,  viennent  d'arrê- 
ter que ,  par  les  soins  de  l'un  d'eux ,  des  distributions  de 
pain  se  feront   tous  les  jours  aux  familles  les  plus 
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nécessiteuses  de  la  ville ,  et  cela  tout  le  temps  de  la  saison 
rigoureuse.  (4-8.) 

18  janvier  1830.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans,  por- 
tant : 

Art.  1er.  Les  voitures  publiques  qui  suivront  la  rue  et 
le  faubourg  Bannier  ne  pourront  parcourir  qu'au  pas  des 
chevaux  l'espace  compris  entre  le  Martroi  et  les  premières 
maisons  au-delà  de  la  porte  Bannier,  du  31  mars  au 
18  juin  de  chaque  année. 

Art.  2.  Pendant  la  durée  des  neiges  les  voitures  publi- 
ques, quelle  que  soit  leur  destination,  ne  devront  égale- 
ment traverser  la  ville  qu'au  pas  des  chevaux.  (2.) 

19  janvier  1830.  —  Publication  d'un  arrêté  du  maire 
d'Orléans  relatif  à  la  police  du  roulage  et  pour  l'exécution 
de  l'ordonnance  royale  du  29  octobre  1828,  portant  que: 
aucune  charrette ,  voiture  de  roulage  ou  autre ,  ne  pourra 
circuler  dans  toute  l'étendue  du  royaume  qu'avec  des 
moyeux  dont  la  saillie,  en  y  comprenant  celle  de  l'essieu , 
n'excédera  pas  de  douze  centimètres ,  ou  quatre  pouces 
cinq  lignes  ,  un  plan  passant  par  la  face  extérieure  des 
jantes.  (2.) 

24  janvier  1830.  —  Ce  matin,  un  grand  nombre 
d'ouvriers  ont  été  placés  aux  pieds  des  arches  du  pont 
d'Orléans,  pour  casser  et  couper,  avec  des  masses  et  des 
haches ,  les  glaces  qui  les  entourent.  Ce  travail  ne  doit 
être  arrêté  que  lorsqu'elles  seront  entièrement  dégagées, 
afin  qu'au  moment  de  la  débâcle  les  masses  de  glaçons 
qui  arriveront  sur  elles  puissent  s'écouler  plus  facile- 
ment. (2-3.) 

1er février  1830.  —  Le  quai  Saint-Laurent,  à  Or- 
léans ,  est  diminué  de  sa  largeur,  par  la  vente  faite  par 
la  ville  du  terrain  vague  qui  se  trouvait  en  avant,  au  sud 
des  maisons  qui  y  sont  construites.  Alors  ,  les  murs 
de  clôtures  de  ces  habitations  furent  avancés  jusqu'à 
trois  mètres  des  arbres  de  l'allée  au  nord  de  la  rivière. 
(2-3.) 

2  février  1830 .  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  relatif 
au  tirage  des  jeunes  gens  du  canton  d'Orléans  appelés 
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à  faire  partie  du  contingent  de  la  classe  de  1829.  C'est  â 
cette  époque  que ,  pour  la  première  fois,  l'on  vit  à  Or- 
léans des  placards,  sur  les  murs  delà  ville,  annonçant 
l'existeuce  de  maisons  qui  se  chargeaient  de  fournir  des 
remplaçans  pour  une  somme  d'argent  une  fois  payée. 
L'une  de  ces  maisons  s'annonça  par  une  affiche  ainsi 
conçue  : 

MAISON  BOEHLER  (d'alsace); 

Bue  de  la  Tixanderie,  n°  13,  près  THôtel-de-Ville , 

à  Paris. 

classe  de  1829. 

11  est  ouvert ,  pour  tous  les  arrondissemens  du  dépar- 
tement du  Loiret,  sous  la  direction  de  M.  Bœhler,  pro- 
priétaire et  négociant,  demeurant  à  Paris,  une  caisse  de 
garantie  et  de  prévoyance  à  laquelle  les  jeunes  gens  de  la 
classe  de  1829  seront  admis  à  faire  des  dépôts  pour  s'as- 
surer, avant  le  tirage,  les  moyens  de  se  faire  rem- 
placer. 

U  février  1830.  —  Le  sieur  Duchalellier  ,  débitant  de 
tabac  à  Orléans,  ayant  trouvé  le  moyen  de  composer  une 
poudre  végétale  à  priser  uniquement  produite  avec  des 
végétaux  indigènes  et  salubres,  qui  remplace  le  tabac , 
a  été  attaqué  ,  par  le  directeur  général  de  la  régie ,  devant 
les  tribunaux  de  Paris;  mais  les  juges  ont  donné  gain  de 
cause  à  l'inventeur,  et  ont  condamné  la  régie  au  frais  ;  dès- 
lors,  cette  poudre  nazicalh;  fut  vendue  publiquement ,  et 
prit  la  dénomination  de  tabac  à  la  Duchatellier.  Le  rusé 
inventeur,  pour  se  venger  des  poursuites  de  la  régie,  fit 
établir,  par  toute  la  France,  des  dépôts  de  sa  poudre, 
en  la  taxant  à  un  prix  inférieur  à  celui  de  ses  antago- 
nistes. 

14  février  1830.  —  M.  Bruère  ,  d'Orléans  ,  vient  de 
faire  présent  à  la  cour  royale  de  cette  ville  du  buste 
original  de  Pothier. 

Si  les  traits  du  célèbre  Pothier  sont  parvenus  à  la  pos- 
térité, on  le  doit  à  M.  Letrône,  conseiller  au  présidial 
d'Orléans,  qui  fit  modeler  son  image  sur  les  restes  inanimés 
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de  ce  jurisconsulte  si  simple  dans  ses  mœurs ,  si  élevé 
par  le  génie,  dont  les  écrits  ont  répandu  tant  de  lumières, 
et  préparé  le  code  civil  -,  un  seul  buste  de  grandeur  natu- 
relle fut  tiré  ;  pour  ne  partager  avec  personne  le  bonheur 
de  sa  possession ,  M.  Letrône  brisa  le  moule  ;  après  son 
décès,  le  monument  devint  la  propriété  de  M.  Bruére  , 
notaire  à  Orléans,  qui  le  transmit  à  son  fils.  On  leur  avait 
fait  souvent  observer  que  la  gloire  de  Pothier  était  une 
propriété  nationale  ,  que  son  image  serait  plus  convena- 
blement placée  dans  le  sanctuaire  de  la  justice,  dans 
une  école  de  droit  ou  dans  un  musée  que  dans  le  cabinet 
d'un  particulier;  les  étrangers  réclamaient  pour  la  capi- 
tale ce  buste  si  précieux  ;  les  Orléanais  pour  leurs  éta- 
blissemens  publics.  Décidé ,  non  sans  regret,  après  d'ho- 
norables et  pressantes  sollicitations,  à  un  sacrifice  que  le 
grand  nom  de  Pothier  semblait  commander,  M.  Bruère 
avait  le  choix  du  donataire.  Si  la  France  oppose ,  avec 
une  noble  fierté ,  le  restaurateur  des  Pandectes  aux  juris- 
consultes les  plus  profonds  de  l'Allemagne,  Orléans 
le  présente  à  toutes  les  cités  de  la  patrie  comme  une 
illustration  qui  lui  est  particulière.  Le  buste  de  Pothier 
ne  quittera  pas  nos  murs,  M.  Bruère  en  a  fait  don  à  la 
cour  royale  d'Orléans,  avec  substitution  â  perpétuité 
à  la  juridiction  supérieure  de  la  même  ville  pour  le  cas 
où  nous  viendrions  à  perdre  la  cour.  Un  arrêt  rendu  . 
toutes  les  chambres  assemblées  y  constate  le  présent , 
l'acceptation  et  la  reconnaisssance.  (3-6-5.) 

16  février  1830.  —  Suppression  du  passage  qui  exis- 
tait à  Orléans ,  sous  le  nom  de  passage  des  Porteaux , 
rue  des  Bouchers  ,  pour  en  faire  la  concession  au  sieur 
Lutton-Mandard,  marchand  de  charbon  de  terre,  de- 
meurant sur  le  quai  de  la  Tour-Neuve ,  n.  2  -,  il  est  rem- 
placé par  une  rue  qui  communique  de  la  rue  des  Bouchers 
à  celles  de  la  Tour-Neuve  et  des  Tanneurs  ,  au  moyen  du 
terrain  que  ledit  Lutton-Mandard  a  abandonné  à  la  voie 
publique ,  en  échange  de  celui  concédé  comme  il  a  été 
dit  ci-dessus.  (1-2-3-4.) 

23  février  1830.  —  Aujourd'hui  ,  la  Société  des 
sciences,  arts  et  belles  -  lettres  d'Orléans  a  reçu  de 
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M.  Auguste  de  Saint-Hilaire ,  Orléanais,  l'hommage 
du  premier  volume  de  la  relation  de  son  voyage  dans 
l'intérieur  du  Brésil ,  où  ce  savant  naturaliste  a  séjourné 
sept  années ,  et  d'où  il  a  rapporté  d'immenses  collections 
d'objets  d'histoire  naturelle  et  des  oiseaux  de  toutes  les 
espèces.  (4.) 

28  février  1830.  —  Trois  des  malheureux  Osages 
(habitansdes  bords  du  Missouri),  que  les  ennemis  du 
ministère  ont  prétendu  avoir  été  amenés  en  France, 
ainsi  que  la  girafe  ,  pour  amuser  les  frivoles  Français 
pendant  la  préparation  des  coups  d'état ,  viennent  d'ar- 
river à  Orléans  où  nous  les  avons  vus ,  dans  l'hôtel  de  la 
Boule-d'Or.  Ces  malheureux  étrangers,  abandonnés  de 
tout  le  monde,  sont  réduits  à  se  faire  voir  de  ville  en  ville, 
et  aux  foires,  pour  recueillir  quelqu'argent  et  retourner 
dans  leur  pays.  (3.) 

* 

2  mars  1830.  —  Séance  royale  pour  l'ouverture  de 
)a  session  législative  de  1830.  Cette  séance  solennelle, 
la  dernière  présidée  par  Charles  X ,  attendu  les  événe- 
mens  politiques  qui  la  suivirent ,  commença  et  finit 
par  des  acclamations  réitérées  de  Vive  le  roi  !  les  der- 
niers signes  d'amour  que  le  monarque  reçut  dans  son 
royaume. 

A  cette  séance,  en  arrivant  sur  l'estrade  du  trône, 
le  chapeau  du  roi  est  tombé  de  sa  main  sur  le  tapis, 
Mgr  le  duc  d'Orléans,  qui  s'est  empressé  de  le  relever, 
à  mis  un  genoux  en  terre  ,  et  l'a  présenté  à  Sa 
Majesté.  (15.) 

3  mars  1830.  —  Mort ,  à  Paris,  du  lieutenant-général 
baron  Darnauld  ,  né  à  Bricy,  dans  l'Orléanais,  canton  de 
Patay,  en  1768.  Dans  le  cours  des  campagnes  de  la  révo- 
lution ,  le  général  Darnauld  fut  chargé  du  commande- 
ment de  la  place  de  Longwi ,  où  il  se  couvrit  de  gloire  ; 
de  la  défense  de  Gènes,  où  il  fut  blessé  si  grièvement  qu'il 
dut  subir  l'amputation  d'une  cuisse  -,  il  fut  ensuite  uommé 
au  commandement  delà  Indivision  militaire  à  Caen  ,  et 
enfin  ,  en  1808,  à  celui  de  l'hôtel  impérial  des  Invalides , 
à  Paris.  (4-5.) 

t.  a.  44 
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17  mar9  1830.  —  Acceptation  de  l'adresse  au  roi  , 
votée  par  la  chambre  des  députés,  à  la  majorité  de 
221  voix  contre  181  ;  la  chambre  était,  ce  jour-là, 
composée  de  402  membres  votans. 

Quatre  des  députés  du  Loiret ,  MM.  Laisné  de  Ville- 
vêque  ,  Perrier  (Alexandre),  Crignon  de  Mootiguy  et  de 
Cormenin,  votèrent  cette  adresse  ;  un  seul,  M.  Dugai- 
gneau  de  Champvallins,  vota  contre.  (3-4.) 

19  mars  1830.  —  Proclamation  du  roi. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de 
Navarre,  etc.,  etc. 

La  session  de  1830  de  la  chambre  des  pairs  et  de  la 
chambre  des  députés  des  départemens  est  prorogée  au 
1er  septembre  prochain. 

La  préseule  proclamation  sera  portée  à  la  chambre 
des  députés  par  notre  ministre  secrétaire  d'état  au  dé- 
partement de  l'intérieur ,  de  Monlbel ,  et  notre  ministre 
de  la  marine ,  d'Haussez. 

Donné  à  Paris,  au  château  des  Tuileries,  le  19e  jour 
du  mois  de  mars  ,  l'an  de  grâce  1830  ,  et  de  notre  règne 
le  sixième. 

Signé  :  Chablbs. 

Par  le  roi , 

Le  ministre  secrétaire-d'état  au  département  de  l'in- 
térieur, 

Signé  :  Montbel. 

Pour  ampliation  : 

Le  baron  de  Balzac. 

20  mars  1830.  —  Ce  malin,  une  bande  de  loups  , 
sortis  de  la  forêt  d'Orléans,  et  qui  accompagnaient  une 
louve ,  a  exercé  des  ravages  meurtriers  dans  les  com- 
munes de  Chanteau ,  de  Saint-Lyé  et  de  Chevilly  :  huit 
hommes ,  deux  femmes  et  un  enfant  ont  été  grièvement 
blessés  au  visage  ou  aux  bras,  et  transportés  le  soir  même 
à  l'Hôtel-Dieu  d'Orléans.  Les  habitans  de  ces  communes 
se  sont  armés  de  toutes  parts  pour  combattre  et  détruire 
ces  féroces  animaux  :  la  louve  et  deux  loups  ont  été  tués, 
les  autres  ont  pris  la  fuite.  MM.  les  administrateurs  de 
l'Hôtel-Dieu  ont  pris  aussitôt  les  mesures  nécessaires 
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pour  procurer  de  prompts  secours  aux  blesses  ,  dont 
l'existence  d'ailleurs  ne  paraît  nullement  menacée. 
Plusieurs  chiens  ont  été  également  maltraités  par  les 
loups;  mais  ce  qui  doit  complètement  rassurer  sur  les 
suites  de  ce  malheureux  événement ,  c'est  la  certitude  ac- 
quise que  ces  animaux  n'ont  offert  aucun  symptôme  de  la 
rage. (5-8.) 

29  mars  1830.  —  Un  journal  de  Paris,  la  Gazette, 
regardé  comme  l'organe  du  ministère,  annonce,  par  son 
numéro  de  ce  jour,  l'étrange  nouvelle  que  M.  Delavau  , 
ancien  préfet  de  police  à  Paris ,  vient  d'être  nommé  pre- 
mier président  à  la  cour  royale  d'Orléans  ,  en  remplace* 
ment  de  M.  de  la  Place  de  Montevray ,  décédé. 

Le  Journal  libéral  du  Loiret  fait ,  au  sujet  de  cette 
nomination  prématurée ,  les  réflexions  suivantes  : 

«    Gazette ,  ma  commère , 

Les  gens  que  vous  tuez  se  portent  assez  bien. 

»  Le  respectable  magistrat  que  vous  expédiez  si  leste* 
ment  pour  l'autre  monde  est  revenu  â  la  vie  et  à  la  santé, 
et  tout  donne  l'assurance  que  sa  famille  et  ses  justicia- 
bles le  conserveront  encore  longtemps  pardonnez-lui  de 
grâce ,  honnête  Gazette  ,  de  contrarier  vos  petits  arran- 
gemens ,  excusez  s'il  ne  se  tient  pas  pour  bien  mort,  afin 
de  vous  obliger.  » 

Le  rétablissement  de  M.  le  premier  président  est,  pour 
la  ville  d'Orléans, le  sujet  d'une  double  satisfaction,  puis- 
qu'en  lui  conservant  un  magistrat  qu'elle  honore ,  il  la 
sauve  d'un  tel  successeur.  (11-15.) 

2  avril  1830.  —  Ordonnance  royale  qui  nomme  M.  de 
Foresta  ,  préfet  de  la  Vendée ,  préfet  du  Loiret ,  en  rem- 
placement de  M.  de  Riccé,  admis  à  faire  valoir  ses  droits 
à  la  retraite.  (10.) 

M.  le  vicomte  de  Riccé  a  administré  le  département 
du  Loiret  pendant  onze  années  :  des  talens  supérieurs,  un 
esprit  juste  et  modéré,  un  vif  amour  du  bien  lui  avaient 
acquis  l'estime  et  la  confiance  -,  il  sera  regretté ,  parce 
qu'il  a  tout  fait  pour  l'être.  (3-5-8.) 

A  cette  époque,  plus  de  trente  préfets  furent  rempla- 
cés en  France.  (10.) 
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5  avril  1830.  —  Incendie  assez  considérable,  rue  de 
l'Elelon  ,  dans  la  nuit  du  5  au  6.  Une  partie  du  bâtiment 
d'une  viuaigrerie  et  les  vaisseaux  qu'il  contenait  ont  été 
consumés;  l'activité  des  pompiers  a  prévenu  de  plus 
grands  désastres.  (9.) 

ÏU  avril  1S30.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans  relatif  à 
la  police  du  marché  à  la  viande ,  placé  au  Vieux-Marché, 
dit  Marché-aux-Veaux ,  qui  ordonne  que  toutes  les  es- 
pèces de  viandes  qui  y  seront  vendues  doivent  être  frap- 
pées d'un  marteau  portant  les  lettres  0.  C.  (octroi),  qui 
sera  appliqué  par  les  commis  de  l'octroi  placés  aux 
diverses  barrières  ,  ou  bien  de  la  marque  de  l'abattoir. 
(2).  . 

17  avril  1830 ,  samedi,  fêle  du  prophète  Elie.  — 
Arrivée  à  Orléans,  vers  deux  heures  après-midi ,  de  M.  le 
marquis  de  Foresta  ,  nouveau  préfet  du  Loiret ,  avec  sa 
famille ,  lequel  a  pris  de  suite  possession  de  l'hôtel  de  la 
préfecture,  et  commencé  immédiatement  ses  fonctions 
préfectorales.  (3.) 

18  avril  1830  ,  dimanche.  —  Le  préfet  du  Loiret  , 
M.  le  marquis  de  Foresta ,  reçoit  aujourd'hui ,  après  la 
grand'-messe ,  dans  son  hôtel ,  la  visite  de  Mgr  l'e'vèque 
d'Orléans  et  de  tous  les  ecclésiastiques  de  la  ville ,  des 
membres  de  la  cour  royale  et  des  divers  tribunaux ,  des 
corps  administratifs,  des  officiers  de  la  garnison  ,  de  la 
garde  nationale ,  de  la  gendarmerie  et  des  autres  officiers 
publics. 

18  avril  1830.  —  M.  le  marquis  de  Foresta,  préfet 
du  Loiret ,  fait  afficher  à  Orléans,  et  distribuer  par  tout 
son  département  la  circulaire  suivante  : 

«  Orléans,  le  18 avril  1830. 

»  Le  préfet  du  Loiret,  gentilhomme  honoraire  de  la 
chambre  du  roi  ,  officier  de  l'ordre  royal  de  la  Légion- 
d'Honneur ,  grand  cordon  de  Tordre  impérial  de  Léopold 
d'Autriche, 

»  A  MM,  les  sous-préfets  et  maires  du  département. 
»  Messieurs  , 

»  Il  m'avait  été  donné  de  servir  le  roi  dans  une  de  ce§ 
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cootrées  privilégiées  où  règne,  plus  que  partout  ailleurs, 
une  noble  émulation  d'amour  ,  de  fidélité  ,  de  dévoûment 
à  sa  personne;  et  tel  était  à  mes  yeux  le  prix  de  cet  in- 
signe avantage ,  que  le  poste  éminent  où  la  bonté  du 
monarque  daigne  aujourd'hui  m'appeJer  eût  peu  flatté 
mon  ambition  ,  si  je  n'avais  été  certain  de  retrouver  chez 
vous  ce  même  caractère  de  sagesse ,  de  loyauté  ,  d'atta- 
chement aux  saines  doctrines  qui  m'inspira,  pour  les 
hommes  du  Boccage,  une  admiration  si  vraie,  un  attache- 
ment si  vif.  Mais  la  réputation  du  Loiret  était  bien  propre 
à  me  rassurer.  En  effet ,  vos  principes  comme  vos  sen- 
timens  ne  différent  en  rien  des  leurs;  une  secrète  sym- 
pathie existe  même  entre  eux  et  vous ,  qui ,  aux  jours  de 
nos  calamités  passées  ,  plus  d'une  fois  eut  occasion  de  se 
manifester  ;  et  ceux  que  les  vicissitudes  de  la  fortune 
portèrent  depuis  sur  vos  rivages  hospitaliers  crurent  n'a- 
voir pas  quitté  la  terre  natale.  Il  ose  donc  aussi  se  flatter 
d'y  trouver  un  accueil  favorable,  le  magistrat  qui  vient  à 
vous,  fier  d'avoir  su  se  concilier  le  suffrage  de  la  noble 
Vendée  :  un  peu  de  bienveillance  est  tout  ce  qu'il  a  droit 
de  vous  demander  aujourd'hui ,  le  temps  fera  le  reste  ,  la 
conliauce  viendra  plus  tard  *,  pourriez-vous  la  lui  refuser 
quand  il  la  réclamera  comme  une  juste  rémunération 
due  aux  efforts  d'un  zèle  éprouvé ,  quand ,  dis-je  ,  les 
engagemens  qu'il  contracte  en  ce  jour  se  trouveront 
réalisés  ! 

»  Attachement  sincère  à  la  foi  de  nos  pères,  à  cette 
religion  sainte  qui  seule  ici-bas  peut  raffermir  nos  pas 
chancelans ,  amour  du  bien  public  ,  sollicitude  constaute 
pour  les  intérêts  du  pays  ,  dévoûment  sans  bornes  à.  la 
cause  de  nos  rois,  tels  sont,  Messieurs,  les  sentimens 
dont  il  est  animé ,  tels  furent  jusqu'ici ,  et  tels  seront  en- 
core les  préoccupations  de  toutes  ses  pensées,  le  mobile 
de  toutes  ses  actions  ;  il  en  dépose  entre  vos  mains  le  ser- 
ment solennel. 

»  Cette  déclaration  de  principes,  vous  étiez  en  droit 
de  l'exiger,  et  vous  aviez  tout  lieu  de  l'attendre  d'un 
homme  qui  n'a  rien  à  cacher,  qui  ne  craint  pas  de  se  lier 
pour  l'avenir  ,  et  qui ,  fort  de  la  droiture  de  ses  inten- 
tions, livre  en  toute  sécurité  sa  conduite  aux  plus  sévères 
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investigations  du  public  ,  de  ce  public  dont  il  est  jaloux 
de  mériter  l'estime  et  d'obtenir  la  confiance  ,  bien  toute- 
fois qu'il  sache  se  défier  des  pièges  d'une  popularité  si 
souvent  décevante.  Organe  de  l'autorité  du  roi,  il  re- 
pousse cette  injurieuse  qualification  d'agent  du  pouvoir, 
dont  affectent  de  se  servir  certains  hommes  qui  confon- 
dent ou  feignent  de  confondre  deux  idées  bien  distinctes, 
parce  que,  dans  leurs  doctrines,  le  fait  est  toujours  tenu 
pour  le  droit;  organe  ,  dis-je  ,  de  l'autorité  du  roi ,  c'est 
au  roi  seul  ou  aux  ministres,  dépositaires  de  sa  confiance, 
qu'il  devra  rendre  compte  de  l'usage  qu'il  en  aura  fait; 
tout  autre  tribunal  serait  sans  qualité  pour  le  juger,  et  il 
en  décline  la  compétence,  sans  prétendre  pour  cela 
se  soustraire  à  la  légitime,  à  la  salutaire  juridiction 
qu'exerce  l'opinion  publique  quand  elle  dispense  à  son 
gré  l'éloge  ou  la  critique ,  le  blâme  ou  la  louange. 

»  Ces  principes ,  avoués  par  la  saine  raison ,  il  im- 
porte, Messieurs,  de  bien  nous  en  pénétrer,  afin  de 
mieux  assurer  notre  marche  dans  la  périlleuse  carrière 
des  fonctions  publiques  ;  mais  je  m'arrête ,  il  serait  su- 
perflu de  tracer  la  ligne  du  devoir  â  des  hommes  qui  la 
connaissent,  et  qui  jusqu'à  ce  jour  l'ont  suivie  sans  dé- 
viation*, cette  pensée,  pour  moi  si  rassurante,  est  d'un 
heureux  présage  pour  l'accomplissement  de  la  tâche  qui 
m'est  imposée ,  tâche  de  tout  temps  difficile ,  de  nos 
jours  devenue  plus  difficile  encore,  et  qui  réclame  le 
concours  de  vos  lumières,  la  coopération  de  tout  votre 
zèle.  Si  le  succès  doit  couronner  nos  efforts  ,  il  me  sera 
bien  doux  d'en  partager  avec  vous  le  mérite  ; 

»  Soyez-en  persuadés ,  Messieurs  et  chers  collabora- 
teurs ,  ainsi  que  des  sentimens  très-distingués  dont  je 
vous  prie  d'agréer  l'assurance  , 

»  Le  marquis  de  Foresta.  »  (1-13 .) 

Celte  circulaire ,  sans  doute  rédigée  par  avance ,  puis- 
qu'elle fut  imprimée  chez  M.  Jacob ,  publiée ,  affichée  et 
distribuée  le  lendemain  de  l'arrivée  de  M.  le  préfet  à 
Orléans ,  fut  envoyée  généralement  aux  libéraux  du  dé- 
partement, qui  la  critiquèrent  par  une  répartie  violente 
ainsi  conçue  : 
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a  Sur  la  circulaire  de  M.  le  marquis ,  préfet  du  Loiret. 

»  On  a  bien  raison  de  dire  :  Bonne  renommée  vaut 
mieux  que  ceinture  dorée,  car  c'est  pourtant  à  notre 
réputation  de  bien  penser  que  nous  devons  le  bonheur 
d'avoir  pour  préfet  un  marquis,  M.  de  Foresta;  sans 
cela,  notre  département  eût  peu  flatté  l'ambition  deM.  le 
marquis,  et  il  eût  plutôt  donué  sa  démission  que  de 
quitter  la  contrée  privilégiée  des  bons  sentimens,  la  terre 
classique  des  saines  doctrines,  et  ces  hommes  du 
Boccage ,  pour  qui  il  professe  une  admiration  si  vraie 
et  un  attachement  si  vif,  qu'il  n'a  rien  eu  de  plus 
pressé  que  de  nous  en  parler,  quoiqu'ils  n'aient  fait 
flores  dans  les  Ccnt-Jours.  Mais  M.  de  Curzay  a  débuté 
de  même  à  Bordeaux ,  et  il  paraît  que  le  Boccage  est  la 
pépinière  des  préfets  Polignac,  et  le  lieu  commun  de  leurs 
complimens  officiels. 

»  Par  bonheur,  M.  le  marquis  a  deviné,  on  ne  sait  trop 
comment,  ce  dont  les  Orléanais  ne  se  doutent  guère, 
malgré  le  fameux  transparent  de  M.  Clouet  :  C'est  qu'il 
existe,  entre  eux  et  la  Vendée,  une  secrète  sympathie, 
au  point  que ,  sur  nos  rivages  hospitaliers ,  les  Chouans 
ont  cru  n  avoir  pas  quitté  leur  terre  natale.  En  vérité, 
c'est  nous  faire  aussi  par  trop  d'honneur. 

»  Non, Monsieur  le  marquis,  non,  en  conscience,  désa- 
busez-vous sur  notre  compte  ,  nous  ne  voulons  pas  pro- 
fiter de  celte  prévention  favorable ,  avec  la  plus  noble 
émulation  possible ,  d'amour  ,  de  fidélité  et  de  dévaâ- 
mtnt  à  la  personne  du  roi,  nous  ne  nous  sentons 
aucune  vocation  pour  tirer  de  derrière  une  haie  sur  nos 
compatriotes ,  ou  pour  les  massacrer  comme  à  Mache- 
coul,  ou  pour  dévaliser  de  nuit  les  diligences,  même 
pour  la  bonne  cause  \  nos  paysans ,  presque  tous  pro- 
priétaires ,  ne  sont  pas  tentés  de  redevenir  vassaux  ,  ni 
d'humeur  à  se  faire  tuer  pour  la  dîme  et  la  corvée.  Que 
M.  le  marquis  retourne  donc  dans  ce  Boccage  dont  il  est 
si  fier  d! avoir  su  se  concilier  le  suffrage ,  après  Manuel 
pourtant,  et  M.  de  Kératry,  c'est  là  qu'il  trouvera  sansdoute 
la  juste  rémunération  de  son  silence  sur  la  Charte  ,  car 
ici  nous  avons  l'indignité  de  le  trouver  étrange. 
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»  Cette  pauvre  loi  fondamentale,  octroyée  et  jurée  à 
toujours ,  voilà  donc  déjà,  en  attendant  le  retour  d'Alger, 
un  fonctionnaire  qui  la  supprime  dans  le  discours;  et 
c'est  là,  dit-il, sa  déclaration  de  principes  qu'on  avait  le 
droit  d'exiger,  car,  dit-il,  il  na  pas  à  la  cacher,  il  en 
fait  même  serment  sans  qu'on  Yen  prie,  il  ne  craint  pas 
d'y  lier  son  avenir  de  préfet.  Certes,  ce  n'est  pas  nous 
prendre  eu  traître,  mais  c'est  une  rare —  hein  î  une  rare 
frauchise ,  car  il  faut  être  poli. 

»  Il  est  vrai  que  ce  n'est  pas  à  nous  autres,  peuple,  que 
M.  le  marquis  s'adresse ,  il  sait  trop  bien  se  défendre 
d'une  popularité  si  souvent  décevante.  Entendez-vous  , 
Monsieur  de  Riccé  ;  cependant  il  est  jaloux  d'obtenir  la 
confiance  du  publie,  mais  il  n'en  presse  pas,  il  ne  demande 
pour  le  moment  qu'un  peu  de  bienveillance ,  là  confiance 
viendra  plus  tard.  Vous  me  direz  qu'ordinairement  on 
n'accorde  sa  bienveillance  qu'après  sa  coufiance ,  mais 
M.  le  préfet  aime  les  transpositions.  Ainsi ,  dans  cette 
phrase ,  une  secrète  sympathie  existe  entre  eux  et  vous9 

gui,  etc. ,  etc. ,  les  amateurs  d'énigmes  ont  crut  d'a- 
ord  que  qui  se  rapportait  à  vous  :  eh  bien  !  non,  c'est 
à  sympathie.  On  voit  que  la  grammaire  romantique  de 
MM.  Siéyès  et  Tolignac  fait  école  parmi  les  puristes  de 
l'administration  -,  après  tout ,  c'est  aux  administrés  de 
comprendre. 

»  Malheureusement ,  en  dépit  de  M.  Jacotot ,  toutes 
les  intelligences  ne  sont  pas  à  cette  hauteur.  Par  exem- 
ple ,  vous  n'auriez  jamais  soupçonné  cette  distinction 
si  profonde  entre  V  organe  de  l  autorité  du  roi  et  l'in- 
jurieuse qualification  d'agent  du  pouvoir;  cependant , 
si  vous  confondez  ces  deux  idées  bien  distinctes,  c'est 
que  vous  tenez  le  fait  pour  le  droit,  et  que  vous  avez 
moins  d'esprit  que  JVinon  ,  qui  les  distinguait  si  plai- 
samment. 

»  Mais  Ninon,  elle-même,  serait  bien  surprise  si  elle  li- 
sait ,  dans  la  circulaire  de  M.  le  marquis ,  que  l'organe 
de  l'autorité  fera  usage  de  l'autorité;  de  son  temps, 
on  croyait  au  contraire  que  l'autorité  faisait  usage  de  ses 
organes,  et  puis  des  organes  ne  font  que  parler,  et  au- 
trefois les  intendans  agissaient  ;  mais  M.  le  préfet  de 
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Foresta  ne  veut  pas  absolument  être  agent ,  on  vous  le 
répèle  ,  il  est  organe  de  l'autorité  du  roi. 

»  C'est  donc  au  roi  et  aux  ministres  (car  apparemment 
c'est  tout  un  )  que  M.  le  préfet  en  rendra  compte}  tout 
autre  tribunal  serait  sans  qualité  pour  le  juger,  et  il 
en  décline  la  compétence.  On  voit  que  M.  le  marquis 
connaît  son  art.  75  des  constitutions  de  la  république. 
Cependant ,  si  une  loi  départementale  soumettait  les  pré- 
fets?... Psit  !  est-ce  qu'il  y  aura  jamais  une  loi  dépar- 
tementale? 

»  Quoi  qu'il  en  soit,  M.  le  préfet  ne  prétend  pas  se 
soustraire  à  la  salutaire  juridiction  qu'exerce  Topi- 
nion  publique  ,  quand  elle  dispense  à  son  gré  V éloge  ou 
la  critique ,  le  blâme  ou  la  louange  ;  ceci ,  du  moins  , 
est  rassurant  pour  la  presse.  En  un  mot ,  M.  de  Foresta 
tient ,  comme  tout  galant  homme ,  à  V estime  publique  ; 
mais  qu'il  y  prenne  garde,  si  l'on  allait  dissoudre  la  cham- 
bre, cela  pourrait  devenir  embarrassant.  »  (5-13.) 

18  avril  1830.  —  Le  même  jour  où  M.  le  marquis 
de  Foresta,  préfet  du  Loiret,  fît  paraître  sa  première 
circulaire ,  il  a  été  distribué  à  Orléans ,  gratis  et  à  domi- 
cile ,  une  autre  circulaire  d'un  style  bien  différent ,  im- 
primée à  Paris  par  la  société  politique'et  anonyme  por- 
tant pour  devise  :  Aide-toi,  le  ciel  t'aiderai  " 

19  avril  1830.  —  Mort  du  lieutenant-général  Beauvais, 
Orléanais ,  auteur  des  Victoires  et  Conquêtes  des  Fran- 
çais et  de  plusieurs  autres  ouvrages  importans.  Il  vient 
de  succomber  â  une  douloureuse  maladie  pour  laquelle 
il  avait  voulu  se  faire  traiter  par  les  chirurgiens  de  l'hô- 
pital militaire  du  Val-de-Grâce.  Ses  obsèques  ont  eu  lieu 
dans  la  chapelle  de  cet  hôpital.  Une  souscription  a  été 
ouverte  par  ses  amis  pour  élever  à  sa  mémoire  un  mo- 
nument funéraire. 

Le  général  Beauvais  était  né  à  Orléans  vers  1772;  il 
était  fils  de  M.  Beauvais  de  Préau,  auteur  des  Essais  his- 
toriques sur  Orléans ,  qui ,  après  avoir  été  médecin  de 
l'Hôtel-Dieu  de  cette  ville,  fut  nommé  directeur  de  l'hos- 
pice de  Necker,  à  Paris,  et  mourut  à  Montpellier,  en  1 794, 
des  suites  de  sa  captivité  à  Toulon ,  où  il  remplissait 
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les  fonctions  Je  représentant  du  peuple ,  en  mis- 
sion lors  de  la  prise  de  cette  place  par  les  Anglais.  Le 
général  Beauvais  était  parti  comme  lieutenant  dans  le 
premier  bataillon  de  Paris,  qui  se  rendit  aux  armées  du 
nord,  au  commencement  de  la  révolution.  Son  goût  et  son 
aptitude  pour  l'état  militaire  lui  procurèrent  un  avance- 
ment rapide*,  il  fut  nommé  par  Bonaparte  l'un  des  aides- 
de-camp  ,  puis  l'un  des  adjudans-généraux  de  l'armée 
d'Italie  ,  il  l'accompagna  ensuite  dans  l'expédition 
d'Egypte;  mais  il  encourut  sa  disgrâce,  et  se  vit  dès 
lors  arrêté  pour  toujours  dans  le  cours  de  la  plus  belle 
carrière.  Il  s'était  marié  à  Paris ,  à  son  retour  d'/talie. 
Revenu  en  France  ,  il  se  livra  à  la  littérature ,  et  publia 
avec  succès  plusieurs  ouvrages  historiques.  (3-8.) 

19  avril  1830.  —  M.  l'abbé  Gallard  ,  curé  de  la  pa- 
roisse de  la  Madeleine,  à  Paris ,  natif  d'Orléans ,  est ,  par 
une  ordonnance  royale  en  date  de  ce  jour,  nommé  évê- 
quede  Meaux.  (3-10.) 

23  avril  1830.  —  M.  le  marquis  de  Foresla,  nouveau 
préfet  du  Loiret ,  a  été  ce  jour,  à  Paris ,  reçu  en  au- 
dience particulière  par  le  roi  Charles  X ,  puis  après  par 
le  président  du  conseil ,  le  ministre  des  affaires  étran- 
gères, M.  Armand  de  Polignac.  (10.) 

26  avril  1830.  —  Mort  de  M.  Jean -Fidel-Constant 
Blanvillain  ,  natif  d'Orléans,  à  l'âge  de  76  ans.  Après  des 
études  commencées  au  collège  d'Orléans  et  terminées 
avec  succès,  et  un  séjour  de  quatorze  années  en  Italie, 
au  milieu  des  princes,  des  cardinaux ,  des  poètes  et  des 
artistes;  il  revint  à  Paris  juger  de  près  cette  révolution 
qu'il  n'avait  encore  pu  voir  que  de  loin,  et  avec  les  pré- 
ventions toutes  favorables  d'un  esprit  préoccupé  des  sou- 
venirs d'Athènes  et  de  Rome. 

On  était  en  93.  A  la  tête  des  affaires  se  trouvait  Robes- 
pierre ,  Robespierre  qui  faisait  peser  sur  la  France  la  plus 
sanglante  dictature  ,  Robespierre  en  qui  M.  Blanvillain 
retrouva  (  singularité  remarquable  )  un  camarade  de  col- 
lège. Peu  jaloux ,  on  le  conçoit ,  de  recourir  au  patro- 
nage d'un  tel  homme ,  et  de  prendre  sa  part  des  excès 
commis  au  nom  de  la  liberté,  M.  Blanvillain  ,  pour  se 
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soustraire  aux  suites  d'une  fâcheuse  camaraderie  ,  se  ré- 
fugia au  sein  de  sa  ville  natale ,  chez  un  de  ses  oncles  , 
chanoine  au  chapitre  royal  de  Saint-Aignan.  Un  jour, 
il  eut  la  curiosité  d'assister  à  la  séance  d'un  club  Orléa- 
nais, et  il  prit  la  parole.  Une  improvisation  brillante 
d'esprit  et  de  mouvemens  oratoires  lui  valut  d'être  nommé 
procureur  de  la  commune  ,  sans  qu'il  ait  jamais  paru  se 
souvenir  de  cette  élection  ,  et  ait  rien  fait  en  cette  qua- 
lité; loin  de  là,  tout  aussi  empressé  d'être  oublié  de  la 
commune  que  de  Robespierre,,  il  retourna  aux  rives  de 
la  Seine ,  et  là  ,  revenu  à  ses  livres  ,  à  ses  goûts  favoris, 
se  remémorant  de  tout  son  pouvoir  le  doux  ciel  de  l'Italie, 
il  utilisa,  pour  vivre,  la  connaissance  parfaite  qu'il  avait 
de  la  langue  écrite  ou  parlée  du  Tasse ,  de  l'Arioste ,  de 
Machiavel.  La  pureté ,  l'élégance  de  sa  prononciation 
étonnaient  les  Italiens  eux-mêmes. 

Nommé  plus  tard  à  une  place  de  chef  de  bureau  des 
mines ,  il  finit  par  abandonner  pour  l'enseignement 
la  métallurgie.  Principal  du  collège  de  Poutoise,  il  reçut 
la  visite  de  M.  de  Jouy,  un  jour  de  distribution  de  prix  ; 
et  le  spirituel  Ermite  de  la  Chaussée-d'Antin ,  dont  les 
feuilles  légères  avaient  tant  de  vogue  alors,  lui  fit  la  ga- 
lanterie d'apprendre  aux  Parisiens  qu'à  leurs  portes, 
en  une  petite  ville  plus  connue  d'eux  pour  l'excellence 
de  ses  veaux  et  la  grosseur  de  son  beffroi  que  sous  d'au- 
tres rapports,  un  homme  de  goût,  d'esprit,  de  sens 
et  de  vrai  savoir,  dirigeait  avec  distinction  un  bel  et 
utile  établissement. 

De  Poh toise,  M.  Blanvillain  passa,  en  1814,  professeur 
au  collège  d'Orléans  5  il  quitta  cette  ville  lorsqu'elle  était 
au  pouvoir  des  Russes. 

M.  Blanvillain  est  auteur  de  la  traduction,  en.  langue 
italienne,  de  Paul  et  Virginie ,  de  Bernardin  de  Saint- 
Pierre;  en  langue  française,  de  la  Psyché  d'Apulée,  et 
enfin  de  la  Conjuration  de  Catilina  ,  encore  inédite. 

M.  Blanvillain  laissa  encore  un  Précis  historique  des 
guerres  de  Bonaparte ,  ouvrage  écrit  en  latin  ,  par  leçons 
progressives  ,  calqué  sur  les  Épi  tomes  de  Lhomond  ; 
de  plus,  un  Tableau  de  Paris  en  un  volume;  beaucoup 
de  choses  sont  restées  en  portefeuille  ;  la  modestie  était 
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une  des  vertus  de  ce  savant  -,  c'était  incognito,  pour  ainsi 
dire ,  qu'il  travaillait. 

Par  sa  mort,  M.  Blanvillain  laissa  une  femme  aimable 
inconsolable  de  sa  perte ,  une  fille  très-intéressante ,  et , 
chose  digne  de  remarque,  un  fils,  âgé  de  22  ans,  dans 
un  état  d'ineptie  et  d'imbécillité  presque  complète. 
(3-4-8.) 

k  mai  1830.  —  Mgr  l'évêque  d'Orléans  fait  imprimer 
à  Orléans  ,  par  Jacob  (  Alexandre  ) ,  le  Processionnal 
d'Orléans ,  suivant  les  nouveaux  usages  de  son  diocèse. 
Un  volume  in-8Q. 

La  rareté  de  cet  ouvrage  et  son  prix  élevé  en  faisaient 
désirer  depuis  longtemps  la  réimpression.  Il  se  trouve 
chez  l'éditeur,  rue  Saint-Sauveur,  et  au  secrétariat  de 
l'Evêché  d'Orléans.  (3-8.) 

13  mat  1830.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans,  relatif 
aux  chiens  enragés  qui  avaient  occasionné  de  graves  acci- 
dens  dans  la  ville ,  et  avertissement  donné  aux  habitans 
que,  à  partir  du  20  de  ce  mois  jusqu'au  1er  septembre 
prochain  ,  il  sera  jeté  tous  les  jours ,  sur  la  voie  publi- 
que ,  des  viandes 'préparées  pour  la  destruction  des 
chiens.  (2.) 

16  mai  1830,  dimanche,  fête  de  saint  Honoré.  — 
Publication  de  l'ordonnance  royale  portant  dissolution 
de  la  chambre  des  députés  ,  et  convocation  des  collèges 
électoraux  du  royaume. 

17  ma*  1830.  —  L'avis  suivant  a  été  distribué  dans  la 
ville  d'Orléans  ;  l'exemplaire  remis  à  notre  domicile 
portait  ces  mots  imprimés  : 

AVIS  TRÈS-IMPORTANT; 

Dans  une  réunion  d'électeurs  qui  se  sont  occupés  de 
rechercher  ceux  qui  avait  acquis  le  droit  d'être  compris 
sur  la  liste  électorale,  ainsi  que  ceux  qui  devraient  en  être 
retranchés ,  il  a  été  arrêté  qu'une  lettre  serait  adressée  â 
tous  les  citoyens  qui  ont  la  capacité  électorale  et  qui  ne 
sont  pas  encore  portés  sur  les  listes ,  et  que  les  listes 
électorales  des  trois  collèges  d'arrondissemens  du  dépar- 
tement du  Loiret  seraient  réimprimées,  en  format  grand 
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in-8°,  pour  être  distribuées  à  MM.  les  électeurs,  et 
les  mettre  à  portée  de  s'entendre  sur  le  choix  qu'ils  au- 
ront à  faire. 

Pour  couvrir  les  frais  d'impression  de  ces  listes  et  tous 
autres  qu'il  sera  nécessaire  de  faire ,  soit  pour  répandre 
des  instructions  imprimées  propres  à  éclairer  MM.  les 
électeurs  sur  leurs  droits ,  soit  pour  leur  distribuer  gratis 
des  modèles  d'extrait  de  rôles  à  délivrer  par  les  percep- 
teurs des  contributions ,  soit  pour  soutenir  les  actions  qui 
pourront  être  exercées  devant  la  cour  royale  d'Orléans , 
il  a  été  ouvert  une  souscription  volontaire  au  bureau  du 
Journal  du  Loiret,  chez  M.  Danicourt-Huet ,  rédacteur 
dudit  journal  ,  rue  Royale,  n°  96,  où  toutes  les  per- 
sonnes qui  voudront  y  concourir  pourront  présenter  leur 
offrande  3  les  listes  électorales  leurs  seront  adressées 
aussitôt  que  l'impression  en  sera  faite ,  ainsi  qu'un 
exemplaire  de  ce  qui  pourra  être  publié  jusqu'aux  élec- 
tions. (5-13.) 

17  mai  1830.  —  M.  le  duc  de  Doudeau ville ,  pair  de 
France ,  arrive  à  Orléans,  et  descend  chez  M.  le  marquis 
Poute  de  Nieul,  directeur  des  postes.  On  le  croit  envoyé 
dans  cette  ville  pour  une  mission  politique ,  et  pour  pré- 
parer les  élections  du  Loiret  en  faveur  de  ses  patrons. 
(3-4-5.) 

17  mai  1830.  —  Tous  les  individus  qui  avaient  été 
blessés  par  des  loups,  dans  la  matinée  du  20  mars  der- 
nier ,  étaient  sortis  de  l'hôpital  d'Orléans  parfaitement 
guéris;  mais,  le  13  de  ce  mois,  on  avait  ramené  au 
même  hospice  celui  que  la  louve  avait  mordu  au  visage, 
et  chez  lequel  des  symptômes  d'hydrophobie  venaient  de 
se  manifester-,  ce  malheureux  est  mort  aujourd'hui  dans 
cette  maison  ,  ainsi  que  quatre  des  mêmes  blessés  }  des 
atteintes  de  la  rage  ;  un  sixième  s'est  coupé  la  gorge  de 
désespoir,  en  voyant  périr  ainsi  ses  compagnons  d'infor- 
tune. (3-4-8.) 

17  mai  1830.  —  Le  roi  Charles  X  adresse  à  tous 
les  archevêques  et  évêques  de  France,  à  l'occasion  de 
l'expédition  d'Alger  en  Afrique  ,  la  lettre  close  sui- 
vante : 
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«  Mons  l'évêque , 

»  Au  moment  où  le  pavillon  français  se  déploie  pour 
aller  punir  l'insulte  d'une  puissance  barbaresque ,  nous 
aimons  à  nous  souvenir  des  pieux  exemples  des  rois  nos 
ancêtres,  qui  placèrent  toujours  sous  la  protection  divine 
leurs  entreprises  militaires  ;  nous  avons  la  ferme  espé- 
rance que ,  si  les  bénédictions  du  ciel  accompagnent  sur 
les  rivages  d'Afrique  les  nobles  vengeurs  de  l'honneur  de 
la  France ,  le  succès  de  cette  guerre  sera  glorieux  pour 
nos  armes ,  et  notre  triomphe  sera  un  bienfait  pour  la  re- 
ligion et  l'humanité  •,  notre  intention  est  donc  que  vous 
ordonniez  des  prières  publiques,  dans  toutes  les  églises 
de  votre  diocèse,  pour  obtenir  du  Dieu  des  armées  qu'il 
protège  toujours  la  bannière  des  lis,  et  qu'il  nous  donne 
la  victoire  que  semblent  déjà  nous  promettre  la  justice 
de  notre  cause  et  la  valeur  de  nos  soldats.  Celte  lettre  n'é- 
tant à  autre  fin ,  je  prie  Dieu ,  Mons  l'évêque ,  qu'il 
vous  ait  en  sa  sainte  garde. 

»  Ecrit  en  notre  château  de  Saint-Cloud ,  le  17e  jour 
du  mois  de  mai  de  l'an  de  grâce  1830 ,  et  de  notre  règne 
le  sixième. 

»  Signé:  CuXbles.  »  (3-10.) 
Conformément  à  la  lettre  ci-dessus,  Mgr  l'évêque  d'Or- 
léans, pour  seconder  les  intentions  du  roi ,  a  adressé  à 
MM.  les  curés  et  desservans  de  son  diocèse  une  circulaire 
par  laquelle  il  ordonne  que  les  prières  des  quarante 
heures  auraient  lieu  dans  toutes  les  paroisses,  succur- 
sales, communautés  et  maisons  religieuses,  pour  appeler 
les  bénédictions  du  ciel  sur  nos  armées  en  Afrique. 
(3-13.) 

L'expédition  d'Alger ,  sous  le  commandement  du  gé- 
néral Bourmont,  ministre  de  la  guerre,  se  compose  de 
trois  divisions  d'infanterie,  auxquelles  sont  jointes  des 
corps  d'artillerie,  du  génie,  de  cavalerie,  les  hôpitaux, 
et  tout  le  matériel  nécessaire,  qui  comprend ,  outre  ce 
qui  concerne  les  autres  services ,  plus  de  cent  bouches 
à  feu. 

Chaque  division  est  composée  de  trois  brigades ,  cha- 
que brigade  de  deux  régimeus ,  formant  un  total  d'envi- 
ron 36,000  hommes  d'infanterie. 
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Outre  les  corps  ci-dessus  désignés ,  font  aussi  partie 
de  l'expédition  ,  3  escadrons  de  cavalerie,  8  compagnies 
du  génie,  18  compagnies  d'artillerie,  6  compagnies  du 
train  d'artillerie,  100  gendarmes  dont  30  à  cheval,  98 
employés  des  vivres,  70  officiers  de  santé,  2  compagnies 
d'ouvriers  d'administration  ou  d'ambulance. 

La  flotte,  sous  le  commandement  de  l'amiral  Duperré, 
est  composé  de  11  vaisseaux,  19  frégates,  21  corvettes, 
15  bricks ,  2  bâtimens  à  vapeur  ,  et  de  180  transports  , 
composé  de  trois  divisions,  (10.) 

Soixante  millions,  en  pièces  de  cinq  francs ,  sont  par- 
tis de  Paris,  en  divers  convois,  pour  Toulon  ,  et  destinés 
aux  frais  de  cette  expédition.  (10.) 

Un  journal  dit,  au  sujet  de  cette  somme  :  Les  soixante 
millions  en  pièces  de  cinq  francs  qui  vont  être  dépen- 
sés pour  la  guerre  d'Alger ,  rangés  sur  trois  pièces  de 
front ,  occuperaient  toute  la  longueur  de  la  route  de  Paris 
a  Toulon ,  qui  est  de  207  lieues. 

Mises  sur  une  seule  ligne,  elles  donneraient  trois  fois 
cette  longueur. 

Placées  en  piles,  elles  formeraient  la  hauteur  de 
410,606  pieds  6  pouces  6  lignes,  ce  qui  équivaudrait  à 
13,080  fois  la  hauteur  des  tours  de  Sle-Croix  ,  cathédrale 
d'Orléans.  (3-5.) 

L'expédition  d'Alger  fut  considérée ,  dès  son  principe  , 
comme  une  guerre  juste,  honorable  et  même  utile  à  la 
France. 

Zjuin  1830.  —  La  cour  royale  d'Orléans,  toutes  les 
chambres  assemblées,  s'est  réunie  aujourd'hui  pour  en- 
tendre une  communication  de  M.  le  procureur-général 
Miron  de  l'Espinay,  à  l'effet  d'évoquer  une  poursuite  com- 
mencée parles  magistrats  de  Pithiviers  contre  un  indi- 
vidu arrêté  dans  cette  ville.  Il  ne  s'agissait  rien  moins 
que  d'une  grande  conspiration  contre  l'état  :  un  individu 
assez  bien  mis  aurait  attiré  sur  lui  l'attention  de  la  gen- 
darmerie, dont,  si  l'on  en  croit  les  bruits  qui  circulent, 
il  aurait  plutôt  recherché  qu'évité  la  rencontre  -,  une  per- 
quisition scrupuleuse ,  à  laquelle  fut  soumis  ce  person- 
nage, n'avait  rien  fait  apparaître  de  suspect,  lorsqu'un 
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bruit  semblable  à  celui  que  produit  le  froissement  du  pa- 
pier a  fait  découvrir,  sur  la  poitrine  de  cet  homme,  et  sous 
son  dernier  vêtement,  différentes  pièces  contenant  un  pro- 
jet de  conspiration  contre  la  famille  régnante ,  et  une  liste 
de  conspirateurs,  parmi  lesquels  figuraient  MM.  de 
Lafayette,  Decazes  ,  de  Chateaubriand,  etc.  Le  plan 
de  cette  conspiration  était  écrit  au  crayon  ,  le  trône  de- 
vait être  offert  à  la  branche  d'Orléans  ou  au  duc  de 
Reichstadt  (  fils  de  Napoléon  ). 

M.  le  président  Travers  de  Beauvert  est  chargé  de  faire 
le  rapport  de  cette  affaire. 

3  juin  1830.  —  Distribution  faite  gratis  et  à  domicile, 
à  Orléans ,  d'une  lettre  d'un  électeur  de  cette  ville  à  ses^ 
concitoyens ,  relative  au  pourvoi  contre  les  décisions  de 
M.  le  marquis  de  Foresta  ,  préfet  du  Loiret,  ou  de  celle 
du  conseil  de  préfecture ,  composé ,  à  cette  époque  ,  de 
MM.  Rabelleau ,  Delahaye  et  Brillard ,  en  matière  élec- 
torale. Dans  cette  lettre  on  remarquait  les  phrases  sui- 
vantes : 

«  La  loi  veut  que  tous  les  actes  qui  ont  lieu  dans  le  cas 
de  pourvoi  soient  enregistrés  gratis,  et,  dans  une  réunion 
d'électeurs,  il  a  été  arrêté  que  tous  les  pourvois  seraient 
suivis  gratis ,  et  que  les  réclamans  n'auraient  aucun  frais 
à  rembourser. 

»  Ainsi  vous  êtes  prévenus  que,  si  vous  avez  l'intention 
de  vous  pourvoir  contre  la  décision  du  préfet  ou  de  son 
conseil ,  qui  aurait  rejeté  votre  demande ,  vous  pouvez 
adresser  de  suite  la  notification  qui  vous  aura  été  faite  au 
bureau  du  Journal  du  Loiret,  et  des  avocats  ou  avoués 
près  la  cour  royale  d'Orléans,  suivront  gratis  votre  ré- 
clamation devant  les  juges.  »  (3-4-5.) 

6  juin  1830  ,  dimanche  de  la  Trinité.  —  Ordon- 
nance royale  qui  nomme  les  présidens  des  collèges 
électoraux  pour  tout  le  royaume ,  dans  laquelle  ordon- 
nance on  remarque  ce  qui  suit  : 

Le  collège  départemental  du  Loiret  sera  présidé  par 
M.  de  Rocheplatte ,  ancien  député  ,  maire  d'Orléans*, 

Le  collège  électoral  du  1er  arrondissement  du  même 
déparlement,  à  Orléans ,  sera  présidé  par  M.  Baguenault 
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de  Viéville,  vice-président ,  M.  de  Champvallins ,  prési- 
dent à  la  cour  royale  ; 

Celui  du  2e  arrondissement ,  à  Gien,  par  M.  Gudin  , 
lieutenant-général  *, 

Celui  du  3e  arrondis* ,  à  Pithiviers ,  par  M.  Delamarre, 
receveur  général  du  département  du  Loiret.  (10.) 

9  juin  1830,  —  La  cour  royale  d'Orléans  s'est  oc- 
cupée aujourd'hui  d'une  question  de  déchéance  identi- 
que à  celle  déjà  jugée  par  les  cours  de  Paris  et  d'Angers. 
Mc  Légier,  chargé  de  soutenir  la  prétention  de  M.  Gravier- 
Dejean  qui ,  repoussé  par  M.  le  marquis  de  Foresta  ,  pré- 
fet du  Loiret ,  comme  ne  s'étant  pas  présenté  avant  le 
1er  octobre  dernier,  demandait  son  inscription  sur  la 
liste  électorale ,  a  fait  ressortir  avec  son  talent  ordinaire 
tous  les  moyens  de  la  cause.  Sa  plaidoirie  a  produit  le 
plus  grand  effet  sur  l'auditoire ,  très-nombreux  et  bien 
choisi ,  qu'avait  attiré  cette  affaire  ,  qui  a  été  jugée 
ainsi  : 

La  cour  royale ,  etc. 

Considérant  que,  si  le  §  3e  de  l'art.  22  de  la  loi  du 
2  juillet  1828  s'est  référé  à  l'art.  6  de  la  loi  du  2  mai  1827, 
pour  la  formation  des  tableaux  de  rectification ,  le  §  2  a 
nécessairement  étendu  ses  dispositions  à  tous  les  cas  pré- 
vus par  les  art.  11  et  12  de  la  loi  du  2  juillet  1828; 

Considérant  qu'aux  termes  de  ces  deux  derniers  ar- 
ticles ,  tout  individu  qui  croit  pouvoir  se  plaindre  d'a- 
voir été  omis  sur  la  liste  est  admis  â  présenter  sa  récla- 
mation 

Considérant  que  l'art.  22  précité  porte  expressément 
que  les  réclamations  prévues  par  lesdits  art.  11  et  12 
seront  admises  dans  le  délai  qu'il  impartit  ; 

Considérant  que  la  réclamation  présentée  par  le  sieur 
Gravier-Dejean  a  pour  objet  de  se  plaindre  d'avoir  été 
omis ,  qu'ainsi ,  il  se  trouve  dans  le  cas  prévu  par  les- 
dits articles  ; 

La  cour,  sans  s'arrêter  au  refus  du  préfet  du  Loi- 
ret ,  etc.  (3-4-5.) 

Dans  cette  affaire ,  la  première  de  ce  genre  jugée  par 
la  cour  royale  d'Orléans,  M.  l'avocat-général  de  Sainte- 
Marie  a  conclu  au  maintien  de  l'arrêté  du  préfet. 

T.  2.  46 
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La  cour ,  par  un  arrêt  motivé  ,  a  décidé  avant  le  pro- 
noncé que  l'avocat  ne  pouvait  pas  répliquer  au  mini- 
stère public. 

Le  nombre  des  pourvois  à  former  devant  la  cour  royale 
d'Orléans  contre  des  notifications  de  rejet  signifiées  à  des 
citoyens  qui  demandaient  à  être  inscrits  sur  les  listes 
électorales  s'élève ,  pour  le  département  du  Loiret ,  à  70, 
et  à  180  pour  le  ressort  de  la  cour,  tous  ont  déjà  cité 
le  préfet,  M.  le  marquis  de  Foresta ,  et  ses  trois  conseil- 
lers devant  le  tribunal  qui  doit  en  juger.  (  Ces  trois 
conseillers  étaient  MM.  Rabelleau,,  doyen,  Brillard  f 
Delahaye.  ) 

10  fïttn  1830.  —  Circulaire  imprimée  portée  à  do- 
micile ,  annonçant  qu'une  souscription  est  ouverte ,  au 
bureau  du  Journal  du  Loiret,  pour  couvrir  les  frais  qui 
étaient  et  seraient  à  faire  pour  distribuer  les  extraits  de 
rôles  dont  les  citoyens  auraient  besoin  pour  justifier  leurs 
réclamations,  soit  pour  répandre  des  instructions  propres 
à  les  éclairer  sur  leurs  droits,  soit  enfin  pour  exercer  les 
actions  qui  ont  été  portées  devant  la  cour  royale  et  faire 
mettre  à  exécution  les  arrêts  qui  interviendront.  (3-5- 
13.) 

11  juin  1830  ,  vendredi,  fête  de  saint  Barnabe,  — 
M.  le  préfet  du  Loiret  fait  porter  à  domicile ,  par  des 
gendarmes ,  les  cartes  d'électeurs  ;  ces  cartes  imprimées 
chez  Darnault-Maurant ,  imprimeur  de  la  préfecture  , 
étaient  couronnées  d'un  petit  médaillon  portant  l'effigie 
du  grand  roi  Henri  IV,  elles  étaient  de  deux  couleurs 
différentes  :  celles  pour  la  lrc  section ,  siégeant  au  Palais- 
de-Justice,  étaient  sur  papier  jaune  clair*,  celles  pour  la 
2e  section  ,  à  la  Mairie ,  sur  papier  bleu  pâle.  (3-*i.) 

15  juin  1830.  —  M.  le  préfet  du  Loiret  fait  porter  au 
domicile  de  chacun  des  électeurs  d'Orléans  une  lettre  ca- 
chetée et  imprimée  ;  cette  lettre  renfermait  une  procla- 
mation du  roi  Charles  X,  que  ce  monarque  adressait  à 
tous  les  Français,  laquelle  était  imprimée  en  très-gros 
caractères  et  ainsi  conçue  : 
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PROCLAMATION  DU  ROI. 
«  Français , 

»  La  dernière  chambre  des  députés  a  méconuu  mes  in- 
tentions*, j'avais  droit  de  compter  sur  son  concours  pour 
faire  le  bien  que  je  méditais,  ell,e  me  Ta  refusé.  Comme 
père  de  mon  peuple  ,  mon  cœur  s'en  est  aflligé  -,  comme  % 
roi  j'en  ai  été  offensé  ;  j'ai  prononcé  la  dissolution  de  cette 
chambre. 

»  Français,  votre  prospérité  fait  ma  gloire 3  votre  bon- 
heur est  le  mien  -,  au  moment  où  les  collèges  électoraux 
vont  s'ouvrir  sur  tous  les  points  du  royaume  ,  vous  écou- 
terez la  voix  de  votre  roi. 

»  Maintenir  la  charte  constitutionnelle  et  les  institu- 
tions qu'elle  a  fondées  a  été  et  sera  toujours  le  but  de 
mes  eflbrts. 

»  Mais,  pour  atteindre  ce  but,  je  dois  exercer  librement 
et  faire  respecter  les  droits  sacrés  qui  sont  l'apanage  de 
ma  couronne. 

»  C'est  en  eux  qu'est  la  garantie  du  repos  public  et 
de  vos  libertés;  la  nature  du  gouvernement  serait  altérée 
si  de  coupables  atteintes  affaiblissaient  mes  prérogatives, 
et  je  trahirais  mes  sermens  si  je  le  souffrais. 

»  A  l'abri  de  ce  gouvernement ,  la  France  est  devenue 
florissante  et  libre  elle  lui  doit  ses  franchises,  son  crédit 
et  son  industrie  \  la  France  n'a  rien  à  envier  aux  autres 
états,  et  ne  peut  aspirer  qu'à  la  conservation  des  avanta- 
ges dont  elle  jouit. 

»  Rassurez-vous  donc  sur  vos  droits ,  je  les  confouds 
avec  les  miens ,  et  les  protégerai  avec  une  égale  sollici- 
tude. 

»  Ne  vous  laissez  pas  égarer  par  le  langage  insi- 
dieux des  ennemis  de  votre  repos  ;  repoussez  d'indi- 
gnes soupçons  et  de  fausses  craintes,  qui  ébranleraient 
la  confiance  publique  et  pourraient  exciter  de  graves 
désordres. 

»  Les  desseins  de  ceux  qui  propagent  ces  craintes 
échoueront,  quels  qu'ils  soient devant  mon  immuable 
résolution-,  votre  sécurité,  vos  intérêts  ne  seront  pas  plus 
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compromis  que  vos  libertés  -,  je  veille  sur  les  uns  comme 

sur  les  autres. 

»  Electeurs ,  hâtez-vous  de  vous  rendre  dans  vos  col- 
lèges ;  qu'une  négligence  répréhensible  ne  les  prive  pas 
de  votre  présence,  qu'un  même  sentiment  vous  anime, 
qu'un  même  drapeau  vous  rallie. 

»  C'est  votre  roi  qui  vous  le  demande  :  c'est  un  père 
qui  vous  appelle. 

»  Remplissez  vos  devoirs  ,  je  saurai  remplir  les 

miens. 

»  Donné  en  notre  château  des  Tuileries,  le  treizième 
jour  du  mois  de  juin  de  l'an  de  grâce  1830 ,  et  de  notre 
règne  le  sixième. 

»  Signé  :  Chari.es. 
»  Par  le  roi ,  le  président  du  conseil  : 

»  Prince  de  Polignac  » 

Copie  de  la  lettre  de  M.  le  marquis  de  Foresta, 
préfet  du  Loiret ,  dans  laquelle  était  incluse  la  procla- 
mation ci-dessus  : 

«  DÉPARTEMENT  DU   LOIRET.   —   CABINET  DU  PRÉFET . 

» 

»  Orléans,  le  15  juin  4830. 

»  Monsieur, 

»  Une  voix  auguste  vient  de  se  faire  entendre-,  le  mo- 
narque a  parlé  ;  le  chef  de  la  grande  famille  a  fait  appel 
à  ses  enfans,  et  il  m'ordonne  de  vous  transmettre  la  pro- 
clamation ci-jointe.  J'obéis  avec  la  douce  certitude  qu'elle 
dissipera  de  vaines  alarmes,  qu'elle  déconcertera  de  cri- 
minels projets,  qu'elle  portera  la  sécurité  dans  les  esprits 
et  la  confiance  dans  les  cœurs.  C'est  à  vous ,  électeur 
royal  et  fidèle ,  personnellement  à  vous  ,  Monsieur , 
qu'elles  s'adressent,  ces  paroles  où  la  majesté  d'un  grand 
roi  s'allie  à  la  touchante  bonté  d'un  père  -,  elles  produiront, 
je  n'en  saurais  douter,  l'effet  qu'il  a  droit  d'en  attendre. 
Vous  vous  rendrez  au  poste  où  le  salut  de  la  monarchie 
réclame  votre  présence }  vous  n'hésiterez  pas  à  vous  rai- 
lier  sous  ce  même  drapeau  où  f honneur 9  où  le  devoir, 
où  la  voix  du  prince  vous  appellent  -,  oui ,  Monsieur, 
ajouterais- je  ,   s'il  m'était    permis   de  commenter 
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d'augustes  paroles,  le  drapeau  des  lis,  le  vieux  oriflamme 
doit  encore  être  déployé ,  puisqu'il  est  trop  vrai  qu'il  y  a 
combat  parmi  nous ,  combat  entre  la  révolution  et  la 
royauté ,  combat  entre  les  amis  de  l'ordre  et  les  parti- 
sans de  l'anarchie  ;  elle  reculera,  n'en  doutons  nulle- 
ment, le  roi  l'a  promis,  et  sa  résolution  est  immuable. 

»  Agréez ,  je  vous  prie ,  Monsieur,  l'assurance  de  mes 
sentimens  les  plus  distingués. 

»  Le  préfet  du  Loiret , 

»  Le  marquis  de  Foresta.  » 
«  A  M.  Lottin  ,  professeur  de  musique  ,  rue  Ban- 
nier,  n°  83.  » 

16  juin  1830.  —  Ordonnance  royale  qui  porte  que  le 
collège  électoral  du  deuxième  arrondissement  du  dépar- 
tement du  Loiret ,  qui  avait  été  convoqué  à  Gien , 
par  ordonnance  du  6  du  présent  mois,  se  réunira  à 
Montargis. 

16  juin  1830.  —  Il  a  été  distribué  ce  matin  ,  gratis, 
par  toute  la  ville,  une  lettre  portant  pour  titre  : 
Réponse  d'un  électeur  d'Orléans  à  la  circulaire  de 
M.  le  marquis  de  Foresta ,  préfet  du  Loiret ,  imprimée 
chez  Danicourt-Huet  ;  elle  commençait  ainsi  : 

a  Le  roi ,  dit  M.  le  préfet  dans  sa  circulaire,  lui  a  or- 
donné de  m'écrire  à  moi  personnellement*,  M.  le  préfet 
se  fait  beaucoup  d'honneur  et  à  moi  aussi. 

»  Je  n'ai  pas  le  bonheur  d'être  connu  du  roi ,  et  ce  n'est 
pas  non  plus  à  M.  le  marquis  personnellement  qu'il  a  pu 
donner  l'ordre  de  m'écrire,  etc.... 

il  juin  1830.  —  M.  Pellieux  (Jourdin)  de  Beaugency, 
vient  de  trouver  le  moyen  d'imiter  les  médailles  avec  la 
plus  grande  fidélité  ,  en  reproduisant  la  couleur  du  métal, 
l'état  d'altération  des  pièces,  et  jusqu'aux  moindres  taches 
de  rouille  qu'elles  peuvent  offrir,  par  un  procédé  d'une 
simplicité  d'exécution  vraiment  étonnante.  Ce  pro- 
cédé ,  qui  ne  peut  altérer  en  rien  les  originaux  ,  est 
applicable  à  tous  les  genres  de  médailles ,  mais  princi- 
palement aux  médailles  antiques. 

M.  Pellieux  vient  de  déposer,  au  musée  d'Orléans  ,  un 
cadre  où  il  a  placé  les  résultats  de  ses  premiers  essais  j 
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et  il  offre  de  communiquer  sa  méthode  à  la  personne 
qui  lui  procurera  des  modèles. 

Cette  découverte  doit  intéresser  vivement  les  amateurs 
de  numismatique  qui  peuvent  trouver,  dans  une  sem- 
blable méthode ,  les  moyens  de  se  livrer  à  une  étude  sé- 
duisante, sans  se  composer  une  collection  souvent  incom- 
plète et  toujours  très-dispendieuse. 

18  juin  1830.  —  Publication  faite  à  Orléans  d'une 
ordonnance  royale  dont  voici  les  dispositions  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  etc. 

Ayant  été  informé  qu'un  grand  nombre  de  contesta- 
tions relatives  aux  droits  politiques  d'électeurs  du  ressort 
des  cours  royales  de  Paris,  Rouen,  Orléans,  Angers, 
Metz ,  Pau  et  Nîmes,  sont  encore  pendantes  devant  les 
tribunaux,  et  ne  peuvent  être  définitivement  jugées  avant 
l'époque  fixée  par  notre  ordonnance  du  15  mai  dernier , 
pour  la  réunion  des  collèges  -, 

Voulant  que  rien  ne  soit  négligé  pour  atteindre  la 
plus  grande  régularité  possible  dans  les  listes  électo- 
rales 5 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre ,  secrétaire  d'état  au 
département  de  l'intérieur  \ 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  1er.  Les  collèges  électoraux  se  réuniront  dans  le 
département  du  Loiret ,  savoir  :  Les  collèges  d'arroodis- 
semens,  le  12  juillet  prochain  ,  et  le  collège  de  départe- 
ment ,  le  19  du  même  mois. 

Les  dispositions  de  notre  ordonnance  du  16  mai  der- 
nier sont  révoquées  ,  en  ce  qui  concerne  ce  dépar- 
tement. 

La  présente  sera  exécutoire  à  partir  de  sa  réception 
constatée ,  selon  l'article  h  de  l'ordonnance  du  27  novem- 
bre 1816. 

Art.  2.  Notre  ministre,  secrétaire  d'état  au  départe- 
ment de  l'intérieur,  est  chargé  de  l'exécution  de  la  pré- 
sente ordonnance. 

Donné  au  château  de  Saint-Cloud  ,  le  18  juin  de  Tan 
de  grâce  1830  ,  et  de  notre  règne  le  sixième. 

Charles. 


- 
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Par  le  roi  : 

Le  pair  de  France  ,  ministre,  secrétaire  d'état  au  dé- 
partement de  l'intérieur, 

De  Peyrownet. 

iSjuin  1830.  —  Une  dépêche  télégraphique  reçue 
aujourd'hui  à  la  chute  du  jour  a  été  lue  publiquement 
à  Orléans  ,  dans  les  salles  de  lecture,  à  la  salle  de  spec- 
tacle ,  et  dans  plusieurs  cafés;  elle  est  ainsi  conçue  : 

»  L'armée  a  débarqué,  le  14,  sur  la  côte  d'Alger. 
L'avant-garde  a  repoussé  l'ennemi  et  s'est  emparé  d'une 
batterie  de  huit  pièces  de  canons,  et  de  deux  obusiers. 

»  La  flotte  est  mouillée  dans  la  baie  de  Sidi-Ferruck.  » 

On  ajoutait  que  le  débarquement  avait  été  opéré  en 
dix  heures. 

«  Baie  de  la  Turetta-Chica ,  lé  U  juin  1830. 
»  L'amiral  Duperrê  à  S.  Ex.  le  ministre  de  la  marine. 

»  La  flotte  a  occupé  hier  la  baie  de  Sidi-Ferruck. 

»  L'armée  a  été  entièrement  débarquée  aujourd'hui,  et 
elle  occupe  les  hauteurs,  en  avant  de  la  presqu'île; 
les  batteries  ennemies  ont  été  enlevées  :  le  quartier-gé- 
néral est  à  Turetta-Chica.  »  „ 

21  juin  1830.  —  Les  principaux  magasins  de  l'entre- 
pôt des  sels  à  Orléans  sont  établis  près  la  prison  de  Saint- 
Hilaire  où  il  y  en  avait  déjà  ,  dans  les  bâlimens  de  l'an- 
cienne maison  de  la  Prévôté ,  sise  place  du  Marché-à-la 
Volaille;  les  travaux  à  faire  sont  mis  en  adjudication  , 
et  ainsi  annoncés  au  public  : 

Le  21  juin  prochain ,  lundi,  à  une  heure  de  relevée  , 
dans  une  des  salles  de  l'hôtel  de  la  mairie ,  il  sera  pro- 
cédé ,  par  la  seule  voie  de  soumissions  cachetées ,  et  au 
rabais,  à  l'adjudication  des  travaux  à  faire  pour  la  con- 
struction de  huit  magasins  à  sel ,  dans  l'ancienne  mai- 
son dite  de  la  Prévôté ,  sise  place  Saint-Hilaire ,  suivant 
le  devis  estimatif  dressé  le  30  janvier  dernier,  par 
M.  Pagot,  architecte  de  la  mairie,  approuvé  par  M.  le 
préfet  de  ce  département,  le  3  courant,  et  montant, 
pour  lesdits  travaux  ,  à  la  somme  de  18,653  fr.  31  cent., 
qui  forme  la  mise  à  prix. 

Cette  adjudication  sera  faite  aux  charges ,  etc. ,  etc. 
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22  juin  1830.  —  Un  des  monumens  les  plus  curieux 
de  rOrléauais ,  par  sou  ancienneté  ,  était  le  tombeau  de 
Philippe  Ier,  roi  de  France,  inhumé  en  1108  ,  dans  l'é- 
glise du  monastère  de  Fleury-Saint-Benoît-sur-Loire.  Il 
est  à  regretter  que  le  père  Montfaucon  ne  nous  ait  laissé 
que  des  renseignemens  imparfaits  sur  ce  tombeau  qui  a 
échappé ,  non  sans  quelques  mutilations  ,  aux  dévasta- 
tions de  1793.  Depuis  cette  époque,  il  était  relégué  sous 
un  porche  de  l'église  de  Saint-Benoît.  En  182  5  ,  M.  de 
Riccé ,  préfet  du  Loiret ,  le  fit  déposer  dans  une  des  nefs 
latérales  de  l'église  ,  en  attendant  l'autorisation  de  le  ré- 
tablir dans  le  lieu  qu'il  occupait  jadis. 

La  restauration  de  ce  monument  vient  d'être  confiée  à 
M.  Romagnési,  jeune  Orléanais ,  qui  y  travaille  en  ce  mo- 
ment ,  aidé  de  tous  les  renseignemens  qu'il  a  pu  se  pro- 
curer sur  la  forme  primitive  de  la  statue  du  roi  et  des 
accessoires,  dont  plusieurs  sont  brisés.  Le  soin  extrême 
qu'il  a  mis  à  rendre  au  monument  de  Louis  XI,  à  Cléry , 
son  premier  aspect  est  un  sûr  garant ,  pour  les  amis  des 
arts  et  de  l'archéologie,  de  sa  scrupuleuse  exactitude  à  se 
conformer  aux  documens  qu'il  a  pu  réunir  sur  ce  mau- 
solée. (G.  76-77.) 

22  juin  1830.  —  Démolition  de  deux  maisons,  dans  la 
rue  Parisis,  pour  élargir  le  passage  étroit  de  la  place  de 
l'Etape  à  aller  au  cloître  ouest  de  Ste-Croix,  annoncée  par 
une  affiche. 

24  juin  1830.  —  Par  ordre  de  la  police  d'Orléans,  tous 
les  aubergistes  et  maîtres-d'hôtel  de  la  ville  viennent  de 
recevoir  l'ordre  d'inscrire  sans  distinction,  sur  leurs  re- 
gistres, tous  les  voyageurs  qui  arriveront  à  Orléans  à 
dater  de  ce  jour ,  et  de  présenter  chaque  matin  ces  re- 
gistres au  bureau  de  la  police.  Cette  mesure  s'étend 
également  aux  personnes  qui  habitent  les  environs  delà 
ville  et  que  leurs  affaires  ou  leur  convenance  y  appellent 

journellement         Cet  ordre  se  rattache  probablement 

aux  élections  qui  vont  avoir  lieu  prochainement  à 
Orléans. 

25  juin  1830.  —  L'avis  suivant  vient  d'être  répandu 
dans  Orléans  : 
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AVIS  AUX  ÉLECTEURS  FAUSSAIRES. 

Que  les  faux  électeurs  se  tiennent  pour  avertis  que 
rien  ne  coûtera  pour  leur  faire  appliquer  l'art.  258  du 
Code  pénal,  qui  leur  dit  : 

((  Quiconque,  sans  litre,  se  sera  immiscé  dans  des 
fonctions  publiques  civiles  ou  militaires,  ou  aura  fait  les 
actes  d'une  de  ces  fonctions ,  sera  puni  d'un  emprison- 
nement de  deux  à  cinq  ans ,  sans  préjudice  de  la  peine 
defauac,  si  V acte  porte  le  caractère  de  ce  crime.  » 

Ni  l'argent)  ni  l'énergie  ne  manqueront  pour  les  pour- 
suivre j  qu'ils  réfléchissent  donc  profondément  sur  les 
chances  d'un  procès  criminel. 

Que  si ,  par  quelques  vices  de  formes ,  ils  parviennent 
à  se  sauver,  si,  à  cause  de  quelques  délais  expirés,  il 
n'est  plus  possible  de  les  conduire  devant  les  assises,  ils 
seront  traduits  devant  l'assemblée  de  leurs  concitoyens , 
leurs  noms  seront  imprimés,  leurs  pièces  publiées  \  tout 
faussaire  sera  pour  ainsi  dire  marqué  au  front;  tous  les 
habilans  de  la  ville  pourront  dire  ;  Celui-là  a  forfait  à 
l'honneur*,  si  par  hasard  il  échappait  à  la  loi,  le  stig- 
mate brûlant  de  l'opinion  ne  l'épargnerait  pas.  (D.  77.) 

27  juin  1830.  —  Circulaire  écrite  par  le  receveur  gé- 
néral du  Loiret,,  M.  Delamarre,  pour  engager  tous  les  re- 
ceveurs particuliers  du  département,  ainsi  que  leurs  em- 
ployés, à  voter  dans  le  sens  du  ministère. 

Pareille  circulaire  fut  envoyée  aux  employés  des  di- 
verses administrations  civile ,  militaire  et  religieuse,  par 
les  chefs  de  chacune  d'elles,  le  tout  par  ordre  des  mini- 
stres respectifs. 

2  juillet  1830.  — Publication  de  l'ordonnance  royale 
contresignée  Polignac ,  qui  remet  les  collèges  électoraux, 
qui  devaient  s'assembler  ce  jour  à  Orléans,  savoir,  les 
petits  collèges  au  12,  le  grand  collège  au  19  du  présent 
mois. 

6  juilleti&ZO.  —Ouverture  du  tombeau  de  Philippe  Ier, 
roi  de  France,  mort  en  1108,  faite  à  Saint-Benoit-sur- 
Loire  ,  dans  l'église  de  l'ancien  couvent.  On  y  trouva  un 
squelette  humain  qui  avait  été  embaumé  et  enveloppé  de 

T.  2.  47 
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bandelettes  odoriférantes  à  la  manière  des  momies 
d'Egypte  -,  ces  bandelettes  sont  en  soie  peinte ,  très-bien 
conservées  et  aussi  fermes  que  dans  l'origine.  A  l'ouver- 
ture de  ce  tombeau ,  aucune  exhalaison  malsaine  ne  s'est 
fait  sentir  ,  et  on  a  pu  sans  danger  en  examiner  l'inté- 
rieur en  forme  de  caveau ,  et  tout  ce  qu'il  contenait.  La 
découverte  de  cette  sépulture  est  due  au  hasard,  lors- 
qu'on s'occupait  de  relever  le  petit  mausolée  qu'on  avait 
trouvé  dans  l'église  ,  et  que  l'on  appelait  improprement 
le  tombeau  de  Philippe  Ier. 

Un  procès-verbal  de  cette  découverte  fut  dressé  par 
M.  Pagot ,  architecte  en  chef  du  département  du  Loiret , 
et  signé  par  lui. 

6  juillet  1830.  —  Lettre  écrite  à  M.  le  vicomte  de 
Riccé,  ex-préfet  du  Loiret,  par  des  électeurs  du  grand 
collège  du  département  du  Loiret,  pour  le  prévenir  que 
les  électeurs  royalistes  constitutionnels  de  ce  départe- 
ment ont  l'intention  de  le  choisir  pour  leur  candidat  à  la 
députation,  mais  qu'avant  d'arrêter  leur  choix  d'une  ma- 
nière irrévocable ,  ils  désirent  savoir  s'il  consent  à  ac- 
cepter cette  candidature,  et  connaître  ses  senlimens  po- 
litiques. 

7  juillet  1830.  —  En  réponse  à  la  demande  ci-dessus, 
M.  de  Riccé  fit  imprimer  la  lettre  qui  suit: 

«  Orléans,  le  6  juillet  1850. 

»  Messieurs, 

»  J'accepte  avec  une  profonde  reconnaissance  la  can- 
didature que  vous  daignez  me  décerner  au  grand  collège 
du  Loiret. 

»  Heureux  celui  que  tant  d'estime  et  une  si  haute 
confiance  viennent  honorer  dans  le  pays  dont  le  roi  lui 
avait  confié  l'administration  pendant  onze  ans. 

»  Je  connais  vos  principes,  Messieurs,  ils  sont  les 
miens. 

»  Royaliste  constitutionnel ,  je  suis  dévoué  à  l'auguste 
dynastie  qui  nous  a  donné  la  charte  ;  ennemi  de  l'anar- 
chie, je  le  suis  également  du  despotisme. 

»  Je  suis  convaincu  que  le  maintien  de  la  charte  est 
la  plus  forte  garantie  de  la  légitimité,  et  que  ceux  qui 
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tenteraient  d'y  porter  atteinte  seraient  les  ennemis  du 
roi. 

»  Si  vos  suffrages  me  placent  à  la  chambre  des  dé- 
putés, on  ne  me  verra  point  me  séparer  des  nobles  col- 
lègues du  Loiret  qui ,  pénétrés  des  principes  que  je  viens 
d'exprimer,  se  consacreront  à  la  défense  du  trône  et  de 
nos  institutions. 

»  Cet  engagement  est  gravé  dans  mon  cœur,  il  est  cour 
forme  a  u  serment  que  j'ai  prêté  entre  les  mains  du  roi  ; 
je  le  tiendrai. 

»  Veuillez  agréer  l'assurance  de  la  respectueuse  consi- 
dération avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'être , 

>>  Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur , 

»  Le  vicomte  de  Riccé.  » 

7  juillet  1830.  —  Publication  et  distribution  gra- 
tuite ,  faite  nuitamment  et  sous  les  portes  des  maisons 
d'Orléans,  d'un  pamphlet  imprimé  soi-disant  à  Clermont 
(Puy-de-Dôme)  et  sans  nom  d'auteur ,  lequel  portait  les 
demandes  et  les  réponses  suivantes  : 

Demande.  Qu'est-ce  donc  que  le  parti  libéral  ? 

Réponse.  L'assemblage  des  hommes  corrompus. 

D.  A  quelle  classe  appartiennent  les  femmes  adul- 
tères ? 

R.  Au  parti  libéral. 

D.  Quels  sont,  en  France,  les  hommes  saus  foi ,  indé- 
pendant de  la  probité,  affranchis  des  lois  de  l'honneur? 
R.  Les  libéraux. 

D.  Demandez  aux  galériens  à  quelle  faction  ils  sont 
dévoués? 

R.  Ils  répondront  qu'ils  sont  libéraux  et  ennemis  du 
parti-prêtre,  comme  M.  de  Montlozier  ,  etc. ,  etc. 

S  juillet  1830.  —  Annonce  malicieusement  faite  d'un 
ouvrage  du  préfet  du  Loiret,  portant  pour  titre  :  Lettres 
sur  la  Sicile  écrites  pendant  Vété  de  1805  ,  par  le  mar-r 
quis  de  Foresta,  chevalier  de  l'ordre  de  Saint- Jean-de- 
Jérusalem  ,  précédées  d'un  préambule. 

9  juillet  1830.  —  Il  a  été  affiché  aujourd'hui,  sur  lea 
murs  d'Orléans,  un  placard  ainsi  conçu  : 
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CONVOCATION  DES  COLLEGES  ÉLECTORAUX. 

Nous ,  préfet  du  département  du  Loiret-, 
Vu  l'ordonnance  royale  du  18  juin  dernier  portant  ré- 
vocation des  dispositions  de  celle  du  16  mai,  en  ce  qui 
concerne  les  jours  indiqués  pour  la  réunion  des  collèges 
électoraux  dans  plusieurs  départeinens ,  et  par  laquelle 
les  collèges  doivent  être  réunis  dans  le  département  du 

Loiret ,  savoir  : 

Ceux  d'arrondissemens  le  12  juillet-, 
Celui  du  département  le  19  du  même  mois; 
Arrêtons  : 

Art.  1er.  Les  trois  collèges  électoraux  d'arrondisse- 
mens ,  dans  le  département  du  Loiret ,  se  réuniront  \e 
12  juillet  courant ,  à  huit  heures  du  matin. 

Celui  du  1er  arrondissement  à  Orléans; 

La  1"  section  au  Palais-de-Justice,  salle  des  assises-, 

La  2e  section  dans  l'hôtel  de  la  mairie. 

Celui  du  2e  arrondissement  à  Montargis  ,  dans  la  salle 
du  tribunal  civil  de  première  instance-, 

Celui  du  3e  arrondissement  à  Pithiviers,  dans  la  salle 
du  tribunal  civil  de  première  instance. 

Art.  2.  Le  collège  départemental  se  réunira  le  19  du 
même  mois  à  Orléans ,  dans  l'hôtel  de  la  mairie. 

Art.  3.  Les  cartes  qui  ont  été  remises  à  domicile  à 
MM.  les  électeurs  des  trois  collèges  d'arrondissemens, 
avec  l'indication  du  23  juin,  n'ayant  pu  être  renouve- 
lées ,  sont  déclarées  toutes  valables  pour  les  réunions  du 
12  juillet. 

Art.  h.  Le  présent  arrêté  sera  imprimé  ,  publié  et  af- 
fiché dans  toutes  les  communes  du  département. 
Fait  à  Orléans  le  6  juillet  1830. 

Le  préfet  du  Loiret , 

Le  marquis  de  Fobesta. 

9  juillet  1830.  —  M.  Michel  Morand,  un  des  adjoiuls 
à  la  mairie,  donne  sa  démission. 

9  juillet  1830.  —  Aujourd'hui ,  MM.  Légier ,  Vilneau, 
Gaudry  et  Marchand  père  ,  avocats  à  la  cour  royale  d'Or- 
léans ,  qui  venaient  de  défendre  si  vigoureusement  les 
droits  d'un  grand  nombre  d'électeurs  du  département  du 
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Loiret  rayés  des  listes  par  M.  le  préfet ,  et  avaient  obtenu 
pour  eux  des  arrêts  qui  ont  ordonné  leur  inscription  sur 
la  liste  électorale  de  leur  arrondissement ,  se  sont  pré- 
sentés chez  M.  le  préfet  du  Loiret  pour  le  sommer  de 
faire  jouir  les  électeurs  du  droit  qui  leur  était  acquis  par 
les  arrêts  de  la  cour ,  nonobstant  les  pourvois  exercés  par 
M.  le  préfet  du  Loiret  devant  la  cour  de  cassation,  et 
même  nonobstant  les  arrêts  d'admission  de  la  chambre 
des  requêtes  ,  parce  que  les  pourvois  contre  les  arrêts 
d'admission  ne  pouvaient  empêcher  l'exécution  des  arrêts 
de  la  cour  royale  d'Orléans. 

9  juillet  1830.  —  L'avis  suivant  vient  d'être  afliché 
à  Orléans: 

AVIS  A  MM.  LES  ÉLECTEURS  DU  LOIRET. 

Le  préfet  du  département  du  Loiret ,  mettant  au  rang 
de  ses  premiers  devoirs  celui  de  garantir  à  tous  ses  admi- 
nistres le  libre  et  paisible  exercice  de  leurs  droits,  croit 
devoir  rappeler  à  MM.  les  électeurs  de  ce  département 
les  dispositions  relatives  au  maintien  de  l'ordre  pendant 
la  durée  des  collèges  électoraux ,  et  les  peines  prononcées 
contre  ceux  qui  les  troubleraient. 

Les  élections  doivent  être  libres ,  entièrement  libres  -, 
elles  ne  sauraient  l'être  qu'autant  que  les  électeurs  jouis- 
sent d'une  entière  sécurité. 

Il  y  a  violation  des  droits  consacrés  par  la  charte  toutes 
les  fois  que  ,  par  des  insultes ,  des  menaces ,  des  démon- 
strations publiques  et  tumultueuses  on  entreprend  d'im- 
poser des  suffrages  et  de  détourner  les  électeurs  timides 
d'un  devoir  qu'ils  peuvent  croire  dangereux. 

L'article  11  de  la  loi  du  5  février  1817  attribue  à  MM. 
les  présidens  et  vice-présidens  la  police  des  collèges 
électoraux. 

Hors  les  lieux  ou  la  police  est  réservée  à  MM.  les  prési-  . 
densde  collèges,  elle  appartient  aux  magistrats  ordinaires. 

Des  mesures  seront  prises  pour  que  les  abords  des  col- 
lèges soient  libres ,  que  la  persoune  des  électeurs  soit 
indistinctement  respectée  ,  qu'aucune  clameur  populaire 
ne  puisse  exercer  d'influence  sur  leur  vote,  qu'aucun 
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tumulte  extérieur  ne  se  fasse  entendre  dans  le  lieu  des 
séances ,  et  ne  trouble  Tordre  des  opérations  électorales, 
enfin ,  pour  qu'aucun  attroupement  illégal  ne  soit  toléré 
et  qu'aucune  infraction  aux  lois  ne  soit  commise  impuné- 
ment :  les  infracteurs  seront  saisis  à  l'instant ,  conformé- 
ment à  l'article  16  du  code  d'instruclion  criminelle ,  et 
remis  aux  tribunaux. 

Ceux  qui  vendent  ou  achètent  des  suffrages,  qui  fal- 
sifient les  votes  ou  qui  troublent,  par  un  moyen  quelcon- 
que ,  la  liberté  et  la  sécurité  des  électeurs,  sont  passibles 
de  peines  sévères,  conformément  aux  articles  109 ,  110, 
111  ,  112  et  113  du  code  pénal. 

Suivent  les  articles. 

Signé  :  Le  marquis  de  Foresta.. 

9  juillet  1830.  —  On  annonce  que,  ce  soir,  il  y  aura 
uue  réunion  d'électeurs  libéraux  pour  arrêter  la  liste  de 
eeux  qui  seront  appelés  à  composer  le  bureau  définitif 
des  deux  sections  de  collèges  d'arrondisemens  d'Orléans , 
et  que  ces  noms  seront  imprimés  sur  une  carte  et  distribués 
à  la  porte  de  chacune  des  sections. 

juillet  1830 ,  samedi.  —  M.  le  préfet  fait  placarder 
sur  les  murs  d'Orléans  la  nouvelle  de  la  prise  d'Alger ,  et 
permet  à  des  crieurs  ambulans  d'en  vendre  les  détails 
dans  les  rues  de  la  ville.  Cette  nouvelle  était  ainsi  annoncée . 

EXPÉDITION  D'AFRIQUE. 

PRISE  D'ALGER. 

«  La  ville  d'Alger  s'est  rendue  le  5  juillet,  à  midi>  à 
discrétion  \  à  deux  heures  le  drapeau  blanc  flottait  sur  les 
remparts,  tous  nos  prisonniers  sont  sauvés. 

»  Quinze  cents  canons  de  bronze  ,  douze  bâtimens  de 
guerre ,  les  arsenaux  de  la  guerre  et  de  la  marine ,  appro- 
visionnés d'armes  et  de  munitions,  sont  tombés  en  notre 
pouvoir  dans  ce  jour  mémorable.  » 

Cette  nouvelle ,  reçue  hier ,  vendredi ,  par  le  télégra- 
phe, est  arrivée  d'Alger  à  Paris  en  moins  de  quatre 
jours ,  elle  a  été  d  abprd  affichée  à  la  Bourse  de  la  capitale, 
et  le  soir,  dans  toute  la  ville-,  à  quatre  heures  le  canon 
des  Invalides  a  annoncé  cet  heureux  événement ,  et  la 
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dépêche  télégraphique  a  été  lue  dans  tous  les  spectacles. 

11  juillet  1830.  —  Le  roi  Charles  X  adresse  la  lettre 
close  suivaoteàMgr  l'évêque  d'Orléans  ainsi  qu'à  tous  les 
évêques  et  archevêques  de  France,  à  l'occasion  de  la  prise 
d'Alger. 

«  Mons  l'évêque ,  notre  ferme  espérance  dans  la  pro- 
tection divine  n'a  pas  été  trompée ,  le  ciel  a  béni  nos 
armes,  la  justice  ,  la  religion,  l'humanité  triomphent, 
Alger  est  tombé  ;  grâces  immortelles  soient  rendues  à  Dieu 
tout-puissant  qui  a  couronné,  par  cette  éclatante  vic- 
toire, notre  glorieuse  et  rapide  expédition  d'Afrique.  Le 
premier  besoin  de  notre  cœur  est  de  porter  au  pied  des 
saints  autels ,  au  milieu  des  acclamations  de  la  joie  pu- 
blique, l'expression  solennelle  de  notre  reconnaissance  ; 
nous  vous  adressons  donc  cette  lettre  pour  que  vous  or- 
donniez qu'un  Te  Deum  soit  chanté  eu  actions  de  grâces 
dans  toutes  les  églises  de  votre  diocèse.  Vous  inviterez, 
selon  l'usage ,  à  cette  cérémonie,  les  autorités  civiles  et 
militaires.  Cette  lettre  n'étant  à  autre  fin,  je  prie  Dieu, 
mons  l'évêque ,  qu'il  vous  ait  en  sa  sainte  et  digne  garde* 

»  Ecrit  en  notre  château  de  Saint-Cloud ,  le  10e  jour 
du  mois  de  juillet  de  l'an  de  grâce  1830  ,  et  de  notre  rè- 
gne le  sixième. 

»  Signé:  Charles.  » 

11  juillet  1830.  —  M.  le  préfet ,  par  une  affiche  de  ce 
jour,  prévient  MM.  les  électeurs  que  demain,  12  juil- 
let 1830 ,  il  sera  célébré ,  à  sept  heures  du  matin ,  une 
messe  du  Saint-Esprit  dans  l'église  de  Sainte-Croix,  pour 
l'ouverture  des  collèges  et  pour  appeler  sur  les  assis  i  an  s 
l'Esprit-Saint  qui  doit  présider  à  leur  opération  et  leur 
inspirer  les  choix  qui  doivent  assurer  le  triomphe  des 
saines  doctrines,  le  bonheur  du  royaume  et  le  triomphe 
de  la  religion. 

1 2  juillet  1830  ,  lundi }  sept  heures  et  demie  du  ma- 
tin. —  Sur  la  convocation  de  MM.  les  président  et  vice- 
président  ,  MM.  les  électeurs  se  sont  rendus  en  nombre, 
à  sept  heures  et  demie  du  matin  ,  dans  l'église  cathédrale 
de  Sainte-Croix  d'Orléans ,  pour  assister  à  une  messe  du 
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Saint-Esprit  qui  a  été  célébrée  pontificalemeDt  par  Mgr  Vé- 
vêque  d'Orléans. 

Ils  se  sont  réunis  ensuite  dans  les  locaux  désignes 
ci-après,  pour  chacune  des  sections,  où  ils  ont  procédé  â 
leurs  opérations. 

A  la  porte  extérieure  du  lieu  des  séances,  MM.  les 
électeurs  ont  trouvé  des  hommes  payés  pour  leur  distri- 
buer des  cartes,  sur  lesquelles  étaient  imprimés  les  noms 
des  personnes ,  royalistes  ou  libéraux ,  que  chaque  parti 
voulait  porter  membres  des  bureaux. 

lre  section,  salle  des  assises. 

Président ,  M.  Baguenault  de  Viéville ,  royaliste. 

Bureau  provisoire  nommé  par  le  président, 

MM.  Dugaigneau,  Lochon-Houdouart ,  Colas-Désor- 
meaux  ,  Auguste  Delange  ,  scrutateurs  *,  Germon-Miron  > 
secrétaire. 

A  cette  section,  on  avait  approché  du  bureau  une  autre 
table  pour  écrire  les  bulletius  ,  et ,  entre  cette  table  et  le 
bureau ,  M.  le  président  avait  fait  mettre  une  planche 
assez  élevée  pour  que  le  vote  fût  entièrement  secret. 

2e  section ,  salle  de  la  mairie. 

Vice-président,  M.  de  Champvallins ,  conseiller,  roya- 
liste ,  lequel  prononça  le  discours  suivant  :        ..  j  ;  :  V" 

«  Messieurs,  ■         •  * 

»  Le  roi,  dans  sa  haute  sagesse,  a  cru  devoir  prof- 
noncer  la  dissolution  de  la  chambre  des  députés;  il  vous 
appelle  à  coopérer  â  la  formation  d'une  nouvelle  cham- 
bre ,  sur  le  concours  de  laquelle  il  puisse  compter 
faire  tout  le  bien  qu'il  médite. 

»  Vous  comprenez ,  Messieurs ,  toute  l'importance 
droits  que  vous  allez  exercer,  et  vous  avez,  je  n'en  sau- 
rais douter,,  l'intention  de  porter  vos  suffrages  sur  des 
hommes  dignes  de  la  haute  mission  qu'ils  auront  à  rem- 
plir. Le  bon  et  loyal  député  doit  se  distinguer  par  son 
dévoûment  au  roi  et  â  son  auguste  famille  ,  son  attache- 
ment à  nos  institutions ,  et  son  zèle  ardent  pour  les 
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intérêts  de  scsconcitoyens.Indépendantdans  ses  opinions, 
prémuni  contre  toute  influence ,  son  vote  consciencieux 
est  toujours  le  résultat  de  sa  conviction  ,  et  il  n'ira  pas 
sacrifier  à  ses  haines  ou  à  ses  affections  politiques  les 
hauts  intérêts  qui  lui  sont  confiés. 

»  Telles  sont  les  qualités  que  vous  désirez  trouver 
dans  le  député  que  vous  allez  choisir;  mais  pour  que  des 
vues  aussi  pures ,  des  intentions  aussi  louables  ne  soient 
pas  exposées  à  s'égarer  ;  vous  resterez  sourds  à  tous  ces 
bruits  sinistres,  à  ces  insinuations  perfides  par  lesquelles 
on  cherche  à  vous  inquiéter. 

»  Quand  la  France  a-t-elle  joui  d'une  liberté  plus  com- 
plète, d'une  tranquillité  plus  profonde ,  que  depuis  qu'elle 
est  rendue  à  ses  princes  légitimes?  Aussi,  ces  alarmes 
souvent  répandues  par  la  malveillance,  depuis  seize  ans  , 
ont  toujours  été  et  seront  toujours  démenties  par  l'évé- 
nement. 

»  Jouissons  du  présent,  Messieurs,  et  ne  troublons 
pas  par  des  craintes  et  des  défiances  chimériques  la  sé- 
curité de  l'avenir. 

»  C'est  en  effet  de  la  volonté  libre  et  spontanée  de 
leurs  rois  que  les  Français  ont  toujours  reçu  les  fran- 
chises dont  ils  ont  joui  •,  c'est  à  la  munificence  royale 
que  nous  devons  cette  charte  destinée  à  renouer  la 
chaîne  de*  temps  que  de  longs  écarts  avaient  interrom- 
pue (1). 

))  Les  institutions  consacrées  par  cet  acte  fondamen- 
tal ,  le  roi  sous  lequel  nous  avons  le  bonheur  de  vivre  ' 
a  la  ferme  volonté  d'en  consolider  le  bienfait  (2),  ainsi 
qu'il  Ta  annoncé  lui-même  dans  une  circonstance  récente 
et  solennelle. 

»  Confions-nous,  Messieurs,  à  la  parole  de  notre  roi, 
qui  n'a  jamais  promis  en  vain. 

»  Non ,  ce  n'est  pas  au  milieu  des  fureurs  de  l'anar- 
chie ou  des  rigueurs  du  despotisme  que  nous  avons  pu 
jouir  de  ces  libertés  qu'un  délire  insensé  avait  voulu  con- 
quérir. Nos  princes  seuls  ont  pu  nous  les  donner,  eux 

(1)  Préambule  de  la  charte. 

(2)  Discours  du  roi  pour  l'ouverture  de  la  dernière  session 

T.  2.  48 
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seuls  aussi  peuvent  affermir  leur  ouvrage,  mais  pour  y 
parvenir,  le  roi  doit  (1)  exercer  librement  et  faire  res- 
pecter les  droits  sacrés  qui  sont  V apanage  de  sa  cou- 
ronne. C'est,  en  effet,  une  grande  vérité  proclamée  par 
l'auteur  même  de  la  charte  que ,  lorsque  la  violence  ar- 
rache des  concessions  à  la  faiblesse  des  gouvernement, 
les  libertés  publiques  ne  sont  pas  moins  en  danger  que 
le  trône  même. 

»  Ces  principes ,  Messieurs ,  nous  n'en  doutons  pas  , 
sont  les  vôtres ,  ils  seront  ceux  du  député  que  vous  allez 
nommer. 

»  Et  dans  quelles  circonstances,  Messieurs,  allez- vous 
procéder  à  cette  élection  ?  Tandis  que  le  toi  annonce 
l'immuable  résolution  d'assurer  la  tranquillité  pubUque 
au-dedans,  en  conservant  intactes  ses  nobles  prérogatives, 
tandis  que  tous  ses  momens  sont  consacrés  au  bonheur 
de  ses  sujets ,  ses  armées  valeureuses  portent  ,  par  ses 
ordres ,  dans  une  autre  partie  du  monde ,  la  gloire  du 
nom  français.  Le  nombre  et  le  courage  de  nos  ennemis 
ont  dû  céder  à  l'intrépidité  de  nos  soldats;  les  hordes 
africaines  ont  été  vaincues.  Par  cette  expédition  à  jamais 
mémorable,  la  sécurité  du  commerce,  longtemps  trou- 
blée dans  ces  parages,  est  désormais  hors  d'atteinte,  et 
l'honneur  national  vengé.  Notre  cause  était  celle  de  toutes 
les  nations  civilisées  ;  mais  il  était  digne  de  la  France  , 
il  était  digne  de  son  roi  d'exécuter,  sans  aucun  secours 
étranger,  celte  noble  entreprise.  Marcher  au  combat,  pour 
des  Français,  c'est  marcher  à  la  victoire;  elle  a  été 
fidèle  à  nos  armes  ,  et  le  drapeau  sans  tache,  le  drapeau 
des  lis,  flotte  sur  les  remparts  d'Alger  soumis.  C'est  aux 
cris  de  vive  le  roi  que  nos  soldats  sentent  battre 
leur  cœur  et  s'animer  leur  courage  ;  c'est  ce  même  cri  qui 
doit  célébrer  leur  triomphe. 

»  Vive  le  Roi  ï  » 
Bureau  provisoire  nommé  par  le  président. 
MM.  Raguenet  de  Saint-Albin ,  Jacque  de  Mainville, 

(1)  Proclamation  du  roi. 
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le  général  Lhuillier  de  HofF,  de  Beuvry,  scrutateurs; 
Rabelleau  père,  conseiller  de  préfecture ,  secrétaire. 

A  cette  seconde  section  ,  la  distribution  des  tables  ne 
donna  lieu  â  aucune  réclamation  ,  et  on  pouvait  y  voler 
secrètement,  sans  redouter  la  surveillance  du  président 
et  des  scrutateurs. 

Même  jour,  quatre  heures  après-midi.  —  Les  bureaux 
provisoires  royalistes  sont  renversés  et  remplacés  par 
des  bureaux  définitifs,  tous  libéraux,  ainsi  formés: 

Première  section,  salle  des  Assises. 

Électeurs  votans ,  304.  —  Majorité,  153. 

Scrutateurs.  —  MM.  Cbapon-Dabit ,  ancien  négociant, 
202  voix;  Janse,  banquier,  199  ;  Demadières  -  Miron  , 
propriétaire,  187*,  Dupuis,  avocat,  183.  —  M.  Légier, 
avocat,  secrétaire,  196. 

Deuxième  section ,  salle  de  la  Mairie. 

Électeurs  votans,  261.  —  Majorité,  132. 

Scrutateurs.  —  MM.  Mallet  de  Chilly,  propriétaire, 
184  voix  ;  Proust ,  avoué  ,  180  ;  Cournol ,  propriétaire , 
178  ;  Marchand  père,  avocat ,  176.  —  M.  Verdier,  ancien 
notaire,  secrétaire,  ISO. 

La  composition  de  ces  nouveaux  bureaux  donna  à 
penser  quel  serait  le  résultat  du  lendemain. 

13  juillet  1830.  Mardi.  —  Seconde  séance  des  collè- 
ges électoraux  de  l'arrondissement  d'Orléans. 

Première  section,  salle  des  Assises. 

La  séance  a  été  un  instant  troublée  par  la  présence  d'un 
sieur  G****  nouvellement  failli. 

Deuxième  section ,  salle  de  la  Mairie. 

Vers  le  milieu  de  la  séance ,  M.  Raguenet  de  St-Albin 
s'est  présenté  pour  voter.  Après  avoir  reçu  son  bulletin 
des  mains  du  vice-président,  M.  Dugaigneau  de  Cbamp- 
vallins,  il  se  mit  à  l'écrire  ostensiblement  sur  le  bureau , 
et  sous  les  yeux  même  de  l'un  des  scrutateurs,  qui  le  lui 
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fit  observer.  Quelques  électeurs  réclamèrent  l'exécution 
de  la  loi  et ,  l'un  d'eux ,  M.  Sauton ,  ayant  insisté  plus 
vivement,  M.  Raguenet  de  St- Albin  prétendit  être  en 
droit  de  voter  où  bon  lui  semblerait.  L'un  des  scrutateurs 
M.  Marchand  père,  lui  représenta  qu'il  devait  écrire  se- 
crètement et  non  pas  sous  ses  yeux  comme  il  le  faisait. 
M,  Raguenet  s'en  remit  néanmoins  â  la  décisiou  du  pré- 
sident ,  M.  de  Champvallins,  qui ,  croyant  avoir  le  droit 
de  statuer  seul  sur  la  difficulté  ,  permit  à  l'électeur,  sans 
avoir  consulté  les  scrutateurs,  d'écrire  son  vote  sur  le  bu- 
reau ,  comme  il  le  croyait  convenable.  Le  bulletin  écrit 
fut  remis  fermé  à  M.  le  président,  et  M.  Raguenet  de 
Saint-Albin  retourna  à  sa  place.  On  demanda  que  le  fait 
fût  consigné  au  procès-verbal ,  et ,  c'est  alors  que  le  bu- 
reau ayant  délibéré ,  il  fut  arrêté  qu'il  serait  fait  droit  à 
cette  demande. 

Même  jour,  trois  heures  après-midi.  —  Les  scrutins 
sont  fermés,  et  les  bulletins  comptés  dans  les  deux  sec- 
tions. MM.  les  présidens  de  chacunes  d'elles  se  sont  em- 
pressés ,  et  sans  réclamations ,  de  faire  dépouiller  les 
scrutins  par  l'un  des  scrutateurs  placés  à  leur  droite 
(M.  Chapon- Dabit  à  la  première  section,  M.  Mallet  de 
Chilly  à  la  deuxième  ) ,  qui  les  leur  remettait  ouverts 
pour  les  publier.  MM.  les  présidens  les  donnaient  ensuite 
aux  autres  scrutateurs,  qui  ont  pu  dès  lors  se  convaincre 
de  la  sincérité  du  résultat  du  dépouillement. 

Même  jour,  quatre  heures  et  demie.  —  Le  bureau  de 
la  deuxième  section  ayant  apporté  le  résultat  de  ses 
votes  à  la  première  section  ,  le  résumé  fut  ainsi  ; 

Première  section. 

Électeurs  votans,  357.  —  Majorité,  179. 

M.  de  Cormenin  a  réuni  ......    Ihk  voix. 

Deuxième  section. 

Électeurs  votans,  335.  —  Majorité ,  179. 

M.  de  Cormenin  a  réuni  247 


Total  491  voix. 

M.  de  Cormenin  a  été  proclamé  député. 
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M.  Edouard  Delaage  de  Meux ,  candidat  ministériel , 
a  eu  189  voix. 

Ce  n'est  que  le  matin  même  du  jour  de  l'élection  que 
les  amis  du  ministère  ont  découvert  leur  batterie  ;  jusque- 
là  personne  ne  connaissait  leur  candidat;  on  s'attendait 
cependant  à  en  voir  surgir  un  tout-à-coup. 

Même jour -,  six  heures  du  soir.  —  Circulaire  imprimée 
et  distribuée  à  un  certain  nombre  d'électeurs  intra  et  extra- 
muros,  portant  ce  qui  suit  : 

«  Orléans,  le  15  juillet  1850. 
»  MM.  les  électeurs  royalistes  du  collège  du  départe- 
ment du  Loiret  sont  prévenus  qu'un  scrutin  préparatoire 
a  été  ouvert  dans  chaque  chef-lieu  d'arrondissement, 
à  l'effet  de  connaître  ceux  des  candidats  royalistes  à  la 
députation  qui  réunissent  le  plus  de  suffrages ,  et  de  fixer 
définitivement  sur  eux  le  choix  de  la  majorité. 

»  MM.  les  électeurs  sont  priés  de  ne  pas  tarder  davan- 
tage à  venir  déposer  leur  vote  préparatoire  dans  l'une 
des  quatre  boîtes  déposées  à  Orléans  chez  : 

»  MM.  Bagueuault  de  Viéville,  négociant,  rue  de  la 
Bretonnerie  ; 
»  Raguenet  de  Saint-Albin  y  raffineur ,  rue  de 

Recouvra oce  *, 
»  Germon-Miron  ,  négociant ,  rue  d'Illiers  ; 
»  De  Foresta,  préfet  du  Loiret,  hôtel  de  la  Pré- 
fecture. 

»  Le  scrutin  sera  dépouillé  dimanche  18  courant , 
â  huit  heures  du  soir }  dans  les  salons  de  la  Préfecture. 
MM.  les  électeurs  royalistes  sont  invités  à  s'y  trouver. 
Un  malin  libéral  avait  ajouté ,  à  la  main ,  sur  l'un  d'eux  : 
<c  //  y  aura  un  souper  copieux  et  des  glaces  à  la 
»  royale.  » 

1U  juillet  1830.  —  Publication,  par  la  voie  de  l'im- 
pression ,  du  résultat  des  votes  aux  collèges  électoraux  de 
Montargis  et  Pithiviers. 

Deuxième  arrondissement.  Pithiviers.  Salle  du  tribunal 

civil  de  première  instance . 

Président ,  M.  Delamarre,  receveur  général  du  Loiret , 
rninistériel . 
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Le  bureau  provisoire ,  composé  de  royalistes  nommés 
par  le  président,  est  renversé  et  remplacé  par  des  libéraux. 
Nombre  des  électeurs  votans,  230.  —  Majorité,  116. 
M.  Laisné  de  Villevêque,  candidat  libéral  .    182  voix. 
M.  Tourtan ,  candidat  ministériel   ...  U5 
Bulletins  nuls   3 


Total   230  voix. 

M.  Laisné  de  Villevêque  est  proclamé  député. 

Deuxième  arrondissement.  Montargis.  Salle  du  tribunal 
civil  de  'première  instance. 

Président,  M.  le  général  Gudin  ,  ministériel. 

Le  bureau  provisoire,  nommé  par  le  président ,  com- 
posé de  ministériels,  est  renversé  et  remplacé  par  des  li- 
béraux, parmi  lesquels  on  remarquait  M.  de  Cormenin  , 
nommé  secrétaire. 

Nombre  des  électeurs  votans,  283.  —  Majorité,  142. 

M.  Alexandre  Perrier,  candidat  libéral .    .    192  voix. 

M.  de  Lestrade,  candidat  royaliste  ...  90 

Voix  perdues   1 

Total  ^8$  voix. 

M,  Alexandre  Perrier  est  proclamé  député. 

16  juillet  1830.  —  Un  libelle  très-méchant ,  portant 
pour  titre  :  Lettre  à  M.  le  vicomte  de  Riccé ,  ancien 
préfet  du  Loiret,  imprimé  chez  Bélhune,  rue  Palatine, 
à  Paris ,  est  répandu  gratis  et  avec  profusion  à  Orléans , 
par  les  ennemis  de  cet  ex-administrateur,  que  les  libéraux 
portaient  à  la  candidature  du  grand  collège  qui  devait 
s'assembler  le  19  du  présent  mois. 

Le  Journal  libéral  du  Loiret ,  qui  prit  la  défense  de 
M.  de  Riccé,  s'exprimait  ainsi  ? 

»  Le  libelle  de  la  bonne  compagnie  a  emprunté  la  forme 
épistolaire  ;  les  grands  seigneurs  et  les  marquis  (le  mar- 
quis de  Foresla,  préfet  du  Loiret)  n'ont  jamais  mis  de 
la  prétention  à  écrire  que  dans  leurs  billets  et  dans  leurs 
lettres  

»  Si  Ton  avait  quelque  doute  sur  la  source  d'où  part 
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cette  diatribe  polie ,  il  serait  éclairci.  A  ce  puéril  per- 
sifflage,  à  cette  ineptie  de  frivolité ,  on  reconnaît  des  Ma- 
chiavel de  bon  ton ,  diffamateurs  confits  en  savoir-vivre, 
gens  distingués  par  les  belles  manières,  chatouilleux  sur 
les  formules  de  politesse  plus  que  sur  les  articles  de  la 
Charte ,  portant  le  fanatisme  dans  la  civilité  puérile  et 
honnête,  dignes  en  tout  point  de  vivre  sous  le  ministre 
grand  seigneur  qui  a  inventé  et  créé  l'habit  vert-pomme. 

»  Quelques  mots  échappés,  dès  les  premières  pages, 
donnent  le  mot  de  tous  ces  ressentimens  qui  s'exhalent  en 
épigrammes,  et,  nous  n'en  doutons  pas,  en  calomnies, 
contre  un  fonctionnaire  dans  l'intimité  duquel  les  auteurs 
auraient  vécu,  si  on  en  croit  leurs  paroles  :  un  dîner  donné 
à  une  grande  princesse,  dans  lequel  ils  n'ont  pu  se  glisser, 
une  présentation  trop  rapide  qui  n'a  pu  suffisamment 
attirer  l'attention  sur  eux  -,  un  salon  dans  lequel  ils  n'occu- 
paient pas  une  place  assez  distinguée  ,  voilà  les  véritables 
crimes  qui  autorisent  à  accuser  de  versalité  ,  d'indélica- 
tesse, d'ingratitude  et  même  de  jésuitisme ,  eux  qui  sont 
Jésuites  de  robe  courte,  un  administrateur  qui ,  pendant 
douze  ans ,  a  consacré ,  avec  talent  et  succès ,  tous  les 
instans  de  la  vie  la  plus  laborieuse  aux  intérêts  de  son  dé- 
partement. » 

18  juillet  1830.  Dimanche.  —  Te  Deum  chanté  en 
musique  et  avec  pompe,  dans  la  cathédrale  de  Sainte- 
Croix  d'Orléans,  pour  la  prise  d'Alger.  Illumination  des 
établissement  publics  ,  quelques  lampions  ,  quelques 
drapeaux  blancs  aux  maisons  de  plusieurs  personnes  de 
la  ville  •,  le  tout  sans  grand  enthousiasme. 

Cette  fête  avait  été  annoncée  la  veille  par  un  placard 
ainsi  conçu  : 

PRISE  D'ALGER. 

Le  maire  de  la  ville  d'Orléans  à  ses  concitoyens  : 

Par  ordre  du  roi,  un  Te  Deum  sera  chanté,  le  dimanche 
18  de  ce  mois ,  à  midi  précis,  dans  l'église  cathédrale  de 
Sainte-Croix ,  pour  rendre  grâce  à  Dieu  de  la  glorieuse  et 
immémorable  victoire  que  l'armée  de  Sa  Majesté  vient  de 
remporter  sur  les  cruels  forbans  qui ,  depuis  tant  de 
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siècles,  faisaient  la  loi  aux  puissances  de  la  chré- 
tienté. 

Le  commerce  est  désormais  libre.  Charles  X  a  voulu 
que  la  France  fût  V instrument  de  la  Providence  pour 
anéantir  cette  horde  de  barbares.  Alger  est  â  nous. 
Sagesse  et  promptitude  ont  présidé  aux  préparatifs  ; 
talens  et  valeur  ont  réalisé  une  si  noble  et  si  utile  con- 
ception ;  allons  aux  pieds  des  autels  remercier  le  tout- 
puissant  d'un  aussi  grand  bienfait.  Pendant  le  Te  Deum 
il  sera  fait  vingt-quatre  décharges  d'artillerie  (de  boîtes). 
Le  soir  les  établissement  publics  seront  illuminés. 

Fait  à  l'hôtel  de  la  mairie  d'Orléans,  le  17  juillet 
1830. 

Signé  :  Le  comte  de  Rocheplatte. 

La  conquête  d'Alger  paraît  nous  avoir  coûté  de  quatre 
à  cinq  mille  hommes,  blessés,  tués,  malades,  ou  hors  de 
combat. 

Les  Algériens  ont  évalué  leurs  pertes  â  plus  de  dix  mille 
hommes  tués  ou  blessés,  ce  qui  est  très-croyable,  à  cause 
de  la  grande  supériorité  de  notre  artillerie  ,  qui ,  à  plu- 
sieurs fois,  a  tiré  sur  des  masses  très-nombreuses. 

L'armée  algérienne ,  qui ,  depuis  notre  débarquement, 
a  combattu  l'armée  française ,  était  forte ,  en  tout ,  de 
plus  de  60,000  hommes. 

La  ville  d'Orléans  a  payé  son  tribut  à  la  brillante  con- 
quête d'Alger:  M.  Léonide  de  Morogues,  officier  au  9mc 
régiment  d'infanterie  légère ,  et  troisième  fils  de  M.  le 
vicomte  de  Morogues,  est  mort,  à  l'âge  de  23  ans,  le  30 
juin  dernier,  à  Torre-Chica ,  à  la  suite  d'une  blessure 
qu'il  avait  reçue  la  surveille  en  combattant  avec  une  va- 
leur si  brillante  qu'un  grade  et  la  croix  d'honneur  ve- 
naient de  lui  être  assurés  sur  le  lieu  même  où  il  a  eu 
la  gloire  de  mourir  pour  sa  patrie. 

En  faisant  ses  adieux  à  sa  famille,  ce  brave  jeune 
homme  avait  dit  :  «  J'obtiendrai  la  croix  au  premier 
»  combat,  ou  je  resterai  en  Afrique.  »  Sa  consolation , 
en  se  sentant  blessé  ,  était  de  penser  qu'il  avait  rempli  la 
première  partie  de  sa  promesse. 

it  juillet  mQ  —  Publication  faite  ce  malin  à  Orléans, 
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en  forme  d'avis,  adressée  aux  électeurs  du  grand  collège 
du  département,  et  ainsi  conçue  : 

Les  électeurs  royalistes  constitutionnels ,  c'est-à-dire 
les  libéraux  du  grand  collège  doivent  se  réunir  ce  soir, 
à  sept  heures,  chez  M.  Crignonde  Montigny,  un  de  leurs 
candidats.  Les  forces  de  chaque  parti  ont  été  calculées 
dans  des  réunions  précédentes,  et ,  si  les  électeurs  con- 
stitutionnels sont  à  leur  poste ,  la  victoire  est  assurée  > 
et  les  noms  de  MM.  Crignon  de  Montigny  et  de  Riccé 
seront  proclamés  ;  ainsi ,  la  députation  de  notre  dé- 
partement sera  entièrement  libérale  et  constitution- 
nelle. 

18  juillet  1830.  —  Avis  aux  électeurs  royalistes  pour 
les  prévenir  que  ce  soir,  à  neuf  heures,  il  y  aura  une  grande 
réunion  chez  M.  le  préfet  du  Loiret,  à  l'effet  de  faire  le 
dépouillement  préparatoire  des  votes  déposés  par  avance 
chez  les  commissaires  nommés  à  cet  effet  ,  savoir  : 
MM.  Raguenet  de  Saint-Albin,  Germon-Miron  ,  Bague- 
nault  de  Viéville,  et  au  bureau  de  la  préfecture.  (Voyez 
page  381.) 

19  juillet  1830  ,  sept  heures  du  malin.  —  Messe  du 
St-Esprit ,  pour  l'ouverture  du  grand  collège  du  Loiret , 
célébrée ,  en  présence  de  quelques  électeurs  et  du  prési- 
dent ,  M.  Drouin  de  Rocheplatte ,  par  Mgr  Brumauld  de 
Beauregard ,  évêque  d'Orléans. 

Première  séance  du  collège  départemental, 
salle  des  Assises. 

Président  royaliste,  M.  de  Rocheplatte,  maire  d'Orléans. 
Bureau  provisoire  nommé  par  le  président. 

MM.  Gilbon ,  receveur  à  Pithiviers  ,  Germon-Miron 
négociant  à  Orléans ,  de  Chasseval ,  du  Chenois  ,  scruta- 
teurs -,  Robert  de  la  Matholière ,  conseiller-auditeur  à  la 
cour  royale  d'Orléans,  secrétaire. 

Dès  le  commencement  de  la  séance ,  deux  électeurs 
père  et  fils,  ayant  écrit  ostensiblement  leur  vote  sur  Je  bu- 
reau, de  nombreuses  réclamations  s'élevèrent  contre  cette 
violation  de  la  loi  -,  on  demanda  lecture  des  articles  relatifs 
T.  2.  49 
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à  l'observalion  du  secret  des  votes,  et  cette  lecture  fut 
dounée  mais  M.  le  président  prétendit  que  le  secret  des 
votes  était  facultatif,  et  que  chaque  électeur  pouvait  l'é- 
crire comme  bon  lui  semblait. 

On  lui  représenta  que  le  bureau  se  trouvant  disposé  de 
manière  à  ce  que  chaque  électeur  pût  écrire  secrètement 
son  vote  ,  c'était  à  lui  de  leur  prescrire  de  n'écrire  que 
sur  la  table  jointe  au  bureau.  On  demanda  que  le  bureau 
en  délibérât. 

M.  le  président  déclara  que  l'article  11  de  la  loi  lui 
donnant  la  police  du  collège ,  c'était  â  lui  seul  à  pro- 
noncer sur  les  réclamations  qui  s'élevaient,  et  il  per^ 
sista  à  autoriser  les  él«cteurs  à  écrire  leur  vole  où  bon 
leur  semblerait. 

Le  nombre  des  électeurs  qui  ont  usé  de  la  permission 
et  qui  ont  écrit  ostensiblement  sur  le  bureau  s'élève  à  58, 
parmi  lesquels  étaient  MM.  Costé  (  Paulin),  substitut  du 
procureur  du  roi ,  Dugaigneau  de  Champvallins,  prési- 
dent de  chambre  à  la  cour  royale  d'Orléans  ,  Laisné  de 
Sainte-Marie,  avocat-général ,  Loyré ,  président  à  la  cour 
royale,  Peteau-Laneau ,  juge  honoraire,  Sourdeau  de 
Beauregard ,  juge  au  tribunal  civil,  Porcher  père,  juge 
au  tribunal  civil ,  Pilté-Grenet ,  négociant ,  Raguenel  de 
St-Albin  ,  raffineur  ,  Desfrancs  aîné  et  Jules  Desfrancs 
son  frère ,  l'abbé  Johannet,  etc.,  etc.  On  crut  que  tous 
les  fonctionnaires  salariés  ou  autres  avaient  reçu  l'ordre  de 
faire  écrire  leur  vote  par  l'un  des  scrutateursquandont  vit 
plusieurs  maires  et  adjoints,  tels  que  MM.  d'Alès,  adjoint 
à  la  mairie  d'Orléans ,  Derbon-Verneuil ,  maire  de  Bucy- 
Saint-Liphard ,  Capitant ,  maire  de  Coulmiers ,  Lokart  i 
maire  de  Mézières ,  Paris  de  la  Bergère  ,  maire  de  Saint- 
Pryvé,  etc.,  etc....,  quelques  officiers,  divers  fonction- 
naires publics  parmi  lesquels  on  remarquait  MM.  Bril- 
lard ,  conseiller  de  préfecture,  de  Kermellec,  sous- 
préfet  à  Issoudun  ,  Poute  de  JVieul ,  directeur  des  postes 
à  Orléans,  etc.,  etc....,  et ,  notamment,  M.  Gilbon,  re- 
ceveur à  Pithiviers  et  l'un  des  scrutateurs  à  celte  séance  , 
et  qui  avait  été  nommé  à  cette  fonction  par  le  président 

lui-même,  dicter  leurs  votes  à  M.  G  m,  scrutateur 

provisoire,  qui ,  à  ce  qu'il  paraît ,  avait  été  chargé  de  cette 
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fonction.  On  a  remarqué  que  M.  le  président  s'était  dis- 
pensé de  prêter  son  serment  avant  de  déposer  son  vole, 
qu'il  avait  écrit  à  sa  place  et  sous  les  yeux  de  MM.  Gilbon 
etGermon-Miron,  ses  voisins  de  droite  et  de  gauche  ;  cela 
donna  lieu ,  de  la  part  des  électeurs,  à  quelques  observa- 
lions  auxquelles  M.  le  président  répondit  qu'il  avait 
prêté  serment  entre  les  mains  du  roi. 

Même  jour  3  quatre  heures  du  soir.  —  Le  résultat  de 
cette  première  séance,  par  le  dépouillement  des  scrutins, 
fut  ainsi  : 

Il  y  avait  275  votans  payant  le  moins  1,200  fr.  de 
contributions;  le  bureau  provisoire  a  été  maintenu  à  une 
majorité  de  cinq  voix,  ce  qui  a  donné  au  secrétaire 
142  voix. 

Ce  succès  releva  l'espoir  des  électeurs  royalistes  et 
chagrina  les  libéraux-,  cependant,  les  deux  partis  se  sé- 
parèrent assez  paisiblement  en  attendant  la  bataille  du 
lendemain. 

Ito  juillet,  dix  heures  du  matin.  —  Seconde  séance 
du  collège  électoral  du  département,  sous  la  présidence 
de  M.  le  comte  de  Rocheplatte. 

A  l'ouverture  de  la  séance,  M.  deCormenin  a  demandé 
la  parole  sur  le  secret  du  vote. 

Ces  observations,  appuyées  par  d'autres  électeurs, 
ont  paru  faire  impression  sur  M.  le  président,  qui  a  lui- 
même  engagé  à  voler  secrètement  ;  mais  bientôt  il  céda 
aux  instances  d'une  foule  d'électeurs ,  qui  ont  envahi  le 
bureau ,  et  qui  ont  écrit  ostensiblement  leurs  bulletins 
sous  les  yeux  mêmes  des  scrutateurs. 

Il  faut  rendre  à  un  grand  nombre  d'électeurs  fonction- 
naires publics  et  magistrats  la  justice  de  dire  qu'à  ce  se- 
cond jour,  on  les  vit  écrire  secrètement  leurs  bulletins 
eux-mêmes. 

• 

Même  jour ,  quatre  heures  et  demie.  —  Résultat  du 
dépouillement  du  scrutin. 

Nombre  des  votans  ,  310.  —  Majorité  ,156. 

MM.  de  Riccé,  ancien  préfet  1<>2  voix 

Crignon  de  Montigny  (des  221).  .  153 
De  Champvallins  (des  181).  .    .    .  149 
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De  Rocheplatte  147 

En  conséquence,  M.  de  Riccé  a  été  proclamé  dé- 
puté. 

21  juillet  1830.  —  Troisième  séance. 
Nombre  des  votans,  307.  —  Majorité  ,  154. 

MM.  de  Champvallins  151  voix. 

DcMontigny  150 

De  Rocheplatte   5 

De  Poterat   1 

Aucun  des  candidats  n'ayant  obtenu  la  majorité,  il  a 
été  annoncé  pour  le  lendemain  22  un  scrutin  de  ballo- 
tage  entre  MM.  Crignon  et  de  Champvallins. 

22  juillet  1830  ,  deux  heure».  —  Quatrième  séance. 

A  cette  heure ,  les  électeurs  malades ,  estropiés ,  aveu- 
gles, paralysés  ou  imbéciles  des  deux  partis  sont  ap- 
portés, traînés  ou  roulés  jusqu'à  la  salle  de  la  mairie, 
pour  déposer  dans  l'urne  un  bulletin  écrit  pour  eux. 

Même  jour ,  cinq  heures  du  soir.  —  Dépouillement 
définitif  des  votes. 

Nombre  des  votans,  298.  —  Majorité.  150. 

MM.  Crignon  de Montigny   151 

De  Champvallins  146 

Le  marquis  de  Poterat.    ....  1 
AÏ,  le  président  proclame  M.  Crignon  de  Montigny  dé- 
puté. 

A  la  nouvelle  de  ce  triomphe,  l'enthousiasme  des  li- 
béraux est  à  son  comble,  plus  de  1,000  personnes  qui 
remplissaient  la  cour  de  la  mairie ,  la  place  de  l'Etape  , 
les  .rues  voisines,  font  entendre  des  cris  de  vive  Je  roi  J 
vive  là  charte  î  Vive  les  221 1  vive  Montigny  1 

Pour  annoncer  promptement  à  M.  de  Montigny ,  qui 
était  resté  dans  sa  maison ,  rue  du  Colombier,  le  résultat 
de  la  séance ,  des  jeunes  gens ,  parmi  lesquels  on  distin- 
guait le  fils  de  M.  P  ^-P. ,  s'étaient  jWacés  de  50  en 

50  pas,  à  partir  de  l'Hôtel-de-Ville  jusqu'au  domicile  du 
nouveau  député ,  et  avec  leurs  bras  élevés  ou  agités  d'une 
manière  convenue ,  avaient  établi  des  télégraphes  d'une 
nouvelle  invention. 
La  députation  du  Loiret,  complétée  par  cette  dernière 
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nomination ,  fut  toute  constitutionnelle  et  formée  ainsi  : 
MM.  de  Cormenin  ,  nommé  par  l'arrondissement 
d'Orléans; 

Laisné  de  Villevêque ,  par  celui  de  Pithiviers  ; 
Alexandre  Perrier ,  par  celui  de  Montargis  ; 
De  Riccé,  ex-préfet  du  Loiret,  Grignon  de 
Montigny  par  le  collège  du  département. 

îk  juillet  1830.  —  M.  Crignon  de  Montigny  nétant 
pas  au  collège  électoral  au  moment  où  il  avait  été  pro- 
clamé député  ,  n'a  pu  faire  de  vive  voix  ses  remercîmens 
aux  électeurs ,  il  les  leur  a  adressés  aujourd'hui  dans  la 
lettre  suivante  portée  à  domicile  : 

«  A  MM.  les  Electeurs  royalistes  constitutionnels  du 

département  du  Loiret. 

»  Orléans ,  le  24  juillet  1850. 

»  Messieurs, 

»  Vous  m'appelez  une  seconde  fois  à  l'honneur  de  vous 
représenter  à  la  chambre  des  députés ,  vos  suffrages  m'ins- 
pirent la  plus  vive  reconnaissance,  ils  n'ont  pas  été  arra- 
chés par  d'odieuses  menaces ,  ils  n'ont  pas  été  accordés  à 
d'astucieuses  promesses,  ils  sont  libres,  ils  sont  volontaires. 

»  Ne  doutez  pas  ,  Messieurs ,  de  tous  mes  efforts  pour 
obtenir  la  conservation  de  cette  haute  confiance  dont 
vous  m'avez  donné  des  preuves  multipliées  et  si  tou- 
chantes. 

»  Ma  conduite  précédente  à  l'ancienne  chambre  des 
députés  vous  indique  celle  que  j'y  tiendrai  encore. 
»  Je  n'en  dévierai  pas. 

»  La  défense  des  institutions  constitutionnelles  sera 
toujours  un  devoir  pour  celui  qui ,  sincèrement  attaché 
au  trône ,  confond  dans  un  égal  amour  le  prince  et  le 
pays. 

»  Celui-là  seul  est  véritablement  ami  du  roi  qui ,  su- 
jet fidèle,  mais  non  lâche  et  complaisant  flatteur,  croi- 
rait trahir  ses  sermens  s'il  consentait  en  sa  présence  à 
trahir  la  vérité,  si  austère  qu'elle  puisse  être. 

»  Si  ma  réélection  est  un  témoignage  approbateur  de 
le  fermeté  des  principes  politiques  que  je  partage  avec 
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vous,  je  De  dois  pas  également  oublier  que  la  modération 
seule  peut  en  assurer  le  triomphe. 

»  Uni  avec  vous,  Messieurs,  de  vœux  et  de  senli- 
mens ,  je  pense  ne  pouvoir  mieux  les  exprimer  qu'en  ne 
séparant  jamais  les  deux  cris  qui ,  au  jour  de  danger 
comme  au  jour  de  succès ,  doivent  être  ceux  de  tous  les 
bons  Français.  Désormais  ils  devront,  comme  le  panache 
de  Henri  IV  à  Ivry }  les  rallier  au  chemin  de  l'honneur, 
sous  la  même  bannière. 

»  Vive  le  roi  !  vive  la  charte  î 

»  Agréez ,  Messieurs  ,  l'assurance  de  ma  haute  consi- 
dération et  de  mon  sincère  dévoument. 

»  J'ai  l'honneur  d'être  votre  très-humble  et.  très-obéis- 
sant serviteur , 

»  Crignoa  de  Moktigky.  » 

25  juillet  1830.  —  Ordonnances  royales  ,  les  derniè- 
res rendues  par  le  rot  Charles  X. 

1°  Ordonnance  qui  suspend  la  liberté  de  la  presse  en 
France ,  et  remet  en  vigueur  les  dispositions  des  art.  1  , 
2  et  9  du  titre  1er  de  la  loi  du  21  octobre  1814  ; 

2°  Ordonnance  qui  dissout  la  chambre  des  députés-, 

3°  Ordonnance  par  laquelle  ,  et  conformément  aux 
art.  15,  16  et  50  delà  charte  constitutionnelle,  la  cham- 
bre des  députés  ne  se  composera  que  de  députés  de  dé- 
partemens •,  les  collèges  électoraux  se  diviseront  en  col- 
lèges d'arrondissemens  et  en  collèges  de  départemens  -, 

4°  Ordonnance  par  laquelle  les  collèges  électoraux  se 
réuniront,  savoir:  les  collèges  électoraux  d'arrondisse- 
mens le  6  septembre  prochain ,  et  les  collèges  électo- 
raux de  départemens  le  18  du  même  mois*,  la  chambre 
des  pairs  et  la  chambre  des  députés  des  départemens  sont 
convoquées  pour  le  28  septembre  prochain. 

Signé  :  Charles. 

Contresigné  : 

Polignac,  président  du  conseil  et  ministre  des  affaires 
étrangères  ; 

Moktbel  ,  ministre  de* finances  \ 

D'Haussez  ,  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  -, 

Guernon  de  Banville,  ministre  des  affaires  ecclésiasti- 
ques et  de  l'instruction  publique  ; 
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Pêyronnet  ,  ministre  de  l'intérieur  ; 

Chahtelauze,  ministre  delà  justice  5 

Capelle  ,  ministre  au  département  des  travaux  publics 

26  juillet  1830  ,  sept  heures  du  matin.  —  Les  quatre 
ordonnances  royales  ci-dessus ,  avec  le  visa  de  M.  le 
marquis  de  Foresta ,  préfet  du  Loiret ,  sont  publiées  et 
affichées  à  sept  heures  du  matin  dans  Orléans ,  où  elles 
occasionnent  un  étonnement  et  une  stupeur  extraordi- 
dioaires ,  surtout  parmi  les  libéraux  de  cette  ville ,  qui 
jetèrent  les  hauts  cris  contre  le  gouvernement. 

La  proposition  de  s'associer  pour  refuser  le  paiement 
des  impôts ,  faite  par  plusieurs  provinces  de  la  France  à 
celle  de  l'Orléanais,  en  septembre  1829  (page  322),  et 
qui  n'avait  pas  eu  de  résultat  à  cette  époque,  est  renou- 
velée à  Orléans  par  plusieurs  habitans  de  cette  ville, 
appartenant  au  barreau,  lesquels  se  réunissent  dans  le 
cabinet  de  M.  L  ,  avocat,  pour  rédiger  une  déclara- 
tion dans  ce  but.  Cette  résistance  eut  un  commencement 
d'exécution ,  mais  perdit  de  son  opportunité  par  la  rapi- 
dité des  grands  événemens  qui,  en  trois  jours,  décidèrent 
la  révolution  de  1830. 

Nota.  —  Quatre  partis  politiques  divisaient  alors  les 
Français  : 

1°  Les  royalistes  selon  la  charte  monarchique  5 

2°  Les  royalistes  surnommés  ultras  ou  quand  mûrir, 

3°  Les  libéraux  selon  la  charte  revue ,  amendée  ; 

U°  Les  ultras-libéraux,  surnommés  républicains. 

Les  premiers  demandaient  la  charte  telle  que  le  roi 
Louis  XVIII  l'avait  octroyée /c'est-à-dire  le  gouverne- 
ment monarchique  avec  les  garanties  concédées  par  le  roi. 

Les  seconds  voulaient  un  gouvernement  monarchique 
dans  toute  la  force  du  terme ,  le  régime  des  ordonnances 
et  du  bon  plaisir,  ce  qui  tendait  au  despotisme. 

Les  troisièmes  demandaient  l'exécution  pleine  et  en- 
tière, et  sans  restriction,  de  la  charte  de  Louis  XVIII, 
avec  les  modifications  et  les  rectifications  reconnues  in- 
dispensables depuis  sa  mise  à  exécution,  pour  assurer  la 
garantie  des  libertés  publiques  ou  le  gouvernement  mo- 
narchique et  constitutionnel. 

Les  quatrièmes,  ultras-libéraux  dans  toute  l'étendue 
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de  la  qualification  ,  voulaient  que  la  charte  fût  entière- 
ment  changée  et  même  rapportée ,  ce  qui  équivalait  à  un 
gouvernement  républicain. 

Les  deux  partis  les  plus  raisonnables ,  quoique  oppo- 
sés, celui  des  royalistes  selon  la  charte  monarchique, 
et  celui  des  libéraux  selon  la  charte  révisée,  étaient 
francs ,  loyaux  et  modérés  dans  leurs  opinions  comme 
dans  leurs  réclamations;  mais  il  n'en  était  pas  de  même 
pour  les  deux  autres  qui  étaient  ultras  exaspérés  et  très- 
méchans  dans  leurs  écrits. 

Le  Journal  des  Débats  lui-même ,  quoique  royaliste 
sincère,  monarchique  par  excellence,  au  nombre  des 
rédacteurs  duquel  on  comptait  i'auteuT  du  Génie  du 
christianisme ,  de  Napoléon  et  les  Bourbons ,  ambassa- 
deur près  la  cour  de  Rome,  avant  la  nomination  des  nou- 
veaux ministres ,  qu'il  refusa  de  reconnaître ,  et  auxquels 
il  ne  voulut  pas  obéir ,  en  reprenant  son  poste  près  S.  S. 
le  pape  Pie  VIII,  fait,  à  cette  époque,  paraître  les  ré- 
flexions ci-après  : 

<(  Ainsi  le  voilà  encore  une  fois  brisé,  ce  lien  d'amour 
et  de  confiance  qui  unissait  le  peuple  au  monarque ,  voilà 
encore  une  fois  la  cour  avec  ses  vieilles  rancunes  ,  rémi- 
gration avec  ses  préjugés,  le  sacerdoce  avec  sa  haine  de 
la  liberté  ,  qui  viennent  se  jeter  entre  la  France  et  son 
roi.  Ce  qu'elle  a  conquis  par  quarante  ans  de  travaux  et 
de  malheurs  ,  on  le  lui  ôte  -,  ce  qu'elle  repousse  de  toute 
la  puissance  de  sa  volonté,  de  toute  l'énergie  de  ses 
vœux,  on  le  lui  impose  violemment. 

»  Et  quels  conseils  perfides  ont  pu  égarer  ainsi  Ja  sa- 
gesse de  Charles  X  et  le  jeter ,  à  cet  âge  où  le  repos  au- 
tour de  soi  est  la  première  condition  de  bonheur ,  dans 
une  nouvelle  carrière  de  discorde,  et  pourquoi?  Qu'avons- 
nous  fait  pour  que  notre  roi  se  sépare  ainsi  de  nous? jamais 
peuple  fut-il  plus  soumis  à  ses  lois?  où  l'autorité  royale 
a-t-elle  reçu  la  moindre  atteinte,  la  justice  quelque  ob- 
stacle à  sa  force  ,  la  religion  n'est-elle  pas  toujours  en- 
tourée de  nos  respects? 

»  Il  y  a  un  an  et  quelques  mois ,  Charles  X  alla  visiter 
ses  provinces  du  nord  :  nous  invoquons  son  souvenir,  par 
quels  témoignages  d'amour  et  de  reconnaissance  il  fut 
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accueilli  !  Cette  touchante  image  d'un  père  environne  de 
ses  enfans  devint  alors  une  heureuse  réalité  ;  aujour- 
d'hui ,  il  trouverait  encore  partout  des  sujets  fidèles , 
mais  partout  affligés  d'une  défiance  imméritée. 

»  Ce  qui  faisait  surtout  la  gloire  de  ce  règne,  ce  qui 
avait  rallié  autour  du  trône  les  cœurs  de  tous  les  Fran- 
çais ,  c'était  la  modération  dans  l'exercice  du  pouvoir  : 
la  modération!  aujourd'hui,  elle  devient  impossible. 
Ceux  qui  gouvernent  maintenant  les  affaires  voudraient 
être  modérés  qu'ils  ne  le  pourraient.  Les  haines  que  leurs 
noms  réveillent  dans  tous  les  esprits  sont  trop  profondes 
pour  ne  pas  effrayer  la  France  -,  ils  deviendront  redou- 
tables. Peut-être,  dans  les  premiers  jours ,  voudront-ils 
bégayer  les  mots  de  charte  et  de  liberté  ;  leur  maladresse 
à  dire  ces  mots  les  trahira  :  on  y  verra  le  langage  de  la 
peur  ou  de  l'hypocrisie.  Quelle  liberté  ,  grand  Dieu  !  que 
celle  qui  nous  viendrait  d'eux. 

»  Que  feront-ils,  cependant  j  iront-ils  chercher  un  ap- 
pui dans  la  force  des  baïonnettes  ;  les  baïonnettes,  au- 
jourd'hui, sont  intelligentes ,  elles  connaissent  et  respec- 
tent la  loi.  Incapables  de  régner  trois  semaines  avec  la 
liberté  de  la  presse,  vont-ils  nous  la  retirer,  ils  ne  le 
peuvent  qu'en  violant  la  loi  consentie  parles  trois  pouvoirs, 
c'est-à-dire  en  se  mettant  hors  la  loi  du  pays,  vont-ils  dé- 
chirer celte  charte  qui  fait  l'immortalité  de  Louis  XVIII 
et  la  puissance  de  son  successeur  ;  qu'ils  y  pensent  bien, 
la  charte  a  maintenant  une  autorité  contre  laquelle  vien- 
draient se  briser  tous  les  efforts  du  despotisme.  Le  peu- 
ple paie  un  milliard  à  la  loi ,  il  ne  paierait  pas  deux  mil- 
lions aux  ordonnances  d'un  ministre  :  avec  les  taxes 
illégales  naîtrait  un  Hampden  pour  les  briser;  Hampden  ï 
faut-il  encore  que  nous  rappellions  ce  nom  de  trouble  et 
de  guerre  :  Malheureuse  France!  malheureux  roi!  » 

D'après  tout  ce  qui  est  relaté  ci-dessus ,  on  voit  que  le 
royaume  de  France  est  placé  sur  un  volcan  prêt  à  faire 
éruption  •,  on  voit  encore  que  l'exaspération  des  esprits 
rend  impossible  la  fusion  ,  le  rapprochement  des  partis 
politiques  ,  ce  qui,  dès  lors,  nous  fait  malheureusement 
prévoir  une  secousse  terrible ,  et  peut-être  une  seconde 
révolution. 

T.  2.  5o 
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RÉVOLUTION  DE  JUILLET  ISSO. 


28  juillet  1830  ,  mercredi.  —  Aujourd'hui,  à  dix 
heures  du  matin,  la  diligeoce  du  grand  bureau,  place 
du  Martroi,  arrive  de  Paris  à  Orléans  deux  heures  plus 
tard  qu'à  l'ordinaire  ;  et ,  de  six  voitures  qui  font  le  ser- 
vice ,  elle  est  la  seule. 

Le  conducteur  et  les  voyageurs  répandent  Je  bruit  que , 
dans  l'après-midi  du  mardi  27  juillet,  une  insurrection 
avait  éclaté  à  Paris  -,  qu'au  moment  de  leur  départ ,  à  six 
heures  du  soir  (quatre  heures  plus  tard  que  de  coutume), 
le  désordre  était  grand  ,  que  la  voiture  du  ministre 
Polignac  avait  été  assaillie  àcoupde  pierres  parle  peuple, 
et  son  hôtel  investi. 

Ces  bruits ,  répandus  en  peu  d'instans  par  la  ville , 
mettent  les  habitans  d'Orléans  en  émoi  ,  et,  en  moins 
d'une  heure  ,  la  place  du  Martroi  ,  celle  de  l'Etape, 
la  rue  Baonier  et  les  principales  rues  de  la  ville  sont  rem- 
plies de  monde. 

Midi  et  demi.  —  Une  grande  quantité  de  jeunes  gens 
se  portent  à  l'hôtel  de  la  préfecture  en  faisant  entendre 
les  cris  de  :  Vive  la  Charte  !  A  bas  ,  à  bas  le  préfet 
Foresta  !  et ,  pendant  plusieurs  heures  de  suite,  se  pro- 
mènent dans  les  rues  de  la  ville  en  poussant  les  mê- 
mes cris. 

Sept  heures  du  soir.  —  Les  trois  députés  du  Loiret , 
MM.  de  Riccé,  de  Villevêque  et  Crigoon  de  Montigny, 
partent  en  toute  hâte  pour  se  rendre  à  Paris. 

Huit  heures  du  soir.  —  Le  magasin  du  sieur  R..., 
marchand  de  papier,  rue  Royale,  est  assailli  par  plusieurs 
gens  du  peuple  qui  brisent  les  vitres.  Ce  marchand  avait , 
depuis  quelques  jours,  exposé  une  caricaturé  représentant 
Napoléon  métamorphosé  en  tigre ,  moins  la  tête  ;  il  était 
lié  à  une  chaîne  que  le  roi  Charles  X  tenait  d'un  bout 
avec  la  main  gauche,  et,  de  la  droite ,  il  le  frappait  avec 
un  bâton. 
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29  juillet  1830,  une  heure  du  matin.  —  Le  2e  régi- 
ment suisse  de  la  garde  royale,  en  garnison  à  Orléans  , 
ayant,  à  minuit  ,  reçu  l'ordre  de  partir  précipitamment 
pour  Paris }  quitte  celle  ville  sans  bruit.  Les  habitans, 
à  leur  réveil,  trouvent  la  place  sans  garnison,  les  postes 
abandonnés  et  fermés ,  et  seulement  un  dépôt  de  200 
hommes  de  recrues  consigné  dans  la  caserne  des  Jaco- 
bins, sur  l'Etape. 

Six  heures  du  matin.  —  Une  grande  partie  de  la  po- 
pulation d'Orléans  se  rassemble  sur  le  Martroi,  l'Etape,  la 
rue  Bannier,  et  principalement  dans  le  faubourg  Bannier, 
pour  attendre  l'arrivée  des  diligences  qui  étaient  en  re- 
tard. 

Dix  heures.  —  La  voiture  publique  VOrleanaise  ar- 
rive de  Paris  •,  à  peine  est-elle  aperçue  au  haut  du  fau- 
bourg Bannier  qu'elle  est  entourée  de  plusieurs  centaines 
d'habilans  qui  la  font  arrêter  pour  demander  des  nou- 
velles. 

Le  conducteur  et  les  voyageurs  annoncent  que  la  lutte 
continue  entre  les  citoyens  et  les  troupes  ; 

Que  les  insignes  de  la  royauté  sont  arrachés  et  fou- 
lés au  pieds  dans  tous  les  quartiers  dont  le  peuple  s'est 
rendu  maître, 

Que  la  garde  nationale  parisienne  a  reparu  comme  par 
enchantement ,  et  que  le  général  Lafayetle  s'est  mis  pro- 
visoirement à  sa  tête  ; 

Que  les  rues  de  Paris  sont  dépavées,  barricadées, 
les  boutiques  des  armuriers  enfoncées ,  et  les  divers  dé- 
pôts de  munitions  en  partie  entre  les  mains  des  Pari- 
siens ; 

Que  les  communes  et  petites  villes  des  environs  de 
Paris  se  sont  levées  en  masse  et  marchent  pour  secourir 
les  habitans  de  la  capitale  ; 

Que  les  ministres  sont  retirés  dans  leurs  hôtels 
qu'ils  ont  fait  entourer  de  troupes  et  de  canons; 

Enfin ,  que  le  maréchal  Marmont ,  duc  de  Raguse  , 
marche  sur  Paris  avec  12,000  hommes  et  une  artillerie 
formidable. 

Dix  heures  et  demie.  —  Ces  nouvelles  éleclrisent  les 
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télés  orléauaises  ;  plusieurs  citoyens,  dans  la  craiute  de 
quelques  désordres,  se  réunissent  pour  prendre  des  me- 
sures de  sûreté.  MM.  Pellerin ,  notaire  ,  Légier,  avocat , 
Vilneau  ,  avocat ,  Gaudry,  avocat ,  Wœstyne ,  Achet , 
notaire,  Moreau  ,  avocat,  Baudry,  avocat,  Fontaine, 
négociant,  se  rendent  auprès  de  M.  le  comte  de  Rocbe^ 
platte  ,  maire  d'Orléans,  pour  lui  demander  de  réunir  la 
garde  nationale ,  l'assurant  que  leur  démarche  est  dictée 
par  l'amour  de  l'ordre  et  la  crainte  qu'ils  ont  que,  si 
cette  garde  n'est  pas  ainsi  convoquée  d'une  manière  ré- 
gulière y  un  grand  nombre  de  jeunes  gens  ne  se  réunis- 
sent spontanément  pour  la  réorganiser,  ce  qui  pourrait 
être  funeste  pour  l'ordre  public.  Ces  considérations  dé- 
terminèrent le  maire  à  acquiescer  à  leur  demande. 

Onze  heures.  —  La  malle-poste  de  Paris  arrive  à  Or- 
léans ;  mais  les  agens  gardent  le  silence.  Point  de  jour- 
naux :  seulement,  quelques  lettres  portées  en  ville,  et 
confirmant  les  nouvelles  ci-dessus. 

Ces  lettres  avaient  été  décachetées;  celte  violation  fut 
attribuée  au  directeur. 

La  garde  nationale  est  invitée  verbalement,  et  de 
bouche  en  bouche ,  à  se  réunir  à  l'hôtel  de  la  mairie. 

Midi.  —  A  cette  heure,  une  centaine  de  gardes  na- 
tionaux se  trouvèrent  rassemblés  :  MM.  Adrien  de 
Bizemont ,  Albin  Désormeaux ,  Tassin  de  Montcourt , 
Achet,  Pellerin,  Demadières-Miron  ,  Squimbre ,  etc., 
en  faisaient  partie. 

Une  heure.  —  Le  maire  fait  afficher  une  proclamation 
pour  inviter  les  citoyens  à  la  tranquillité.  Cette  procla- 
mation,  sortie  des  presses  de  Darnault-Maurant,  avait 
été  imprimée  avec  une  telle  précipitation  qu'elle  était 
remplie  de  fautes  d'orthographe ,  et  que  l'ouvrier  avait 
oublié  les  fleurs  de  lis  dont  ordinairement  il  ornait  les 
affiches  de  la  mairie.  Celte  pièce,  très-laconique ,  ne 
parlait  ni  du  roi  ,  ni  de  ce  qui  se  passait  à  Paris. 

Cinq  heures  du  soir.  —  M.  le  préfet  fait  demander  à 
la  mairie  des  citoyens  de  la  garde  nationale  pour  veiller 
à  sa  sûreté  \  sa  requête  est  rejetée ,  et  ce  fonctionnaire 
est  obligé  de  requérir  les  gendarmes  d'Orléans,  et  ceux 
des  communes  voisines  pour  entourer  son  hôtel. 


Digitized  by  Google 


—  397  — 

M.  Dauicourl-Huet ,  imprimeur  et  géraot  du  Journal 
du  Loiret ,  n'ayant  pas  voulu  se  soumettre  aux  ordon- 
nances du  25  juillet,  suspend  volontairement  la  publi- 
cation de  son  journal. 

Huit  heures  du  soir.  —  Les  citoyens  de  la  garde  na- 
tionale ,  qui  s'étaient  réunis  en  plus  grand  nombre  à  cette 
heure ,  font  des  patrouilles  de  trente  hommes  à  la  fois , 
et  maintiennent  le  calme  le  plus  parfait  dans  la  ville 
d'Orléans,  dont  les  habitons  remplissaient  les  rues  au 
point  d'en  intercepter  la  circulation. 

30  juillet  1830,  vendredi,  une  heure  du  matin.  — 
Le  corps-de-garde  de  la  porte  Bannier  est  occupé  par 
vingt  citoyens  de  la  garde  nationale  ,  sous  le  commande- 
ment de  l'un  d'eux. 

Cinq  heures  du  matin.  —  Comme  les  jours  précé- 
dens ,  les  places  du  Martroi  et  de  l'Etape ,  les  rue  d'Es- 
cures  et  Bannier,  et  surtout  le  faubourg  qui  porte  ce  nom, 
sont  remplis  d'une  affluence  de  citoyens  qui  ,  pendant 
plusieurs  heures,  restent  pour  guetter  les  nouvelles  de 
Paris. 

Neuf  heures.  —  Arrivée  de  plusieurs  diligences  et  de 
voyageurs  qui  apprennent  de  vive-voix  et  par  des  feuilles 
volantes  imprimées,  lues  avec  empressement  au  bas  de  la 
voiture,  dans  le  corps-de-garde  de  la  porte  Bannier,  à 
la  chambre  de  lecture  de  la  Chancellerie ,  dans  les  grou- 
pes sur  le  Martroi ,  etc. ,  etc. : 

Qu'il  avait  été  établi,  à  Paris,  un  gouvernement  pro- 
visoire ; 

Que  les  députés  présens  avaient  protesté  contre 
les  ordonnances  royales ,  et  contre  la  conduite  des  mi- 
nistres ; 

Que  les  troupes  royales  avaient  été  battues  ; 

Que  la  garde  nationale,  entièrement  réorganisée,  mar- 
chait sous  les  ordres  du  général  Lafayette  ; 

Que  le  peuple,  conduit  par  les  élèves  des  écoles  de 
droit,  de  médecine,  et  surtout  ceux  de  l'école  poly- 
technique ,  était  vainqueur  sur  tous  les  points-, 

Que  l'Hôtel-de- Ville  ,  les  Tuileries  ,  le  Louvre  et 
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les  principaux  postes  étaient  entre  les  mains  des  ci- 
toyens ;  '  _  _ 

Que  le  drapeau  tricolore  flottait  sur  les  tours  de  Notre- 
Dame  ; 

Que  les  Rouennais  marchaient  par  milliers  au  secours 

des  Parisiens,  etc. ,  etc. 

Pour  appuyer  ces  nouvelles,  les  voyageurs,  le  cou- 
ducteur  et  le  postillon  distribuaient  une  proclamation 
du  gouvernement  provisoire,  une  autre  du  général  de  la 
garde  nationale  de  Paris  (Lafayette),  et  une  troisième  des 
députés  contre  les  ordonnances. 

Midi.  —  Les  citoyens  qui  avaient  pris  les  armes  à 
la  première  nouvelle  des  affaires  de  Paris  s'assemblent 
volontairement  sur  le  Grand-Mail ,  et ,  par  ce  mouve- 
ment, ressuscitent  par  le  fait  la  garde  nationale  d'Orléans. 

Cette  garde  nomme  par  acclamation  le  général  Roche , 
habitant  Orléans  depuis  quelques  années ,  présent  à  cette 
réunion,  pour  la  commander  provisoirement,  et,  par  une 
seconde  décision,  casse  tous  les  anciens  chefs,  depuis  le 
capitaine  jusqu'au  caporal ,  y  compris  l'état-major. 

La  belle  compagnie  des  sapeurs-pompiers,  de  son 
côté  ,  refuse  de  reconnaître  ses  officiers  :  Pillé,  Darnault- 
Maurant,  et  Pacot,  sergent-major. 

La  cavalerie  nationale  nomme ,  pour  la  commander 
provisoirement,  M.  Delaporte ,  capitaine  de  l'ex-garde 
impériale  à  cheval ,  et  M.  Desfrancs  aîné. 

Le  général  Roche ,  nouveau  commandant  de  la  garde 
citoyenne  d'Orléans,  en  passe  la  revue,  la  fait  défiler 
jusque  sur  le  Martroi ,  en  présence  d'un  peuple  immense, 
et  annonce ,  par  ordre  du  jour,  qu'il  la  convoquera  pro- 
chainement; puis,  il  organise  les  postes,  fait  occuper  les 
principaux  corps-de-garde  de  la  place,  et  commande  des 
patrouilles. 

Quatre  heures  du  soir.  —  Un  détachement  de  la  garde 
nationale  à  cheval  part  d'Orléans  pour  se  rendre  dans 
les  divers  er/droits  des  environs  où  existaient  des  télé- 
graphes pour  les  faire  fermer. 

Celui  de  la  tour  de  ville  d'Orléans  venait  d'être  dé- 
monté entièrement. 
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ZI  juillet  1830  ,  samedi,  six  heures  du  matin.  —  Le 
général  Roche,  commandant  la  garde  nationale  d'Orléans, 
fait  saisir,  à  la  caserne  des  Jacobins,  sur  l'Etape  ,  h 0  ,0  00 
cartouches  que  le  régiment  suisse ,  parti  avec  précipita- 
tion ,  avait  laissées  à  la  garde  de  son  dépôt. 

Ces  munitions  furent  portées  dans  les  magasins  de  la 
mairie,  et  placées  en  lieu  de  sûreté. 

Huit  heures  du  matin.  —  Mgr  l'évêque  d'Orléans  fait 
demander  au  général  Roche  une  garde  de  sûreté  person- 
nelle; il  lui  fut  répondu  qu'il  avait  des  gens  à  son  service, 
et  surtout  de  jeunes  prêtres  dont  il  pouvait  se  faire  en- 
tourer. 

Neuf  heures  du  matin.  —  Le  préfet  du  Loiret ,  qui 
s'était  rendu  furtivement  à  Paris  pour  rendre  compte  de 
la  disposition  des  esprits  à  Orléans,  revient;  malheureu- 
sement pour  lui,  il  est  reconnu  à  sa  descente  de 
XOrléanaise ,  et  alors  hué  et  apostrophé  violemment  par 
une  troupe  de  jeunes  gens  qui  entouraient  la  voiture 
pour  savoir  des  nouvelles  de  la  capitale.  Il  fut  obligé  de 
prendre  des  rues  détournées  pour  se  rendre  à  son 
hôtel. 

Les  voyageurs  font  les  rapports  les  plus  satisfaisans 
sur  la  situation  de  Paris  ;  ils  étaient  porteurs  de  procla- 
mations ,  de  journaux  et  de  divers  imprimés. 

Onze  heures  du  matin.  —  Le  général  Roche  ,  com- 
mandant la  garde  nationale,  fait  battre  le  rappel  par  toute 
la  ville. 

Midi.  —  Environ  1,500  hommes  se  trouvent  réunis 
sur  le  Grand-Mail  pour  passer  la  revue;  une  bonne 
partie  de  ces  volontaires  étaient  habillés  et  armés. 

Sept  heures  du  soir.  —  Un  de  MM.  les  vicaires  de 
Saint-Paterne,  portant  le  viatique  à  un  malade  delà  rue 
du  Colombier,  est  insulté  brutalement  par  un  homme 
ivre  ,  lequel ,  en  se  jetant  dans  ses  jambes ,  le  fait  tomber 
sur  le  pavé  avec  les  saintes  hosties  ;  un  des  porteurs  de 
cierge  est  renversé.  La  garde  de  la  place  du  Martroi  ac- 
court en  toute  hâte ,  le  profanateur  est  conduit  en  prison, 
et  le  prêtre  escorté  jusqu'à  l'église. 

Cette  insulte  fut  différemment  interprétée  :  les  uns  la 
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regardaient  comme  le  fait  d'un  misérable  sans  raison , 
d'autres ,  comme  le  résultat  d  une  provocation  prémé- 
ditée, dans  le  but  de  troubler  la  tranquillité  qui  régnait 
à  Orléans. 

Sept  heures  trois  quarts  du  soir.  —  Le  préfet  du 
Loiret  quitte  secrètement  son  hôtel.  Il  avait  fait  partir 
devant  sa  famille  et  sa  voiture  ,  qu'il  alla  rejoindre  à  la 
porte  Bourgogne ,  après  avoir  passé  incognito  par  les  pe- 
tites rues  qui  conduisent  à  cette  porte  de  ville. 

A  la  même  heure-,  les  brigades  de  gendarmerie  qu'il 
avait  fait  venir  pour  remplacer  la  garnison  suisse  et  faire 
le  service  près  de  sa  personne ,  retournent  à  leurs  can- 
tonnemens. 

Une  de  ces  brigades,  qui  passait  sur  le  Martroi ,  fra- 
ternise avec  la  garde  nationale  qui  occupait  le  corps-de- 
garde  de  la  place ,  et  avec  celle  qui  bivouaquait  \  les 
deux  troupes  se  séparent  aux  cris  de  vive  la  charte  I  vive 
la  liberté  ! 

1er  Û0UM83O.,  six  heures  du  matin.  —  Le  général 
Roche ,  commandant  la  garde  nationale  d'OrléaDS  ,  fait 
placer,  sur  le  balcon  du  logement  d'un  de  ses  amis  ,  au 
pavillon  de  la  Chancellerie  ,  sur  le  Martroi ,  le  premier 
drapeau  tricolore. 

Sept  heures  du  matin.  —  Plusieurs  diligences ,  ainsi 
que  la  malle-poste,  arrivent  ensemble*,  toutes  ces  voi- 
tures étaient  ornées  de  drapeaux  tricolores  qui  flottaient 
sur  leur  impériale  ;  les  conducteurs ,  les  voyageurs  por- 
taient la  cocarde  nationale,  et  les  postillons,  qui  avaient 
quitté  leur  uniforme ,  portaient  au  bras  gauche  des  ru- 
bans tricolores. 

Sept  heures  et  demie  du  matin.  —  L'ordre  du  jour 
ci-après  est  affiché  : 

GARDE  NATIONALE  D'ORLÉANS. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Des  jeunes  gens  m 'ayant  témoigné  le  désir  de  partir 
pour  Paris ,  la  garde  nationale  d'Orléans  est  convoquée 
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aujourd'hui,  sur  le  Mail ,  â  onze  heures,  pour  l'organi- 
sation du  bataillon  de  volontaires. 
Orléans,  le  1er  août  1830. 

Le  général  commandant  la  garde  nationale, 

Roche. 

Huit  heures  du  matin.  —  Le  second  drapeau  trico- 
lore arboré  à  Orléans  ,  le  fut  â  la  croisée  de  la  chambre 
de  lecture  de  la  Chancellerie ,  du  côté  de  la  rue  Royale. 

Même  heure.  —  Le  troisième ,  au  balcon  de  l'habita- 
tion de  M.  Danicourt-Huet,  imprimeur,  rue  Royale. 

Huit  heures  trois  quarts  du  matin.  —  Plusieurs  jeunes 
gens  ôtent  le  drapeau  blanc  qui  flottait  sur  le  portail  de 
la  mairie,  et  le  remplacent  de  suite  par  un  autre  aux  trois 
couleurs  5  ce  fut  le  quatrième  à  Orléans. 

Neuf  heures  du  matin.  —  Une  autre  troupe  déjeunes 
gens,  suivis  de  plusieurs  hommes  en  blouses  portant  une 
grande  échelle ,  se  rendent  à  l'hôtel  de  la  préfecture  où 
étant  arrivés,  l'un  d'eux ,  montant  â  l'échelle ,  arrache  le 
drapeau  blanc  et  le  jette  sur  le  pavé ,  en  criant  •  à  bas 
à  bas  la  guenille  !  ce  cri  fut  répété  par  le  reste  de  la 
troupe. 

Le  drapeau  renversé  fut  remplacé  par  celui  aux  trois 
couleurs ,  salué  des  cris  de  vive  la  liberté  !  vive  la  charte' 
pousses  par  les  acteurs  et  les  spectateurs  5  c'était  le  cin- 
quième arboré  à  Orléans,. 

Le  sixième  drapeau  fut  placé  à  la  croisée  du  corps-de- 
garde  de  la  place  du  Martroi ,  par  la  garde  de  ce  poste. 

Neuf  heures  et  quart  du  matin.  —  Un  portefaix  et 
deux  savoyards  mettent  une  échelle  au  coin  est  du  pavil 
Ion  de  la  Chancellerie ,  et  l'un  d  eux  efface ,  avec  un  pin- 
ceau enduit  de  cirage ,  le  mot  Royale  peint  sur  la  plaoue 
qui  portait  le  nom  de  la  rue.  4 

Les  armuriers  d'Orléans  ne  peuvent  suffire  aux  de 
mandes  de  fusils ,  sabres ,  gibernes  et  autres  armes  oui 
leur  sont  faites  par  les  habitans. 

Les  marchandes  de  modes ,  de  rubans,  etc.,  ont  leurs 
boutiques  et  leurs  montres  remplies  de  rubans  trico 
lores,  de  cocardes  et  d'étoffes  des  mêmes  couleurs, 
t.  2.  5j 
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Dix  heures  du  matin.  —  La  proclamation  du  due 
d'Orléans  aux  Français  est  affichée  aux  coins  des  rues 
d'Orléans ,  et  lue  avec  empressement. 

Cette  publication,  en  placard,  ne  fut  poiot  faite  par 
ordre  de  l'autorité,  ni  officiellement  envoyée  à  Orléans, 
on  la  devait  au  zèle  empressé  de  plusieurs  citoyens  de  la 
ville ,  qui  en  avaient  reçu  le  matin  des  exemplaires  im- 
primés in-&°,  par  la  diligence  de  Paris. 

Onze  heures  du  matin.  —  Le  Journal  du  Loiret, 
publié  par  M.  Danicourt-Huet ,  reparaît  ce  soir. 

Ce  journal ,  qui  avait  arboré  les  couleurs  nationales 
bien  avant  qu'elles  ne  fussent  adoptées,  portait  la  date  du 
1er  août  et  le  numéro  60  -,  il  commençait  aiusi  : 

«  Vive  Paris  !  vive  la  France  !  car  ce  ne  sont  pas 
seulement  les  braves  Parisiens,  ce  sont  aussi  les  enfans 
de  toute  la  France  qui  ont  vaincu  la  tyrannie.  Que 
Rousseau ,  que  les  économistes  viennent  à  présent  dé- 
clamer contre  les  grandes  capitales.  Que  l'on  vienne  nous 
dire  que  Paris  ruine  les  provinces  ,  s'il  en  a  reçu  de 
l'or  il  leur  a  rendu  ce  bien  ,  sans  lequel  les  autres  ne  sont 
rien  :  la  liberté  ! 

»  La  liberté  I  la  liberté  !  quelles  obligations  ce  bien- 
fait nous  impose,  à  nous,  Français  des  déparlemens! 
laisserons-nous  périr  sans  secours  nos  libérateurs?  non , 
tant  de  lâcheté  et  d'ingratitude  ne  déshonoreront  pas  la 
ville  de  Jeanne  d'Arc  ;  nos  ancêtres  aussi  ont  donné  la 
liberté  à  la  France ,  et  à  Paris  même  -,  montrons  que 
nous  ne  sommes  pas  dégénérés ,  etc.,  etc.  » 

Midi.  —  D'après  Tordre  donné  à  sept  heures ,  par  le 
général  Roche ,  la  garde  nationale  d'Orléans  s'assemble 
sur  le  Grand-Mail ,  à  l'effet  de  réunir  les  jeunes  gens 
de  bonne  volonté  qui  s'étaient  offerts  pour  marcher  au 
secours  de  la  capitale.  La  garde  rassemblée  prend  la 
cocarde  tricok>re*,  une  partie  des  habitans  ,  non  soldats 
nationaux ,  se  parent  du  ruban  national  à  la  bouton- 
nière ;  plusieurs  femmes  en  mettent  en  ceinture  et  sur 
leurs  bonnets ,  ou  sur  leurs  chapeaux. 

Une  souscription  en  faveur  des  femmes  et  des  enfans 
des  victimes  mortes  ou  blessées  à  Paris,  en  combattant 
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les  27 ,  28  et  29  juillet  dernier,  est  ouverte  chez  MM. 
Danicourt-Huet,  garant  du  Journal  du  Loiret, ei  Marchand 
fils ,  notaire ,  rue  Royale. 

Des  colporteurs  publics  crieut  dans  les  rues  d'Orléans, 
la  vente  ,  au  prix  de  5  centimes,  de  feuilles  in-4°  impri- 
mées à  Paris,  contenant  des  nouvelles  de  cette  ville,  la 
proclamation  du  duc  d'Orléans  aux  Frauçais  ,  la  nomina- 
tion de  ce  prince  comme  lieutenant-général  du  royaume, 
et  le  détail  des  événemens  qui  venaient  d'avoir  lieu 
dans  la  capitale. 

Quatre  heures  après  midi.  —  Les  jeunes  volontaires 
qui  s'étaient  enrôlés  pour  aller  à  Paris ,  au  nombre  de  304, 
se  rassemblent  pour  faire  une  promenade  en  ville  ;  ils 
partent  de  la  place  *le  l'Etape,  ayant  uu  drapeau  aux 
trois  couleurs ,  et  au  bruit  des  cris  de  vive  la  charte  I 
vive  le  duc  d'Orléans! 

Le  septième  drapeau  tricolore  est  placé  à  l'hôtel  de 
la  Gendarmerie. 

Le  huitième  â  la  croisée  de  la  chambre  de  lecture, 
dite  du  Moulin-à-Vent ,  rue  Royale. 

Neuf  heures  du  soir.  —  A  cette  heure  ,  plusieurs  cen- 
taines d'habitans  de  toutes  les  professions  et  de  tout  âge. 
précédés  de  douze  tambours  de  la  garde  nationale  et 
d'un  étendard  aux  couleurs  nationales  ,  se  mettent  à  par- 
courir les  places ,  les  cloîtres  et  les  rues  de  la  ville,  eu 
faisant,  pendant  plusieurs  heures,  retentir  l'air  des  cris 
de  vive  la  liberté  î  vive  la  charte  !  vivent  les  Parisiens  et 
le  lieutenant-général  ! 

Malgré  toutes  ces  démonstrations  bruyantes  il  n'y  eut 
aucun  trouble  dans  la  ville. 

2  août  1830  ,  lundi y  six  heures  du  matin,  —  Les 
diligences  et  les  autres  voitures  qui  arrivent  à  Orléans, 
sont ,  comme  celles  de  la  veille  ,  ornées  de  drapeaux 
tricolores ,  et  les  postillons  portent  au  chapeau  et  au 
bras  la  livrée  nationale. 

Huit  heures  du  mutin.  —  Les  élèves  du  collège  d'Or- 
léans, internes  et  externes,  entrent  dans  leurs  classes 
ienant,  presque  tous,  des  petits  drapeaux  tricolores  à  la 
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mm ii ,  portaut  pour  devise  :  Vive  la  liberté  et  la  charte  ! 
ils  étaient  tous  décorés  à  la  boutonnière  de  leur  habit 
d'un  ruban  aux  trois  couleurs. 

Dix  heures  du  malin.  —  De  forts  détachemens  du  2e 
régiment  suisse  de  la  garde  royale  ,  partis  d'Orléans  dans 
la  nuit  du  29  juillet  dernier,  n'ayant  pu  rejoindre  les 
troupes  royalistes  dans  les  environs  de  Paris ,  rentrent  à 
cette  heure  à  Orléans.  Ces  malheureux  soldats  étaient 
dans  un  état  pitoyable ,  ils  n'avaient  trouvé  aucun  se- 
cours dans  leur  marche ,  et  la  plupart  mouraient  de  faim. 
On  s'est  empressé  de  leur  faire  distribuer  des  vivres , 
et  ils  furent  réinstallés  dans  leurs  casernes ,  après  qu'ils 
eurent  eu ,  non  sans  un  vif  regret ,  déposé  leurs  armes 
à  la  porte  Bannier ,  devant  un  faible  détachement  de  la 
garde  nationale  à  pied  et  à  cheval. 

Les  officiers  qui  les  commandaient  n'ont  gardé  leur 
épée  qu'après  a  voir  juré  de  ne  pas  prendre  les  armes  contre 
le  peuple ,  et  ils  ont ,  en  signe  de  fraternité ,  donné  l'ac- 
colade à  ÏV1C  Achet,  notaire,  capitaine  des  grenadiers 
de  la  garde  citoyenne ,  et  à  M.  Desfrancs  aîné ,  corn-^ 
mandant  le  détachement  de  la  cavalerie  orléanaise. 

Toutes  ces  troupes  étrangères  ,  à  leur  entrée  dans 
Orléans ,  ne  portaient  plus  de  cocarde  blanche. 

Dix  heures  et  demie  du  matin.  —  L'avis  suivant  est 
affiché  à  Orléans  ; 

Le  général  commandant  provisoirement  le  départe- 
ment et  les  gardes  nationales  du  Loiret  a  reçu  de  S.  A.  R. 
Mgr  le  duc  d'Orléans,  lieutenant-général  du  royaume, 
la  proclamation  adressée  aux  habitans  de  Paris ,  et  si- 
gnée de  la  propre  main  de  S,  A.  R. ,  avec  le  cachet  de 
ses  armes  •,  cette  signature  rend  commune  à  toute  la 
France ,  et  en  particulier  à  la  ville  d'Orléans ,  une  pro- 
clamation que  l'urgence  des  événemens  n'a  permis  d'a- 
dresser encore  qu'aux  habitans  de  Paris-,  elle  donne  en 
outre  au  général  commandant  l'autorisation  nécessaire 
pour  agir  au  nom  du  prince,  lieutenant- général  du 
royaume.  En  conséquence,  le  général  commandant  or- 
donne que  cette  proclamation ,  contre-sigoée  par  lui , 
sera  publiée  et  affichée  dans  tout  le  département,  en  la 
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manière  accoutumée  pour  les  actes  de  l'autorité  publiqu*. 
Orléans,  le  2  août  1830, 

Signé:  le  général  Roche. 
( Suivait  la  proclamation,) 
Par  ordre  du  gouvernement,  adressé  au  général  Roche, 
le  télégraphe,  placé  sur  la  tour  de  ville  d'Orléans,  qui 
avait  été  démonté  le  28  juillet  dernier,  est  rétabli ,  ainsi 
que  ceux  détruits  dans  les  environs  de  cette  ville. 

Onze  heures  du  matin.  —  Les  jeunes  volontaires  qui 
avaient  demandé  à  partir  pour  Paris  sont  passés  en  revue, 
et  quittent  sur-le-champ  Orléans,  escortés  de  leurs  parens 
et  amis,  précédés  de  plusieurs  tambours,  et  ayant  un  dra- 

Seau  tricolore  au  centre  du  peloton  composé  de  304 
ommes  ,  tous  chantant,  et  criant:  Vive  la  liberté! 
Vivent  la  Charte  et  les  Parisiens  ! 

Il  est  affiché  à  Orléans  la  première  ordonnance  du 
lieutenant-général  du  royaume  ,  rendue  de  la  veille ,  re- 
lative à  la  reprise  des  couleurs  nationales. 

Deux  heures  après-midi.  —  M.  le  comte  Drouin  de 
Rocheplatte,  maire  d'Orléans,  et  MM.  Dufaur  de  Pibrac 
et  d'Alès,  ses  adjoints ,  donnent  leur  démission  qu'ils 
adressent  à  M.  Rabelleau ,  conseiller  de  préfecture,  fai- 
sant les  fonctions  de  préfet,  depuis  la  disparition  de 
M.  le  marquis  de  Foresta. 

M.  Rabelleau  a  transmis  les  démissions  de  MM.  les 
maire  et  adjoints  à  M.  le  général  Roche,  commandant 
le  département  du  Loiret  et  de  la  garde  nationale ,  en 
l'invitant  à  pourvoir  à  leur  remplacement ,  et  en  lui  dé- 
clarant que,  désormais,  les  fonctions  de  préfet  seraient 
exercées  par  M.  de  Briche,  secrétaire  général,  qui  les 
avait  remplies  lors  de  la  dernière  vacance. 

M.  le  secrétaire  général ,  voulant  organiser  une  admi- 
nistration de  la  ville,  convoque  le  conseil  municipal. 
Quatre  membres  seulement,  MM.  Hubert-Crigoon , 
Sevin-Mareau ,  Hême-Lemoiue  et  Courtois  se  rendent 
à  cet  appel.  Désirant  ne  pas  prendre  toute  la  responsa- 
bilité de  l'administration  dans  des  momensqui  pouvaient 
devenir  difficiles,  ils  demandent  qu'un  certain  nombre  de 
citoyens  notables  leur  soient  adjoints.  Ils  désignèrent,  àcet 
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effet ,  comme  devant  inspirer  plus  de  confiance  à  la  ville, 
les  membres  des  bureaux  définitifs ,  lors  des  dernières 
élections.  M.  de  Briche  nomme  donc  une  commission 
municipale  provisoire  composée  de  MM.  Hême,  Rubert- 
Crignon ,  Courtois  et  Sevin-Mareau ,  membres  du  con- 
seil, et  de  MM.  Légier,  avocat  ,  Janse,  banquier  (1) , 
Dupuis  fils,  avocat ,  Marchand  père  ,  avocat ,  Proust , 
avoué,  Verdier,  propriétaire,  et  Gaudry,  avocat. 

M.  le  comte  Drouin  de  Rocheplatte  publie  le  compte 
moral  de  son  administration ,  depuis  le  1er  février  1816 
jusqu'au  jour  de  sa  démission,  le  2  août  1830. 

Il  en  résulte  qu'il  a  pris  la  mairie  avec  une  dette 

de  585,178  fr.  30  c. 

La  ville  a  fait  depuis  des  acquisitions  pour  une  somme 

de  288,768  fr.  85  c. 

Toutes  les  constructions  (abattoir  et  halles  exceptes), 
réparations  et  embellissemens  ont  été  faites  -,  cependant , 
la  delte  de  la  ville  ,  au  1er  janvier  1830,  a  été  réduite  à 
304,000  fr. 

Différence  ,    en   moins  ,   de  la   dette  ancienne  , 

281,178  fr.  30  c. 

Et  la  ville  a  50,000  francs  de  rentes,  sans  avoir  tait 
d'avances,  et  sans  être  obligée  d'en  faire-,  ce  revenu  n'au- 
rait jamais  existé  sans  les  constructions,  et, en  vingt  ans, 
elle  aura  payé  son  capital. 

Trois  heures  après  midi.  —  Un  marchand  de  gra- 
vures ambulant,  arrivant  de  Paris,  vient  s'établir  sur  la 
place  de  l'Etape ,  au  coin  de  la  me  d'Escures  ;  cet  homme 
étala,  sur  des  cordes,  des  lithographies  représentant  le 
lieutenant-général  du  royaume ,  le  duc  d'Orléans,  le  gé- 
néral Lafayelte,  le  fils  de  Napoléon,  et  surtout  force  carri- 
catures  sur  le  roi  Charles  X  ,  les  unes  assez  spirituelles , 
mais,  la  plus  grande  partie,  sottes  et  ignobles ,  ainsi 
que  la  représentation  des  trois  journées  des  27,  28  et  29 
juillet. 

Huit  heures  du  soir.  —  Sur  la  demande  du  général 
Hoche  ,   un   détachement  de   la  garde  nationale  de 

i)  Voir  sa  notice  à  la  fin  du  volume. 
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Beaugency  amène  à  Orléans ,  et  confie  à  la  garde  natio- 
nale de  cette  ville ,  deux  pièces  d'artillerie  en  fer 
dont  la  commune  de  Beaugency  est  depuis  longtemps  en 
possession  ;  en  échange,  on  a  remis  à  ses  envoyés  un  cer- 
tain nombre  de  fusils  dont  elle  manque. 

Même  heure.  —  Le  général  Roche,  commandant 
provisoirement  le  département  du  Loiret  et  la  garde  na- 
tionale ,  fait  placer  ses  bureaux  à  l'hôtel  de  la  mairie, 
et  établit  de  suite  une  correspondance  directe  avec  le 
gouvernement. 

Toute  la  journée,  des  petits  pelotons  de  soldats  suisses 
et  français,  isolés  et  mourant  de  faim,  rentrent  dans 
Orléans  où  ils  sont  désarmés ,  secourus  et  placés  dans 
les  casernes. 

Le  Courrier  Français,  dans  son  numéro  de  ce  jour 
(  2  août),  répandu  à  Orléans,  publie  un  document  très- 
curieux  sur  l'illégitimité  du  duc  de  Bordeaux;  il  est  in- 
titulé: Protestation  du  duc  d'Orléans 3  et  a  été  rendu 
public  à  Londres,  en  novembre  1S20;  il  en  résulterait , 
d'après  son  dire  ,  la  preuve  que  le  duc  de  Bordeaux  est 
un  enfant  supposé. 

3  août  1S30,  mardi,  neuf  heures  du  matin.  — 
La  pièce  suivante  est  affichée  dans  la  ville. 

ORDRE  DU  JOUR  DE  LA  PLACE  : 

En  vertu  des  ordres  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Orléans, 
lieutenant-général  du  royaume,  le  commandement  su- 
périeur du  département  du  Loiret  est  confié  au  général 
Roche  ,  chargé  de  faire  reconnaître  le  gouvernement 
établi ,  arborer  les  couleurs  nationales ,  et  réorganiser 
sur  tous  les  points  la  garde  nationale. 

M.  le  chef  de  bataillon  d'artillerie  Guy  est  nommé, 
par  le  général  Roche,  commandant  de  la  place  d'Orléans, 
et  M.  le  capitaine  Boulet  est  nommé,  provisoirement, 
chef  d'état -major  de  la  subdivision  du  Loiret. 

Toutes  les  mesures  déjà  prises  par  le  général  ont  été 
approuvées  par  le  nouveau  gouvernement. 

Le  lieutenant-général  du  royaume  a  reçu  hier  le» 


Digitized  by  Google 


—  4°8  — 

félicitations  des  municipalités  de  Paris  et  des  officiers  de 
terre  et  de  mer. 

Le  général  Bordesoult  s'est  adressé  au  ministre  de 
la  guerre  Gérard  pour  trailer  de  la  soumission  de  quatre 
régimens  de  la  garde,  infanterie  et  cavalerie.  Le  général 
de  la  Rochejaquelein  a  offert  également  sa  soumis- 
sion. 

Le  roi  Charles  X  a  demandé  une  sauve-garde  pour 
sortir  du  royaume  ;  les  persounes  nommées  pour  l'accom- 
pagner sont  :  le  maréchal  duc  de  Tarente,  le  colonel  Jac- 
queininot,  MM.  Sehonen,  Odillon-Barrot ,  et  le  duc  de 
Coigny. 

Les  ambassadeurs  étrangers  ont  donne  aux  xmmstrea 
provisoires  des  assurances  que  la  paix  ne  serait  point 
troublée. 

La  session  des  chambres  est  ouverte  aujourd'hui  par  le 
lieutenant-général  du  royaume. 

Signé  :  Roche  ,  général , 
Commandant  le  département  du  Loiret. 

Dix  heures  du  matin.  —  Une  lettre  de  M.  Crignon  de  » 
Montigny ,  député  du  Loiret ,  est  répandue  dans  Orléans. 
Cette  lettre  annonce  et  confirme  tous  les  faits  qui  ont  eu 
lieu,  à  Paris,  pendant  les  trois  jours  de  la  révolution  de 
juillet. 

Onze  heures  du  matin.  —  La  garde  nationale  d'Orléans 
se  rassemble  sur  le  Grand-Mail ,  pour  compléter  son  or- 
ganisation et  prendre  ses  rangs  de  taille. 

Le  général  Roche  fait  connaître,  par  la  voie  des  jour- 
naux de  la  localité,  la  conduite  des  habitans  de  Meung- 
sur-Loire ,  qui  se  sont  formés  en  garde  nationale ,  qui 
ont  barricadé  les  routes  aux  diverses  entrées  de  la  ville  , 
et,  depuis  deux  jours,  ont  arboré  la  cocarde  et  le  dra- 
peau tricolores. 

Midi.  —  MM.  les  membres  de  la  commission  munici- 
pale provisoire  entrent  en  fonctions,  à  cette  heure, 
dans  la  grande  salle  de  la  mairie.  (Voir  les  noms, 
page  406.) 

Arrivée,  dans  la  journée,  des  troupes  isolées  qui  ont 
quitté  l'armée  royale  5  ces  militaires,  qui  se  trouvaient 
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sans  solde  et  sans  vivres,  font  argent  de  tout,  et  vendent 
à  vil  prix  leurs  armes  et  leur  équipement  5  les  gardes 
nationales  d'Orléans  et  des  communes  voisines  s'arment 
et  s'équipent  par  ce  moyen. 

Au  fur  et  à  mesure  de  leur  entrée  dans  la  ville, 
ces  soldats  sont  casernés ,  et  des  vivres  leur  sont  dis- 
tribués. 

U  août  1830  j  mercredi^  sept  heures  du  matin,  — 
Publication  de  la  première  liste  des  Orléanais  et  Orléa- 
naises  qui  ont  déposé  leurs  offrandes  patriotiques  entre 
les  mains  de  MM.  Marchand  fils,  notaire,  et  Danicourt- 
Huet,  gérant  du  Journal  du  Loiret ,  pour  venir  au  se- 
cours des  parens  des  citoyens  morts  ou  blessés  à  Paris , 
les  27,  28  et  29  juillet  dernier. 


MM.  Androu   20  fr. 

Aubal  (mademoiselle)   2 

Aubertault   30 

Bataille  (Jules)   10 

Beaumarié  fils   5 

Boulard  aîné   10 

Benoist-des-Hauts-Champs.    .    .  5 

Ballot,  courtier   10 

Boulard  ,  avocat   3 

Bruzeau  (madame  veuve).    .    .  10 

Bordier,  conseiller   15 

Biesse  (Charles)   5 

Bénard ,  ex-notaire   5 

Champignau,  avocat   5 

Cornu,  avoué   5 

Cha  vannes   5 

Cornu  -  Marchan  d   1 0 

Cleret ,  notaire   25 

Cotelle  (oncle)   10 

Courtin  (  madame  veuve  ).    .    .  20 

Chauvel  (le  baron)   15 

Cournol.   25 

Danicourt-Huet   10 


Total.    ...    260  fr. 
t.  2.  52 
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Report.    ...  260  fr. 

MM.  Destas  •        •  * 

Delosse  (veuve)  Courtin.    ...  5 

Davoust   3 

Dubois-Grammont   10 

Dequoy-Burgevin   10 

Gazelle  (mademoiselle).    ...  2 

Guerton  .*    •  20 

Genty ,  notaire   10 

Gery   10 

Gautier  (madame  veuve).    .    .  25 

Gallisset  (mademoiselle  Louise  de).  2 

Gaudin  C   20 

Gautier ,  médecin   5 

Heme-Viennery   10 

Heme  (Louis)   20 

Heine  père   25 

Jules  (mademoiselle).   ....  5 

Juclier   3 

Jucher,  négociant   10 

Jallon  ,  substitut   5 

Légier ,  avocat   10 

Lebrun*  (Eulalie)   5  • 

Leroy-Boulard   20 

Lafontaine  ,  avocat   10 

Lemaigre  aîné   20 

Lemaigre  jeune   5 

Lemolth-Phalari.   5 

Ligneau-Grandcour  père.    ...  30 

Ligneau-Grandcour  (  Eugène  ).    .  10 

Ligneau-Grandcour  aîné.    ...  10 

Marchand  jeune   10 

Marchand,  notaire   20 

Mareau-Benoist   20 

Morogues  (de).-   20 

Mauge  (mademoiselle).    ...  5 

Moreau  ,  avocat   20 

Maurand- Petit   15 


Total.    ...    698  fr. 
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MM.  Michel  -  Maurand   5 

Poupardin  du  Rivage   10 

Paul ,  avoué   10 

PI  asm  an  ,  avocat   10 

Prudot  -  Allier   15 

Prost-Leroi   10 

Pereira  ,  marchand   5 

Péan   30 

Ponceau  père   5 

Rabourdin   5 

Ronceray  ,  avoué   10 

Ripault  (madame  veuve) .         .  100 

Roger,  entreposeur  des  tabacs.  10 

Rimbert-Sevin   20 

Vilneau  ,  avocat.   10 

Watbled  '.    .  5 

Woestyn-Sevin   20 

La  loge  des  amis  réunis  0.  D.    .  140 

La  chambre  des  notaires.  .    .  300 

Les  clercs  de  Me  Fougeron ,  notaire .  3  0 
Les  membres  de  la  chambre  des 

huissiers   20 

La  chambre  de  la  Chancellerie.   .  1000 

Les  commissaires  de  police.    .  20 

La  chambre  des  avoués.    .    .    .  150 

Un  maire  de  campagne.    ...  25 


Total.    .     .     .  2,663 

Neuf  heures  du  matin.  —  MM.  les  amateurs  et  pro- 
fesseurs de  musique  sont  invités ,  par  Jettre  signée  Demar, 
à  se  réunir  à  la  mairie  pour  organiser  une  musique  mi- 
litaire pour  la  garde  nationale. 

Onze  heures  du  matin.  -^Les  commissaires  de  police 
et  tous  les  employés  à  la  mairie  rendent  visite  à  MM.  les 
membres  de  la  commission  municipale  provisoire  d'Or- 
léans ,  réunie  dans  le  cabinet  du  conseil. 

Midi.  —  La  compagnie  des  sapeurs-pompiers ,  réunie 
sous  la  Halle  au  Blé ,  est  dissoute  par  le  commandant 
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de  place  Guy,  elle  nomme  pour  ses  officiers  provisoires  : 
MM.Ponceau  père,  charpentier,  capitaine-, 

Riballier,  entrepreneur  >  lieutenant  ; 

Lerasle,  couvreur,  sous-lieutenant; 

Biesse ,  opticien ,  sergent-major  ,  avec  ordre  de 
se  réunir  le  19  septembre,  pour  les  nominations  défi- 
nitives. 

Le  général  commandant  le  département  du  Loiret 
adresse  la  circulaire  suivante  à  MM.  les  maires  : 

«  Orléans,  le  4  août  1830. 

»  Monsieur  le  maire , 

»  En  vertu  des  pouvoirs  qui  m'ont  été  donnés  pat 
le  gouvernement ,  je  vous  donne  l  ordre  de  faire  ar- 
borer de  suite  les  couleurs  nationales  à  la  mairie ,  et 
d'organiser  la  garde  nationale  d'après  le  principe  d'élec- 
tion des  chefs  par  les  soldats  eux-mêmes.  Vous  m'ac- 
cuserez réception  du  présent  ordre ,  et  votre  refus  d'y 
adhérer  sera  considéré  comme  une  démission  ;  mais  tout 
en  l'acceptant ,  je  vous  donne  V ordre,  Monsieur  le  maire  , 
de  remettre  vos  fonctions  aux  mains  de  votre  adjoint , 
et  dans  le  cas  où  il  refuserait  de  les  accepter,  il  sera 
considéré  également  comme  démissionnaire;  dans  cette 
dernière  supposition  ,  vous  convoquerez  à  l'instant  même 
votre  conseil  municipal  pour  qu'il  se  forme  en  com- 
mission municipale,  conformément  aux  instructions 
que  j'ai  reçues. 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  saluer, 

»  Roche, 
»  Général  commandant,  etc.  » 

Même  heure.  —  Il  a  été  affiché  à  Orléans  les  deux  piè- 
ces suivantes  : 

N°  1er.  Copie  de  la  lettre  écrite  à  S.  A.  R.  le  lieute- 
nant-général du  royaume  par  les  commissaires  envoyés 
à  Rambouillet ,  près  le  roi  Charles  X. 

«  Rambouillet ,  le  5  août  1830,  à  dix  heures  du  soir. 

»  Monseigneur, 

»  C'est  avec  bonheur  que  nous  vous  annonçons  le 
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succès  de  notre  mission.  Le  roi  se  détermine  à  partir  avec 
sa  famille;  nous  vous  apporterons  avec  la  plus  grande 
exactitude  tous  les  détails  ,  tous  les  incidens  de  ce 
voyage ,  puisse-t-il  se  terminer  heureusement.  Nous  sui- 
vons la  route  de  Cherbourg  -,  nous  partons  dans  une  demi- 
heure  ;  toutes  les  troupes  sont  dirigées  sur  Epernon ,  et 
demain  matin  on  déterminera  qu'elles  sont  celles  qui 
suivront  définitivement  le  roi. 

»  Nous  sommes  avec  respect  et  dévouaient, 
»  Monseigneur ,  de  Votre  Altesse  Royale , 
»  Les  très-humbles  et  obéissans  serviteurs  , 
»  De  Schonen,  le  mar'1.  Maison,  Odillon-Barbot.  » 

N°  2.  Communication  importante. 
Extrait  d'une  lettre  de  M.  Girod  (  de  l'Ain  )  ;  préfet  de 
police  de  Paris. 

«  Le  5  août  1830. 

»  Tout  est  arrangé ,  et  sans  effusion  de  sang ,  à  Ram- 
bouillet. Je  vais  le  faire  publier  de  suite  dans  tous  les 
quartiers  de  Paris,  au  son  du  tambour,  envoyez-en  aussi 
de  suite  la  nouvelle  dans  votre  département.  Nous  allons 
enfin  avoir  un  roi  pour  et  par  le  .peuple-,  ce  roi  doit  être 
le  duc  d'Orléans,  parce  qu'il  offre  toutes  les  garanties. 
Sous  peu  il  sera  proclamé. 

»  Pour  copie  conforme  : 
»  Le  marêchal-de-camp ,  commandant  la  subdi- 
vision militaire  du  Loiret , 

»  Signé ',  Rocite.  » 

Une  heure.  —  Le  directeur  du  théâtre  d'Orléans  fait 
distribuer  par  la  ville  de  petites  affiches  portant  ces 
mots  : 

«  Orléans  ,  le  4  août  1830. 

u  Messieurs, 

»  Pénétré  de  mes  devoirs  envers  mes  concitoyens,  je 
m'empresse  de  vous  annoncer  que  je  donnerai,  vendredi 
6  août,  une  représentation  extraordinaire  au  profit  des 
blessés,  veuves  et  orphelins  des  citoyens  tués  dans  les 
mémorables  journées  des  27  ,  28  et  29  juillet  1830  ,  qui 
viennent  d'assurer  le  triomphe  de  nos  libertés. 

»  Le  spectacle  sera  composé  de  : 
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vBeniotoski,  ouïes  Exilés  au  Kamtchatka  ,  opéra 
en  trois  actes  et  à  grand  spectacle ,  suivi  du  Parrain , 
comédie  en  un  acte,  de  Scribe. 

»  Le  spectacle  commencera  par  un  chant  national  in- 
titulé la  Parisienne ,  consacré  aux  journées  des  27,  28 
et  29  juillet ,  et  qui  a  été  chanté  dans  tous  les  théâtres 
de  la  capitale. 

»  Entre  les  deux  pièces ,  on  aura  aussi  l'honneur  de 
vous  faire  entendre  des  couplets  patriotiques  faits  par  un 
avocat  du  barreau  d'Orléans. 

»  Le  spectacle  sera  terminée  par  Ma  Cocarde  chant 
Orléanais ,  de  la  composition  de  deux  habitans  de  cette 
ville. 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  très-respectueuse- 
ment,, 

»  A.  Colleuille,  directeur.  » 

5  août  1830  ,  jeudi,  sept  heures  du  matin.  —  Pu- 
blication par  affiches  de  la  circulaire  de  M.  de  Briche,  se- 
crétaire général  de  la  préfecture  du  Loiret ,  remplissant 
provisoirement  les  fonctions  de  préfet. 

«  Aux  habitans  ,  aux  sous-préfets  et  aux  autorités 
administratives  du  département. 

»  Messieurs, 

»  De  glorieux  et  mémorables  événemens  viennent  de 
faire  triompher  la  cause  nationale.  Paris,  en  défendant 
ses  droits  et  son  repos  attaqués ,  a  sauvé  les  droits  et  le 
repos  de  la  France. 

»  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Orléans  a  été  proclamé  lieu- 
tenant-général du  royaume ,  et  a  ouvert ,  le  3  août ,  la 
session  de  la  chambre  des  pairs  et  celle  des  députés ,  qui 
s'occupent  en  ce  moment  d'aviser  aux  mesures  indispen- 
sables dans  ces  graves  circonstances. 

»  L'ordre  le  plus  parfait  règne  dans  la  capitale ,  au 
milieu  de  tous  les  habitans  en  armes ,  comme  il  n'a  pas 
cessé  de  régner  dans  le  département  du  Loiret  ,  où  les 
habitans  ont  attendu,  avec  le  calme  de  la  sagesse  et  de  la 
force ,  l'issue  des  grands  événemens  *,  la  France  entière 
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a  su  reconquérir  la  dignité  et  les  droits  dont  elle  sentait 
le  besoin. 

»  Il  n'est  pas  plus  question  de  bouleverser  les  institu- 
tions que  de  soutenir  une  résistance  téméraire  aux  vœux 
du  pays  ;  il  faut  donner  à  ces  institutions  une  vie  nou- 
velle, et  il  fallait  cesser  d'en  faire  un  jeu.  Tel  est  l'es- 
prit de  la  révolution  qui  vient  de  s'accomplir  ;  c'est  aux 
fonctionnaires  de  tous  les  ordres ,  à  tous  les  véritables 
amis  de  la  patrie^  à  les  faire  comprendre. 

»  Conformément  aux  ordres  que  je  viens  de  recevoir 
du  gouvernement^  je  m'empresse  d'indiquer  à  MM.  les 
maires  les  mesures  qu'ils  out  à  prendre  sur-le-champ 
pour  seconder  et  diriger  l'élan  de  la  nation  j  la  ponctuelle 
exécution  de  ces  mesures  fait  peser  sur  eux  une  respon- 
sabilité à  la  fois  glorieuse  et  sévère.  J'ai  la  confiance 
qu'ils  rempliront  les  devoirs  qui  leur  sont  imposés  avec 
le  zèle  et  le  dévoûment  qui  les  ont  toujours  distingués 
dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  : 

»  1°  En  vertu  de  l'ordonnance  rendue  le  1er  août  par 
le  lieutenant-général  du  royaume  ,  MM.  les  maires  fe- 
ront arborer  le  drapeau  tricolore  à  la  maison  commune, 
et  porteront ,  ainsi  que  leurs  adjoints  et  les  autres  fonc- 
tionnaires administratifs ,  la  cocarde  tricolore  dans  l'exer- 
cice de  leurs  fonctions  -, 

»  2°  La  prompte  organisation  de  la  garde  nationale 
étant  le  moyen  le  plus  efficace  de  maintenir  l'ordre  , 
MM.  les  maires  s'occuperont  sur-le-champ ,  et  avec  la 
plus  grande  activité  ,  d'organiser  celle  de  leur  commune 
respective-,  les  gardes  nationales  porteront  la  cocarde  na- 
tionale. 

»  3°  MM.  les  maires  rétabliront  leurs  communications 
et  leurs  rapports  habituels  avec  les  autorités  dont  ils  dé- 
pendent-, ils  auront  soin  de  tenir  MM.  les  sous-préfets 
de  leur  arrondissement  respectif  exactement  informés, 
et  par  voie  extraordinaire,  s'il  y  a  nécessité ,  de  tout  ce 
qui  intéresse  la  sûreté  de  leur  commune. 

»  4°  Ils  feront  publier  immédiatement  et  afficher  la 
présente  circulaire  et  les  pièces  officielles  à  la  suite.  En 
conséquence ,  je  leur  envoie  plusieurs  exemplaires  dont 
un  restera  déposé  dans  les  archives  de  la  mairie. 
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»  5°  Ils  rendront  compte,  sans  nul  retard,  au  préfet , 
pour  l'arrondissement  d'Orléans,  et  aux  sous-préfets  pour 
les  autres  arrondissemens ,  de  l'exécution  pleine  et  en- 
tière des  présentes  dispositions. 

»  Le  secrétaire  général  faisant  provisoirement 
fonctions  de  préfet, 

»  Le  chevalier  de  Brichb.  » 

Le  même  placard  contenait  : 

1°  Le  discours  du  lieutenant-général  du  royaume  à 
l'ouverture  des  chambres  -, 

2°  La  copie  de  la  lettre  des  commissaires  envoyés  à 
Rambouillet  ; 

3°  La  reprise  des  couleurs  nationales. 

5  août  1830  ,  onze  heures  du  matin.  —  Un  détache- 
ment très-peu  nombreux  de  la  garde  nationale ,  à  demi- 
armé,  accompagné  de  clercs  d'avoués  et  de  quelques 
avocats ,  se  rend ,  tambour  battant ,  au  Palais-de-Justice, 
et  là  ,  sans  autorisation,  comme  sans  invitation  de  la 
cour ,  place ,  en  chantant,  un  drapeau  tricolore  sur  le 
fronton  dudit  palais. 

Quelques-uns  de  ces  gardes  nationaux  se  présentèrent 
ensuite  à  la  chambre  du  conseil ,  demandant  à  parler  au 
premier  président,  pour  obtenir  de  lui  un  reçu  du  dra- 
peau. M.  de  Champvallins ,  premier  des  présidens  de 
chambre,  remplaçant  M.  le  premier  président  retenu 
chez  lui  par  indisposition ,  leur  déclare  qu'il  n'est  pas 
dans  l'intention  de  leur  donner  le  reçu  qu'ils  réclament , 
que  la  cour  ne  leur  a  pas  demandé  ce  drapeau  et  qu'ils 
peuvent  le  remporter  si  cela  leur  convient. 

Ils  n'insistèrent  pas  davantage ,  se  retirèrent  et  laissè- 
rent le  drapeau. 

6  août  1830  ,  vendredi,  cinq  heures  du  matin.  —  Le 
drapeau  tricolore  est  placé  sur  toutes  les  portes  de  ville 
d'Orléans  et  sur  les  édifices  publics. 

Sept  heures  du  matin.  —  L'avis  suivant  est  affiché  sur 
les  murs  d'Orléans  : 
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Passage  des  troupes  suisses  qui  retournent  dans  leur 

pays. 

Habitans  du  Loiret, 

Six  bataillons  suisses  de  l'ex-garde  royale  sont  en 
marche  pour  se  diriger  vers  la  frontière  de  la  Suisse  ,  en 
passant  par  Artenay,  Orléans,  Châteauneuf ,  Gien,  Bonny 
et  de  là  sur  Cosne. 

D'après  l'ordre  ci-joint  de  M.  le  général  Roche,  com- 
mandant la  première  subdivision  militaire  et  la  garde  na- 
tionale du  Loiret,  des  délachemens  de  la  garde  nationale 
accompagneront  ces  troupes  dans  leur  marche,  afin  d'éviter 
toute  méprise  ,  et  de  faire  connaître  que  ces  hommes  ne 
sont  nullemeut  en  état  d'hostilité ,  mais  qu'ils  retournent 
paisiblement  dans  leurs  foyers.  L'intention  de  S.  A,  R. 
Mgr  le  duc  d'Orléans,  lieutenant-général  du  royaume  , 
est  qu'il  leur  soit  accordé  toute  protection  et  vous  exer- 
cerez à  leur  égard  une  noble  hospitalité  ;  elle  fait  par- 
tie des  sentimeos  généreux  qui  vous  animent  et  qui  dis- 
tinguent si  éminemment  la  mémorable  révolution  qui 
vient  de  s'accomplir. 

Je  recommande  expressément  à  MM.  les  maires  des 
communes  qui  se  trouvent  sur  le  passage  des  troupes 
suisses  en  marche  de  faire  afficher  le  présent  avis  ,  de 
lui  donner  toute  la  publicité  possible-,  ils  prendront,  en 
ce  qui  les  concerne  ,  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
assurer  l'ordre  et  la  tranquillité  publique  lors  du  pas- 
sage. 

MM.  les  maires  des  communes  d'étape  pourvoiront  à 
ce  que  MM.  les  gardes  nationaux  soient  logés  convena- 
blement, et,  s'il  est  possible  ,  comme  des  officiers. 

Le  secrétaire  général  remplissant  provisoirement 
les  fonctions  de  préfet, 

Signé  :  Le  chevalier  de  Briche. 
Même  heure.  —  Ordre  du  jour. 
Six  bataillons  de  l'ex-garde  suisse ,  ayant  fait  leur  sou- 
mission, sont  en  marche  pour  retourner  dans  leurs  foyers. 
L'intention  de  S.  A.  R.  Mgr  le  lieutenant-général  du 
royaume  est  qu'il  leur  soit  partout  accordé  hospitalité  et 
protection;  Orléans  est  une  des  villes  désignées  par 
T.  2.  55 
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S,  E.  le  ministre  de  la  guerre  comme  lieu  de  passage  de 
ces  troupes  :  notre  ville  ne  se  souviendra  plus  aujour- 
d'hui que  de  la  parfaite  discipline  qu'elles  ont  observée, 
et  de  la  conduite  digne  d'éloge  que  leurs  chefs  ont  tenue 
tant  que  ces  régimens  y  sont  restés  en  garnison.  Le  ma- 
réchal-de-camp commandant  la  subdivision  compte 
sur  les  sentimens  généreux  des  habitans  du  Loiret  pour 
seconder  les  intentions  de  S.  A.  R. 

D'après  l'ordre  de  S.  E.  le  ministre  de  la  guerre  ,  j'ai 
chargé  M.  le  colonel  de  la  garde  nationale,  baron 
Delaporte,  de  commander  un  détachement  à  cheval 
pour  accompagner  ces  militaires  étrangers,  afin  d'éviter 
toute  méprise.  Cet  officier  distingué  veut  bleu  se  mettre 
à  la  tête  de  cette  escorte  -,  la  garde  nationale  à'Orléaus 
fournira  la  sienne  jusqu'à  Châteauneuf ,  où  elle  sera  re- 
levée par  celle  de  cette  dernière  ville.  Des  ordres  sont 
donnés  pour  que  les  gardes  nationaux  soieni  partout 
reçus  convenablement. 

Orléans,  le  6  août  1830. 

Le  maréchal-de-camp  commandant  le  département , 

Roche. 

Sept  heures  du  soir. — Spectacle  extraordinaire  donné 
parle  directeur  au  profit  des  blessés,  des  veuves  et  orphe- 
lins des  braves  Parisiens  morts  en  combattant  les  27  ,  28 
et  29  juillet. 

M.  le  général  Roche  et  son  état-major,  tout  le  corps 
municipal  y  assistaient  dans  deux  loges  disposées  à  l'a- 
vance. Au  moment  de  leur  entrée  dans  la  salle ,  une 
triple  salve  d'applaudissemens  les  accueillit.  Les  nom- 
breux spectateurs  s'étaient  spontanément  levés  pour  les 
recevoir. 

Bentoicski  et  le  Parrain  composaient  le  spectacle  ; 
les  allusions  que  présentaient  l'une  et  l'autre  de  ces 
pièces  ont  été  vivement  saisies.  Trois  chants  nationaux 
ont  été  exécutés  dans  les  entr'actes  :  deux  d'entre  eux , 
inspirations  orléanaises ,  ont  été  couverts  d'applaudisse- 
mens, et  lorsqu'on  a  demandé  les  auteurs,  une  voix 
s'est  élevée  pour  dire  qu'il  ne  devait  pas  y  avoir  d'au- 
teurs là  où  l'on  avait  heureusement  et  habilement  ex- 
primé les  sentimens  de  tous.  Le  premier  chant  qui  a  été 
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exécuté  fut  la  marche  nationale  intitulée  la  Parisienne , 
de  Casimir  Delavigne. 

LA  PARISIENNE. 

Peuple  français ,  peuple  de  braves, 
La  liberté  rouvre  ses  bras  ; 
On  nous  disait  :  Soyez  esclaves , 
Nous  avons  dit  :  Soyons  soldats  ! 
Soudain  Paris ,  dans  sa  mémoire  , 
A  retrouvé  son  cri  de  gloire  : 
En  avant,  marchons,  contre  leurs  canons , 
A  travers  le  fer.  le  feu  des  bataillons  , 
Courons  à  la  victoire!  (bis.) 

Serrez  vos  rangs,  qu'on  se  soutienne  5 
Marchons ,  chaque  enfant  de  Paris , 
De  sa  cartouche  citoyenne 
Fait  une  offrande  à  son  pays. 
0  jours  d'éternelle  mémoire  ! 
Paris  n'a  plus  qu'un  cri  de  gloire  : 
En  avant ,  marchons  ,  eic. 

La  mitraille  en  vain  nous  dévore , 
Elle  enfante  des  combattans  ; 
Sous  les  boulets,  voyez  éclore 
Ces  vieux  généraux  de  vingt  ans. 
0  jours  d'éternelle  mémoire , 
Paris  n'a  plus  qu'un  cri  de  gloire  : 
En  avant ,  marchons  ,  etc. 

Pour  briser  ces  masses  profondes , 
Qui  conduit  nos  drapeaux  sanglans , 
C'est  la  liberté  des  deux  mondes , 
C'est  Lafayetteen  cheveux  blancs. 
0  jours  d  éternelle  mémoire  ! 
Paris  n'a  plus  qu'un  cri  de  gloire  : 
En  avant ,  marchons  ,  etc. 

Les  trois  couleurs  sont  revenues , 
Et  la  colonne,  avec  fierté  , 
Fait  briller  à  travers  les  nues 
L'arc-en-ciel  de  la  liberté. 
0  jours  d'éternelle  mémoire  ! 
Paris  n'a  plus  qu'un  cri  de  gloire  : 
En  avant ,  marchons ,  etc. 

Soldat  du  drapeau  tricolore  , 
D'Orléans ,  toi  qui  l'as  porté , 


—  4^o  — 

Ton  sang  se  mêlerait  encore 

A  celui  qu'il  nous  a  coûte  : 

Comme  aux  beaux  jours  de  notre  histoire  , 

Tu  redirais  ce  cri  de  gloire 

En  avant,  marchons ,  etc. 

Tambours  du  convoi  de  nos  frères, 
Roulez  le  funèbre  signal  i 
Et  nous,  de  lauriers  populaires 
Chargeons  leur  cercueil  triomphal. 
0  temple  de  deuil  et  de  gloire, 
Panthéon  ,  reçois  leur  mémoire. 
Portons-les ,  marchons , 
Découvrons  nos  fronts; 

Soyez  immortels,  vous  tous  que  nous  pleurons  , 
Martyrs  de  la  victoire,  (bis*) 

Le  second  chant  patriotique ,  intitulé  :  Ma  cocar de  et 
mon  drapeau,  chant  Orléanais,  paroles  d'un  grena- 
dier de  la  5e  compagnie  du  1er  bataillon  d  Orléans  , 
musique  de  M.  Demar,  chef  de  la  musique  de  la  garde 
nationale  de  cette  ville. 

CHANT  PATRIOTIQUE. 

J'ai  longtemps  servi  ma  uauïe  : 
Porte-enseigne  était  mon  devoir  ; 
J'ai  fait  pâlir  la  tyrannie , 
Mon  fer  a  brisé  le  pouvoir. 
Ma  terrible  et  noble  oriflamme 
Des  rois  ombragea  le  tombeau. 
Partout  la  liberté  proclame 
Et  ma  cocarde  et  mon  drapeau,  {bis.) 
Partout  la  liberté,  etc. 

Un  soldat ,  fils  de  la  victoire , 
A  dû  l'empire  à  ses  guerriers  ; 
Son  bras,  nous  saturant  de  gloire, 
Orna  ma  lance  de  lauriers. 
Alors ,  que  la  France  était  fière  ! 
Chaque  jour  un  succès  nouveau  j 
Je  portais  dans  l'Europe  entière, 
Et  ma  cocarde  et  mon  drapeau,  {bis.) 
Il  portait  dans,  etc. 


Mais,  ô  honte  !  la  m 
Pour  de  l'or,  livre  nos  remparts  : 
Un  crêpe  obscurcit  ma  patrie , 
Et  flotte  sur  nos  étendards. 
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Bientôt  une  horde  étrangère 
Nous  impose  un  blanc  oripeau  ; 
Moi ,  je  oaisais  dans  le  mystère, 
Et  ma  cocarde,  et  mon  drapeau,  (bis.) 
Il  baisait  dans  etc. 

Un  Bourbon  quête  la  couronne, 
Rendu  prudent  par  le  malheur  ; 
Ce  n'est  pas  l'enfant  de  Bellonne, 
Mais,  c'est  un  roi  législateur. 
Le  pacte  qu'il  lègue  à  la  France 
Sera  son  titre  le  plus  beau  ; 
Sous  lui  sommeillaient  en  silence, 
Et  ma  cocarde,  et  mon  drapeau,  (bis.) 
»    Sous  lui ,  etc. 

Un  Capet,  au  trône  de  France, 
Assied  un  sourire  assez  niais  ; 
La  mitre  et  la  très-noble  engeance, 
Déjà  nous  ferment  son  palais. 
Un  désastreux  favoritisme 
De  son  peuple  en  fait  le  bourreau  ; 
Mais,  opposons  au  despotisme, 
Et  ma  cocarde,  et  mon  drapeau,  (bis.) 
Mais,  opposons,  etc. 

Dans  la  phalange  Orléanaise 
Je  vole  au  poste*  de  l'honneur, 
Et  de  ma  couleur  si  Française 
Paris  rehausse  la  splendeur. 
Sous  un  favori  de  la  gloire , 
Orléans  se  groupe  en  faisceau  ; 
Roche  affermit  dans  la  victoire, 
Et  ma  cocarde,  et  mon  drapeau,  {bis.) 
Roche  affermit,  etc. 

Le  troisième  chant  patriotique,  sur  Fair  de  Ma  Cocarde, 
si  joli ,  était  de  M.  Emile  Boulard-Mestier,  avocat  du 
barreau  d'Orléans. 

6  août  1830.  —  Des  lettres  de  Paris  annoncent  que  le 
détachement  de  304  hommes  ,  qui  est  parti  d'Orléans 
pour  la  capitale ,  a  été  passé  en  revue ,  dans  la  première 
cour  du  Palais-Royal ,  par  Mgr  le  duc  d'Orléans  ,  lieu- 
tenant-général du  royaume ,  et  son  fils ,  M.  le  duc  do 
Chartres. 

7  août  1830  ,  sept  heures  du  matin.  —  Publication 
d'une  ordonnance  du  lieutenant-général  du  royaume, 
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portant  que  les  drapeaux  et  les  boutons  d'habits  de  la 
garde  nationale  porteront  pour  inscription  ces  mots  : 
Liberté,  ordre  publie  ;  et  que  le  cimier  des  drapeaux 
sera  le  coq  gaulois. 


Même  heure.  —  Le  chevalier  de  Briche ,  secrétaire 
de  la  préfecture  du  Loiret ,  remplissant  provisoirement 
les  fonctions  de  préfet,  fait  afficher  l'avis  suivant  : 

«  Habitans  du  Loiret , 

»  M.  de  Riccé  reprend  les  fonctions  de  préfet  5  vous 
retrouverez  en  lui  le  père ,  l'ami  dévoué constamment 
occupé  de  vos  intérêts ,  méditant  sans  cesse  votre  bon- 
heur, et  ayant  toujours  fait  ce  qui  lui  était  possible  de 
faire  pour  la  prospérité  du  département. 

»  Habitans  du  Loiret,  je  suis  honoré,  je  m'estime 
heureux  d'être  désigné  pour  remplacer  provisoirement 
votre  préfet.  Jusqu'à  ce  qu'il  soit  rendu  à  vos  vœux , 
ma  pensée  sera  la  sienne,  mes  sentimens ,  mon  devoû- 
ment  seront  les  siens. 

»  Retenu  à  Paris  comme  député ,  il  s'y  rendra  digne 
de  votre  choix  ,  de  votre  confiance  :  c'est  encore  à  votre 
bonheur  qu'il  travaille. 

»  Le  chevalier  de  Briche.  » 

Le  général  commandant  la  subdivision  et  la  garde 
nationale  du  Loiret  fait  afficher  l'ordre  du  jour  sui- 
vant : 

ORDRE  DU  JOUR. 
Mes  chers  concitoyens  et  braves  camarades , 

Dans  les  circonstances  graves  que  nous  venons  de  tra- 
verser, chacun  a  senti  la  nécessité  de  maintenir  l'ordre  et 
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la  tranquillité,  de  seconder  l'élan  généreux  que  la  capitale 
vient  de  donner  à  la  France  entière,  au  prix  de  tant  et  de 
si  glorieux  sacrifices. 

La  formation  d'une  garde  nationale  était  le  moyen  le 
plus  certain  d'arriver  à  ce  double  but  f  celle  d'Orléans 
se  rassembla  ,  s'arma  avec  une  spontanéité  qui  prou- 
vait que ,  si  le  danger  se  fut  prolongé  ,  les  héroïques 
Parisiens  eussent  trouvé  en  nous  des  appuis  dignes 
d'eux. 

Il  importait  à  cette  garde  nationale  improvisée  de  re- 
connaître des  chefs  ;  la  nomination  par  acclamation  était 
le  seul  mode  qu'il  fût  permis  d'employer  dans  ces  mo- 
mens  où  tout  doit  marcher  avec  rapidité. 

Le  vœu  unanime  des  citoyens  m'a  appelé  au  comman- 
dement de  cette  garde  civique  ;  j'ai  été  vivement  touché 
de  cette  glorieuse  marque  de  confiance  ;  j'ai ,  jusqu'à  ce 
jour,  fait  tous  mes  efforts  pour  m'en  rendre  digne,  et, 
c'est  maintenant  à  force  de  dévoùment  à  la  patrie ,  à  la 
cause  sacrée  de  nos  libertés ,  et  au  prince  qui  s'en  dé- 
clare le  protecteur,  que  j'espère  leur  en  témoigner  ma 
vive  reconnaissance. 

Son  Ex.  le  ministre  de  la  guerre  m'ayant  depuis  confié 
le  commandement  en  chef  du  département ,  et  S.  A.  R. 
Mgr  le  lieutenant-général  du  royaume  ayant  daigné  me 
confirmer  dans  ce  commandement ,  il  me  devient  désor- 
mais impossible  de  concilier  mes  nouvelles  fonctions 
avec  celles  dont  vous  m'aviez  honoré. 

Le  bien  du  service  exige  donc  qu'un  nouveau  chef  soit 
donné  à  la  brave  garde  nationale  d'Orléans. 

D'après  le  désir  unanime  des  compagnies,  et  de  concert 
avec  la  commission  municipale,  j'ai  nommé  colonel  M.  le 
baron  Delaporte  ,  ancien  lieutenant-colonel  des  grena- 
diers à  cheval  de  la  vieille  garde;  et  major,  M.  Caillaux- 
Méry,  ancien  capitaine  d'infanterie  ;  chef  du  1er  bataillon 
M.  Dubois-Grammont ,  et  du  2me  bataillon ,  M.  Hézard  , 
qui  seront  désormais  chargés  de  l'organisation  des  ba- 
taillons. 

Le  général  commandant  le  département  du  Loiret , 
chargé  de  l'organisation  de  la  garde  nationale, 

Roche. 
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N.  B.  Il  n'est  rien  changé  à  l'ancien  uniforme  de 
la  garde  nationale  d'Orléans  ;  le  bataillon  de  chasseurs 
seulement  portera  des  schakos,  au  lieu  de  bonnets 
à  poil. 

Cet  uniforme  èst  donc  à  suivre  par  les  gardes  natio- 
nales du  département  du  Loiret. 

Dix  heures  du  matin.  —  Rappel  de  la  garde  natio- 
nale à  pied  et  à  cheval  pour  aller  au-devant  des  troupes 
Suisses,  dont  l'arrivée  à  Orléans  avait  été  annoncée 
la  veille  par  un  ordre  du  jour ,  et  par  un  avis  du  secré- 
taire général  de  la  préfecture.  (Voir  page  417.) 

Onze  heures  du  matin.  —  Deux  mille  neuf  cents 
hommes  de  la  garde  royale  suisse ,  qui  revenaient  de 
Rambouillet,  après  avoir  fait  leur  soumission  ,  arrivent  à 
la  porte  Bannier ,  hors  la  ville.  Là  ,  ils  sont  arrêtés ,  con- 
duits sous  l'escorte  de  la  garde  nationale  et  entre  deux 
haies  d'habitans ,  par  le  bas  du  Grand-Mail ,  jusque  sous 
la  Halle  au  Blé ,  où  ils  sont  désarmés,  et  menés  à  la  ca- 
serne des  Jacobins  3  par  la  grande  cour ,  rue  St-Martin- 
du-Mail.Les  officiers  seuls  conservèrent  leur  épée. 

Les  fusils  ,  sabres  et  gibernes  furent  placés  dans  les 
magasins  de  la  halle ,  en  attendant  qu'on  utilisât  le  lout. 

Après  un  court  séjour,  ces  troupes  furent  divisées  par 
détachement ,  puis  conduites  par  étape  jusque  dans  leur 
pays ,  sous  la  protection  de  la  garde  nationale  des  dé- 
partemens  qu'ils  traversaient. 

Tout  le  temps  que  ces  soldats  restèrent  à  Orléans ,  la 
place  de  l'Etape  ressemblait  à  une  véritable  foire  et  à  un 
marché  à  la  friperie  :  plus  de  cent  marchands  brocan- 
teurs ,  établis  près  la  porte  de  la  caserne  ,  achetaient 
des  militaires  lout  ce  dont  ils  pouvaient  se  défaire  pour 
n'être  pas  nus  ,  puis  revendaient  tous  ces  objets  aux  ha- 
bitans  pauvres. 

MM.  les  membres  de  la  commission  municipale  pro- 
visoire d'Orléans  versent  entre  les  mains  de  Me  Marchand 
fils  ,  notaire ,  pour  le  prix  de  leurs  places  à  la  repré- 
sentation donnée  hier  au  bénéfice  des  familles  des  morts 
et  des  blessés  aux  journées  des  27,  28  et  29  juillet  der- 
nier, une  somme  de  1,100  fr. 
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Le  jeune  Hyppolite  Béranger,  Orléanais,  ëlève  de  Të- 
cole  de  droit  de  Paris,  blessé  le  29  juillet  à  l'affaire  des 
Tuileries  ,  revient  à  Orléans  où  il  est  vu  le  bras  droit 
enveloppé  :  attaqué  par  quatre  lanciers,  il  en  jeta  un  par 
terre  et  fit  fuir  les  autres. 

Mort,  à  l'âge  de  ^Oans,  de  M.  Simon-Antoine Blandin, 
curé  de  Saint-Paterne ,  sous-chantre  de  la  cathédrale  de 
Sainte-Croix  d'Orléans.  Ce  vertueux  pasteur  fut  conduit 
au  lieu  du  repos  par  une  grande  partie  de  ses  paroissiens 
des  deux  sexes,  qui  perdaient  en  lui  un  bon  père,  un 
prêtre  charitable  et  tolérant.  Le  convoi ,  précédé  de  la 
bannière  de  St-Paterne ,  fit  le  tour  de  la  paroisse  avant 
de  se  rendre  au  cimetière  St-Jean  ,  où  furent  déposés 
ses  restes  mortels. 

La  vie  entière  de  ce  digne  pasteur  fut  un  exemple 
pour  ses  confrères 5  les  pauvres,  plus  que  les  riches, 
connaissaient  le  chemin  de  sa  maison. 

8  août  1830,  dimanche,  sept  heures  du  matin.  —  A 
l'arrivée  des  journaux  et  des  diligences ,  les  Orléanais  ap- 
prennent que  la  veille,  à  huit  heures  du  soir,  le  duc 
d'Orléans  a  accepté  la  couronne  de  France. 

Neuf  heures  du  matin.  —  Avis  affiché  sur  les  murs 
d'Orléans  : 

Le  public  est  prévenu  que,  mardi  prochain,  10  cou- 
rant, à  sept  heures  du  soir,  il  sera  joué  au  café 
Languille ,  vis-à-vis  Saint-Pierre-Empont ,  une  poule 
dont  le  produit ,  sans  retenue  d'aucuns  frais  pour  le  ca- 
fetier, sera  versé  au  bureau  du  Journal  du  Loiret,  au 
profit  des  familles  des  braves  morts  pour  la  nation  les 
27  ,  28  et  29  juillet  dernier. 

Orléans  est  toujours  encombré  de  militaires  de  toutes 
armes,  principalement  de  l'ex-garde  royale,  presque 
tous  dans  un  état  complet  de  misère ,  vendant,  pour  vi- 
vre ,  armes ,  vêtemens  et  équipement. 

La  plus  grande  tranquillité  règne  dans  la  ville ,  grâce 
à  l'activité  de  la  garde  nationale  et  aux  patrouilles  fré- 
quentes de  jour  et  de  nuit. 

9  août  1830,  lundi y  sept  heures  du  matin.  —  Pro- 
clamation affichée  à  cette  heure  : 

T.  2.  54 
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Habitans  du  Loiret , 

Je  suis  de  nouveau  appelé  à  l'administration  de  votre 
beau  département. 

Je  n'oublierai  jamais  que  ma  disgrâce  fut  honorée  par 
vous  d'un  témoignage  d'estime  et  d'affection. 

Il  m'est  doux  de  recommencer  mes  relations  admini- 
stratives par  des  félicitations  sur  l'esprit  de  sagesse  que 
vous  avez  manifesté  dans  ces  derniers  temps. 

Abandonnés  à  vous-même  par  les  autorités  qui  devaient 
vous  diriger,  le  bon  ordre  n'a  été  troublé  nulle  part ;  sur 
tous  les  points  la  population  s'est  montrée  digne  du 
prince  qui  va  régner  sur  nous.  Je  lui  ai  promis  votre 
constante  soumission  aux  lois,  habitans  du  Loiret, vous 
ne  me  démentirez  pas. 

M.  le  chevalier  de  Briche  remplira  provisoirement  les 
fonctions  de  préfet  ;  il  m'instruira  exactement  de  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  intérêts  du  département ,  et  j'y  veille- 
rai comme  si  j'étais  au  milieu  de  vous. 

Taris,  le  8  août  1830. 

Le  vicomte  de  Riccé. 

Six  heures  du  soir.  —  L'avénement  de  Sa  Majesté 
Philippe  Ier ,  comme  roi  constitutionnel  des  Français ,  a 
été  solennellement  proclamé,  à  Orléans,  par  M.  le  che- 
valier de  Briche,  secrétaire  général  de  la  préfecture  du 
Loiret ,  représentant  M.  le  vicomte  de  Riccé ,  préfet. 

Le  cortège  était  composé  de  : 

MM.  le  chevalier  de  Briche; 

Heme-Lemoine-Montbrun,  négociant,  président 

de  la  commission  municipale  provisoire ,  et 

la  commission; 
Le  général  Roche ,  commandant  la  subdivision 

du  Loiret  ; 
L'état-major  de  la  place  ; 
Les  commissaires  de  police  ; 
La  garde  nationale  à  pied  et  à  cheval  ; 
La  compagoie  des  sapeurs-pompiers; 
La  gendarmerie  à  pied  et  à  cheval  ; 
Les  tambours  et  les  trompettes  de  la  ville  ; 
La  musique  de  la  garde  nationale  d'Orléans  ; 
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Les  musiciens  d'un  régiment  suisse  de  l'ex-garde 
royale ,  qui  se  trouvaient  alors  à  Orléaus  par 
suite  du  licenciement  de  leur  corps. 
Les  divers  publications  furent  faites  : 
À  la  porte  Bannier  ,  sur  la  place  du  Martroi ,  au  bout 
de  la  rue  Royale,  et  à  la  porte  de  la  préfecture  ,  d'où  le 
cortège  était  parti. 

Toutes  ces  publications  eurent  lieu  en  présence  du 
peuple  qui  criait  :  vive  la  charte!  vive  Philippe  Ier ! 

Le  soir  ,  illuminations  et  drapeaux  tricolores  aux  édi- 
fices publics ,  ainsi  qu'aux  maisons  des  citoyens. 

Toujours  le  calme  le  plus  parfait  dans  la  ville  et  les 
environs. 

10  août  1830  ,  mardi,  huit  heures  du  matin,  —  M.  le 
chevalier  de  Briche,  secrétaire  général  de  la  préfecture 
du  Loiret,  faisant  les  fonctions  de  préfet,  M.  de  Riccé 
étant  à  Paris  comme  député  ,  fait  afficher,  dans  la  ville 
d'Orléans  et  dans  toutes  les  communes  du  département, 
un  placard  portant  la  copie  du  procès-verbal  de  la  séance 
de  la  chambre  des  pairs  et  de  la  chambre  des  députés 
relative  au  serment  du  duc  d'Orléans  comme  roi  des 
Français. 

Nous  avons  eu  sous  les  yeux  une  pièce  officielle  éma- 
née d'un  des  membres  du  gouvernement  provisoire ,  à 
nous  communiquée  par  un  de  nos  amis  de  Paris.  Cette 
pièce ,  copiée  par  nous  sur  l'original  même ,  renferme 
les  lignes  suivantes  : 

«  Le  3  août,  le  roi  Charles  X  était  à  Rambouillet, 
»  il  avait  encore  sous  ses  ordres  de  12  à  15,000  hommes 
»  d'excellentes  troupes  j  tant  de  sa  garde  que  des  régi- 
»  mens  venus  de  Chartres,  Vendôme,  Evreux,  etc., 
»  et  un  parc  d'environ  trente  pièces  d'artillerie.  Après 
»  avoir  reconnu  l'impossibilité  de  rentrer  dans  Paris ,  on 
»  pensa  à  se  rejeter  sur  les  provinces,  on  comptait  beau- 
»  coup  sur  leur  esprit;  il  était  déjà  question  de  mar- 
»  cher  sur  Orléans  pour  s'en  faire  une  place  d'armes 
»  après  l'avoir  fortifié ,  s'emparer  du  cours  de  la  Loire 
»  et  des  communications  avec  l'ouest  et  le  midi  pour  se 
»  porter  de  là  sur  la  Vendée  qu'on  espérait  insurger , 
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»  et  où  le  général  Despinois  était  passé  à  cet  effet , 

»  quand  un  émissaire  du  parti  de  la  cour ,  le  sieur  , 

»  expédié  d'Orléans  par  M.  P  -N  ,  directeur  , 

»  vint  lui  apprendre  que  cette  ville  et  toutes  les  com- 
»  munes  étaient  en  armes,  et  avaient  arboré  le  drapeau 
»  tricolore  ;  que  la  garde  nationale,  spontanément  or- 
»  ganisée ,  était  commandée  par  le  général  Roche, 
w  qu'elle  avait  des  armes  ,  deux  pièces  de  canons,  et 
»  qu'une  attaque  sur  Orléans  présentait  les  plus  grands 
»  dangers.  Cette  nouvelle  jeta  le  découragement  dans  la 
»  cour  et  la  décida  le  même  jour  à  traiter  avec  les  com- 
»  missaires  du  gouvernement,  MM.  le  duc  de  Coigay  , 
»  pair  de  France;  le  duc  de  Tarente  (  MacdonaVd  j ,  de 
»  Schonen,  député,  et  Odillon  Barrot,  député,  lesquels 
»  délivrèrent  un  sauf-conduit  et  stipulèrent  les  condi- 
»  tions  de  l'exil  auquel  le  prince  se  condamnait  lui- 
»  même.  » 

Les  soldats  revenus  isolément  â  Orléans ,  après  leur 
soumission  ,  sont  dirigés  sur  divers  points  pour  se  réor- 
ganiser. Ceux  qui  demandent  des  congés  illimités  reçoi- 
vent des  feuilles  de  route  pour  quitter  la  ville  le  lende- 
main matin. 

Neuf  heures  du  soir.  —  Le  bureau  de  l'octroi  du  fau- 
bourg Bannier ,  à  Orléans ,  a  été  assailli  par  une  faible 
réunion  d'hommes  inconnus,  qui  en  ont  arraché  le  po- 
teau et  l'enseigne  ,  et  les  ont  brûlés  au  milieu  de  la  route, 
en  criant  :  vive  le  roi  !  vive  la  charte  !  plus  d'impôts  ! 
plus  de  commis!  Ils  menacèrent  en  même  temps  de 
s'emparer  des  archives  de  l'octroi;  ils  se  dirigèrent  en- 
suite vers  le  bureau  de  la  porte  Saint-Vincent  où  ils  se 
livrèrent  aux  mêmes  désordres  en  proférant  de  sembla- 
bles cris.  Ils  maltraitèrent  un  particulier  (  M.  Beaufort- 
Hatton  )  qui  avait  tenté  de  les  ramener  à  la  raison.  La 
garde  nationale  et  la  gendarmerie  se  portèrent  de  suite 
sur  les  points  où  les  rassemblemens  avaient  eu  lieu,  et 
sur  tous  ceux  qui  pouvaient  être  menacés,  on  continua 
même,  une  partie  de  la  nuit,  à  faire  des  patrouilles; 
mais  l'orage  qui  était  inopinément  survenu  et  l'abon- 
dance de  la  pluie  avaient  dispersé  les  auteurs  de  ce 
trouble. 
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11  août  1830,  mercredi,  sept  heures  du  matin,  — 
Le  président  de  la  commission  municipale  provisoire 
d'Orléans  (  M.  Reme  )  fait  afficher  une  proclamation 
relative  aux  troubles  arrivés  la  veille  au  faubourg 
Eau  nier ,  par  laquelle  il  prévient  les  cultivateurs  et  vi- 
gnerons qui  avaient  arraché  et  brûlé  les  poteaux  et  en- 
seignes de  l'octroi ,  que  les  mesures  étaient  prises  par 
lui  pour  éviter  le  renouvellement  d'une  semblable  con- 
duite. 

Les  fusils,  sabres  et  gibernes  qui  avaient  été  mis  en 
réserve  dans  les  magasins  de  la  Halle  au  Blé  d'Orléans , 
lors  du  désarmement  des  régimens  suisses  ou  des  soldats 
français  isolés,  qui  étaient  entrés  dans  la  ville,  sont,* 
par  ordre  du  général  Roche ,  distribués  aux  compagnies 
de  la  garde  nationale,  pour  armer  ceux  des  citoyens  qui 
n'avaient  pu  s'en  procurer. 

La  charte  constitutionnelle  amendée  et  ses  additions 
sont  exposées  en  vente  par  les  libraires  d'Orléans,  moins 
le  sieur  Monceau  ,  rue  d'Escures. 

Plusieurs  marchands  d'estampes  ambulans  vendent , 
dans  les  rues  d'Orléans ,  et  à  très-bon  marché ,  des  por- 
traits de  la  nouvelle  famille  royale ,  des  principaux  per- 
sonnages qui  avaient  figuré  dans  la  révolution  de  juillet, 
de  Napoléon ,  de  son  fils  ,  les  scènes  des  trois  grandes 
journées,  et  force  carricatures  sur  le  roi  Charles  X  et  sur 
le  clergé. 

Onze  heures  du  matin.  —  Première  séance  de  la  cour 
royale  d'Orléans ,  depuis  l'avènement  du  roi  Louis-Phi- 
lippe Ier. 

(Voir  ci-après  la  relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  celte 
cour,  à  l'époque  de  la  révolution  de  1830.) 

12  août  1830  ,  jeudi ,  neuf  heures  du  soir.  —  Quel- 
ques rassembleraens  ont  eu  lieu  dans  plusieurs  faubourgs 
d'Orléans,  et  des  enseignes  et  poteaux  d'octrois  ont  encore 
été  enlevés  et  brûlés ,  au  cris  de  :  Vive  le  roi  !  Vive  la 
Charte  !  et  de  :  à  bas,  à  bas  les  commis  ! 

La  garde  nationale  prit  les  armes  et  se  porta ,  au  pas 
de  course  ,  sur  les  lieux  du  désordre  -,  mais ,  les  pertur- 
bateurs, avertis  de  son  approche,  avaient  déjà  quitté 
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la  plaee ,  et  étaient  rentrés  d'eux-mêmes  dans  le  de- 
voir. 

13  août  1830,  vendredi,  midi.  —  La  cour  royale 
d'Orléans,  toutes  les  chambres  réunies,  etc. 

(  Voir  ci-après  la  relation  de  ce  qui  s'est  passé  â  cette 
cour,  à  l'époque  de  la  révolution  de  1830.) 

Même  jour.  —  Les  lettres  et  les  journaux  de  Paris, 
à  la  date  d'hier  12  août,  répandus  à  Orléans,  font  con- 
naître la  nouvelle  de  la  démission  de  M.  Cormenin  , 
député  du  Loiret. 

Cette  démission ,  donnée  par  une  lettre  adressée  au 
président  de  la  chambre  des  députés ,  était  ainsi  con- 
çue : 

«  M.  le  président, 

»  Je  n'ai  pas  reçu  du  peuple  un  mandat  constituant , 
et  je  n'ai  pas  encore  sa  ratification.  Placé  entre  ces  deux 
extrémités  ,  absolument  sans  pouvoirs  pour  faire  un  roi 
et  une  Charte,  je  vous  prie  d'agréer  ma  démission. 
Puisse  ma  patrie  être  toujours  glorieuse  et  libre. 

»  Paris,  le  12  août  1830. 

w  Cormenin,  député  du  Loiret.  » 

Cette  démission ,  qui  fit  une  profonde  sensation  â 
la  chambre,  fut  regardée,  à  Orléans,  comme  une  trahi- 
son de  ce  député  ,  et  le  Journal  du  Loiret,  organe  du 
parti  libéral  du  département  du  Loiret,  fit  paraître, 
dans  son  numéro  65  ,  une  critique  de  sa  conduite  j 
cette  pièce  portait  pour  titre  :  Les  scrupules  de  Mm  de 
Cormenin. 

Même  jour.  —  Publication  faite  à  Orléans  de  deux  or- 
donnances royales  : 

Par  la  première,  S.  M.  décide  qu'à  l'avenir  le  sceau 
de  l'état  représentera  les  armes  d'Orléans  surmontées  de 
la  couronne  fermée,  avec  le  sceptre  et  la  main  de  jus- 
tice en  sautoir,  et  des  drapeaux  tricolores  derrière  l'écus- 
son  ,  et  pour  exergue  :  Louis- Philippe  7cr,  roi  des 
Français. 

Par  la  seconde ,  il  est  arrêté  que  la  décoration  de  la 
Légion-d'Ilonneur  portera,  d'un  côté,  l'effigie  d'Henri  IV, 
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et  de  l'autre  ,  honneur  et  patrie ,  en  place  des  fleurs- 
de-lis. 


iU  août  1830  ,  sept  heures  du  matin.  —  Une  partie 
des  habitans  d'Orléans  donnent  leur  adhésion  à  l'adresse 
suivante,  présentée  à  leurs  signatures  : 

«  Aux  députés  de  fa  France. 
»  Messieurs, 

»  Par  votre  noble  et  courageuse  conduite  ,  vous  avez 
préservé  la  France  des  maux  qui  la  menaçaient  ;  en  appe- 
lant au  trône  Mgr  le  duc  d'Orléans,  vous  avez  fixé  à  ja- 
mais les  destinées  de  notre  pays  ;  en  consolidant  l'ordre 
et  la  liberté ,  vous  avez  rendu  la  guerre  civile  impos- 
sible ,  la  guerre  étrangère  sans  objet ,  comme  sans 
danger. 

»  Honneur  à  vous,  Messieurs,  qui  êtes  restés  à  votre 
poste ,  et  qui ,  avec  juste  raison,  aviez  mandat  pour  sau- 
ver la  patrie. 

»  Recevez  l'expression  sincère  de  notre  reconnais- 
sance ,  et  de  l'adhésion  la  plus  franche  à  ce  que  vous 
avez  fait. 

»  Les  membres  de  la  commission  municipale,  et  ha- 
bitans  de  la  ville  d'Orléans  : 

»  Heme-Lemoiine-Montbruîs  ,  président  de  la  commis- 
sion municipale , 
»  Hubert-  Crignon  ,  membre  de  la  commission  , 
»  Courtois  ,  notaire ,  id. 
»  Se  vin-Mare  au  ,  id. 

»  Légier,  avocat,  adjoint  à  la  commission. 
»  Janse  ,  banquier,  id. 
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»  Du  puis  fils,  avocat ,  id. 

»  Marchand  père ,  avoué,  id. 

»  Proust,  avoué,  id. 

»  Verdier  ,  propriétaire ,  id. 

»  Gaudry,  avocat ,  secrétaire  de  la  commission. 

»  Danicourt-Huet,  imprimeur. 

»  Fontaihe,  négociant. 

»  Woestyn-Sevin  ,  propriétaire. 

»  Lucot-Roger  ,  instituteur. 

»  Sauton  ,  épicier. 

»  Ponceau,  charpentier. 

»  Achet  ,  notaire. 

»  Pellerin,  notaire. 

»  Beck  ,  tailleur. 

»  Jules  Bataille  ,  propriétaire. 

»  Lafontaine  ,  avocat. 

»  Champignau  ,  avocat. 

»  Marchand  fils,  notaire. 

»  Marchand  fils,  avoué. 

»  Ligneau  ,  négociant. 

»  Demar  ,  artiste  musicien  j 

»  Merle  ,  cordonnier,  etc.,  au  nombre  de  367.  » 

1U  août  1830,  neuf  heures  du  matin.  —  M.  de  Ricce', 
préfet  du  Loiret ,  arrive  à  Orléans.  Il  descend  de  voiture 
à  neuf  heures  du  matin  ,  reçoit ,  à  midi ,  toutes  les  auto- 
rités civiles  et  militaires  ;  le  clergé  ne  s'y  rend  pas. 
Il  annonce ,  pour  le  lendemain  ,  l'expédition  de  l'ordon- 
nance de  nomination  des  maire  et  adjoints  d'Orléans,  et 
leur  installation  dans  la  même  journée ,  ainsi  que  Ja  des- 
titution des  trois  conseillers  de  préfecture. 

Même  jour.  —  Ordonnance  royale  qui  nomme 
M.Heme-Lemoine-Montbrun  maire  de  la  ville  d'Orléans, 
et  MM.  Michel-Morand,  négociant,  Légier,  avocat,  et 
Moreau-Lachez  ,  ancien  maître  de  poste  ,  adjoints  à  la 
mairie. 

Deux  heures  après  midi.  —  La  chambre  des  mises  en 
accusations  de  la  cour  royale  d'Orléans,  etc. 

(  Voir  ci-après  la  relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  cette 
cour,  à  l'époque  de  la  révolution  de  1830.) 
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Même  jour.  —  Ordonnance  royale  qui  destitue  les 
trois  sous-préfets  du  département  du  Loiret,  et  les  rem- 
place ainsi  : 

M.  Bleuart,  sous-préfet  de  Mon targis ,  en  remplace- 
ment de  M.  de  L'Horme  ; 

M.  Petit-Lafosse ,  sous-préfet  de  Pithiviers ,  en  rem- 
placement de  M.  de  Fougeroux  de  Denainvilliers  ; 

M.  Lallemand  de  Cul  ion,  sous-préfet  de  Gien,  en  rem- 
placement de  M.  de  Pons. 

Six  heures  du  matin.  —  Plusieurs  habitans  d'Orléans 
se  réunissent  pour  élire  une  députation  chargée  d'aller  à 
Paris  complimenter  le  roi ,  au  sujet  de  son  avènement 
au  trône. 

Furent  nommés,  pour  partir  le  surlendemain  16  août , 
les  membres  qui  suivent,,  ainsi  répartis  : 

DÉPUTATION  DE  LA  COMMISSION  MUNICIPALE  : 

MM.  Heme-Lemoine ,  président; 
Légier,  avocat  •, 
Janse ,  banquier  ; 
Dupuis  fils ,  avocat  ; 
Gaudry,  avocat. 

DÉPUTATION  DE   LA   GARDE   NATIONALE  : 

Premier  bataillon. 

MM.  le  baron  Delaporte,  colonel-, 
Caillaux,  major; 
Hezard ,  chef  de  bataillon 
Achet ,  notaire ,  capitaine  de  grenadiers  ; 
Wœstyn-Sevin ,  capitaine  de  voltigeurs  ; 
Danicourt-Huet ,  imprimeur,  sous-lieutenant; 
Hauflfroy,  porte-drapeau; 
Hubert-Legros,  sergent  ; 
Lafontaine ,  avocat ,  grenadier  ; 
Baudry  fils ,  avocat ,  sergent. 

Deuxième  bataillon. 

MM.  Payen,  capitaine; 
Pelletier,  lieutenant  ; 

Champignau  ,  avocat ,  sergent  de  chasseurs. 

T.  2.  55  fi 

*  V 
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Garde  à  cheval. 

MM.  Lagravière-Sautelet ,  capitaine; 
Guerard ,  lieutenant  -, 
Watbled ,  maréchal-des-logis  5 
Hallier,  garde. 
15  août  1830  ,  dimanche.  —  A  la  grand-messe  pa- 
roissiale ,  le  Domine  salvum  foc  regem  n'est  pas  chanté. 

Onze  heures  du  matin.  —  Grande  revue  et  remise  des 
drapeaux  à  la  garde  nationale  d'Orléans ,  enthousiasme 
des  soldats  citoyens  et  affluence  du  peuple  dans  les  rues 
de  la  ville. 

Cette  revue  avait  été  annoncée ,  deux  jours  da\ance  , 
par  Tordre  du  jour  ci-après  : 

ORDRE  DU  JOUR. 

GARDE  NATIONALE  d'oRLÉANS. 

Dimanche  15  courant,  à  onze  heures  du  matin,  la 
garde  nationale ,  en  grande  tenue ,  prendra  les  armes  et 
se  réunira  sur  le  Martroi,  pour  passer  une  revue  de  M.  le 
général  Roche ,  commandant  la  subdivision ,  et  recevoir 
les  drapeaux  que  la  commission  municipale  confiera  à 
son  patriotisme. 

La  tenue  est  absolument  la  même  qu'en  1816  ,  et 
qui  a  déjà  été  indiquée  par  l'ordre  du  jour  du  6  cou- 
rant. 

Le  zèle  et  le  dévoûment  envers  la  patrie  et  le  roi,  dont 
sont  animés  MM.  les  officiers  et  gardes  nationaux  ,  font 
espérer  au  colonel  commandant  la  garde  nationale  qu'ils 
s'empresseront  tous  d'être  exacts  à  cette  revue-,  \a  dis- 
tribution d'armes  que  vient  d'ordonner  M.  le  général  doit 
être  pour  eux  un  motif  déplus  pour  les  engager  à  l'exac- 
titude. 

Le  colonel  de  la  garde  nationale } 

Baron  Delaporte. 

Trois  heures  après  midi.  —  Installation  de  M.  le  maire 
d'Orléans  et  de  MM.  les  adjoints. 

M.  le  vicomte  de  Riccé,  préfet  du  Loiret,  assisté  de 
M.  le  chevalier  de  Briche,  secrétaire  général  de  la 
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préfecture ,  el  de  la  commission  municipale  composée  de 
MM.  Heme -  Lemoine ,  président,  Hubert  -  Crignon  , 
Courtois ,  et  Sevin-Mareau ,  et  en  présence  des  membres 
adjoints  à  ladite  commission  ,  de  M.  le  général  Boche  , 
de  son  état-major ,  de  l'état-major  de  la  garde  nationale, 
de  MM.  les  commissaires  de  police  et  employés  de  la 
mairie ,  de  quelques  notabilités  orléanaises ,  a  installé 
M.  Heme  père,  en  qualité  de  maire,  et  MM.  Michel- 
Morand  ,  Légier ,  avocat ,  et  Moreau-Lachez ,  en  qualité 
d'adjoints. 

La  réunion  a  eu  lieu  dans  la  grande  salle  de  l'hôtel  de 
la  mairie. 

M.  le  préfet  a  ouvert  la  séance  par  l'allocution  sui- 
vante : 

«  Messieurs, 

»  Dans  les  grands  événemens  qui  viennent  de  s'ac- 
complir, au  moment  où  la  force  nationale  développait 
sa  puissance  énergique  pour  sauver  la  liberté,  nous 
avons  vu  les  habitans  d'Orléans  abandonnés  à  eux-mêmes, 
sans  autre  guide  que  l'excellent  esprit  qui  les  a  toujours 
animés,  pourvoir  spontanément  à  la  sûreté  des  per- 
sonnes et  des  propriétés  5  la  garde  nationale  s'est  for- 
mée; une  commission  provisoire  a  remplacé  l'autorité 
municipale*,  l'opinion  publique  ne  s'est  point  trompée 
dans  ses  choix-,  c'est  elle  qui  a  désigné,  pour  l'administra- 
tion locale  et  pour  le  commandement  de  la  force  armée  , 
des  hommes  recommandables  par  leur  sagesse  et  leur 
fermeté-,  tous  ont  répondu  à  la  confiance  de  leurs  conci- 
toyens :  honneur  à  ceux  qui  ont  su  faire  un  si  noble 
usage  de  l'autorité  et  de  la  force  qui  leur  avaient  été 
confiées. 

»  Les  chambres  réunies  ont  reçu  et  prêté  le  serment 
garant  du  pacte  social ,  et  Louis-Philippe  Ier  est  roi  des 
Français. 

»  Rentrant  dans  la  plénitude  des  voies  légales  par  cet 
immense  bienfait,  nous  avons  aujourd'hui,  Messieurs, 
à  régulariser  la  marche  imprimée  par  la  nécessité  des 
circonstances  et  par  la  rapidité  des  événemens. 

»  Autorisé  par  le  roi  à  organiser  la  municipalité 
d'Orléans,  j'ai  trouvé  dans  le  sein  de  la  commission 
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provisoire  autant  d'empressement  à  déposer  d'honorables 
fonctions  qu'elle  en  avait  montré  pour  les  accepter  au 
moment  du  danger. 

»  Je  suis  pourtant  heureux  de  pouvoir  annoncer  que 
M.  Hemepère,  président  de  la  commission  municipale 
provisoire ,  est  nommé  maire  de  la  ville  d'Orléans ,  et 
que  MM.  Michel-Morand ,  Légier,  Moreau-Lachez  sont 
nommés  adjoints. 

»  Monsieur  le  maire  et  Messieurs  les  adjoints  de  la 
municipalité  d'Orléans ,  vous  apprécierez  l'importance 
et  la  dignité  des  fonctions  auxquelles  vous  appellent  Je 
choix  et  la  confiance  du  roi. 

»  Délégués  des  pouvoirs  dont  vous  avez  à  faire  res- 
pecter et  exécuter  les  actes  ,  c'est  sur  votre  vigilance  et 
votre  fermeté  que  vont  reposer  désormais  l'ordre  et  la 
sûreté  publique  ;  vous  n'oublierez  point  que  vous  êtes  en 
même  temps  les  représentans  de  vos  concitoyens  au- 
près de  l'autorité  supérieure ,  les  conservateurs  de  leurs 
droits,  les  défenseurs  de  leurs  intérêts;  vous  ne  perdrez 
jamais  de  vue  que  tout  ce  que  vous  ferez  pour  le  bon- 
heur des  administrés  sera  le  gage  le  plus  sûr  que  vous 
puissiez  donner  de  votre  dévoûment  aux  intentions  d'un 
roi  citoyen  ,  et  qu'en  faisant  respecter  et  chérir  son  gou- 
vernement ,  vous  aurez  accompli  la  première ,  la  plus  es- 
sentielle de  vos  obligations. 

»  Par  devoir  comme  par  affection ,  vous  me  trouverez 
toujours  empressé  à  concourir  avec  vous  à  la  prospérité 
de  la  ville. 

»  Et  vous ,  Messieurs  les  membres  de  la  commission 
municipale ,  vous  qui  avez  si  bien  mérité  de  vos  conci- 
toyens, recevez  mes  actions  de  grâces  ;  les  services  que 
vous  avez  rendus  resteront  à  jamais  gravés  dans  mon 
cœur. 

»  Qu'il  me  soit  permis  d'adresser  spécialement  à  M.  le 
général  Roche  les  témoignages  de  ma  haute  et  profonde 
estime  -,  la  noble  garde  nationale  a  pu  regretter  de  ne 
plus  le  voir  immédiatement  à  sa  tête;  mais  en  remettant 
ce  commandement ,  il  en  a  pris  un  autre  non  moins  im- 
portant ,  puisqu'il  est  investi  de  celui  du  département. 
Le  loyal  officier  qui  lui  succède  à  la  tête  de  la  garde 
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nationale  est  digne  de  toute  notre  confiance;  nous  le  trou- 
verons aussi  dévoué  pour  le  maintien  de  la  tranquillité 
publique,  qu'il  serait  intrépide  au  jour  du  danger. 

»  Je  vais  recevoir  le  serment  de  M.  le  maire  et  de 
MM.  les  adjoints.  » 

Ce  serment  était  ainsi  conçu  : 

«  Je  jure  fidélité  au  roi  des  Français  et  à  la  charte 
constitutionnelle  avec  les  modifications  arrêtées  par  la 
chambre  des  députés.  » 

Le  serment  prêté  ,  M.  le  maire  a  dit  quelques  mots ,  et 
l'assemblée  s'est  séparée  aux  cris  de  vive  le  roi  î  vive  la 
charte  ! 

Quatre  heures  du  soir.  —  Les  processions  publiques, 
et  à  l'extérieur  des  églises',  qui  avaient  lieu  annuelle- 
ment pour  la  commémoration  du  vœu  de  Louis  XIII ,  le 
jour  de  l'Assomption ,  n'ont  pas  lieu. 

Six  heures  du  soir.  —  Les  comédiens  d'Orléans  ont 
donné  aujourd'hui  la  reprise  de  l'opéra  des  Visitandines  , 
comme  dans  son  origine,  et  non  pas  comme  en  1815  , 
métamorphosé  en  pensionnat ,  mais  bien  dans  un  cou- 
vent, avec  les  nones,  les  novices  et  le  capucin. 

Le  spectacle  a  commencé  par  l'hymne  des  Marseil- 
lais :  Allons ,  enfans  de  la  pairie ,  et  a  fini  par  la  Pa- 
risienne, le  tout  chanté  en  chœur  avec  accompagnement 
d'orchestre. 

Au  moment  où  le  valet  Fronlin  arrivait  sur  la  scène , 
déguisé  en  capucin,  M.  Miron  de  l'Espinay  ,  procureur- 
général  à  la  cour  royale  d'Orléans  et  ex-député  ,  entre 
dans  la  salle.  Il  est  salué  des  acclamations  unanimes  des 
assistans ,  le  public  savait  que  ce  magistrat  avait  requis 
à  plusieurs  reprises  la  cour  royale  qu'elle  ait  à  rendre  la 
justice  au  nom  de  Louis-Philippe  Ier ,  et  qu'il  devait  in- 
cessamment se  rendre  à  Paris  pour  prêter  son  serment 
entre  les  mains  du  roi. 

16  août  1830,  lundi,  onze  heures  du  matin.  — 
Audience  solennelle  de  la  cour  royale  d'Orléans,  etc. 

(Voir  ci- après  la  relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  la 
cour  à  l'époque  de  la  révolution  de  18;30.  ) 
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Onze  heures  du  matin.  —  Audience  solennelle  de  la 
première  section  du  tribunal  civil  d'Orléans  3  etc. 
(  Voir  ci-après  la  relation .  ) 

17  août  1S30,  mardi,  une  heure  après  midi.  —  La 
députation  de  la  commission  municipale  et  de  la  garde 
nationale  d'Orléans  (les noms,  page  433)  a  eu  l'honneur 
d'être  présentée,  au  Palais-Royal,  en  audience  publique, 
au  roi  des  Français.  Elle  a  été  reçue  par  le  roi  et  son  fils 
aîné ,  le  duc  d'Orléans ,  debout,  avec  une  grâce  et  une 
affabilité  parfaites  ;  la  reine  et  les  princesses  ses  filles 
étaient  dans  un  costume  extrêmement  simple.  Le  prince 
royal  a  dit  au  général  Roche  :  Mon  général,  nous  con- 
naissons l'excellent  esprit  qui  anime  les  Orléanais  et  la 
part  active  qu'ils  ont  prise  aux  derniers  évenemens.  3e 
compte  leur  en  aller  bientôt  témoigner  ma  reconnais- 
sance. Je  veux  moi-même  attacher  les  cravates  aux  dra- 
peaux de  la  brave  garde  nationale. 

La  reine  a  dit  à  la  députation  :  Je  n'oublierai  jamais 
que  j'ai  été  duchesse  d'Orléans. 

M.  le  maire  Heme  ,  président  de  la  députation,, 
a  porté  la  parole,  et,  après  lui,  M.  Delaporte,  colonel 
de  la  garde  nationale  ,  a  lu  quelques  phrases  auxquelles 
le  roi  a  répondu.  Au  moment  où  on  allait  se  retirer,  un 
de  nos  députés,  M.  Laisné  de  Villevêque  ,  est  venu  pren- 
dre par  la  main  M.  Danicourt-Huet ,  gérant  du  Journal 
du  Loiret,  et  M.  Champignau  ,  avocat ,  un  des  rédacteurs, 
et  les  a  présentés  personnellement  au  roi ,  lequel  a  dit  : 
Messieurs,  vous  avez  rendu  de  grands  services  à  la  cause 
de  la  liberté.  La  députation  de  la  garde  nationale  s'est  en- 
suite rendue  rue  du  Mont-Blanc ,  chez  M.  le  général 
Lafayette;  et,  le  soir,  un  banquet  de  quarante  couverts 
a  réuni  aux  Orléanais  alors  à  Paris  nos  trois  députés, 
MM.  Laisné  de  Villevêque  ,  Crignon  de  Montigny 
et  le  vicomte  de  Riccé.  M.  Delaporte,  colonel  de  la  garde 
nationale,  a  été  chargé  ,  par  le  roi ,  de  choisir,  parmi  les 
membres  de  la  députation ,  un  certain  nombre  de  convives 
pour  dîner  avec  Sa  Majesté  ;  ces  convives  ont  été  : 

MM.  Heme-Lemoine,  maire  d'Orléans  •, 

Roche,  général,  commandant  le  département 
du  Loiret  ; 
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Sevin-Mareau ,  président  du  tribunal  de  com  - 
merce  d'Orléans  j 

Le  baron  Delaporte  >  colonel  de  la  garde  natio- 
nale d'Orléans  ; 

Caillaux  -  Méry ,  major  de  la  garde  nationale 
d'Orléans  \ 

Boullanger  ,  conseiller  à  la  cour  royale  d'Or- 
léans. 

Même  jour.  —  Le  tribunal  de  Gien ,  sur  le  réquisi- 
toire de  M.  Ranque,  substitut  du  procureur  du  roi, 
a  procédé  à  la  lecture  et  à  l'enregistrement  du  procès- 
verbal  de  la  séance  royale  du  9  dudit  mois. 

«  Messieurs,  a  dit  dans  cette  circonstance  M.  Frappier 
de  Jérusalem,  président;  jour  néfaste  que  le  25  juillet 
1830  ;  il  consomma  la  perte  d'un  roi,  l'objet  du  culte 
de  tous  les  Français  ;  le  renversement  du  plus  ancien 
comme  du  plus  beau  trône,  d'un  trône  qui  semblait  iné- 
branlable ,  et  dont ,  en  trois  jours,  les  décombres  furent 
noyés  dans  le  sang  des  Français. 

»  La  cause  n'en  était  pas  dans  le  cœur  du  monarque 
vertueux  qui  veillait  sur  nos  destinées;  elle  en  était  à 
cette  secte  de  Loyola ,  si  fertile  en  dissimulations ,  en  in- 
trigues, en  parjures,  en  crimes  de  lèze-majesté,  si  avide 
de  domination  temporelle. 

»  Les  avenues  du  trône  de  Charles  X  étaient  obstruées 
par  les  enfans  d'Ignace ,  la  vérité  ne  pouvait  plus  en  ap- 
procher. 

»  Le  roi  était  trompé  ;  on  lui  avait  inculqué ,  on  l'a- 
vait persuadé  que  le  salut  de  son  âme  était  compromis 
par  le  serment  de  Reima ,  que  ce  serment  de  pure  forme 
n'avait  pas  la  vertu  de  le  lier-,  plaignons-le,  accordons- 
lui  des  larmes. 

»  Des  ministres  imprévoyans,  fougueux  ,  sans  capa- 
cité, fiers  d'un  sceptre  qu'ils  portaient  seuls  au  nom  de 
leur  maître  ,  et  que  la  société  d'Ignace  se  disposait  à  sai- 
sir, ont  fabriqué  les  ordonnances  anti-constitutionnelles 
du  25  juillet. 

»  Le  peuple  s'est  levé  spontanément  -,  vous  con- 
naissez ses  exploits  brillans  de  bravoure  et  de  géné- 
rosité. 
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»  Charles  X  ,  par  son  abdication ,  nous  a  déliés  de  nos 
sermens. 

»  La  nation  a  ressaisi  un  droit  inaliénable;  elle  a 
exercé  sa  puissance  pour  la  confier  à  un  prince  de  son 
choix. 

»  Ce  prince  magnanime  a  accepté  ,  le  9  août ,  le  titre 
glorieux  de  Roi  des  Français. 

»  Tout  est  rentré  dans  un  ordre  régulier. 

»  Nos  libertés  sont  pour  jamais  à  l'abri  de  toute 
atteinte  ;  Louis-Philippe  Ier,  roi  des  Français  ,  les  a  ju- 
rées ;  c'est  en  son  nom  que ,  à  l'avenir,  nous  rendrons 
à  tous,  comme  par  le  passé,  une  justice  impartiale. 
Je  le  jure  pour  vous  et  pour  moi. 

»  Sous  le  règne  de  Louis-Philippe  Ier,  on  n'entendra 
plus  un  ministre  de  notre  sainte  religion ,  douce  et  tolé- 
rante comme  son  auteur ,  en  défigurer  les  préceptes , 
y  substituer  des  idées  furibondes  ;  on  ne  l'entendra  plus 
désigner,  du  haut  de  la  chaire  pastorale,  comme  infidèles 
5,100  habitans,  faisant  partie  d'une  population  de  5,140, 
lancer  contre  eux  l'anathéme ,  le  retrancbement  de  la  so- 
ciété de  l'Eglise  ;  non ,  non  ! 

»  La  sagesse  du  roi  veille  sur  nous  elle  sera  partout  ; 
la  Charte  sera  une  vérité. 

»  Vive  la  Charte  ! 

»  Vive  Philippe  Ier,  roi  des  Français  !  » 

18  août  1850 ,  mercredi.  —  Le  marquis  Poute  de 
Nieul ,  directeur  des  postes  aux  lettres,  à  Orléans,  donne 
sa  démission. 

Même  jour.  —  Arrêté  du  maire  d'Orléans,  contenant 
les  dispositions  suivantes  : 

Art.  1er.  L'entrepôt  des  fourrages  et  les  recensemens 
qui  en  sont  la  suite  sont  supprimés  dans  les  faubourgs, 
à  compter  de  ce  jour. 

Art.  2.  Les  cultivateurs  seuls  pourront,  à  l'avenir, 
introduire  librement  leurs  récoltes  en  fourrages  dans  les 
granges  ou  magasins  situés  dans  les  faubourgs ,  et  dé- 
pendant de  leur  habitation. 

Art.  3.  Lorsqu'ils  les  vendront  pour  être  livrés  à  la 
consommation  sur  le  territoire  de  la  commune  d'Orléans, 
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ils  en  acquitteront  préalablement  les  droits  au  bureau  le 
plus  voisin  de  leur  domicile. 

Art.  U.  Lorsqu'ils  seront  obligés  de  passer  devant  un 
bureau  ,  pour  le  faire  sortir  de  la  commune,  ou  pour  le 
conduire  au  marché ,  il  leur  sera  délivré ,  soit  un  passe- 
debout ,  soit  un  bulletin  de  sortie,  le  cas  échéant. 

Art.  5.  Les  taxes  sur  les  fanées  consommées  dans 
les  dépendances  de  leurs  habitations,  celles  sur  la  paille 
dite  d'accolage,  et  sur  le  bois  de  chauffage  ,  provenant 
d'arrachis  ou  d'émondages,  tant  dans  les  clos  que  dans  les 
haies,  sont  supprimées. 

Signé  :  Michel-Moràiu),  en  l'absence  du  maire. 

Cette  concession  faite  aux  habitans  des  faubourgs 
d'Orléans  fut  nécessitée  par  l'esprit  de  fermentation  qui 
régnait  parmi  les  gens  de  la  campagne ,  fermentation  qui 
finit  par  une  véritable  émeute,  qui  éclata  quelque 
temps  après. 

1&  août  i$Z0.  —  Le  jeune  Hippolyte  Bruzeau }  de- 
meurant au  Portereau ,  élève  de  l'école  de  droit ,  ayant 
été  blessé  dans  la  journée  du  28  juillet,  à  Paris,  arrive 
à  Orléans,  sa  ville  natale.  Nous  le  vîmes  traverser  le 
Martroi  -,  il  avait  le  bras  gauche  en  écharpe ,  et  était 
monté  sur  un  bon  cheval  de  cavalerie  et  portait  pendu 
à  l'arçon  une  cuirasse-,  il  les  avait,  l'un  et  l'autre,  pris 
à  un  cuirassier,  après  l'avoir  abattu  d'un  coup  de  pis- 
tolet. 

Même  jour.  —  Le  préfet  adresse  une  proclamation  à 
ses  administrés  pour  les  engager  à  payer  les  impôts  di- 
rects auquels  ils  sont  taxés  pour  l'année  1830,  afin  d'éviter 
tous  frais  de  poursuites,  mettre  le  gouvernement  à  même 
de  faire  prospérer  l'industrie ,  et  prouver,  par  leur  em- 
pressement à  s'acquitter  de  cette  charge,  leur  attachement 
au  souverain  de  leur  choix. 

Même  jour.  —  Mgr  l'évêque  d'Orléans,  Brumauld  de 
Beauregard,  adresse  la  lettre  circulaire  confidentielle 
ci-après  à  MM.  les  curés  et  desservans  de  son  diocèse  : 

«  Orléans,  le  18  août  1830. 

»  Messieurs , 

»  Nous  venons  d'éprouver  un  de  ces  événemens  rares 
T.  2.  56 
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parmi  les  nations,  mais  que  l'Evangile  a  prédits  :  Prêt- 
tura  gentium(S.  Luc,  21 ,  25)  ,  et  dont  les  anciens  par- 
mi nous  ont  déjà  vu  de  graves  et  mémorables  exemples. 
Le  ciel  a  marqué  ces  changemens  soudains  pour  rendre 
les  nations  plus  attentives  à  sa  puissance:  Increpationes 
inpopulis  (Ps.  1^9-7).  Dans  ces  temps  extraordinaires 
et  difficiles,  nous  avons,  Messieurs,  des  devoirs  plus  pro- 
chains à  remplir. 

»  Les  grands  mouvemens  partis  des  centres,  des  mains 
fortes  savent  les  domiuer;  Paris  eu  offre  l'exemple,  le 
calme  s'y  est  bientôt  rétabli  ;  mais  les  ooduJalions  se  ré- 
pandent au  loin  :  Ebullierunt  villœ  {K.  5,  G  ).  Elles 
agitent  les  extrémités,  et  elles  s'y  calment  ordinairement 
plus  tard.  Le  peuple,  moins  éclairé  sur  les  causes  et  les 
effets  ,  est  d'autant  plus  facilement  et  plus  longtemps 
ému ,  qu'il  est  éloigné  de  l'autorité  qui  peut  l'éclairer  et 
le  retenir  ,  il  en  est  résulté  quelques  agitatious  qui  ont 
inspiré  des  craintes  aux  ecclésiastiques  chargés  des  pa- 
roisses, et  j'ai  appris  avec  inquiétude  et  douleur  que 
quelques-uns  de  MM.  les  curés  du  diocèse  d'Orléans 
avaient  été  tentés  de  délaisser  leurs  paroisses. 

»  Il  est  de  mon  devoir  de  les  éloigner  de  ce  dessein*, 
leur  absence  causera  du  découragement  et  de  la  douleur 
aux  hommes  religieux  ,  aux  familles  paisibles  qui  crain- 
draient des  dangers  qui  ne  les  menacent  pas  ;  on  accu- 
sera les  ecclésiastiques  de  semer  la  terreur  3  et  nos  églises 
s'affligeront  de  voir  les  pasteurs  abandonner  leur  trou- 
peau. Je  voudrais  faire  passer  dans  vos  âmes  la  sécurité 
que  Dieu  a  mise  dans  la  mienne.  Je  vous  en  conjure,  Mes- 
sieurs ,  n'abandonnez  pas  vos  paroisses  dans  le  temps  de 
ces  difficultés  passagères,  soyez  pour  elles  des  anges  de 
consolation  et  de  paix;  que  votre  gravité ,  votre  pru- 
dence, votre  modération  montrent  ce  que  la  religion 
donne  d'assurance  et  de  paix  à  une  bonne  conscience: 
voilà  votre  plus  sure  défense. 

»  Le  gouvernement  n'a  ni  l'envie ,  ni  l'intérêt  de  vous 
inquiéter,  il  désire  l'ordre  public;  il  doit  sa  protection  à 
des  ministres  qui  peuvent  y  contribuer  par  leur  exemple 
et  leur  paisible  maintien ,  et  il  a  promis  de  veiller  à 
leur  bien-être  ;  si ,  contre  son  attente,  dans  des  momeos 
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où  l'autorité  supérieure  n'a  pas  saisi  les  localités  éloi- 
gnées, vous  avez  quelque  chose  à  souffrir ,  supportez  ces 
peines  avec  patience ,  Dieu  vous  soutiendra  de  ces  épreu- 
ves passagères ,  votre  fidélité  aura  sa  récompense  :  Beati 
pacifici  (S.  Luc,  5  et  9)  ;  elles  ne  seront  pas  sans  valeur, 
ni  sans  estime ,  même  aux  yeux  des  hommes  les  plus 
prévenus. 

»  Continuez  ,  Messieurs ,  à  remplir  vos  fonctions  , 
mêmes  celles  de  l'instruction  ;  mais  prenez  soin  de  ne 
rien  dire  qui  ait  du  rapport  avec  l'ordre  présent  des  af- 
faires publiques,  portez  votre  attention  même  dans  vos 
entretiens  avec  vos  amis;  le  présent  vous  est  à  peine 
connu,  ne  donnez  rien  aux  prévisions  de  l'avenir  ,  le  si- 
lence, si  profitable  en  toutes  rencontres,  est  un  devoir 
dans  les  temps  présens. 

»  J'ai  ouï  dire  que, «dans  quelques  localités,  MM.  les 
maires  ont  résolu  d'assembler  la  garde  nationale  dans  les 
églises  ;  cette  prétention  est  contre  l'ordre ,  elle  est  des- 
pectueuse  à  la  sainteté  des  temples;  toutefois,  après 
avoir  fait  des  représentations  aux  autorités  locales  3  gar- 
dez-vous d'aucune  résistance  ,  seulement  ayez  l'attention 
de  retirer  de  la  sainte  réserve  ,  et  je  vous  enjoins,  dans 
tous  les  cas  ,  de  la  retirer  également  des  églises  dans  les- 
quelles vous  faites  un  double  service,  quand  vous  n'y 
aurez  pas  de  domicile  actuel. 

»  L'Eglise y  qui  ne  donne  pas  les  couronnes,  et  qui  ne 
peut  jamais  y  toucher,  n'est  point  juge  des  hautes  ques- 
tions de  la  constitution  des  peuples  ;  elle  ne  permet  point 
à  ses  ministres  d'y  entrer,  elle  voit  la  main  qui  porte  le 
sceptre ,  mais  elle  ne  le  donne  pas ,  et  elle  ne  prend  ja- 
mais part  à  aucune  stipulation  :  Cui  honorent  honorent 
(  Rom.  3,7);  elle  doit  l'obéissance  au  pouvoir,  car 
c'est  Dieu  qui  l'a  établi  ;  si  elle  ne  le  lui  rendait  pas ,  elle 
pécherait  contre  Dieu  qui  veut  l'ordre  et  qui  est  l'ordre  : 
Non  est  enim  polestas  nui  à  Deo;  quœ  enim  sunt  à  Deo 
ordinatasunt  (Rom.  13  ). 

*>  Voilà ,  Messieurs ,  ce  que  mon  attachement  pour 
vous  m'inspire  de  vous  dire.  J'ai  fait  connaître  à  l'auto-* 
jrité  les  motifs  qui  m'ont  porté  à  vous  adresser  cette 
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lettre.  Je  ne  refuserai  jamais  de  donner  à  mon  cierge  les 
instructions  que  je  crois  nécessaires. 

»  Recevez,  Messieurs ,  l'assurance  de  mon  affection , 

»  Signé  :  f.  J. ,  évêque  d'Orléans.  » 

20  août  1850.  —  Fermentation  sourde  et  inquiétante 
à  Orléans,  surtout  dans  les  faubourgs  de  cette  ville.  Les 
libéraux  accusent  les  royalistes  de  travailler  le  peuple 
pour  le  pousser  à  la  révolte  $  les  royalistes  accusent  les 
libéraux  de  fomenter  des  troubles  pour  avoir  un  motif 
pour  les  inquiéter;  enfi  n ,  ils  prétendent  les  uns  et  les  autres 
qu'il  existe  des  commissions  occultes  qui  s'assemblent 
chez  les  plus  ultras  des  deux  partis ,  et  qu'une  corres- 
pondance active  a  lieu,  à  Paris,  avec  les  meneurs  de 
chaque  parti. 

21  août  1830  ,  samedi.  —  Les  autorités  d'Orléans 
ayant  été  prévenues  qu'un  grand  nombre  de  jeunes  gens 
devaient  aller  le  lendemain  dans  les  églises  de  la  ville, 
à  l'heure  du  service  divin  ,  pour  y  entonner  le  Domine 
salvum  fac  regem  Philippum ,  dans  le  cas  où  les  offi- 
cians  oublieraient  cette  prière ,  font  prévenir  de  ces  dis- 
positions l'autorité  ecclésiastique ,  qui  annonça  que  le 
Domine  serait  chanté  dans  les  églises  ,  le  lendemain. 

22  août  1830  ,  dimanche.  —  Le  Domine  salvum  fac 
regem  Philippum  est  chanté  dans  toutes  les  paroisses , 
sans  qu'il  y  ait  eu  le  moindre  scandale ,  ni  la  moindre 
opposition. 

23  aow/1830.  —  Un  avocat  du  barreau  d'Orléans  fait 
paraître  un  anagramme  sur  le  nom  d'Orléans  où  il  trouva 
Ans  de  Vor. 

D'  0  R  L  É  A  N  S 
1  2365678 
A  NSDEL'OR 
6   7  8  1  5  4  2  3 

24  août  1830.  —  La  caserne  de  la  place  de  l'Etape 
d'Orléans  est  entièrement  évacuée  par  les  troupes  suisses 
qui  partaient,  depuis  plusieurs  jours,  pour  retourner  dans 
leur  pays,  par  petits  détachemens  de  250  hommes  à  la 
fois ,  sous  l'escorte  de  la  garde  nationale. 
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24  août  1830 ,  dix  heures  du  soir.  —  M.  Miron  de 
l'Espinay,  procureur-général ,  est  chargé,  par  le  mi- 
nistre de  la  justice  (  Dupont  de  l'Eure  ),  d'aller  â  Tours , 
ville  du  ressort  de  la  cour  royale  d'Orléans,  pour  y  opérer 
la  translation  des  ex-ministres  de  Charles  X,  Peyronnet , 
Guernon-Ranville  et  Chantelauze ,  qui  étaient  dans  les 
prisons  de  cette  dernière  ville ,  pour  les  faire  conduire  $ 
Vincennes. 

Ce  magistrat ,  en  passant  à  Meung-sur-Loire ,  à  quatre 
lieues  d'Orléans ,  est  arrêté  par  la  garde  nationale  de 
cette  ville,  qui  avait  barricadé  la  route  aux  deux  issues, 
et  qui  retenait  tous  les  voyageurs  suspects.  M.  Miron  de 
l'Espinay  ne  put  continuer  son  chemin  qu'après  avoir 
exhibé  l'ordre  dont  il  était  porteur,  et  fait  connaître  l'im- 
portance de  sa  mission,  qu'il  ne  put  toutefois  exécuter,  les 
ministres  ayant  été  dirigés  sur  Vincennes ,  avant  son  ar- 
rivée ,  par  une  autre  route. 

25  août  1830,  —  Le  général  Roche,  commandant  la 
subdivision  du  Loiret ,  vient  se  loger  dans  la  maison  de 
Mme  Eulalie  Lebrun  formant  l'encoignure  sud  de  la  place 
de  l'Etape  et  de  la  rue  Pavée.  Le  général  y  fit  placer  les 
bureaux  de  l'état-major  et  un  drapeau  tricolore  dans  la 
main  de  fer  qui  portait,  avant  les  journées  de  juillet, 
l'étendard  blanc  que  le  baron  Clouet,  qui  avait  son  loge- 
ment dans  cette  maison ,  avait  fait  sceller  sur  le  balcon, 

25  août  1830-  —  M.  Miron  de  l'Espinay,  procureur- 
général  près  la  cour  royale  d'Orléans ,  après  son  expédi- 
tion de  Tours ,  se  rend  à  Paris  et  prête  son  serment  de 
fidélité  entre  les  mains  du  roi. 

26  août  1830.  —  Le  général  Roche ,  commandant  le 
département  du  Loiret ,  fait  mettre  à  la  disposition  de  la 
garde  nationale  d'Orléans  la  caserne  de  l'Etape ,  afin  que 
cette  garde  citoyenne,  qui  faisait  l'exercice  tous  les 
jours  ,  de  six  à.  neuf  heures  du  soir ,  fût  plus  à  son  aise , 
moins  troublé  par  les  curieux,  et  à  couvert  lors  du  mau- 
vais temps. 

27  août  1838.  —  Plusieurs  Anglais  en  résidence  à 
Orléans ,  admirateurs  des  événemeus  qui  venaient  de  se 
passer  en  France ,  arborent  la  cocarde  tricolore ,  et  font 
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leurs  offrandes  pour  les  victimes  de  juillet.  Déjà ,  dans  la 
matinée  du  19  de  ce  mois,  plusieurs  tonneaux  Tenant 
d'Angleterre  avaient  été  débarqués  à  Calais,  ils  conte- 
naient, en  argent  de  ce  pays,  150,000  fr.  ,  produit  des 
souscriptions  ouvertes  à  Londres  pour  le  même  motif. 

27  août  18S0.  —  Les  travaux  ayant  presque  entière- 
ment cessé  à  Orléans,  la  misère  se  fît  sentir  d'une  ma- 
nière effrayante  dans  la  classe  ouvrière  de  cette  ville, 
dont  les  murmures  donnaient  beaucoup  d'inquiétude 
pour  la  tranquillité  publique.  Dans  celte  occurrence,  le 
corps  municipal  prit  le  parti  d'ouvrir  les  travaux  de  cha- 
rité ,  et  fit  annoncer  cette  résolution  par  une  affiche  ainsi 
conçue  : 

AVIS. 

Le  maire  de  la  ville  d'Orléans  donne  avis  que  les  tra- 
vaux de  charité  seront  ouverts  lundi  30  de  ce  mois ,  et 
que  les  ouvriers  qui  désirent  y  être  employés  pourront 
s'adresser  à  la  mairie,  où  il  leur  sera  délivré  une  carte 
qu'ils  auront  à  représenter  à  M.  Thuiliier,  voyer  de  la 
ville,  chargé  de  la  direction  de  ces  travaux. 

Fait  en  l'hôtel  de  la  mairie  d'Orléans,  le  27  août  1830. 

Signé  :  Heme  ,  maire. 

29  août  1830,  dimanche ,  midi.  —  Revue  de  la  garde 
nationale ,  sur  le  Grand-Mail.  Le  buste  de  Sa  Majesté 
Louis-Philippe  Ier,  couronné  de  lauriers,  placé  sur  un 
brancard ,  porté  sur  les  épaules  de  quatre  soldés,  et  sous 
l'escorte  particulière  des  sapeurs-pompiers  ,  est  pro- 
mené par  les  rues  et  places  publiques  de  la  ville,  suivi 
de  la  garde  civique  et  du  peuple. 

Cette  promenade  du  buste  du  roi ,  qu'un  seul  particu- 
lier, trop  zélé  partisan  de  la  révolution  ,  avait  fait  appa- 
raître subitement,  sans  l'avis  du  maire,  du  colonel  de  la 
garde  nationale,  et  même  de  ses  confrères,  fut  générale- 
ment désapprouvée  et  trouvée  peu  convenable  par  plu- 
sieurs personnes  qui  s'en  plaignirent  hautement  dans  le 
Journal  du  Loiret. 

29  août  1830,  dimanche.  —  Grand  scandale  arrivé 
dans  l'église  de  St-Jean-de-Braye.  Un  marinier  de  cette 
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paroisse ,  dont  c'était  le  tour  d'offrir  le  pain  bénit,  pré- 
sente à  la  bénédiction ,  au  lieu  d'un  dauphin  et  d'une 
couronne,  comme  cela  était  l'usage ,  un  énorme  coq  en- 
touré de  petits  drapeaux  tricolores  -,  le  curé  brise  le  coq 
en  mille  pièces.  Grande  rumeur  parmi  les  assistans  ,  qui 
voulaient  prendre  le  curé  et  le  jeter  à  la  rivière ,  ce  qui 
aurait  eu  lieu  sans  l'intervention  du  maire  ,  M.  Dumuis  : 
il  parvint,  non  sans  peine,  à  calmer l'effervescence  de  ses 
administrés,  moitié  mariniers,  moitié  vignerons,  qui  vou- 
laient se  faire  justice  eux-mêmes. 

Les  annales  d'Orléans  nous  ont  présenté  un  fait  sem- 
blable, arrivé  en  1685  (voir  le  2e  vol.  de  nos  Recherches, 
page  237),  non  pour  un  coq  et  des  drapeaux  tricolores, 
mais  pour  un  saint  Michel  qui  avait  un  diable  énorme 
sous  ses  pieds.  Le  curé  de  l'église  du  Pelil-Saint-Michel , 
où  ce  fait  arriva,  refusa  de  bénir  le  diable  ;  et ,  plus  pru- 
dent que  le  curé  du  village  Orléanais,  il  ne  se  permit  pas 
de  violences,  et  laissa  au  prévôt  d'Orléans,  François-Paul 
Le  Rebour,  à  juger  de  la  contestation. 

30  août  1830  ,  lundi  ,  onze  heures  du  matin.  — 
Fetite  révolte  des  marchandes  de  légumes ,  beurre ,  fro- 
mages et  autres  denrées,  qui  étaient  placées  sur  le  mar- 
ché du  Martroi  d'Orléans.  Vers  onze  heures,  les  commis- 
saires de  police  ,  voulaut  faire  exécuter  un  des  articles  du 
règlement  pour  la  police  de  ce  marché,  celui  qui  por- 
tait que  :  «  Ledit  marché  devait  être  libre  à  dix  heures 
très-précises  du  matin  »,  sont  insultés  dans  leurs  fonc- 
tions, et  malgré  leurs  insignes,  dont  ils  s'étaient  osten- 
siblement décorées  ,  par  les  femmes  revendeuses  ,  les- 
quelles ,  un  drapeau  tricolore  à  la  main  ,  des  cocardes  et 
des  rubans  sur  la  tête  et  au  sein  gauche ,  criaient  :  Vive 
la  liberté  !  Vive  la  Charte  î  Nous  sommes  libres  de  faire 
ce  que  nous  voulons  -,  plus  de  règlemens  ,  plus  de  com- 
missaires de  police.  Des  perturbateurs  mâles  ,  s'étant 
mêlés  dans  les  groupes,  se  mirent ,  à  leur  tour,  à  vocifé- 
rer des  menaces  contre  les  commis  de  l'octroi ,  contre 
les  boulangers,  et  contre  les  marchands  de  blé  ;  cela  de- 
vint plus  sérieux  et  plus  inquiétant;  aussi,  la  garde 
nationale ,  avertie  du  danger  par  le  rappel ,  arrêta  heu- 
reusement ce  commencement  d'émeute  en  l'étouffant  »ur 
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la  place  même ,  avant  que  les  séditieux  ,  de  l'un  et  de 
l'autre  sexe  ,  aient  eu  le  temps  de  se  répandre  dans 
la  ville. 

30  août  1830.  —  Par  ordonnance  de  ce  jour,  le  roi 
nomme  MM.  Baudry,  avocat,  Gaudry,  avocat,  et  Nar- 
cisse Marchand  (frère  du  nouveau  procureur  du  roi  )  , 
conseillers  de  la  préfecture  du  Loiret,  en  remplace- 
ment de  MM.  Rabelleau,  Delahaye  et  Brillard ,  démission- 
naires. 

Deux  jours  après,  les  trois  nouveaux  élus  furent  ins- 
stallés  dans  leurs  fonctions  par  M.  le  vicomte  de  Riccé, 
préfet. 

31  août  1830  ,  mardi  ,  six  heures  du  matin.  — 
Un  jeune  homme  d'Orléans ,  sans  permission  et  sans  en 
donner  avis  à  qui  que  ce  soit ,  grimpe  jusqu'au  couron- 
nement de  la  tour  nord  de  la  cathédrale  de  Ste-Croix , 
et  place  entre  les  bras  de  l'ange  qui  est  au  sud  de  cette 
tour,  un  énorme  drapeau  tricolore,  qui  fut  vu  entier  pen- 
dant trois  jours,  et  fut  bientôt  mis  en  lambeaux  par 
le  vent. 

31  aowMS30.  —  M.  Armand  Hubert  fils,  chef  du 
bureau  central  à  la  préfecture  du  Loiret ,  est  nommé  se- 
crétaire de  la  mairie  d'Orléans  3  en  remplacement  de 
M.  Alexandre  Jourdan  ,  démissionnaire. 

1er septembre  1830.  —  Commencement  des  travaux 
pour  la  construction  du  pavillon  de  la  porte  St-Laurent , 
appuyé  sur  le  mur  de  la  terrasse  du  Jardin-des-Plantes  , 
et  destiné  à  loger  plus  commodément  les  commis  de 
l'octroi  municipal. 

1er  septembre  i$Z0.  —  Les  ressources  pécuniaires  de 
la  caisse  municipale  d'Orléans  étant  épuisées  par  le  grand 
nombre  d'ouvriers  sans  occupation  qui  se  présentaient 
en  foule  aux  travaux  de  charité ,  le  maire  en  avertit  ses 
administrés,  par  l'affiche  ci-après;  cet  avis  fut  nécessité 
par  la  position  de  la  ville ,  dont  la  tranquillité  était  sour- 
dement menacée. 
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Mairie  d'Orléans. 
APPEL  A  LA  BIENFAISANCE  PUBLIQUE 
Le  maire  d'Orléans  à  ses  concitoyens  : 

Les  circonstances  ayant  causé  une  interruption  dans 
les  travaux  de  plusieurs  fabriques  et  manufactures , 
l'autorité  municipale  a  cru  devoir  former  des  ateliers  de 
charité,  et  le  nombre  des  ouvriers  qui  y  sont  admis  prouve 
la  nécessité  de  cette  mesure  ;  mais  les  ressources  de 
l'administration  sont  faibles ,  et ,  cette  pénurie  m'affli- 
gerait profondément,  si  je  n'avais  l'expérience  que,  dans 
la  ville  d'Orléans,  il  suffit  de  parler  au  nom  des  malheu- 
reux pour  avoir  la  certitude  que  les  ressources  ne  se  fe- 
ront pas  attendre. 

Plusieurs  de  MM.  les  membres  du  conseil  municipal 
et  des  habitans  notables,  choisis  dans  chaque  quartier, 
ont  bien  voulu  accepter  la  mission  de  faire  des  quêtes  à 
domicile  5  les  fonds  qui  en  proviendront  seront  employés 
à  la  continuation  des  travaux  de  charité  ;  et ,  je  regarde- 
rai comme  la  plus  douce  récompense  qu'un  administra- 
teur puisse  ambitionner  l'empressement  avec  lequel  mes 
concitoyens  s'associeront  à  ma  sollicitude  pour  la  classe 
pauvre  et  laborieuse  de  cette  ville. 

Fait  en  l'hôtel  de  la  mairie  d'Orléans,  le  1er  seprc  1830. 

Le  maire  :  Heme  père. 

2   septembre   1830  ,    sept  heures  du  malin.   

M.  le  maire  d'Orléans,  par  un  avis  imprimé  et  placardé, 
annonce  que  des  modifications  avaient  été  faites  à  la  per- 
ception des  droits  d'octroi  :  mais  que,  en  attendant  de 
plus  grandes  réformes,  les  lois  devaient  continuer  d'être 
exécutées,  et  que  la  réinstallation  des  employés  dans  les 
bureaux  du  faubourg  Bannier,  quartier  de  Joie,  aurait 
lieu  ce  jour  même.  Effectivement,  le  bureau,  qui  avait 
été  fermé  depuis  les  désordres  du  10  août  dernier  (Voir 
page  628  ) ,  fut  ouvert ,  et  un  nouveau  drapeau  tricolore 
placé  sur  la  porte. 

2  septembre  1830.  Troubles  à  Orléans.  —  La  décision 
T.  2.  57 


ci-dessus  mécontenta  les  vignerons  du  faubourg  Bannier, 
et  servit  de  prétexte  aux  perturbateurs  qui ,  dès  une  heure 
après  midi ,  firent  pressentir  la  possibilité  d'un  mouve- 
ment dans  ce  faubourg.  Les  autorités,  averties  de  tout  ce 
qui  se  passait,  crurent  la  chose  de  trop  peu  d'impor- 
tance ,  et  ne  préparèrent  point  les  moyens  de  répression 
nécessaires  en  pareil  cas. 

La  réapparition  des  employés  devint  le  principe  d'une 
irritation  qui,  croissant  de  moment  en  moment,  s'est 
manifestée  par  un  rassemblement  considérable,  et  par 
les  démonstrations  les  plus  hostiles  de  la  part  des  habi- 
tans  du  faubourg  Bannier,  et  des  rues  environnantes  ; 
ce  rassemblement  s'est  porté  vers  le  bureau  de  Joie  y 
et  l'a  attaqué  à  neuf  heures  du  soir  *,  un  grand  feu  avait 
été  allumé  et  dévorait  les  registres  et  les  meubles  du  bu- 
reau *,  les  autorités  militaires,  et  un  assez  petit  nombre  de 
gardes  nationaux,  réunis  la  plupart  spontanément  et  sans 
rappel  s  sont  alors  arrivés  sur  les  lieux  ^  l'extrême  dou- 
ceur qu'ont  témoignée  les  autorités  n'a  pu  empêcher  quel- 
ques actes  de  provocation  de  la  part  des  séditieux  ; 
un  tison  enflammé  et  quelques  pierres  sont  tombés  aux 
pieds  des  gardes  nationaux  5  un  officier  de  la  garde  natio- 
nale, M.  Danicourt-Huet ,  a  été  atteint  à  la  poitrine  par 
un  gros  caillou ,  un  bouton  de  l'habit  a  amorti  la  violence 
du  coup  -,  le  détachement ,  perdant  patience ,  a  croisé  la 
baïonnette,  et  fait  quelques  pas  en  avant  ;  le  sang-froid 
et  la  prudence  des  chefs ,  notamment  du  capitaine  des 
grenadiers,  M.  Achet,  notaire,  ont  prévenu  une  lutte 
dont  les  suites ,  en  cas  d'infériorité  de  la  part  de  la  force 
armée,  étaient  incalculables. 

Les  séditieux  ayant  consommé  l'acte  de  destruction 
qu'ils  s'étaient  proposé ,  et  s'étant  en  grande  partie  dis- 
persés ,  les  autorités  ont  pensé  un  peu  trop  facilement 
que  tout  était  fini ,  et  se  sont  retirées  avec  la  garde  mais 
cette  scène  de  sédition  avait  attiré  quelques-uns  de  ces 
misérables  que  fournit  toujours  la  lie  d'une  grande  ville, 
race  avide  de  désordres  et  de  pillage.  Ces  gens,  étran- 
gers pour  la  plupart  à  la  population  des  faubourgs  ,  ont 
ameuté  quelques  femmes ,  et  se  sont  portés  à  la  maison 
d'un  particulier  nommé  Chaufton  ,  dont  le   fils  était 
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accusé  par  cette  populace  de  spéculer  sur  les  grains  ;  en 
un  iustaut  les  fenêtres  ont  été  brisées  y  les  portes  en- 
foncées ,  les  assaillans  ont  envahi  la  maison ,  brisé  les 
meubles  et  tout  saccagé  dans  l'intérieur  ;  le  propriétaire, 
sa  femme  et  leur  servante  n'ont  eu  que  le  temps  de  se 
sauver  presque  nus  dans  les  vignes,  d'où  ils  ont  entendu  , 
glacés  de  frayeur,  les  vociférations  et  les  menaces  des 
furieux  qui  dévastaient  leur  propriété.  Des  gardes  nation 
naux ,  parmi  lesquels  on  remarquait  la  compagnie  des 
sapeurs-pompiers ,  reprirent  les  armes  pour  aller  ré- 
primer ce  désordre  ;  mais  à  leur  arrivée  les  pillards 
avaient  disparu;  une  voisine  fut  seule  arrêtée  comme 
fortement  soupçonnée  d'avoir  été  le  principal  auteur  de 
cette  scène  désastreuse  et  conduite  en  prison.  Un  poste 
de  sûreté  fut  établi  dans  la  maison  pillée,  et  des  pa- 
trouilles nombreuses  furent  dirigées  sur  plusieurs  points 
des  environs. 

Cette  même  nuit  eut  lieu ,  à  11  heures  35  minutes,  une 
éclipse  de  lune. 

3  septembre  1830  ,  cinq  heures  du  matin.  —  Rappel 
de  la  garde  nationale  nécessité  par  la  réunion  des  in- 
dividus du  faubourg  Bannier  révoltés  de  la  veille  ,  qui 
vinrent  en  troupe  aux  portes  de  la  ville  pour  réclamer 
impérieusement  la  liberté  de  la  femme  Boulard ,  arrêtée 
dans  la  nuit ,  et  menacèrent  même  de  se  porter  aux  pri- 
sons ,  si  elle  n'était  promptement  délivrée  ;  les  mesures 
vigoureuses  qui  ont  été  prises  par  les  autorités  et  l'atti^ 
tude  énergique  de  la  garde  nationale,  dont  une  force  im- 
posante fut  déployée  dans  le  faubourg  Bannier,  ne  permit 
pas  de  conserver  la  moindre  crainte  sur  les  suites  de  cette 
émeute. 

Plusieurs  arrestations  sont  encore  faites ,  et  des  ren- 
seignemens  sont  donnés  sur  des  agens  provocateurs 
poussés  par  des  personnes  qui ,  par  leurs  fonctions ,  de- 
vaient être  étrangères  à  tout  motif  politique. 

3  septembre  1830  ,  dix  heures  du  matin.  —  Le  maire 
d'Orléans,  dans  l'intention  d'assurer  la  tranquillité  pu^ 
blique ,  fait  publier  et  afficher  l'arrêté  qui  suit  : 
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MAIRIE  d'oRLÉANS. 

SÛRETÉ  PUBLIQUE. 

Mesures  contre  les  attroupemens. 

Le  maire  d'Orléans,  vu  l'art.  7  du  titre  II  de  la  loi  du 
24  août  1790  ,  qui  charge  l'autorité  municipale  de  dis- 
perser les  attroupemens  -, 
Arrête  : 

Art.  1er.  Défenses  sont  faites  à  toutes  personnes  de 
former  des  réunions  ou  attroupemens  sur  Ja  voie  pu- 
blique ,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  dans  la  ville  et 
les  faubourgs  d'Orléans. 

Art.  2.  Les  contrevenans  seront  immédiatement  m\s  à 
la  disposition  de  l'autorité  judiciaire. 

Art.  3.  L'exécution  du  présent  arrêté  est  confiée  au 
dévoûment  de  la  garde  nationale. 

Fait  en  l'hôtel  de  la  mairie ,  à  Orléans ,  le  3  septem- 
bre 1830. 

Signé  :  Heme  père. 

3  septembre  1830.  —  Par  suite  de  la  petite  révolte  des 
marchandes  de  légumes ,  fromage ,  beurre  et  autres  me- 
nues denrées,  qui  avait  eu  lieu  quelques  jours  avant 
voir  page  447  ),  par  le  refus  qu'avaient  fait  ces  dames 
e  quitter  la  place  du  Martroi  à  l'heure  indiquée  par  le 
règlement,  mais  à  leur  volonté,  attendu,  disaient-elles, 
la  liberté,  qui  leur  donnait  le  droit  de  faire  ce  qu'elles  vou- 
laient ,  le  maire  ,  pour  mettre  fin  à  cette  résistance  et  à 
toutes  ces  criailleries ,  supprime  le  marché  établi  sur  Je 
Martroi  et  fait  afficher  l'arrêté  suivant  : 

MAIRIE  D'ORLÉANS. 

POLICE  DES  MARCHÉS. 

Le  maire  d'Orléans,  vu  l'art.  3  du  titre  II  de  la  loi  du 
24  avril  1790  ,  vu  la  loi  du  22  juillet  1791 ,  vu  les  récla- 
mations qui  lui  ont  été  adressées  par  un  grand  nombre 
d'habitans  sur  les  inConvéniens  qui  résultent  de  la  réu- 
nion ,  sur  la  place  du  Martroi ,  des  marchés  qui  étaient 
précédemment  établis  dans  divers  quartiers  de  la  ville  -, 
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considérant  que  ,  pendant  la  durée  du  marché ,  il  existe 
sur  le  Martroi  un  encombrement  très-nuisible  à  la  cir- 
culation et  de  nature  à  compromettre  la  sûreté  publique  ; 
considérant,  en  outre,  qu'il  est  dans  l'intérêt  des  con- 
sommateurs que  les  marchés  soient  répartis  de  manière 
à  faciliter ,  autaDt  que  possible ,  l'approvisionnement 
dans  chaque  marché  ; 
Arrête  : 

Art.  1er.  L'art.  2  de  l'arrêté  du  12  décembre  1825  , 
qui  a  prescrit  l'établissement  d'un  marché  général  sur 
la  place  du  Martroi ,  à  Orléans  ,  est  et  demeure  révoqué. 

Art.  2.  A  dater  du  6  septembre  présent  mois,  les  mar- 
chés pour  la  vente  du  gibier  ,  de  la  volaille  ,  des  fruits, 
beurre,  œufs,  légumes,  fromages  et  menues  denrées, 
tiendront  tous  les  jours  sur  les  places  du  Marché-Porte- 
Renard,  du  Grand-Marché  ,  du  cloître  Saint  Etienne  et 
de  l'ancien  Marché-aux -Veaux. 

Art.  3.  Sur  chaque  marché ,  il  sera  assigné  des  places 
distinctes  aux  personnes  qui  viendront  rapprovisionner  , 
de  manière  qu'elles  ne  soient  pas  confondues  avec  les  re- 
vendeurs et  revendeuses. 

Art.  4.  Toutes  personnes  qui  n'achèteront  que  pour 
revendre  en  ville  ou  pour  transporter  hors  de  la  ville,  ne 
pourront  acheter,  eu  concurrence  avec  les  habitans,  avant 
neuf  heures  du  matin,  depuis  le  1er  avriljusqu'au  30  sep- 
tembre ,  et  avant  dix  heures  du  matin,  depuis  le  1er  oc- 
tobre jusqu'au  31  mars. 

Art.  5.  Il  n'est  dérogé  en  rien  en  ce  qui  concerne 
les  marchés  au  pain  et  à  la  viande  ,  lesquels  conti- 
nueront à  tenir,  sur  la  place  de  l'ancien  Marché-aux- 
Veaux  ,  le  mercredi  et  le  samedi  de  chaque  semaine. 

Art.  6.  Les  dispositions  des  règlemens  antérieurs  sout 
maintenues  en  tout  ce  qui  n'est  pas  contraire  au  présent 
arrêté. 

Art.  7.  MM.  les  commissaires  de  police  sont  chargés 
de  l'exécution  du  présent  arrêté  ;  ils  veilleront  à  ce  que 
la  voie  publique  soit  toujours  libre ,  tant  sur  les  marchés 
que  dans  les  rues  adjacentes,  et  ils  constateront  exacte- 
ment toutes  les  contraventions  pour  qu'elles  soient  ré- 
primées conformément  aux  lois. 
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Fait  en  l'hôtel  de  la  mairie  d'Orléans  ,  le  3  septem- 
bre 1830; 

Signé ',  Heme  père. 

3  septembre  1830.  —  Les  libraires  d'Orléans  mettent 
en  vente  un  petit  imprimé,  de  forme  in-/i%  conte- 
nant les  faits  suivans ,  relatifs  à  l'exil  volontaire  du  roi 
Charles  X. 

Itinéraire  du  voyage  de  S.  M.  Charles  X ,  de  son 
départ  de  Rambouillet  jusquà  son  arrivée  en 
Angleterre. 

Mardi ,  3  août  1830.  —  S.  M.  le  roi  Charles  X  est 
parti  de  Rambouillet  vers  dix  heures  du  soir,  accompagné 
du  maréchal  Maison ,  des  trois  commissaires  de  Schonen, 
de  la  Pommeray  et  Odilon-Barrot ,  pour  le  conduire  à 
Cherbourg  et  veiller  à  sa  sûreté  et  à  celle  de  sa  famille, 
sous  l'escorte  de  ses  gardes-du-corps ,  le  reste  de  la 
garde  royale  ayant  quitté  son  service. 

Mercredi,  U  août.  —  Le  roi  est  arrivé  à  Dreux,  à  trois 
heures  après  midi,  dans  un  profond  abattement,  des 
larmes  ne  cessaient  de  couler  de  ses  yeux  ;  la  dauphine 
paraissait  moins  abattue ,  elle  était  vêtue  plus  que  sim- 
plement, sa  tête  était  couverte  d'un  chapeau  de  paille 
froissé  ,  son  cou  était  sans  fichu  ;  la  duchesse  de  Berry 
était  en  homme  ,  une  redingote  verte  à  collet  de  velours , 
un  large  pantalon,  les  cheveux  ramassés  sur  son  front, 
telle  était  sa  tenue  ;  elle  semble  profondément  affectée  5 
ses  deux  enfans  sont  à  ses  côtés,  ils  rient,  ils  jouent, 
ils  ignorent  les  maux  de  leur  famille  et  les  leurs  ;  le 
dauphin  a  conservé  la  même  allure ,  sa  figure  n'ex- 
prime aucun  sentiment.  La  même  voiture  contenait 
toute  la  famille  royale ,  c'est  une  voiture  dorée  de  la 
cour,  traînée  par  huit  chevaux  de  luxe,  sept  à  huit  bottes 
de  foin  sont  placées  derrière;  400  hommes  delà  garde  na- 
tionale de  Dreux,  avec  la  cocarde  tricolore,  étaient  sous 
les  armes,  M.  Odilon-Barrot  les  a  harangués  les  gardes- 
du-corps  sont  entrés  dans  la  ville  ,  quelques  autres  trou- 
pes ont  fait  halte  à  500  pas  des  faubourgs  pour  y  bU 
vouaquer. 


s. 
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Charles  X  a  occupé  dans  la  ville  une  maison  de  peu 
d'apparence,  deux  gardes-du- corps  étaient  placés  à  sa 
porte  ,  un  petit  nombre  de  personnes  se  tenaient  debout 
et  découvertes  devant  l'humble  palais.  Les  troupes  qui  ont 
bivouaqué  doivent  encore  l'accompagner  jusqu'à  moitié 
chemin  de  Verneuil ,  puis  être  licenciées  par  les  commis* 
saires  du  gouvernement. 

Le  5  ,  on  a  couché  à  Verneuil  où  l'escorte  a  été  licen- 
ciée 5  alors  il  n'est  plus  resté  que  les  gardes-du-corps  et 
les  gendarmes  des  chasses. 

Le  6,  à  L'Aigle,  puis  de  là  on  s'est  dirigé  à  petites  jour- 
nées sur  Cherbourg,  point  de  rembarquement. 

Le  1U  août,  arrivée  à  Valognes ,  près  Cherbourg ,  c'est 
de  ce  premier  endroit  que  Charles  fit  imprimer  et  distri- 
buer, au  moment  où  il  parlait  pour  Cherbourg,  l'ordre 
du  jour  ci-après  : 

ORDRE  DU  JOUR. 

Le  roi,  en  quittant  le  sol  français,  voudrait  pouvoir 
donner  à  chacun  de  ses  gardes-du-corps  et  à  chacun  de 
MM.  les  officiers ,  sous-officiers  et  soldats  qui  l'ont  ac- 
compagné jusqu'à  son  vaisseau  ,  une  preuve  de  son  atta- 
chement et  de  son  souvenir. 

Mais  les  circonstances  qui  affligent  le  roi  ne  lui  laissent 
pas  la  possibilité  d'écouter  le  vœu  de  son  cœur .  Privé 
des  moyens  de  reconnaître  une  fidélité  si  touchante, 
S.  M.  s'est  fait  remettre  les  contrôles  des  compagnies  de 
ses  gardes-du-corps ,  de  même  que  l'état  de  MM.  les  offi- 
ciers généraux  ,  supérieurs  et  autres ,  ainsi  que  des  sous- 
officiers  et  soldats  qui  l'ont  suivi  :  leurs  noms,  conservés 
par  le  duc  de  Bordeaux,  demeureront  inscrits  dans  les  ar- 
chives de  la  famille  royale  ,  pour  attester  à  jamais  et  les 
malheurs  du  roi  et  les  consolations  qu'il  a  trouvées  dans 
un  dévoûment  si  désintéressé. 

Valognes  >  le  15  août  1830. 

Charles. 
Le  major-général  y 

Maréchal  duc  de  Raguse. 

Par  ordre  du  roi , 

Le  prince  de  Croï-Solre. 
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Le  16  août,  Charles  X  et  sa  famille ,  partis  de  Valognes 
à  neuf  heures  du  raalio  ,  sont  arrivés  à  Cherbourg  à  une 
heure ,  et ,  sans  s'arrêter  dans  la  ville  ,  se  sont  dirigés 
vers  le  Grand-Port  où  ils  étaient  attendus  par  les  deux 
bâtimens  américains  (  dont  un  appartenait  à  Jérôme 
Bonaparte,  établi  en  Amérique  )  affrétés  pour  les  trans- 
porter hors  de  France  -,  ils  étaient  escortés  par  environ 
800  chevaux,  tant  des  gardes-du-corps  que  des  gendarmes 
des  chasses. 

D'une  première  voiture  sont  d'abord  descendus  M.  de 
Damas,  M.  de  Mesnard  ,  Mrae  de  Gontaut  et  M.  le  duc 
de  Guicher,  ils  ont  gagné  précipitamment  le  navire. 

La  voiture  royale  contenait  le  roi  Charles  X,  vêtu  d'un 
simple  frac  bleu  M.  le  dauphin  en  redingote  olive,  avec 
un  chapeau  gris  sur  la  tête  ;  Mme  la  dauphine  très-sim- 
plement habillée*,  le  duc  de  Bordeaux,  appelé  par  toute  la 
cour  Son  Altesse  •,  Mademoiselle  *,  la  duchesse  de  Berry 
en  homme.  Le  duc  de  Bordeaux  est  descendu  le  premier, 
conduit  par  le  dauphin  qui  donnait  le  bras  à  la  dauphine, 
doot  les  traits  étaient  altérés  au-delà  de  toute  expression. 
Le  roi  avait  l'air  abattu,  ses  yeux  étaient  fatigués,  mais 
il  conservait  du  calme. 

Le  désespoir  était  empreint  sur  la  physionomie  de 
Mmo  la  duchesse  de  Berry ,  elle  est  restée  immobile  pen- 
dant quelques  instans  sur  le  bord  du  pont,  a  pressé  la 
main  d'un  ancien  officier  de  sa  maison  et  s'est  brusque- 
ment élancée  vers  le  paquebot. 

Parmi  les  personnes  qui  accompagnaient  Charles  X, 
on  a  remarqué  le  duc  de  Raguse ,  le  duc  Armand  de 
Polignac ,  le  duc  de  Guiche ,  M.  de  Bouille  j  il  y  a  en  tout 
60  personnes  de  marque. 

Le  bâtiment  prit  la  mer  à  deux  heures  précises. 

Le  pilote  qui  a  conduit  le  paquebot  hors  du  port  est 
revenu  vers  sept  heures ,  et  a  rapporté  qu'au  moment 
où  les  princes  ont  vu  s'éloigner  les  côtes  de  France ,  ils 
se  sont  abandonnés  à  la  douleur  la  plus  vive  et  ont  ré- 
pandu des  larmes  abondantes  -,  Charles  X  paraît  être  ce- 
lui qui  a  montré  le  plus  de  résignation. 

Les  deux  paquebots  étaient  escortés  par  la  corvette 
la  Seine  et  le  cutter  le  Rôdeur ,  sous  les  ordres  du 
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commandant  Dumont  d'Urville,  portant  les  couleurs  nation 
nales,  et  la  division  se  dirigea  vers  la  rade  de  Portsmouth, 
à  Spilhead,  pour  y  attendre  la  réponse  à  une  lettre  écrite 
de  la  main  de  Charles  X  au  roi  d'Angleterre. 

Embarquement  du  roi  Charles  X  et  de  sa  famille  à 

Cherbourg. 

PROCÈS -VERBAL. 

Nous,  commissaires  délégués  auprès  du  roi  Charles  X, 
pour  le  conduire,  lui  et  sa  famille,  à  Cherbourg  et  veiller  à 
leur  sûreté,  nous  étant  transportés  à  bord  du  navire  amé- 
ricain la  Grande-Bretagne ,  nous  avons  constaté  que  le 
roi  Charles  X,  LL.  AA.  RR.  Louis-Antoine,  dauphin, 
Mm0  ladauphine,  M.  le  duc  de  Bordeaux,  Mme  la  du- 
chesse de  Berry  et  Mademoiselle  ont  été  embarqués  sur 
ce  navire,  le  16  du  mois  d'août,  à  deux  heures,  et  à  trois 
heures  précises  ont  quitté  le  rivage  de  France  pour  faire 
voile  vers  les  cotes  d'Angleterre.  De  tout  quoi  nous  avons 
dressé  le  présent  procès-verbal  et  l'avons  signé  et  fait 
signer  par  le  préfet  maritime  du  port  de  Cherbourg  pré- 
sent audit  embarquement. 

Fait  à  Cherbourg,  le  16  août  1830. 

Le  maréchal  Maison  ,  de  Schonen  ,  de  la  Pommeray, 
Odilon-Barrot  . 

Le  préfet  maritime, 

POUYER. 

DÉTAILS  SUR  LA  TRAVERSÉE  DE  CHARLES  X. 

EXTRAIT  D'UNE  LETTRE  PARTICULIÈRE. 

«  Abord  du  Great- Briiain ,  le  26  août  1850. 

»   Le  16  août ,  à  une  heure  trois-quarts ,  le 

»  roi  Charles  X  et  sa  famille  sont  entrés  dans  le  navire , 

»  les  commissaires  du  gouvernement  se  tinrent  près  du 

»  pont  d'embarquement,  les  gardes-d a-corps  autour  du 

»  quai ,  une  foule  d'officiers  supérieurs  vinrent  prendre 

»  congé ,  tout  cela  avec  ordre  et  sans  aucune  démon- 

»  stration.  Nous  sortîmes  de  l'avant-port  de  Cherbourg 

»  à  deux  heures  précises.  Des  quatre  bâtimens  de  notre 

t.  2.  58 
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»  division,  sous  les  ordres  du  commandant  Dumont 
»  d'Urville,  deux  portaient  les  couleurs  nationales,  la 
»  corvette  la  Seine  et  le  cutter  le  Rôdeur.  Charles  X 
»  avait  un  habit  et  un  pantalon  bleus,  sans  aucune  dé- 
»  coration  •,  le  duc  d'Angoulême ,  vêtu  de  noir ,  bottes  à 
»  la  russe  ,  et  chapeau  blanc ,  avait  un  ruban  rouge  -,  Ja 
»  dauphine  était  très-simplement  habillée  -,  la  duchesse 
»  de  Berry  portait  sur  son  bonnet  un  chapeau  d'homme 
»  à  larges  bords ,  et  le  soir  une  ample  redingote  par- 
»  dessus  sa  robe.  A  cinq  heures,  nous  signalons  la  route 
»  pour  Portsmouth.  Dès  six  heures  aussi  du  soir ,  on 
»  aperçoit  distinctement  l'île  de  Wight;  le  ciel  est  pur, 

»  la  mer  belle ,  la  brise  la  plus  favorable  

»  Charles  X  et  le  dauphin  ne  ressentent  aucune  indis- 
position. 

»  Voici  les  noms  des  principaux  passagers  du  Ureat- 
»  Britain  : 
»  Charles  X  , 
»  Le  dauphin  * 
»  Le  duc  de  Bordeaux , 
»  La  duchesse  d'Angoulême , 
»  La  duchesse  de  Berry  , 
»  Mademoiselle, 
w  Mme  de  Gontaut, 
»  Le  duc  de  Luxembourg, 
»  Le  marquis  de  Choiseuil , 
»  Le  duc  de  Raguse , 
»  Le  comte  Ohegerty , 
»  Le  baron  de  Damas , 
»  M.  de  laVillate, 
»  M.  de  Barbançais, 
»  Mlle  Vachon , 
»  Le  docteur  Bougon , 
»  L'abbé  Bourdeville, 

»  Puis  des  femmes  de  chambres ,  des  serviteurs ,  etc., 
»  en  tout  quarante-sept  personnes. 

»  Sur  le  Charles-Caroll. 

»  M.  de  Mélange  , 

»  Le  vicomte  de  Talon , 
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»  Le  marquis  de  Lasalle , 
»  M.  Gaston  de  Bouille  , 
»  Le  duc  Armand  de  Polignac, 
»  M.  Kingtzinger , 

»  M.  et  Mmo  de  Charrette  et  une  femme  de  chambre, 

»  M.  Delarue,  aide-de-camp  du  maréchal  Marmont, 

»  Le  comte  de  Brissac, 

»  M.  de  Maupas , 

»  M.  Alfred  de  Damas, 

»  La  comtesse  de  Sainte-Maine , 

»  Sa  femme  de  chambre , 

»  Le  17  au  matin  , pluie,  temps  à  grains ,  qui  s'éclair- 
»  cit  vers  les  neuf  heures.  Le  pilote  anglais  monte  à 
>>  bord ,  et  son  bateau  se  dirige  vers  Portsmouth ,  en 
»  tirant,  de  temps  à  autre,  un  coup  de  pierrier,  sans 
»  doute  pour  aunoncer  notre  arrivée  ;  à  midi  et  demi 
»  nous  doublons  le  stationnaire  de  l'île  de  Wighl. 

»  MM.  de  Choiseul  et  de  Luxembourg  partent  à 
»  deux  heures  pour  Londres*,  un"  quart  d'heure  après 
>}  nous  mouillons  devant  la  ville  de  Portsmouth*,  le 
»  commandant  en  chef  vient  faire  une  visite  à  Charles  X, 
»  qui  reste  découvert  plus  d'une  demi-heure,  par  suite 
»  de  leur  conférence.  Un  bateau  à  vapeur  arrive  à  huit 
»  heures  du  soir  et  nous  remorque  jusque  dans  la  petite 
»  ville  de  Cowe. 

»  Le  18  ,  à  sept  heures,  Mesdames  de  Berri  et 
»  d'Angoulême  ,  avec  les  deux  enfans  ,  descendent  à 
»  Cowe  y  où  elles  logent  à  l'hôtel  de  la  Fontaine. 
»  Charles  X  et  le  Dauphin  ne  veulent  pas  débarquer  ; 
»  à  midi  Marmont  prend  congé  définitif  et  part  pour 
»  Londres  :  une  demi-heure  après  l'amiral  Folley  vient 
»  à  bord ,  puis  le  marquis  d'Angelery....  Bientôt  il  nous 
»  arrive  M.  d'Haussez,  ex-ministre  de  la  marine,  et 
»  avec  lui  le  cardinal  Latil.  Ce  dernier  a ,  en  particulier, 
»  un  long  entretien  avec  le  duc  d'Angoulême. 

»  Le  19  au  matin  ,  le  commandant  Durville  part  pour 
»  Portsmouth  rendre  visite  à  l'amiral  et  traiter  du  salut. 
»  Mme  la  Dauphine  revient  à  bord.  Un  bateau  à  vapeur 
>i  passe  près  de  nous  portant  un  grand  drapeau  tricolore, 
»  On  se  pare  à  Portsmouth  de  couleurs  nationales.  Le 
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»  cutter  le  Groenland  apporte  de  Cherbourg  des  ordres 
»  pour  M.  Durville. 

»  Le  20  la  réponse  du  ministère  anglais  est  formelle. 
»  Charles  X  sera  reçu  à  terre  comme  simple  particulier, 
»  il  doit  débarquer  après-demain  dimauche ,  et  se  fixer 
»  provisoirement  à  36  lieues  de  Londres.  Sa  santé  et 
»  celle  de  son  fils  continuent  d'être  bonnes.  Ces  princes 
»  parlent  volontiers  avec  nous  

»  Le  22  ,  dimanche  ,  Charles  X  et  sa  suite  débarquent 
»  à  Portsmouth  dans  la  matinée ,  ils  ont  été  reçus  comme 
»  de  simples  particuliers  au  milieu  d'une  population 
»  entièrement  décorée  de  cocardes  et  de  rubans  trico- 
»  lores,  la  vue  de  ces  couleurs,  dont  Chartes ^  croyait 
»  être  débarrassé  en  quittant  la  France ,  a  paru  faire  sur 
»  l'ex-monarque,  et  sur  la  Dauphine  surtout ,  une  impres- 
j>  sion  pénible  et  douloureuse.  On  a  tenté  d'arborer  sur 
»  la  voiture  même  des  princes  un  vaste  drapeau  trico- 
»  lore ,  mais  quelques  spectateurs  raisonnables  s'y  sont 
»  opposés ,  et  on  a  fait  valoir  à  ce  sujet  les  raisons  de 
»  convenance ,  et  le  respect  que  l'on  doit  au  malheur , 
ï)  alors  même  qu'il  serait  mérité.  » 

3  septembre  1830  ,  quatre  heures  du  soir.  —  La 
rumeur  publique  ayant,  à  tort  ou  à  raison ,  accusé  quel- 
ques personnes  attachées  aux  églises  d'Orléans  d'avoir 
fait  partie  des  perturbateurs  qui ,  la  veille ,  avaient  brûlé 
et  pillé  le  bureau  des  octrois  et  la  maison  du  sieur 
Chaufton ,  faubourg  Bannier ,  M.  Miron  de  l'Espinay  y 
procureur  général ,  M.  le  général  Roche  et  M.  Heme 
père ,  maire  de  cette  ville ,  se  rendent  chez  Mgr  J'e'vêque 
d'Orléans  pour  lui  faire  part  de  ces  bruits  de  vi\\e.  Le 
prélat  a  repoussé  de  toutes  ses  forces  un  pareil  soupçon, 
et,  pour  satisfaire  aux  exigences  de  l'opinion ,  il  a  promis 
d'user  de  son  autorité  pour  engager  les  curés  et  les  fi- 
dèles à  la  modération,  et  les  disposer  à  seconder  de 
tous  leurs  moyens  les  vues  de  l'autorité. 

U  septembre  1830.  —  Mgr  l'évêque  d'Orléans  fait  pu- 
blier, ce  matin ,  uue  circulaire  relative  aux  troubles  qui 
avaient  eu  lieu  dans  le  faubourg  Bannier.  Cette  pièce 
était  ainsi  conçue  : 
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«  Orléans,  le  4  septembre  1850. 
»  Ha bi  tans  de  la  paroisse  des  Aydes  , 

»  Mon  cœur  est  profondément  affligé  d'apprendre  que 
le  trouble  a  régné  parmi  vous  ,  et  qu'il  s'est  commis 
des  excès  qui  ont  compromis  la  sûreté  et  la  paix  publi- 
que. Jusqu'ici  votre  conduite  avait  été  régulière,  et  quand 
vous  aviez  cru  pouvoir  demander  aux  magistrats  des 
adoucissemens  à  votre  situation  ,  vous  l'aviez  fait  avec 
une  paisible  modération.  Vous  savez  que  les  magistrats 
ont  soumis  au  gouvernement  des  moyens  pour  adoucir 
vos  gênes.  Quels  sont  donc  ceux  dont  les  mauvais  con- 
seils vous  ont  inspiré  l'agitation  tumultueuse  dont  gé- 
mit toute  la  ville?  Dans  vos  travaux,  vos  labeurs  ,  vous 
vous  étiez  attiré  l'estime  des  gens  de  bien-,  voulez-vous 
désormais  vous  rendre  redoutables  ?  Troubler  Fordre 
public  est  un  bien  grand  mal  aux  yeux  de  Dieu  et  à 
ceux  des  hommes-,  ce  n'est  point  ce  que  vos  pasteurs 
attendaient  de  leurs  sages  leçons.  Ah  !  si  ceux  qui  dor- 
ment dans  les  tombeaux  étaient  sensibles  aux  événe- 

• 

mens  de  ce  monde  ,  les  cendres  du  vénérable  M.  Blandin 
(  curé  de  Saint-Paterne  )  en  auraient  été  troublées.  Je 
vous  en  prie,  écoutez  les  désirs  de  vos  magistrats  qui 
s'occupent  à  soulager  la  gêne  des  habitans  peu  fortu- 
nés -,  vous  le  savez,  ils  ont  ouvert  dans  plusieurs  lieux 
des  ateliers  de  travail ,  ils  prévoient  déjà  les  besoins  de 
la  dure  saison,  et  tous  les  habitans  concourront,  comme 
ils  l'ont  fait  Tan  dernier,  au  soulagement  des  misères 
publiques. 

»  Je  vous  en  conjure  ,  n'affligez  plus  votre  vieil 
évêque ,  qui  s'est  si  souvent  félicité  d'être  le  pasteur 
du  bon  peuple  d'Orléans. 

»  \  J. ,  évêque  d'Orléans.  » 

U  septembre  1830  s  cinq  heures  du  soir.  —  Rappel 
de  la  garde  nationale  pour  se  rendre  sous  la  Halle 
au  Blé,  où  un  rassemblement  assez  considérable,  mais 
peu  inquiétant  venait  de  se  former;  quelques  faiseurs 
de  motions  et  des  péroreurs  furent  arrêtés ,  ce  qui  in- 
timidant les  autres ,  tout  se  dissipa  sans  trouble  ,  ni 
mesures  sévères. 
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5  septembre  1830,  dimanche,  —  M.  le  vicomte  de 
Riccé ,  député  et  préfet  du  Loiret ,  arrive  à  Orléans 
avec  des  ordres  du  gouvernement  pour  procéder  immé- 
diatement au  renouvellement  des  maires  du  département. 

Même  jour.  —  Les  propriétaires  de  vignes ,  les  né- 
gocians  et  détaillans  de  boissons ,  au  nombre  de  plus 
de  onze  cents ,  signent  entre  eux  une  pétition  tendant 
à  obtenir  la  suppression  de  l'exercice  et  la  réduction 
des  droits  qui  pèsent  sur  les  boissons;  cette  demande, 
arrêtée ,  approuvée  et  signée  dans  la  même  journée ,  a 
été,  le  soir  même,  adressée  à  M.  Crignon  de  Montigoy, 
député  du  Loiret ,  avec  prière  de  la  déposer  de  suite 
sur  le  bureau  de  la  chambre  des  députés. 

Même  jour ,  onze  heures  du  soir.  —  A  cette  heure , 
sans  bruit,  mais  avec  décence  et  respect,  fut  enlevée 
la  croix  de  la  mission  ,  qui  avait  été  plantée  sur  la 
place  latérale  méridionale  de  Sainte-Croix,  au  mois 
d'avril  182&  (voir  page  195)*,  elle  a  été  déposée  provi- 
soirement dans  l'intérieur  de  l'église  cathédrale. 

Cette  translation  et  cet  enlèvement,  qui  avaient  été  con- 
certés à  l'avance  entre  Mgr  l'évêque  d'Orléans  et  l'autorité 
administrative  ,  furent  annoncés  aux  habitans  par  un 
article  du  Journal  du  Loiret  qui  commençait  ainsi  : 

«  Dimanche ,  à  onze  heures  du  soir,  il  a  été  procédé 

»  au  déplacement  de  la  croix  de  la  mission,  en  présence 

»  d'un  commissaire  de  police,  chargé  par  l'autorité  su- 

»  périeure  de  surveiller  l'opération  ;  elle  a  été  faite , 

»  nous  pouvons  l'assurer ,  avec  tout  le  respect  et  la  dé- 

»  cence  possibles,  et  la  croix,  à  cinq  heures  du  matin, 

»  a  été  déposée  dans  la  cathédrale ,  et  mise  à  la  dispo- 

»  sition  du  clergé.  » 

(  Suivaient  des  réflexions  qui  peignaient  la  couleur 
politique  et  religieuse  des  rédacteurs  de  cette  feuille, 
libérale.) 

6  septembre  1830  ,  dix  heures  du  matin.  —  Arrivée 
à  Orléans  du  1er  bataillon  du  2°  régiment  suisse ,  venant 
de  Lorient,  où  il  s'est  fait  remarquer  par  sa  belle  conduite 
dans  les  derniers  évéuemeus;  ce  régiment,  qui  marche 
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par  bataillons,  se  dirige  sur  Besançon ,  où  il  doit  être 
licencié. 

A  l'entrée  dans  Orléans  de  ce  1er  bataillon  ,  MM.  les 
officiers  suisses  ont  trouvé  sur  la  place  du  Martroi  le 
corps  des  officiers  de  la  garde  nationale,  qui  étaient  venus 
à  leur  rencontre ,  M.  le  général  Roche  à  leur  tête.  Le 
colonel  de  Bontemps ,  qui  commande  ce  régiment ,  a 
écrit  au  général  pour  lui  exprimer  combien  il  était  re- 
connaissant de  cette  démarche  et  du  bon  accueil  que  ses 
soldats  avaient  reçu  dans  leurs  logemens. 

Même  jour.  —  Publication  de  deux  arrêtés  de  M.  de 
Riccé,  préfet  du  Loiret  :  par  le  premier,  il  destitue 
42  maires  du  département,  présumés  légitimistes,  et 
les  remplace,  en  même  temps,  par  42  autres  libé- 
raux. 

7  septembre  1830.  —  Par  le  deuxième  arrêté ,  ce  fonc- 
tionnaire nomme  MM.  Gaudry  et  Narcisse  Marchand  , 
conseillers  de  préfecture,  et  M.  le  secrétaire  général, 
le  chevalier  de  Briche  9  ses  délégués  pour  aller  recevoir 
le  serment  de  MM.  les  maires  de  l'arrondissement  d'Or- 
léans ;  dans  les  autres  arrondissemens  ,  MM.  les  sous- 
préfets  recevront ,  par  eux-mêmes  ,  le  serment  des 
maires. 

M.  Gaudry,  avocat  et  conseiller  de  préfecture,  en  re- 
cevant le  serment  de  MM.  les  maires  des  cantons  de 
Châteauneuf,  Jargeau ,  la  Ferté  et  Neuville,  a  prononcé 
le  discours  suivant  : 

))  Messieurs, 

»  Après  les  événemens  dont  nous  venons  d'être  les  té- 
moins, le  rétablissement  de  l'ordre  légal  est  le  plus  pres- 
sant besoin  de  la  société  -,  c'est  le  moyen  le  plus  efficace 
de  consolider  à  jamais  les  immenses  bienfaits  de  notre 
glorieuse  révolution. 

»  Vous  le  savez ,  Messieurs  ,  un  parti ,  implacable 
dans  sa  haine ,  avait  juré  la  perte  de  uos  droits.  Depuis 
dix  années,  les  dépositaires  du  pouvoir  s'étudiaient  à  dé- 
truire notre  édifice  constitutionnel ,  le  gouvernement 
n'était  plus  qu'un  mensonge  ,  la  charte  qu'une  fiction  ; 
sous   une  apparence  de   légalité   qui   ne  trompait 
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personne  on  arrivait  successivement  à  la  ruine  de  nos 
institutions. 

»  Mais  bientôt,  le  masque  devait  être  audacieusement 
levé  -,  le  plus  sanglant  outrage  devait  être  fait  à  la  nation. 
Le  pacte  social  est  brisé  ;  les  fatales  ordonnances  de 
juillet  ont  paru  -,  désormais,  la  résistance  était  un  devoir. 
Les  citoyens  de  Paris  ont  pris  les  armes;  et,  après  trois 
jours  de  combats ,  la  cause  sacrée  de  la  liberté  a  triom- 
phé. 

»  Le  peuple  est  vainqueur;  toute  alliance  est  impos- 
sible avec  ses  oppresseurs.  Cependant,  il  faut  un  chef. 
Unis  pour  vaincre,  nous  diviserons-nous  après  la  vic- 
toire ?  On  pourrait  le  craindre.  Mais,  au  rnnieu  de  noua 
est  un  grand  citoyen  :  jeune ,  il  a  combattu  sous  nos  dra- 
peaux pour  repousser  l'invasion  étrangère;  il  a  porté  nos 
couleurs  nationales ,  il  sera  fier  de  les  porter  encore  ; 
prince ,  il  a  sympathisé  avec  tous  nos  sentimens  de  gloire 
et  de  liberté  ;  tout  à  sa  patrie ,  il  est  accouru  à  son  pre- 
mier cri  ;  lui  seul  pouvait  sauver  l'état ,  il  s'est  dévoué  ; 
une  charte  que,  cette  fois,  le  peuple  a  faite ,  lui  a  été  pré- 
sentée, il  l'a  solennellement  acceptée  et  jurée  ;  et,  en 
quelques  jours,  aux  acclamations  de  Paris  et  de  la  France, 
Mgr  le  duc  d'Orléans  est  proclamé  roi  des  Français ,  et 
nous  avons  ainsi  le  meilleur  des  gouvernemens  sous  le 
meilleur  des  rois.  C'est  à  ce  roi ,  l'élu  de  la  nation  ,  que 
vous  allez,  Messieurs,  jurer  fidélité.  Je  n'ai  pas  be- 
soin de  vous  rappeler  toute  la  sainteté  d'un  serment  : 
Unedynastie  entière  s'est  écroulée  pour  y  avoir  été  infidèle, 
et  expie  son  parjure  dans  l'exil. 

»  Dévoués  au  roi  et  au  pays  ,  vous  vous  servirez  du 
pouvoir  qui  vous  est  confié  pour  faire  aimer  le  gouverne- 
ment que  le  peuple  Français  s'est  choisi  ;  premiers  sujets 
de  la  loi ,  vous  ne  serez  puissans  que  par  elle  ;  les  ci- 
toyens, habitués  à  vous  la  voir  respecter,  seront  plus  dis- 
posés à  la  respecter  eux-mêmes  ;  ils  apprendront  de  vous 
que ,  si  toutes  les  industries  ne  grandissent  et  ne  pros- 
pèrent que  parla  liberté,  la  liberté  ne  se  maintient  que 
par  l'ordre  et  la  soumission  aux  lois.  Vous  assurerez  la 
tranquillité  dans  vos  communes,  vous  veillerez  à  la  sûreté 
publique.  Si  quelques  hommes  égarés  essayaient  d'alarmer 
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les  citoyens  timides  ,  et  de  répandre  de  perfides  in- 
quiétudes sur  la  stabilité  du  gouvernement,  montrez-leur 
le  brillant  avenir  qui  se  lève  pour  notre  belle  patrie  5 
montrez-leur  la  France  libre  et  heureuse  au-dedans  , 
honorée  à  l'extérieur,  unie  au  roi ,  trop  forte  pour  avoir 
à  craindre*,  rappelez-les  à  leurs  devoirs  de  citoyens, 
dites-leur  bien  que  tout  retour  à  un  autre  état  de  choses 
est  impossible  ;  si  vos  conseils  n'était  pas  entendus , 
prévenez  l'autorité  supérieure ,  et  soyez  assurés  qu'elle 
saura  sévir  contre  tous  les  moteurs  de  troubles ,  quels 
qu'ils  soient. 

»  Vos  soins  se  porteront  encore  sur  l'organisation  et 
l'emploi  de  la  garde  nationale  ,  son  institution  est  la  plus 
précieuse  garantie  de  l'ordre  ;  il  n'est  pas  de  service  qu'on 
ne  puisse  attendre  de  cette  garde  citoyenne.  Placée  sous 
votre  administration ,  c'est  de  vous  qu'elle  doit  recevoir 
son  impulsion  ;  ses  chefs  seront  les  premiers  à  recon- 
naître votre  salutaire  autorité;  leur  patriotisme  ,  leur 
amour  du  bien  public  nous  en  donnent  l'assurance. 
L'accord  de  l'administration  et  de  la  force  armée  dé- 
truit pour  toujours  les  coupables  espérances  des  enne- 
mis de  nos  libertés.  Que  de  gages  de  sécurité  nous  offre, 
Messieurs ,  l'accomplissement  de  vos  nobles  et  utiles 
fonctions  •,  et ,  avec  quelle  confiance  je  vais  recevoir  vo- 
votre  serment.  » 

M.  Narcisse  Marchand ,  conseiller  de  préfecture ,  ex- 
avoué et  frère  cadet  de  M.  Marchand ,  nouvellement  nom- 
mé procureur  du  roi  à  Orléans,  a  procédé  aussi  à  la  pre- 
station du  serment  de  MM.  les  maires  des  communes  des 
cantons  de  Meung,  Beaugency,  Cléry,  Palay  et  Artenay; 
il  a,  à  cette  occasion  ,  prononcé  le  discours  suivant  : 
«  Messieurs, 

»  Je  viens  au  milieu  de  vous,  comme  délégué  de  M.  le 
préfet  du  département  du  Loiret ,  recevoir  de  MM.  les 
maires  des  communes  de  ce  canton  le  serment  de  fidélité 
au  roi  des  Français,  d'obéissance  à  la  charte  constitution- 
nelle, et  aux  lois  du  royaume. 

»  Cette  mission ,  en  même  temps  qu'elle  m'honore , 
excite  mon  patriotisme  ;  il  m'est  doux ,  Messieurs  ,  de 
commencer  mes  relations  avec  vous  par  une  cérémonie 
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imposante  et  sacrée  -,  il  ne  me  le  sera  pas  moins  de 
rendre  compte  à  M.  le  préfet  de  l'excellent  esprit  qui 
vous  anime. 

»  Messieurs  les  maires  ,  le  serment  qui  vous  est  de- 
mandé ne  sera  point  le  fruit  de  la  crainte ,  ni  des  séduc- 
tions du  pouvoir  -,  Sa  Majesté ,  dans  sa  haute  pensée  ,  ne 
voit  pas  dans  les  Français  une  agglomération  de  sujets  nés 
pour  se  plier  aveuglément  aux  caprices  d'un  souverain  , 
elle  n'y  voit  que  des  citoyens  dignes  de  la  liberté,  et  de 
vivre  sous  le  règne  des  lois. 

»  C'est  sous  ces  auspices  que  vous  allez  jurer  d  être 
fidèles  au  roi  et  d'observer  le  pacte  auquel  il  a  juré  lui- 
même  ,  en  présence  de  l'Eternel ,  de  rester  soumis  -, 
il  tiendra,  n'en  doutons  pas,  le  serment  qui  le  lie  à  tous 
les  Français  -,  il  est  fier  d'en  être  le  premier  citoyen  *  il  ne 
doit  sa  couronne  ni  aux  intrigues  do  la  cabale,  ni  a  la  puis- 
sance d'une  armée  étrangère;  il  sait  allier  au  génie  d'un 
roi  constitutionnel  les  vertus  d'un  simple  particulier  * 
il  comprend  les  lumières  du  siècle ,  et ,  loin  de  les  étouf- 
fer, il  en  favorisera  le  développement.  Nous  trouvons 
dans  sa  vie  entière  toutes  les  garanties  que  l'on  peut  dé- 
sirer-,  nous  l'avons  vu,  jeune  encore,  combattre  pour 
k  liberté ,  et  porter  avec  orgueil  les  couleurs  nationales  j> 
il  les  a  reprises  dès  que  les  lis,  déshonorés  far  un  rot 
parjure  ,   ont  cessé  d'être  la  couleur  de  nos  rfra- 

^^Grâces  soient  rendues  à  l'héroïque  résistance  des 
habitans  de  Paris,  à  leur  esprit  d'ordre  et  de  modération 
dont  il  n'y  a  pas  d'exemple  dans  les  annales  du  monde. 
Le  régime  absolu  n'a  pu  s'établir  parmi  nous,  et  un  gou- 
vernement libre  a  succédé  aux  ordonnances  illégales  du 
25  juillet.  Déjà,  un  monarque  insensé  est  heureux  de 
cacher  sa  nullité  dans  un  coin  de  V Angleterre  ;  jetons 
un  voile  sur  les  violations  dont  il  s'est  rendu  coupable  } 
ne  nous  occupons  plus  que  d'affermir  nos  institutions  H- 
bérales» 

»  Si  Sa  Majesté  sait  tout  ce  que  la  patrie  leur  doit 
d'illustration  ,  si  elle  sent  tout  le  prix  de  la  liberté  que 
nous  avons  acquise  par  tant  de  sacrifices,  elle  sait  aussi 
que  nos  triomphes  ne  seraient  qu'une  vaine  image, 
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Tordre  el  le  calme  qui  peuvent  et  doivent  seuls  en  per- 
pétuer la  durée  ;  elle  ne  souffrira  ni  les  projets  ambitieux 
<Tune  classe  qui  se  croit  privilégiée  ,  ni  les  attentats  d'une 
secte  fanatique,  qui  tenterait  de  ressaisir  les  rênes  du  gou- 
vernement ,  ni  les  fureurs  de  la  démagogie  qui  voudrait 
ramener  en  France  les  sanglantes  tragédies  de  notre  pre- 
mière révolution  ;  ces  divers  excès  doivent  être  sagement 
évités ,  la  charte  nouvelle  nous  conduit  au  but  sajutaire  , 
elle  proclame  la  liberté  et  les  droits  de  tous  ;  il  n'y  aura 
désormais,  parmi  les  Français,  d'autres  distiuctions  que 
celles  des  vertus  et  des  talens  ;  la  conscience  des  hommes 
est  respectée ,  c'est  pour  ainsi  dire  un  sanctuaire  auquel 
la  constitution  de  l'état  ne  veut  porter  aucune  atteinte. 
Tous  les  cultes  sont  également  libres.  La  religion  catholi- 
que ne  sera  plus  exclusive;  mais,  elle  ne  perdra  rien  de 
sa  douce  influence  sur  les  mœurs  du  peuple  ;  elle  sera 
révérée  tant  que  ses  ministres ,  fidèles  aux  leçons  de  la 
primitive  église,  ne  prêcheront  que  la  paix  et  l'union  , 
tant  qu'ils  resteront  étrangers  aux  principes  de  l'ordre 
civil ,  n'essaieront  pas  de  devenir  une  puissance  dans 
l'état.  —  Vivez ,  humbles  pasteurs,  au  milieu  de  vos 
temples,  enseignez-y  seulement  les  préceptes  de  la  mo- 
rale évangélique  ,  et  vous  serez  vous-mêmes  pour  tous 
les  citoyens  ,  quelle  que  soit  leur  croyance ,  un  objet  de 
vénération  ;  si  vous  oubliez  les  vertus  du  sacerdoce  , 
l'autorité  veillera  sur  vous ,  et  paura  réprimer  vos 
écarts. 

»  C'est  ainsi ,  Messieurs,  que  nous  recueillerons  les 
heureux  résultats  de  la  révolution  de  1830  ,  de  cette  vic- 
toire immortelle,  qui  est  demeurée  exemple  de  toute  es- 
pèce de  souillure  de  notre  nouveau  pacte  social,  qui  en 
a  été  et  devait  être  la  conséquence. 

»  Qui  de  vous ,  Messieurs  les*  maires ,  ue  doit  s'em- 
presser d'obéir  au  pacte  si  longtemps  désiré ,  et  de  jurer 
d'être  fidèle  au  roi  qui  tient  de  nous  seuls  tout  son  pou- 
voir, Vous  allez  faire  ce  serment  avec  une  pleine  liberté, 
ut  nul  de  vous  ne  tentera  de  le  violer;  vous  en  connaissez 
toute  la  sainteté,  et  votre  devoir  est  déjà  gravé  dans  vos 
cœurs;  chaque  jour,  par  un  patriotisme  plus  éclairé 
encore  ,  par  une  administration  sage  et  toute  palernelle  , 
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vous  ferez  aimer  le  roi  des  Français  de  vos  concitoyens  , 
vous  ferez  aimer  un  roi  dont  les  pensées  vraiment  natio- 
nales ne  tendent  qu'à  la  prospérité  de  l'état;  vous  serez 
secondés  dans  votre  zèle  par  celui  de  la  garde  nationale, 
qui  n'est  pas  moins  jalouse  que  vous  de  contribuer  au 
bonheur  de  la  patrie  ;  elle  agira  d'après  les  ordres  que 
vous  lui  donnerez,  si  des  circonstances  impérieuses  l'exi- 
gent, et  elle  atteindra  par  son  obéissance  à  la  loi  le  but 
de  sou  institution. 

»  Pour  moi ,  Messieurs ,  je  m'applaudis  de  présider  à 
cette  solennité  ,  c'est  un  des  plus  beaux  privilèges  atta- 
chés aux  uouvelles  fonctions  qui  m' ont  été  déférées  par  la 
confiance  du  roi. 

»  Si,  comme  vous,  par  une  attitude  calme  et  une 
conduite  modérée,  par  l'exemple  d'une  soumission  sans 
bornes  à  nos  institutions ,  je  puis  grossir  le  nombre  des 
amis  de  la  liberté  et  créer  de  nouveaux  prosélytes  à  no- 
tre gouvernement ,  ce  sera  la  plus  douce  récompense 
de  mes  efforts  et  de  ma  vive  sollicitude. 

»  Puissent  ces  sentimens  animer  tous  les  Français , 
et,  dans  peu,  la  France,  libre  au-dedans  et  respectée  de 
l'Europe,  jouira  d'une  félicité  durable. 

»  Vive  le  roi  des  Français!  vive  la  liberté.'  vive  la 
patrie!  » 

7  septembre  1830.  —  Les  proviseur  et  adjoints  de 
la  société  des  portefaix  d'Orléans ,  instruits  que  l'on  se 
plaignait  dans  la  ville  que  les  troubles  survenus  dans  le 
faubourg  Bannier,  ces  jours  derniers,  avaient  été  dirigés 
par  des  chargeurs  de  roulage,  membres  de  leur  con- 
frérie ,  se  hâtent  de  protester,  par  la  voie  des  journaux 
Orléanais,  contre  cette  calomnie,  au  nom  de  leurs  cama- 
rades, en  faisant  remarquer  que  les  chargeurs  n'ont  ja- 
mais fait  partie  de  leur  société  et  de  leur  confrérie;  en- 
suite ils  ajoutent  :  «#Nous  choisissons  à  la  vérité  la  saint 
»  Christophe  pour  notre  fête ,  c'est  pour  tous  un  jour  de 
»  délassement,  et  ce  jour  passé,  nous  ne  nous  occupons 
»  plus  d'aucune  cérémonie  religieuse:  nos  réunions  ne  fu- 
»  rent  jamais  nuisibles  à  qui  que  ce  soit,  et  celui  d'entre 
»  nous  qui  s'écarterait  du  plus  petit  point  de  décence  et 
»  de   tranquillité   serait  sur-le-champ  chassé   de  la 
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»  société  et  perdrait  tout  droit  aux  secours  fournis  par  se-r 
»  maine  à  ceux  de  nos  camarades  qui  ont  le  malheur  de 
»  tomber  malade }  etc. ,  etc. 

»  Signé  :  Jourdaw  et  Lahkeau.  » 

Même  jour ,  deux  heures  après  midi,  —  Mgr  l'évê- 
que  d'Orléans,  instruit  que  S.  A.R.  Mgr  le  duc  d'Orléans 
devait  sous  peu  de  temps  se  rendre  dans  cette  ville  pour 
assister  à  la  distribution  des  drapeaux  de  la  garde  natio- 
nale, a  écrit  au  préfet  du  Loiret  pour  le  prévenir  qu'il 
craint  qu'une  grande  réunion  d'hommes,  attirée  par  celte 
cérémonie,  ne  soit  tumultueuse,  et  il  en  conçoit  une  telle 
inquiétude,  qu'il  se  déterminerait  à  faire  fermer  les  égli- 
ses au  moment  où  elle  aura  lieu,  mais  que  cependant  il 
fera  ouvrir  la  cathédrale  si  M.  le  préfet  le  désire  ;  il  ajoute 
encore  qu'il  pense  que  l'attache  des  cravates  aux  drapeaux 
de  la  garde  nationale  sera  purement  militaire ,  qu'il  ne 
sera  pas  question  de  cérémonie  religieuse ,  et  que ,  s'il  én 
était  autrement,  il  se  dispenserait  d'y  assister. 

Même  jour,  huit  heures  et  demie  du  soir.  —  Plu- 
sieurs perturbateurs ,  déguisés  en  femmes  du  peuple , 
sont  arrêtés  dans  la  rue  de  la  Pierre-Percée ,  cherchant  à 
former  un  rassemblement  et  à  exciter  la  révolte.  Les  pa- 
trouilles de  la  garde  nationale ,  malgré  les  criailleries  de 
la  populace,  les  mènent  à  la  prison  des  Ursulines. 

8  septembre  1830  ,  mercredi.  —  Aujourd'hui ,  à  onze 
heures  du  matin,  la  cour  royale  d'Orléans,  etc.  (  Voir 
ci-après  la  relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  cour  à  l'épo- 
que de  la  révolution  de  1830.  ) 

Même  jour.  —  Par  décision  du  général  Lafayette, 
commandant  toutes  les  gardes  nationales  de  France ,  le 
général  O'Connor  est  nommé  commandant  de  toutes  celles 
du  département  du  Loiret. 

9  septembre  1830.  —  L'ordre  du  jour  suivant  a  été 
affiché  et  publié  à  Orléans  ,  à  neuf  heures  du  matin  : 

ORDRE  DU  JOUR. 

Le  générai  commandant  le  département  du  Loiret , 
chargé  de  l'organisation  des  gardes  nationales  de  ce 


Digitized  by  Google 


—  47°  — 

département,  ayant  reçu  de  l'état-major  général  les  ordres 
sur  f habillement ,  l'équipement  et  l'armement ,  le  com- 
mandant de  la  garde  nationale  d'Orléans  s'empresse  d'in- 
diquer à  MM.  les  gardestiationaux  ce  qui  est  définitive- 
ment arrêté  à  ce  sujet ,  et  les  engage  à  s'y  conformer 
exactement,  et  dans  le  plus  bref  délai. 

Suit  le  détail  de  l'habillement ,  de  la  coiffure ,  de  l'é- 
quipement ,  l'armement  et  la  chaussure  des  grenadiers 
et  des  chasseurs. 

Le  colonel  de  la  garde  nationale  d  Orléans , 

Baron  Dr  la  porte. 

10  septembre  1630. —  Commencement  d'un  nouveau 
duit  en  aval  du  pont  d'Orléans ,  dans  l'alignement  de 
celui  qui  existe  en  amont.  Ce  nouveau  travail ,  qui  doit 
se  continuer  jusqu'à  la  hauteur  de  l'Ile-Arrault,  est  fait 
pour  rejeter  entièrement  toutes  les  eaux  de  la  rivière  du 
côté  de  la  ville. 

12  septembre  1830.  —  Le  colonel  de  la  garde  natio- 
nale d'Orléans  ,  le  barou  Delaporte,  est  appelé  au  com- 
mandement du  11e  régiment  de  dragons.  Ce  brave  mili- 
taire de  la  vieille  garde  impériale  fut  regretté  des 
Orléanais  :  avant  son  départ,  il  adressa  à  la  garde 
nationale,  qu'il  avait  commandée,  une  lettre  d'adieux  et 
de  remercîmens. 

12  septembre  1830,  dimanche.  —  La  1™  compagnie 
des  chasseurs  du  1er  bataillon  de  la  garde  nationale 
d'Orléans  a  offert  ce  jour,  à  ses  officiers,  MM.  Caillaux, 
capitaine  ;  Delrieu  ,  lieutenant*,  Cornu,  avoué,  1er  sous- 
lieutenant,  et  Tassin  de  Beaumont,  propriétaire,  2e  sous- 
lieutenant  ,  un  banquet  patriotique.  Des  toasts  au  voi  des 
Français ,  à  la  famille  royale ,  au  général  Lafayelte ,  à  la 
liberté ,  à  l'ordre  public  ,  au  peuple  anglais  ,  aux 
Bruxellois ,  ont  été  accueillis  avec  enthousiasme.  Cette 
fête  s'est  terminée  par  une  collecte  au  profit  des  blessés 
de  Paris,  qui  a  produit  une  somme  de  100  fr.  ,  laquelle 
a  été  versée  au  bureau  du  Journal  du  Loiret» 

1U  septembre  1830.  —  Le  général  Roche,  comman- 
dant le  département  du  Loiret,  fait  publier  par  les  jour* 
naux  d'Orléans  l'extrait  suivant  ; 
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«  Au  Rédacteur , 

»  Orléans  ,  le  14  septembre  1*50. 

»  Monsieur, 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  extrait  de  la  let- 
tre qui  m'a  été  écrite  par  M.  le  premier  inspecteur-gé- 
néral des  gardes  nationales  du  royaume  pour  l'insérer 
dans  votre  journal ,  lequel  servira  de  guide  à  tous  les 
commandans  des  communes  du  département;  il  est  ainsi 
conçu  : 

»  Quant  à  la  distinction  des  droits  de  l'autorité  mili- 
taire ,  dans  le  cas  où  la  garde  nationale  est  requise  par 
Faulorité  civile ,  soit  pour  le  service  de  la  place  ,  soit 
pour  dissiper  les  rassemblemens  j  l'exécution  des  moyens 
à  prendre  pour  satisfaire  à  ces  réquisitions  appartient 
tout  entière  à  l'autorité  militaire  qui  doit  mettre  un  soin 
empressé  à  seconder  les  vues  de  l'autorité  civile  dont  le 
droit  est  restreint  à  la  faculté  de  requérir  la  force  publi- 
que, en  restant  étrangère  au  commandement. 

»  Agréez  ,  Monsieur ,  etc. 
»  Le  maréchal-de-camp  commandant  le  département , 

»  Roche.  » 

Même  jour.  —  La  cour  royale  d'Orléans,  dans  son  au- 
dience de  vacation  de  ce  jour,  etc. 
CVoir  la  relation  ci-après.) 

11  septembre  1830.  —  Le  vicomte  de  Riccé ,  préfet  du 
Loiret ,  fait  afficher  l'avis  suivant  : 

Le  préfet  du  département  du  Loiret  s'empresse  de 
donner  connaissance  au  public,  et  spécialement  aux 
propriétaires ,  manufacturiers ,  fabricans  et  négociaos  du 
département ,  qu'un  projet  de  canal  latéral  à  la  Loire, 
depuis  Orléans  jusqu'à  Nantes  ,  vient  d'être  soumis  à 
l'approbation  du  gouvernement. 

Ce  canal ,  qui  laissera  entièrement  libre  la  navigation 
du  fleuve,  et  qui  n'y  apportera  aucun  obstacle ,  aucun 
empêchement,  soit  à  la  descente ,  soit  à  la  remonte  , 
doit  traverser  le  département  depuis  Orléans,  au  sud  et 
en  aval  du  pont,  sur  la  rive  gauche,  jusqu'à  la  limite 
du  département  de  Loir-et-Cher,  en  passant  par  Saint- 
Nicolas-Sainl-Mesmin ,  et  au  nord-ouest  de  Cléry  et  de 
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Lailly,  entre  la  rive  gauche  de  la  Loire  et  l'ancienne 
route  de  Paris  à  Tours  ,  dans  un  espace  d'environ  six 
lieues  et  demie.  Le  tracé  en  est  indiqué  sur  des  plans  dé- 
posés au  secrétariat  général  de  la  préfecture ,  et  doot 
communication  sera  donnée  à  toutes  les  personnes  qui 
voudraient  les  consulter. 

Une  commission  d'enquête  du  canal  de  la  Basse-Loire, 
formée  par  le  préfet,  d'après  les  instructions  et  les  ordres 
du  gouvernement ,  et  appelée  à  discuter  la  question  d'u- 
tilité ,  est  réunie  à  Orléans  pour  recueillir  tous  les  ren- 
seignemens  propres  à  éclairer  i  administration  sur  les 
avantages  et  les  inconvéniens  de  ce  projet. 

En  couséquenec,  le  public  est  prévenu  que ,  pendant 
un  délai  de  vingt  jours,  à  dater  de  la  publication  du  pré- 
sent avis,  chacun  est  admis  à  venir  prendre,  au  secré- 
tariat de  la  préfecture  ,  communication  du  tarif  du  droit 
de  navigation  à  percevoir  sur  le  canal  projeté ,  et  à  pré- 
senter, s'il  le  juge  convenable,  au  préfet,  les  observa- 
tions que  pourrait  lui  avoir  suggérées  l'intérêt  public  ou 
privé,  relativement  à  l'ouverture  du  canal. 

Après  l'expiration  des  vingt  jours,  ces  observations  se- 
ront adressées,  par  le  préfet ,  à  la  commission  d'enquête, 
pour  être  soigneusement  examinées  et  prises  en  consi- 
dération s'il  y  a  lieu. 

Le  procès-verbal  des  opérations  de  la  commission 
d'enquête,  avec  l'avis  du  préfet,  sera  transmis  à  M.  le 
directeur  général  des  ponts-el-chaussées  et  des  mines, 
dans  les  premiers  jours  du  mois  de  novembre  prochain 
au  plus  lard. 

Il  importe  d'autant  plus  de  concilier  la  maturité  d'exa- 
men qu'exige  une  question  aussi  importante  avec  l'abré- 
viation du  délai  de  l'enquête,  que  dans  le  délai  d'exécu- 
tion du  canal,  la  compagnie  qui  en  serait  chargée  a  dé- 
claré avoir  déjà  à  sa  disposition  les  fonds  nécessaires 
pour  commencer  prochainement  les  travaux,  ce  qui  of- 
frirait pendant  l'hiver  une  ressource  importante  à  la 
classe  ouvrière ,  surtout  dans  le  vignoble ,  où  le  man- 
que presque  absolu  de  récolte  produira  une  grande  pé- 
nurie. 

Le  préfet  recommande  à  MM.  les  maires  de  donner 
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la  plus  grande  publicité  au  présent  avis,  qu'ils  feront 
afficher  dans  leur  commune. 

Signé:  Le  vicomte  de  Riccé. 

Dfoms  des  membres  de  la  commission  d'enquête. 

MM.  De  Gferche ville  ,  membre  du  conseil  général , 
remplissant  les  fonctions  de  président  de  la 
commission. 
Lasseux-Pilté  ,  négociant  à  Beaugency . 
Verdier  ,  propriétaire  à  Lailly. 
Firmin  Lemaigre  ,  maire  de  Cléry. 
De  Lockart,  maire  de  Mézières. 
Marchand  ,  procureur  du  roi. 
Chapon-Daeit ,  ancien  négociant. 
.  Janse  ,  banquier. 
Dequoy,  négociant  en  vin. 
Jules  Desfrancs,  négociant. 
Pagot,  architecte  de  la  ville. 
Sevin-Mareau,  prés*,  du  tribunal  de  commerce. 
Dwesiés  de  Pontés  ,  directeur  des  domaines. 
Même  jour.  —  Le  préfet  du  Loiret  ,  le  vicomte  de 
Riccé ,  député  du  Loiret ,  opte  pour  la  place  de  préfet, 
en  renonçant  à  celle  de  député. 

Même  jour.  —  Prestation  du  serment  au  roi  par  les 
officiers  de  toutes  armes  qui  habitent  le  département  du 
Loiret ,  demandée  par  l'avis  suivant,  pour  ceux  qui  n'v 
avaient  pas  encore  satisfait. 

AVIS  A  MM.  LES  OFFICIERS. 

Le  maréchal-de-camp  commandant  le  département 
j  du  Loiret,  n'ayant  pu  envoyer  de  lettres  de  convocation 
pour  la  prestation  du  serment  qu'à  ceux  de  MM.  les  offi- 
ciers qui  se  sont  présentés  à  son  quartier-général  ,  pré- 
vient MM.  les  officiers  de  tous  grades ,  en  activité  de  ser- 
vice ou  en  disponibilité ,  habitant  le  déparlement  du 
Loiret ,  qu'il  a  été  ouvert  au  quartier-général,  à  Orléans 
rue  Pavée,  un  registre  destiné  à  l'enregistrement  du  ser- 
ment que  chacun  d'eux  devra  prêter  entre  ses  mains 
en  exécution  de  la  loi  du  30  août  1830. 

T.  2.  60 
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Ce  registre  sera  clos  le  20  de  ce  mois,  et  les  officiers 
qui ,  après  cette  époque ,  n'auraient  point  prêté  le  ser- 
ment exigé  seront  considérés  comme  démission- 
naires. 

Orléans,  le  15  septembre  1830. 
Le  maréchal-de-camp  commandant  le  département 
du  Loiret. 

»  Roche. 

Même  jour,  —  Les  canons  de  fer  que  les  habitans 
de  Beaugency  avait  amenés  à  Orléans,  dans  les  premiers 
jours  de  la  révolution  de  juillet ,  leur  sont  rendus,  et  Jeur 
départ  est  accompagné  d'un  petit  convoi  d'armes,  qui 
est  donné  en  propriété  aux  habitans  de  cette  Vitte  voi- 
sine. 

Même  jour.  —  Aujourd'hui  a  eu  lieu  ,  à  la  barre  du 
tribunal  civil  d'Orléans,  etc. ,  etc. 
(Voir  la  relation  ci-après.) 

(  Voir,  ci-après  l'ordonnance  royale  portant  la  nomi- 
nation des  magistrats  à  la  cour  royale  d'Orléans.) 
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Relation  de  ce  qui  s  est  passé  à  la  cour  royale  d'Orléans, 
à  V époque  de  la  révolution  de  1830(1). 

11  août  1850 ,  mercredi.  —  Première  séance  de  la  cour  royale 
d'Orléans  depuis  l'avènement  du  roi  Louis-Philippe  Ier. 

A  l'ouverture  de  l'audience  de  la  chambre  civile ,  le  procureur- 
général  (M.  Miron  de  l'Espinay )  a  requis  que  la  justice  fût  rendue 
au  nom  de  S.  M.  Louis-Philippe  Ie*. 

La  cour  s'est  retirée  en  la  chambre  du  conseil ,  et ,  après  deux 
heures  de  délibéré ,  le  président  de  chambre  (M.  de  Champvallins) 
a  déclaré  publiquement  qu'il  y  avait  partage  d'opinions  dans  la  cham- 
bre  civile,  que  quatre  d'entre  eux  (  MM.  Bordier,  Marchand  de 
Verrières,  Cotcllc  et  de  Vauzelles)  avaient  pensé  qu'il  y  avait  lieu  de 
déférer  au  réquisitoire  de  M.  le  procureur-général,  que  quatre  autres 
(  MM.  de  Champvallins,  Costé,  Petau  de  Latingy  et  Robert  de  la 
Matholière)  avaient  été  d'avis,  sans  rien  préjuger  sur  la  question  de 
fond ,  de  ne  prendre  aucune  décision  qu  après  convocation  générale 
de  toutes  les  chambres  de  la  cour. 

Alors  l'audience  fut  levée. 

Les  avocats  du  barreau  d'Orléans  chargent  leur  bâtonnier 
(  Me  3Ioreau  père  )  de  prévenir  le  premier  président  (M.  de  la 
Place  de  Montcvray  )  qu'ils  ne  se  rendraient  désormais  au  Palais 
qu'après  avoir  reçu  l'avertissement  positif  nue  le  cours  de  la  justice 
était  rétabli. 

13  août  1830,  vendredi.  —  Dès  le  matin  ,  M.  le  premier  prési- 
dent fait  avertir  MM.  les  avocats  et  avoués  que  la  cour  tiendrait  au- 
dience solennelle  à  une  heure. 

D'après  cet  avertissement ,  tout  le  barreau  et  un  public  nombreux 
se  trouvèrent  reunis  dans  la  grande  salle  d'audience. 

Même  jour.  —  La  cour  royale ,  toutes  les  chambres  réunies  eu 
assemblée  générale  ,  par  suite  de  l'arrêt  de  partage  rendu  par  la 
chambre  civile,  le  11  août,  a  ,  sur  le  réquisitoire  de  H.  le  procu- 
reur-général,  arrêté ,  à  la  majorité,  que*  la  justice  serait  renoue  au 
nom  de  Louis-Philippe  Ier .  roi  des  Français.  Cette  décision  fut  prise 
à  la  chambre  du  conseil  pour  être  rapportée  en  audience  publique 
le  16  du  même  mois.  La  délibération  fut  fort  longue. 

(1)  En  tête  de  cette  relation  devait  être  placée  une  lithographie 
représentant  l'intérieur  de  la  salle  de  la  chambre  du  conseil  de  la 
cour  royale  d'Orléans ,  toutes  les  chambres  réunies  en  assemblée 
générale,  pour  entendre  le  réquisitoire  de  M.  le  procureur-général 
relatif  à  la  déclaration  de  rendre  la  justice  au  nom  de  Louis- 
Philippe  Ier,  roi  des  Français. 

La  publication  de  ce  dessin  ayant  été  défendue  par  ordre  de  la 
censure,  nous  avons  été  forcé  de  le  supprimer. 

(  Voir  à  ce  sujet  le  Journal  du  Loiret ,  numéro  85  ,  à  la  da(e 
du  18  octobre  1843,  et  le  ir  83  de  Y  Orléanais  du  13  octobre  1843.) 
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Ce  ne  fut  qu'à  deux  heures  et  demie  qu'on  ouvrit  les  portes  ;  le* 
huissiers  annoncèrent  la  cour,  et  l'on  vit  paraître,  non ,  comme  on 
s'y  attendait ,  la  cour  entière  en  robe  rouge,  mais  la  chambre  civile 
seule  en  robe  noire,  et  diminuée  d'un  de  ses  membres,  M.  Bordier, 

3ui  avait  refusé  de  siéger ,  parce  que  la  chambre  civile  avait  cru  ne 
evoir  pas  proclamer  à  l'audience  une  délibération  prise  par  toutes 
les  chambres  réunies. 

M.  de  Champvallins .  président  de  la  chambre  civile,  a  déclaré 
l'audience  ouverte  et  ordonné  l'appel  des  causes.  AI*  Lafontaine , 
avoué  dans  la  première  cause  appelée,  a  refusé  de  conclure,  en  di- 
sant :  «  Je  n'ai  rien  à  demander  à  la  cour.  »  Cet  exemple  a  été  suivi 
par  tous  les  autres  avoués.  L'appel  a  continué  sans  que  le  barreau 
y  ait  pris  la  moindre  part.  Toutes  les  causes  ont  été  remises  ou 
rayées  du  rôle,  malgré  l'observation  de  M.  le  premier  avocat-gé- 
néral ,  qui  fit  remarquer  qu'une  des  causes  appelées  était  retenue 

5our  être  immédiatement  plaidée,  et  M.  le  président  a  Vi\é  l'au- 
ience. 

Au  commencement  de  la  délibération  de  ce  jour  ,  en  la  chambre 
du  conseil ,  M.  le  baron  de  Montaraud  ,  substitut  du  procureur-gé- 
néral,  protesta  eonlre  le  réquisitoire.  II  déclara  que  si  ses  conclu- 
sions étaient  suivies,  fidèle  aux  exemples  qu'il  avait  reçus  de  son 

S ère,  et  au  serinent  qu'il  avait  prêté  à  Charles  X,  il  donnait  immé- 
iatement  sa  démission  ,  ne  pouvant  requérir  au  nom  d'un  autre 
pouvoir  que  celui  qui  avait  reçu  son  serment  ;  il  ajouta  qu'en  pré- 
sence des  deux  abdications  de  Charles  X  et  du  duc  d'Angoulème,  le 
roi  de  France  était  Henri  V. 

14  aotït  1830,  samedi.  —  La  chambre  des  mises  en  accusation  à 
la  cour  royale ,  composée  de  : 
MM.  Travers  de  Beauvert ,  président  de  chambre. 

Boullanger.  conseiller. 

Légier,  id. 

Barbot-Duplessis ,  id. 

Darotte ,  id. 

Bourgnon  de  Layre .  id. , 
Arrête,  sur  les  conclusions  conformes  de  M.  Arthuis  deCharnîsai, 
substitut  de  M.  le  procureur-général ,  que  ses  arrêts  seront  rendus 
au  nom  de  Louis-Philippe  I»r,  roi  des  Français. 

16  août  1830,  lundi,  —  Audience  solennelle  de  la  cour  royale. 
L'ouverture  de  cette  audience  était  vivement  attendue ,  on  savait 
dans  la  ville  qu'on  devait,  ce  jour,  proclamer  publiquement  la  dé- 
libération prise  par  la  cour,  le  15  de  ce  mois,  en  la  chambre  du 
conseil,  pour  déclarer  que  la  justice  serait  rendue  au  nom  de  Louis- 
Thilippe  Ier ,  roi  des  Français. 

La  cour  était  ainsi  composée  : 

MM.  Travers  de  Beauvert ,  président  de  chambre  ,  président. 
Boseheron-Desportes,  père,  président  honoraire. 

CONSEILLERS. 

MM.  Bordier. 

Marchand  de  Verrières. 
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Cotelle. 
Darotte. 

Lemolt-Phalary. 
Boucher  d'Argis. 
Brillard. 

Porcher ,  présidant  les  assises  d'Orléans. 
Després  de  Saint-Germain. 
Bourgnon  de  Layre. 
De  Vauzellcs. 
Boul  langer. 
Petau  de  Latingy. 

CONSEILLERS  AUDITEURS. 

MM.  Marthe  et  Douville. 

M.  Miron  de  TEspinay  ,  procureur-général  ,  accompagné  de 
MM.  Boscheron-Desportes  fils,  Laisnc  de  Sainte-Marie  ,  avocats-gé- 
néraux, et  de  M.  Arlhuis  de  Charnisai,  substitut,  a  requis  la  lec- 
ture de  la  délibération  du  15  de  ce  mois  ;  cette  lecture  a  été  don- 
née ,  et  la  cour  a  déclaré  que  la  justice  serait,  à  l'avenir,  rendue 
au  nom  de  Louis-Philippe  Ier ,  roi  des  Français,  et  que  les  audiences 
suivraient  leurs  cours  accoutumé. 

Noms  des  membres  absens  par  indisposition  ou  en  vertu  de  congés. 

MM.  Fougeron,  Perrot,  Brossard  de  Corbigny. 

JSoms  des  membres  absens  sans  excuse. 

MM.  de  la  Place  de  Montcvray  ,  premier  président. 

Dugaigneau  de  Champvallins  ,  président  de  chambre. 
Colas  de  la  Noue  ,  /V/. 
De  la  Taille ,  conseiller. 
Barbot-Duplessis ,  id. 
Costé  (A.),  id. 

Robert  de  la  Matholière  ,  conseiller  auditeur. 
De  Buzonnière,  id. 
Léon  Louet,  id. 

Parmi  ces  magistrats,  MM.  Colas  de  la  Noue,  président  de  cham- 
bre ;  baron  de  Montarand,  substitut  du  procureur-général,  avaient 
déjà  donné  leur  démission.  Tous  les  autres  ont  donné  depuis  leur 
démission ,  ou  ont  été  réputés  démissionnaires  pour  refus  de  ser- 
ment. 

Même  jour.  —  Audience  de  la  première  chambre  du  tribunal 
civil ,  destinée  à  la  déclaration  publique  que  la  justice  serait  désor- 
mais rendue  au  nom  de  Louis-Philippe  Ier ,  roi  des  Français.  Plu- 
sieurs magistrats  étant  absens ,  l'audience  fut  ainsi  composée  : 

Au  lieu  de  MM.  Gueuletlc,  président,  Costé  de  Bagnaux  et  de 
Labarre ,  juges ,  et  de  31.  Moreau.  juge  auditeur:  M.  Porcher, 
juge  d'instruction,  présidait,  assisté  de  M.  Lemolt-Phalary  fils 
juge  auditeur  attaché  à  la  deuxième  chambre ,  et  de  Mr  GeflFrier, 
avocat ,  appelé  pour  compléter  le  tribunal. 
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A  celle  séance ,  M.  .lallon  fils,  substitut  du  procureur  du  roi,  a 
requis  que  le  serment  d'un  garde  forestier  fût  prêté  suivant  la  for- 
mule qui  a  été  depuis  proposée  à  la  chambre ,  et  qui  n'a  pas  été 
adoptée  :  «  Je  jure  fidélité  à  Louis-Philippe  1"  ,  roi  des  Français, 
»  et  a  la  charte  constitutionnelle  modifiée  par  la  chambre.  » 

8  septembre  1830,  mercredi.  —  A  onze  heures  du  matin,  la  cour 
royale  s'est  réunie  en  audience  solennelle  pour  recevoir,  conformé- 
ment à  la  loi  du  31  août  et  à  l'ordonnance  du  roi  pour  son  exécu- 
tion ,  le  serment  de  tous  ses  membres  et  des  juges  de  première  in- 
stance et  de  commerce. 

M.  Travers  de  Beauvert ,  président  de  chambre,  a  préside  en 
l'absence  de  M.  de  la  Place  de  Montevray  ,  premier  président. 

MEMBRES  DE   LA  COUR  : 

MM.  Travers  de  Beauvert,  président  de  chambre. 
Bordier ,  conseiller. 
Fougeron  aîné ,  id. 
Légier ,  id. 

Marchand  de  Verrières,  id, 
Cotelle,  id. 
Darotte  ,  id 
Lemolt-Phalary ,  id. 
Perrot ,  id. 

Urossard  de  Corbigny  ,  id. 
Ilrillard ,  id. 

Dcsprez  de  Saint-Germain,  id. 
Porcher-Demadièrcs ,  id. 
Bourgnou  de  Layre  ,  id. 
De  Vauzelles,  id. 
Petau  de  Latingy  ,  id. 
Marthe,  id. 
Douville ,  id. 

MEMBRES  DU  PARQUET: 

MM.  Miron  de  l'Espinay  ,  procureur-général. 
Laisnc  de  Saintc-Mane  ,  avocat-général. 
Le  baron  Arthuis  de  Charnisai ,  substitut. 

M.  Boullanger ,  conseiller,  absent  pour  cause  de  maladie,  adressa 
à  la  cour  son  serment  par  écrit. 

ABSENS  POUR  SERVICE  PUBLIC 

MM.  Boucher  d'Argis ,  conseiller,  président  en  ce  moment  la 
cour  d'assises  d'Indre-et-Loire. 
Kphrem  de  la  Taille,  conseiller,  président  les  assises  de 
Loir-et-Cher. 

La  séance  ouverte,  M.  le  procureur-général  Miron  de  L'Espinay 
(  qui  avait  prêté  le  serinent  entre  les  mains  du  roi  ,  le  25  a<uïi  der- 
nier )  a  porte  la  parole  «mi  ces  ternies  : 
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«  Messieurs, 

»  La  justice  et  la  vérité  doivent  être  les  vertus  des  rois,  comme 
elles  sont  la  base  de  leur  autorité  et  de  la  durée  des  empires.  L'a- 
bus le  plus  intolérable  et  le  plus  irréfléchi  du  pouvoir  enfanta  le9 
ordonnances  du  25  juillet;  avant  la  fin  du  mois ,  ce  pouvoir  avait 
disparu. 

»  Trois  jours  de  combats ,  dont  l'histoire  n'offrit  jamais  d'exem- 
ple ,  ont  renversé  pour  toujours  un  pouvoir  dont  l'astuce ,  l'impré- 
voyance et  la  mauvaise  foi  étaient  les  conseillers  ;  un  pouvoir  qui 
tendait  à  replonger  la  France  dans  les  ténèbres  des  siècles  les  plus 
reculés  de  la  monarchie  ;  car  le  gouvernement  absolu  redoute  la 
lumière,  il  ne  saurait  en  soutenir  l'éclat. 

»  Une  ère  toute  nouvelle  a  commencé  pour  nous;  ou  plutôt  la 
France,  toujours  si  grande,  si  glorieuse  au-dehors,  après  avoir 
subi  tour-à-tour  ,  pendant  près  de  quarante  ans ,  les  angoisses  de 
l'anarchie ,  les  rigueurs  du  despotisme ,  les  horreurs  de  l'invasion 
et  les  humiliations  de  la  déception ,  la  France  rajeunie  a  ressaisi 
ces  droits  imprescriptibles  ,  ces  institutions  si  longtemps  désirées, 
qu'elle  regarde  avec  raison  comme  la  première  condition  de  son 
existence. 

»  Effaçons ,  Messieurs ,  de  notre  souvenir  toutes  les  souffrances 
passées,  nous  n'avons  plus  à  craindre  leur  retour  ,  le  progrès  des 
lumières  qu'on  voulait  étouffer  en  est  la  plus  sûre  garantie. 

»  S'il  existait  encore  quelques  agitateurs  jaloux  du  bonheur  qui 
s'est  levé  sur  la  France,  s'ils  essayaient  d'émouvoir  les  masses  ,  s'ils 
tentaient  d'égarer ,  de  soulever  un  peuple  essentiellement  bon , 
quand  il  suit  sa  propre  impulsion  ,  s  ils  ne  craignaient  pas  de  sa- 
crifier quelques  êtres  faciles  à  tromper  et  de  les  immoler  à  leurs 
vues  criminelles ,  qu'ils  tremblent  pour  eux-mêmes  ;  tous  les  bons 
citoyens  veillent  à  la  sûreté  publique ,  et  la  justice  ne  manquerait 
ni  d'activité  pour  les  saisir ,  ni  de  fermeté  pour  les  punir. 

»  Mais  loin  de  nous  de  si  funestes  pensées ,  l'instruction ,  en 
éclairant  les  peuples  ,  les  attache  à  leurs  véritables  intérêts,  elle  as- 
sure la  tranquillité  d'un  pays  qui  ne  peut  et  ne  veut  être  gouverné 
que  par  les  lois  et  par  la  vérité. 

»  Désormais  la  charte  ne  sera  plus  une  fiction ,  les  institutions 
ne  seront  plus  éludées  ,  les  ordonnances  seront  réglementaires  ,  et 
la  loi ,  dont  vous  êtes  les  organes ,  sera  seule  invoquée  comme  base 
et  régulateur  unique  de  toutes  les  décisions. 

a  Telle  est  la  ferme  volonté  du  roi-citoyen  qui  nous  a  préservé 
des  discordes  civiles  en  acceptant  ce  pacte  sacré  que  sa  raison  éclai- 
rée et  son  cœur  généreux  avaient  conçu  depuis  si  longtemps  ;  dès 
sa  jeunesse,  il  comprit  que  le  souverain  d'une  grande  nation  est  le 
premier  sujet  de  la  loi. 

»  La  liberté  ,  qui  trouve  la  vie  dans  l'ordre  public  ,  fut  toujours 
à  ses  yeux  le  premier  besoin  des  peuples  ;  il  reconnut  l'égalité  des 
droits ,  l'égalité  des  charges  comme  un  principe  de  justice  éter- 
nelle ,  comme  le  mobile  d'une  louable  et  utile  émulation.  Désor- 
mais ,  Messieurs ,  le  mérite  personnel  sera  le  seul  titre  aux  faveurs 
ou  plutôt  à  la  justice  d'un  gouvernement  constitutionnel. 
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h  C  est  entre  les  mains  de  ce  prince,  qui  offre  tant  de  garanties, 

3 ue  nous  avons  prête ,  avec  confiance  et  dévouaient ,  le  serment 
ont  nous  allons  vous  donner  communication ,  et  que  vous  êtes  em- 
pressés de  prononcer  à  votre  tour.  » 

M.  Travers  de  Beauvert ,  qui  présidait  la  séance,  a  pris  ensuite 
la  parole  et  s'est  exprimé  dans  les  termes  suivans  : 

«  Messieurs, 

»  Appelé  incidemment  à  présider  cette  audience  solennelle,  je 
me  trouve  peu  en  état  d'exprimer  mes  propres  sentimens  et  ceux 
qui  animent  certainement  la  cour,  dans  ces  grandes  circonstances. 

»  Ce  sera  donc  par  des  actes  ,  Messieurs ,  par  notre  fermeté  et 
notre  persévérance  dans  l'accomplissement  de  nos  devoirs  que  nous 
manifesterons  et  prouverons  notre  dévouaient  à  la  patrie  et  au  prince 
choisi  par  le  pays  pour  veiller  à  sa  conservation  el  assurer  son  bon- 
heur. »» 

M.  le  président  a  ensuite  prêté,  devant  la  cour,  le  serment  de 
fidélité  au  roi  des  Français,  et  d'ol)éissance  à  la  charte  constitution- 
nelle et  aux  lois  du  royaume. 

Ce  serment  prêté ,  M.  Miron  de  l'Espinay,  procureur-général, 
a  requis  qu'il  plût  à  M.  le  président  recevoir  le  serment  de  MM.  les 
conseillers,  des  membres  au  parquet,  du  greffier,  et  des  commis- 
greffiers  de  la  cour. 

Tous  les  membres  présens ,  ci-dessus  nommés,  ont  prêté  tous 
individuellement ,  et  l'un  après  l'autre ,  le  serment ,  dans  les  ter- 
mes voulus  par  la  loi. 

M.  Jallon,  nommé  substitut  de  M.  le  procureur-général,  en 
remplacement  de  M.  le  baron  de  Montarand  ,  démissionnaire, 
a  prêté  serment  en  cette  qualité ,  et  a  été  installé  dans  ses  fonc- 
tions. 

MM.  les  avocats ,  les  avoués ,  et  les  huissiers  audienciers 
près  la  cour  ont  été  admis  ensuite  à  prêter  le  nouveau  ser- 
ment. 

Sur  le  réquisitoire  de  M.  le  procureur-général ,  M.  Marchand 
Hère ,  avocat ,  nommé  procureur  du  roi  près  le  tribunal  civil  d'Or- 
léans, en  remplacement  de  M.  Moutié ,  démissionnaire,  et,  après 
lui ,  les  juges  de  ce  tribunal  et  du  tribunal  de  commerce  ,  ont  été 
admis  à  prêter  le  serment  devant  la  cour. 

Deux  magistrats  de  1™  instance  n'ont  pas  répondu  à  l'appel,  ce 
sont  MM.  Sourdeau  de  Beauregard  et  Paulin  Costéde  Bagnaux ,  qui 
se  sont  absentés  sans  faire  connaître  de  motifs. 

M.  Porcher  père ,  juge  d'instruction ,  était  absent  pour  cause  de 
maladie. 

8  septembre  1850.  —  Par  délibération  de  la  cour,  prise  en  cham- 
bre du  conseil ,  à  la  suite  de  la  séance  solennelle,  il  a  été  arrêté  ce 
qui  suit  : 

La  cour  nomme  pour  commissaires,  à  l'effet  de  se  transporter 
dans  les  tribunaux  du  ressort ,  pour  recevoir  le  serment  de  leurs 
membres, 
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MM.  Deprez  de  Saint-Germain  ,  conseiller,  à  Gien  et  Montargis. 
Cotellc,  conseiller,  à  Pithiviers. 
Marchand  de  Verrières,  conseiller,  à  Blois  et  Vendôme. 
Porcher,  conseiller,  à  Romorantin. 
De  Vauzelles,  conseiller,  à  Tours,  Loches  et  Chinon. 

8  septembre  1830.  —  Le  tribunal  civil  de  première  instance 
d'Orléans,  après  l'audience  de  la  cour  royale,  est  rentré  dans  la 
salle  de  ses  audiences,  et  a  procédé ,  immédiatement ,  à  l'installa- 
tion de  M.  Marchand  père,  procureur  du  roi,  et,  sur  son  réquisi- 
toire, il  a  reçu  le  serment  des  avoués  et  des  huissiers  audienciers. 

Même  jour.  —  Par  ordonnance  de  ce  jour,  M.  Lemolt-Phalary 
01s,  juge-auditeur  au  tribunal  civil  d'Orléans,  a  été  nommé  sub- 
stitut du  procureur  du  roi  près  le  même  tribunal ,  en"  remplace- 
ment de  M.  Jallon  ,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

±4  septembre  1830.  —  La  cour  royale  d'Orléans,  dans  son  au- 
dience de  vacation  de  ce  jour,  reçoit  le  serment  des  magistrats  dont 
le  nom  suit  : 

MM.  Boscheron-Desportes  père,  président  honoraire,  qui  ne  s'é- 
tait pas  présenté  à  l'audience  du  8. 
Boulanger,  conseiller,  qui  était  absent  pour  cause  de  ma- 
ladie. 

Boucher-d'Argis,  aussi  conseiller,  qui  venait  de  présider  les 
assises  de  Tours. 
M.  Porcher  père,  ex-notaire,  juge  au  tribunal  civil  d'Orléans, 
a  envoyé  son  serment  par  écrit. 

M.  Lemolt-Phalary,  nommé  substitut  du  procureur  du  roi 
près  le  tribunal  civil  d'Orléans ,  a  prêté  son  serment  à  la  même  au- 
dience. 

15  septembre  1830,  mercredi.  —  Aujourd'hui  a  eu  lieu ,  à  la 
barre  du  tribunal  civil  d'Orléans,  les  prestations  de  serment  annon- 
cées depuis  plusieurs  jours.  MM.  Gueullette,  président,  Panchet  et 
Garreau  de  la  Barre  ,  juges,  et  Moreau-Laulois ,  juge-auditeur, 
siégeaient. 

Au  parquet ,  MM.  Marchand  i>ère,  procureur  du  roi ,  et  Lemolt- 
Phalary,  substitut,  installé  en  cette  qualité  au  commencement  de  la 
séance. 

La  barre  et  l'auditoire  présentaient  un  coup  d'œil  assez  neuf. 
On  voyait  MM.  les  juges  de  paix  et  leurs  suppléans  et  greffiers  en 
robes  ;  MM.  les  commissaires  ae  police  en  écharpes  bleues  ;  MM.  les 
notaires ,  l'octroi ,  les  douanes ,  les  postes ,  les  contributions  indi- 
rectes en  noir,  les  huissiers  en  petits  manteaux ,  la  gendarmerie  en 
uniforme,  les  forêts  royales  et  apanagères  en  fracs  bleus  et  verts 
brodés  en  or  et  en  argent,  les  gardes  champêtres  en  banderolles, 
se  pressant,  se  passant  de  main  en  main  la  formule  de  serment  ainsi 
conçue  :  «  Je  jure  fidélité  au  roi  des  Français,  obéissance  à  la  charte 
constitutionnelle  et  aux  lois  du  royaume. 

M.  Marchand ,  procureur  du  roi ,  a  fait  précéder  les  prestations 
de  serment  de  l'allocution  suivante  : 

T.  2.  6i 
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«  Messieurs, 

»  Il  est  donc  enfin  reconnu,  ce  principe  de  la  souveraineté  du 
peuple  proclamé  en  France  il  y  a  plus  de  quarante  ans,  et  que. 
naguères  encore,  on  dénonçait  comme  subversif  de  Tordre  social  ; 
elle  est  aussi  reconnue  cette  vérité  éternelle  que  les  rois  tiennent  des 
peuples  leur  puissance ,  et  qu'ils  n'en  doivent  user  que  pour  leur 
Donneur  et  l'exécution  des  lois  ;  non ,  Messieurs,  nous  n'admettons 

G s.  comme  on  la  dit  ailleurs,  que  quatorze  siècles  de  gloire  et  de 
nheur  avaient  marqué  tous  les  instans  de  l'ancienne  monarchie, 
car,  l'histoire  est  là  tout  entière  pour  repousser  de  pareilles  absur- 
dités. ^ 

»  Après  quatorze  ans  d'un  despotisme  glorieux ,  enfant  de  l'a- 
narchie, l'étranger  nous  imposa  une  dynastie  dont  nos  pères  avaient 
toujours  craint  le  retour  ;  et  pourtant ,  en  cédanf  à  la  nécessité  du 
moment ,  les  Français  ne  se  soumirent  encore  qu'à  Yexécution  d'une 
charte  octroyée,  qu'ils  auraient  dù  être  appelés  à  faire  àéY\bèrer 
par  des  députés  de  leur  choix  ;  mais  bientôt,  un  ministère  occulte, 
obéissant  à  une  secte  impie,  rentrée  en  France  contre  les  lois  du 
royaume  ,  arrêta  la  marche  du  gouvernement  constitutionnel ,  et 
nous  fûmes  contraints  à  souffrir  un  gouvernement  de  déceptions. 
Les  esprits  éclairés  ne  tardèrent  pas  à  être  convaincus  de  tous  les 
malheurs  que  devait  entraîner  pour  nous  ce  qu'on  osait  appeler  la 
restauration ,  et  quand .  de  toutes  parts ,  on  réclamait  l'exé- 
cution de  la  charte  jurée  à  Reims,  sur  les  saints  évangiles, 
Charles  X  appelait  auprès  de  lui  des  ministres  pervers ,  dont 
tous  les  antécédens  annonçaient  assez  qu'ils  voulaient  la  ren- 
verser. 

»  Dès  le  18  août  1829,  le  ministère  fut  frappé  d'une  réprobation 
universelle,  et ,  quand  les  organes  de  l'opinion  publique  s'empres- 
sèrent de  publier  les  événemens  qui  devaient  suivre,  et  que  le 
gouvernement  faisait  démentir,  Charles  X  méditait  déjà  son  par- 
jure. 

»  Les  députés  de  la  France  furent  convoqués  au  mois  de  mai  ; 
mais,  ce  fut  pour  les  menacer  dans  leur  indépendance.  ïïonneur 
soit  rendu  à  leur  courage  ;  leur  énergie  maintint  nos  libertés,  et  la 
vérité  parvint  au  pied  du  trône  ;  elle  déplut  au  gouvernement  ; 
Charles  X  s'en  offensa .  et ,  dès  cet  instant ,  il  conspira  ouvertement 
contre  nos  institutions ,  dont  il  n'avait  jamais  compris  le  bien- 
fait. 

»  La  chambre  des  députés  dissoute,  on  voulut  imposer  de  nou- 
veaux choix  à  la  France  ;  l'irritation  fut  à  son  comble ,  et  les  221 
furent  réélus  à  une  immense  majorité.  Charles  X ,  loin  d'écouter 
de  salutaires  influences .  s'arrêta  à  des  résolutions  déclarées  d'a- 
vance immuables.  Au  lieu  d'obéir  à  la  loi,  au  lieu  de  déférer 
à  l'opinion  publique ,  il  voulut  commander  en  souverain  absolu  ; 
et ,  alors ,  parurent  les  fameuses  et  fatales  ordonnances  du  23 
juillet. 

»  Oubliant  ses  sermens,  le  prince  en  appela  à  la  force,  et  la  force 
est  demeurée  à  la  justice  du  peuple.  En  trois  jours  le  trône  de 
Charles  X  fut  renversé  ;  et ,  des  50,000  hommes  qui  devaient  se 
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présenter  pour  le  soutenir,  pas  uu  seul  ne  s'est  trouvé  pour  le  dé- 
fendre. 

»  Nous  devons  au  courage  et  à  la  fermeté  de  nos  députés  d'avoir 
compris  la  position  de  la  France,  et  d'avoir,  au  milieu  des  partis  et 
au  milieu  de  l'anarchie,  maintenu  et  établi  tout  à  la  fois  le  gouver- 
nement constitutionnel ,  en  proclamant  Louis-Philippe  roi  des 
Français. 

»  Ce  prince ,  heureux  au  milieu  de  sa  famille ,  adoré  de  tous  les 
siens,  et  de  tous  ceux  qui  l'entouraient ,  fut  aussitôt  salué  du  grand 
nom  de  roi-citoyen  ;  et  les  républicains  eux-mêmes  furent  glorieux 
de  son  élévation.  De  toutes  parts,  on  n'attendit  pas  pour  applaudir 
à  cette  heureuse  révolution  ;  et  la  postérité  vengera  les  courageux 
défenseurs  de  nos  libertés  en  consacrant  des  jours  de  fêtes  anniver- 
versaires  de  cette  mémorable  époque. 

»  Roi  par  le  peuple,  Louis-Philippe  ne  règne  que  pour  l'exécution 
des  lois  ;  la  prospérité  de  la  France  sera  son  unique  pensée  ;  ral- 
lions-nous tousautour  de  son  trône  ;  défendons-le  contre  toutes  les 
attaques,  de  quelque  part  qu'elles  viennent,  soit  qu'elles  soient  diri- 
gées par  les  partisans  d'un  régime  détesté  ,  soit  qu'elles  partent  de 
quelques  esprits  utopiques  éblouis  par  les  rêves  de  théories  bril- 
lantes dont  nos  pères  ont  trop  longtemps  ressenti  les  funestes 
effets  ;  surveillons  surtout  les  hypocrites  qui .  naguères,  ne  recon- 
naissant que  la  légitimité  du  droit  divin ,  s'empressent  aujourd'hui 
de  se  couvrir  des  couleurs  nationales ,  et  qui ,  pénétrés  d'indi- 

§ nation  contre  la  souveraineté  du  peuple ,  affichent  maintenant 
es  opinions  contraires,  et  osent  prétendre  que  ,  la  restreindre 
à  une  capacité  ou  à  un  lieu  déterminé ,  c'est  en  violer  le  prin- 
cipe. 

»  Redoutons  l'anarchie  ,  car  elle  est  le  fléau  des  empires  ; 
mais ,  ne  craignons  rien  aussi  des  réunions  populaires ,  alors 
qu'elles  sont  légales  ;  restons  unis  surtout,  car  de  notre  union  dé- 

Sendent  l'exécution  des  lois,  la  tranquillité  du  royaume,  et  la  sûreté 
es  propriétés. 

»  C'est  dans  cette  intention  que  le  législateur  a  appelé  tous  les 
fonctionnaires  de  l'ordre  administratif  et  judiciaire  à  prêter  publi- 
quement ,  solennellement  et  sans  restriction  le  serment  de  fidélité 
au  roi  des  Français  ,  à  Louis-Philippe  I",  d'obéissance  à  la  charte 
constitutionnelle,  modifiée  le  9  août  i850,  et  aux  lois  du  royaume. 
Je  ne  vous  parlerai  pas  de  la  sainteté  du  serment ,  Charles  X  en  exil 
vous  atteste  assez  qu'on  ne  peut  la  violer  en  vain.  Oui ,  Messieurs  ! 
oui ,  Messieurs  !  malheur  aux  parjures,  car,  outre  la  réprobation 
universelle  qui  les  attend ,  les  peuples  les  couvriront  d'une  ignomi- 
nie qui  ne  s'effacera  jamais.  » 

1»  septembre  1850.  —  Ordonnance  du  roi  portant  les  nominations 
suivantes  dans  la  magistrature,  à  la  cour  royale  d'Orléans  : 

PREMIER  PRÉSIDENT. 

M.  Travers  de  Beauvert,  président  de  chambre ,  en  remplacement 
de  M.  de  la  Place  de  Montevray,  démissionnaire. 
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PHiSIDENS  DE  CHAMBRE. 

M.  Bordier ,  doyen  des  conseillers ,  en  remplacement  de  M.  Du- 
gaigneau  de  Champvallins ,  démissionnaire. 

M.  Boullangcr ,  actuellement  conseiller ,  en  remplacement  de 
M.  Colas  de  la  Noue ,  démissionnaire. 

M.  Boullanger  a  refusé  d'accepter  sa  nomination  à  la  place  de 
président  de  chambre ,  ce  qui  mit  fort  dans  l'embarras  M.  .Vilain, 
qui  était  nommé  pour  lui  succéder  comme  conseiller  f  et  dont  le 
successeur  était  également  nommé;  mais  tout  s'arrangea  peu  de 
temps  après  par  la  nomination  de  M.  Marchand  de  Verrières  ,  en 
remplacement  de  M.  Boullanger,  non  acceptant. 

M.  A  bat  turc  i ,  actuellement  conseiller  à  la  cour  royale  de  Bastia 
(Corse),  en  remplacement  de  M.  Travers  de  Beau  vert,  nommé 
premier  président. 

CONSEILLERS. 

M.  Hutteau ,  actuellement  procureur  du  roi  près  le  tribunal  ci- 
vil de  |Pithiviers,  en  remplacement  de  M.  Bordier,  nommé  prési- 
dent de  chambre. 

M.  Albin  ,  actuellement  président  du  tribunal  civil  de  Mon- 
targis  ,  en  remplacement  de  M.  Boullanger ,  nommé  président  de 
chambre. 

M.  Marthe ,  actuellement  conseiller  auditeur  ,  en  remplacement 
de  M.  A.  Costé,  démissionnaire. 

M.  Moreau,  actuellement  bâtonnier  des  avocats,  en  remplace- 
ment de  M.  Barbot-Duplessis ,  démissionnaire. 

CONSEILLER  AUDITEUR. 

M.  Moreau-Laulois  ,  actuellement  juge  auditeur  au  tribunal  civil 
d'Orléans ,  en  remplacement  de  M.  Marthe ,  nommé  conseiller. 

PREMIER  AVOCÀT-CÉNÉ'RAL. 

M.jVilneau,  avocat  à  Orléans,  en  remplacement  de  M.  Boscheron- 
Desportes  fils,  révoqué.  (Depuis,  M.  Boscheron-Desportes  fils  a  prêté 
le  serment  à  Louis-Philippe  Ier,  roi  des  Français  ,  et  a  été  nommé 
procureur-général.) 

A  l'occasion  de  ces  nominations ,  un  fait  assez  extraordinaire  eut 
lieu  :  M.  de  la  Place  de  Montevray ,  premier  président ,  qui  est 
qualifié  de  démissionnaire  dans  l'ordonnance  ci-dessus,  qui  lui  donne 
un  successeur ,  n'avait  pas  donné  sa  démission,  et  cependant  le  mi- 
nistre en  avait  reçue  une  signée  de  son  nom  :  la  pièce ,  en  vertu 
de  laquelle  le  gouvernement  avait  considéré  M.  de  la  Place 
comme  démissionnaire ,  était  fausse.  On  s'est  perdu  en  conjecture 
sur  ce  bizarre  incident  qui  donnait  à  la  cour  deux  premiers  pré- 
sidens. 

Déjà ,  au  mois  d'avril  dernier ,  sous  le  règne  de  Charles  X ,  M.  le 
premier  président  de  la  Place  fut  réputé  mort,  et  la  désignation 

Srématurée  de  son  successeur,  M.  Delavau  ,  ancien  préfet  de  police 
e  Paris ,  fut  annoncée  dans  les  journaux. 
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Parmi  les  explications  de  cette  démission  supposée ,  deux  surtout 
furent  plus  accréditées  :  on  dit  qu'un  magistrat ,  qui  avait  le  plus 
grand  intérêt  à  s'assurer  des  dispositions  de  M.  le  premier  prési~ 
•  dent ,  se  présenta  chez  lui,  et  en  reçut  l'aveu  confidentiel  qu'il 
ne  comptait  ni  prêter  le  serment ,  ni  donner  sa  démission.  Ce  ma- 
gistrat écrivit  en  conséquence  au  ministre  pour  l'informer  du  résul- 
tat de  cet  entretien.  L'ordonnance  de  nomination  fut  rendue  en  sa 
faveur. 

On  dit  encore  que  deux  membres  démissionnaires  de  la  cour . 
croyant  (me  le  résultat  de  la  révolution  de  1830  n'aurait  que  quel- 
ques mois  d'existence,  et  voulant  entraver  la  marche  du  nouveau 

rvernement  en  lui  faisant  feire  de  fausses  nominations  dans  l'or- 
judiciaire ,  firent  passer  au  ministre  de  la  justice  une  préten- 
due démission  de  M.  de  la  Place  avec  une  signature  autre  que  la 
sienne  j  et  que  cette  pièce ,  regardée  comme  véritable  par  le  mi- 
nistre ,  servit  à  la  nomination  de  son  successeur,  qui  profita,  sans  le 
savoir,  de  cette  fausse  démission. 

M.  de  la  Place  se  laissa  frapper  de  la  déchéance  prononcée  par  la 
loi  contre  tout  fonctionnaire  qui  n'aurait  pas  prêté  le  nouveau  ser- 
ment.  (  Loiret,  n°  76  ,  jeudi,  23  septembre  1830.  ) 
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Cloître  St-Aignan  nouvellement 
planté , 

Clôture  du  jardin  du  séminaire, 
234, 
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Clouet  (le  baron)  quitte  Orléans, 

—  directeur  du  ministère  de  la 
guerre,  553. 

Code  du  jury  et  des  électeur»,  209. 
Cœur  en  argent  trouvé  dans  l'é- 
glise de  Cléry .  8JL 
Colonel  d  e  la  ga  r  d  e  n  a  i  i  o  u  al  c .  4tTL 

—  de  la  garde  nationale  d'Or- 
léans nommé  à  un  autre  em- 
ploi ,  *70. 

Collège  électdral  du  département 

—  du  Loiret,  SL 

—  électoral  de  département  en 
1820,  1M, 

—  de  département  en  1822,  144. 

—  de  département  en  1824, 1  86. 

—  de  département  en  1 827, 2g& 

—  départemental  en  juilletl830, 
tout. 

—  électoral  en  1817,  5Û. 

—  électoral  en  1822,  138. 

—  électoral  en  1827  ,  241L 

—  d'arrondissement  en  février 
1824,  185. 

—  d'arrondissement  en  1827  , 

Collèges  électoraux  de  Montargis 

et  Pithiviers,  581. 
Collier  eu  or,  285. 
Commandant  de  la  6!  subdivision 

militaire,  &L 

—  de  toutes  les  gardes  nationales 
du  Loiret,  469. 

—  de  place  ,  407. 

—  général  du  départem* ,  407. 
Comète,  îL 

Comités  canton ii ai ix  ,  64, 
Comité  pour  la  rue  Jeanne-d'Arc, 
207. 

CommissrM  de  police  en  1817,  IL 
Commission  municipale ,  40JL 
Compagnie  départementale ,  6. 

—  des  sapeurs- pompiers  dis- 
soute, 411. 

—  d'assurance  mutuelle  contre 
l'incendie,  64. 

—  d'assurance  maritime  contre 
l'incendie  et  sur  la  vie  des 
hommes ,  Z2, 


Compte  annuel  du  maire,  iiA 

—  du  maire  d'Orléans,  42. 

—  (dernier)  du  maire  Roche- 
platte,  406. 

Communauté  des  dames  du  fion- 

Pasteur  rétablie .  79. 
Concert  chez  M.  Lottin ,  7. 

—  pour  les  pauvres .  5ÛÉL 
Concessions  de  terrain  dans  les 

cimetières,  152, 
Conscription  rétablie,  4£L 

—  et  droit-réunissupprimés,  505 . 
Conseil  d'agriculture ,  37. 

—  de  chanté ,  123L 
ConseillersdepT&ecture  en  1819, 

sa, 

Conseiller  de  préfecture  ;  409. 
Conseillers  de  préfecture  à  la  ré- 
volution de  1850 ,  4-48. 
Conservateur  du  musée ,  182. 

—  du  Cabinet  d'Histoire  Natu- 
relle ,  182. 

Conspirateurs  de  Saumur ,  155. 

—  gràciés ,  136. 
Conspiration  contre Vétat,  5JSSL 
Convives  au  dîner  chez  le  roi, 

4ZÛ. 

Convocation  des  deux  corps  de 
l'état,  540. 

—  des  collèges  électoraux  en 
juillet  1850, 

Coq  gaulois ,  422. 
Corps  municipal  en  1850,  454. 
Couplets  au  duc  d'Angouléme , 
163. 

—  malins,  290. 

Courage  d'un  gendarme,  2Z. 
Coureur  vélocipède,  232. 
Couronne  d'immortelles  offerte  à 

M.  le  député  de  Villevéque, 

85. 

Couleurs  nationales,  400-405- 

407- 

Cour  prévôtale  supprimée ,  53. 
Cours  gratuit  de  botanique ,  42. 

—  d'enseignement  mutuel  de 
musique,  6JL 

—  gratuit  de  géométrie ,  234^ 
Cour  royale  d'Orléans  en  sep- 
tembre 1850  ,  4&&* 
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Critique  sur  la  circulaire  du  pré- 
fet du  Loiret,  565. 
Croissant  en  or ,  521. 
Croix  de  la  Pucelle ,  UL 

—  de  bronze ,  119. 

—  de  la  mission,  195-193. 


Croix  de  la  mission  enlevée,  402. 
—  d'honneur  prodiguées,  SftfL 
Crue  de  la  Loire  (Voir  Inonda- 
tions et  débordemens.) 
Cuirassiers  d'Orléans ,  1X0- 
Curé  (le  bon) ,  ML 


». 


Danicourt  (M.) ,  gérant  du  Loi- 
ret, concourt  à  la  répression 
d'une  émeute,  4S0. 

D'Auteroche  (M.  )  fait  paraître  sa 
traduction  des  psaumes  de  Da- 
vid, 82. 

Décorations  des  ordres  de  che- 
valerie ,  195. 

—  de  la  Légion-d'Honneur,  450. 
Delaporte  (le  baron)  comman- 
dant de  la  cavalerie,  598. 

Délégués  du  commerce  d'Or- 
léans, 295. 

—  du  préfet,  465. 
Débordement  de  la  Loire ,  250. 
Débâcle  inquiétante ,  542. 
Démission  des  conseillers  de  pré- 
fecture, 4HSL 

—  du  maire  et  de  ses  adjoints , 
40JL 

—  du  député  Cormenin ,  450. 

—  du  directeur  des  postes ,  440. 
Demoiselles  d'honneur,  2SÎL 
Départ  du  préfet  Foresta ,  400. 
Département  du  Loiret ,  troisième 

division  forestière,  2. 

—  dans  la  6*  subdivision  mili- 
taire, 80_ 

Dépêches  télégraphiques  d'Espa- 
gne, Ifi2x 

Dépense  pour  la  féte  du  baptême 
du  duc  de  Bordeaux ,  115. 

—  pour  la  Halle  au  Blé,  255. 

Députât  ion  à  Domrémy  et  inau- 
guration du  monument  de 
Jeanne  d'Arc,  87-97. 

—  pour  aller  à  Paris  compli- 
menter le  roi,  455. 

orléanaise  reçue  à  la  cour, 

43  H. 


Députés  au  baptême  du  duc  de 
Bordeaux,  1±L 

—  au  sacre  de  Charles  X ,  221. 

—  du  Loiret  en  1816,  ÎL 

—  en  i817,  50. 

—  en  1820,  10JL 

—  en  mai  1822,  144, 

—  en  1822,  IâjL 

—  en  février  1824 ,  l&L 

—  en  mars  1824,  191. 

—  en  1827,  246. 

—  en  1827  ,  259-260-261. 

—  en  1828 ,  272. 

—  en  juillet  1850 ,  587-588. 
Désarmement  des  soldats  suisses, 

404. 

Descendans  de  Jeanne  d'Arc  a- 
noblis,  274-524. 

Description  de  la  cathédrale  de 
Sainte-Croix,  512. 

Dévoûment  de  plusieurs  mari- 
niers, 9=2£L 

—  27-28-29-240. 

Dialogue  sur  la  rue  Jeanne- 

d'Arc,  205. 
Dieu  l'a  donné ,  115. 
Directeur  de  la  société  pour  la 

rue  Jeanne-d'Arc,  224L 

—  du  Cabinet  d'Histoire  Natu- 
relle, 241, 

—  du  musée ,  282. 
Discours  de  M.  d'Oberlin ,  4_, 

—  de  M.  Aubépin ,  51. 

—  de  M.  de  Rocheplatte,  94- 

—  de  M.  de  Champvallins ,  576. 

—  du  baron  de  Montarand, 
iOÎL 

—  du  duc  de  Cadore,  1Q4. 

—  de  M.  Pillon  fils,  85-247. 
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Discour?  de  M.  Baguenault  de 
Viéville ,  145-184. 

—  de  M.  Crignon  d'Ouzouer, 

159-184. 

—  de  M.  le  comte  d'Andigné, 
145. 

—  de  M.  foVillevéque,  246-248. 

—  de  M.  le  préfet  de  Riccé,  453. 

—  deM.MironderEspinay.479. 

—  de  M.  Frappier  de  Jérusalem, 

459. 

—  de  M.  Gaudry,  465. 

—  de  M.  Travers  de  Beau  vert, 
4SJL 

—  de  M.  Marchand  (Narcisse) 
462, 

—  du  docteur  Lepage ,  295. 

—  de  M.  Marchand ,  procureur 
du  roi,  4&L 

Dissolution  de  la  chambre  des  dé- 
putés, 556. 

Distribution  de  médailles  pour  le 
commerce  d'Orléans ,  160. 

Divisions  forestières ,  2, 

Domine  salvum  supprimé  à  la 
messe,  454. 

—  chanté  dans  les  églises,  444. 
Donation  et  legs  pieux ,  4SL 


Don  Miguel  passe  par  Orléans , 

aûft. 

Don  du  duc  d'Orléans,  5JL 

—  d'une  Orléanaise ,  220. 

—  du  buste  de  Charles  X,  228. 

—  du  congrès  mexicain ,  222. 

—  d'un  savant  voyageur  Orléa- 
nais, 545. 

—  de  la  duchesse  d'Angoulème, 
121L 

—  de  la  duchesse  de  Berri,  228. 
Doudeauville  (le  duc  de)  à  Or- 
léans, 5iL 

Drapeau  blanc  abattu ,  401. 

—  trkaWe,  400-401-403. 

—  sur  les  portes  te  N\Ue ,  4ifi. 

—  sur  le  Palais-de-Justice,  416, 

—  des  sapeurs-pompiers ,  2. 

—  du  peut  Puceau ,  16. 

—  de  la  garde  nationale  en  1 850, 
4M. 

—  sur  les  tours  de  Stc-Croix.448. 
Droits  d'octroi  modifiés ,  449. 
Druilhet  (le  père) ,  Jésuite,  SQL 
Duchesse  (la)  douairière  passe 

par  Orléans,  5JL 
Duit  en  aval  du  pont  d'Orléans, 
47JL 


Echoppes  pour  la  viande  de  bou- 
cherie et  de  charcuterie ,  277. 

Eclairage  de  la  ville  en  1827, 255. 

Eclipse  de  lune ,  222* 

Ecoles  d'enseignement  mutuel  en 
France,  81* 

Ecole  d'enseignement  mutuel , 
295. 

Ecoles  chrétiennes  dans  le  dépar- 
tement du  Loiret,  £2. 

—  secondaires  ecclésiastiques , 
274. 

—  de  droit  à  Orléans ,  298. 

—  normale  primaire  ,  507-517. 
Economique  (T) ,  voiture  publi- 
que, 528. 

Ecrit  contre  l'enseignement  mu- 
tuel ,  65. 
Effluves  (des)  terrestres ,  251, 


Eglise  de  Saint-Eu verte  transfor- 
mée en  salpétrière ,  106. 

Eglises  consistoriales,  151. 

Eglise  de  Saint-Pierre-le-Puellier , 
cure  de  seconde  classe ,  24J_. 

—  de  Ste-Croix  terminée,  510. 
Electeurs  faussaires,  2»ô-$&9. 

—  faisant  écrire  leur  bulletin , 
586. 

Electionsdejuilletl850,576-578. 
Elèves  du  collège,  405. 
Embarquement  du  roi  Charles  X, 
45X 

Emeute  à  Orléans,  428-429. 
Enfans  trouvés,  5JL 

—  trouvés  ou  abandonnés  en 
1819,  70-71. 

Enlèvement  d'une  demoiselle, 
148. 
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Enlèvement  projeté,  551. 

—  de  la  croix  de  la  mission , 
5Ô2. 

Enseignement  mutuel ,  3JL 
Entrepôt  des  sels ,  69-567. 

—  demandé , 

Epitaphe dans  Sainte-Croix,  123. 
Epître  par  M.  Thibault,  docteur 
ès-lettres,  M. 

—  à  M.  Lemercier,  2QL 
Escroc  se  sauvant  de  prison,  224, 
Essai  sur  l'agriculture,  243_ 

F 

Fabrique  de  régule ,  179. 

—  de  pointes  par  mécanique, 
2&L 

Factionnaire  à  révéché ,  2Z3_, 
Fausse  accusation ,  460. 
Fausse  démission ,  484. 
Femmes  du  marché  en  révolte , 
44Z, 

Fermage  de  la  Halle  au  Blé,  255. 
Fermentation  sourde,  444 
Ferté  (La)  Lowendal  vendue,  i  50. 
Féte  de  la  Pucelle.  (Voir  fête  de 
ville.) 

—  de  Jeanne  d'Arc.  (Idem). 

—  de  la  ville  en  1817 ,  11. 

—  en  1818 ,  4L 

—  en  1819,  63_, 

—  en  1820,  ML 

—  en  1821 ,  116. 

—  en  1822,  iSL 

—  en  1825,  ICO. 

—  en  1824,  20L 

—  en  1823,  S9Û. 

—  en  1826 ,  238, 

—  en  1827  ,  249, 

—  en  1828 ,  273, 

—  en  1829,  333. 


Etude  d'un  chemin  de  fer  de 

Paris  à  Orléans ,  532. 
Evêque  de  M  eaux ,  554. 

—  (T)  d'Orléans  à  M.  le  préfet 
du  Loiret,  469. 

Exhumation  d'une  religieuse  de 
l'Hôtel-Dieu.  67. 

—  des  restes  du  célèbre  Pothier, 
168. 

Expédition  d'Alger ,  557. 
Exposition  des  produits  de  l'in- 
dustrie Française ,  64. 


Féte  changée  de  jour ,  160. 

—  du  roi,  2-28-50-162. 

—  donnée  par  les  avocats  d'Or- 
léans, iss 

—  de  saint  Charles ,  à  Orléans , 
226. 

—  pour  le  sacre  de  Charles  X , 
221, 

—  à  M.  de  Villevéque,  24L 

—  aux  Anglais,  24. 

—  pour  le  baptême  du  duc  de 
Bordeaux,  112. 

Filles  en  couches .  121 . 
Fils  supposé  de  Louis  XVI,  540. 
Foire  aux  laines ,  158. 
Foresta  (  le  marquis  de)  préfet  en 
avril  1850  ,  547-548. 

—  à  Paris,  554. 
Fosses  inodores ,  5JL 
Fragonard,  peintre,  131. 
Francs  régénérés ,  25. 
Francs-maçons  d'Orléans,  544 . 
Frayssinous  (l'abbé)  à  Orléans, 

64-75. 

Froids  excessifs,  71-534-557-341 . 
Frontin  et  le  procureur  .général, 
4XL 


Garde  nationale  d'Orléans  en 
1820  ,  74. 

—  nationale  d'Orléans ,  23JL 

—  nationale  d'Orléans  ressus- 
citée.  598. 

—  nationale  réorganisée ,  412. 


Ci. 

Garnerin  et  sa  fille,  67-68. 

Gai  hydrogène,  son  emploi,  20JL 

Général  commandant  le  dépar- 
tement du  Loiret ,  425, 

Générosité  des  officiers  suisses  en 
garnison  à  Orléans ,  554. 
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Générosité  de  la  commission  mu- 
nicipale provisoire ,  424. 

—  anglomane,  AâSL 

Geôlier  (le)  de  Napoléon  à  Or- 
léans, 528. 

Gérardin  (Nicolas)  de  la  famille 
de  Jeanne  d'Arc ,  4iL 

Glace  dans  les  rues ,  155. 


Habitation  de  Jeanne  d'Arc  à 
Domrémy ,  sa  description ,  91. 
Halle  au  Blé.  1S2, 
Halle  au  Blé ,  sa  fondation,  209. 

—  règlement,  22JL 

—  son  ouverture,  252.  . 
Helléniste  Orléanais,  156-252. 
Hilaire  ^M.  de  St-),  voyageur  en 

Amérique,  149. 
Historique  sur  la  cathédrale  de 
Sainte-Croix,  511. 

1 

Impression  de  billets  d'enterre- 
ment, 4L 

Imprimeries  lithographiqM,  293. 

Improvisateur  savant ,  242* 

Imprudence  d'un  habitant,  594. 

Inauguration  du  monument  de 
Jeanne  d'Arc,  88. 

Incendie,  5JL 

—  de  Bercy ,  &L 

—  rue  des  Charretiers ,  118. 

—  considérable,  244. 

—  rue  Croix-par-Dieu ,  517. 

—  en  avril  1850,  548. 
Indemnité  accordée  aux  émigrés, 

508-258. 

Infant  d'Espagne  passant  par  Or- 
léans, 4JL 

Inhumation  de  Mgr  l'évéque 
d'Orléans,  131. 

m 

Jaloux  furieux ,  21  s. 

Jeu  de  l'oie ,  555. 

Joli  ois  (M.)  publie  son  histoire 
abrégée  de  la  vie  et  des  ex- 
ploits de  Jeanne  d'Arc ,  9ÎL 


Gouvernemens  divers  de  1789  à 

1813,  211. 
Grand  collège  en  1827  ,  233\ 
Grecs  secourus,  22ÎL 
Grêle  épouvantable,  6fL 
Grilles  de  fer  des  tours  de  Ste- 

Croix ,  5JML 
Guyon  (l'abbé)  à  Orléans,  IfiL 


Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  2ÎL 

—  abrégée  de  la  vie  de  Jeanne 
d'Arc ,  par  M.  Joli  ois ,  ÎOJL 

—  des  Hébreux ,  21SL 
Hôpital-Général ,  mutation  en 

1819.  70. 
Hôtel-Dieu ,  mutation  en  1819 , 
KL 

Hospice  des  aliénés ,  262^ 

—  des  aliénés  ,  282L 

—  Caroline ,  252, 


Inondation  (Voir  débordement.) 
Inspecteur  de  l'école  d'enseigne- 
ment mutuel ,  105, 

—  de  la  librairie  supprimé,  524. 
Installation  du  maire  et  des  ad- 
joints en  1850,  454. 

Instituteur  de  l'école  d'enseigne- 
ment mutuel ,  &L 

Institution  (  de  1!  )  des  Contre- 
Lettres,  par  M.  Pl  asm  a  n,  122, 

Instruction  publique  en  France, 
123, 

Insulte  au  préfet  Foresta ,  599. 

—  impie,  599. 

Introduction  à\a  jurisprudence 
de  la  cour  royale  d  Orléans , 
232. 

Itinéraire  du  voyage  de  S.  M. 
Charles  X ,  454. 


Journal  du  Loiret,  3JL 

—  du  Loiret  suspendu  .  597  , 

—  du  Loiret  reparait ,  402, 

—  (voir  le)  du  Loiret  n°  8$,  le 
13  octobre  1845 ,  475. 
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Journaux  inspectés,  129_  Julien  (M.),  helléniste,  252. 


Kaléidoscope ,  42. 


Mm 


Lanternes  aux  voitures,  180. 
Lapeyrouse ,  navigateur ,  299. 
Légion  du  Loiret,  105. 
Légionnaire,  292. 
Lettre  du  préfet  Talleyrand  ,  & 

—  de  M.  Jallon  ,  &L 

—  de  Louis  XVIII ,  75, 

—  de  M.  Miron  de  l'Espinay , 
158, 

—  close  pour  la  reconnaissance 
de  Charles  X ,  212L 

—  de  MM.  Perrier,  229. 

—  de  AI.  de  Morogues,  264. 
— i  en  faveur  d'un  candidat  li- 
béral ,  26Z. 

—  de  l'archevêque  de  Toulouse, 
2Z4. 

—  du  maire  à  M.  Lottin ,  505. 

—  à  M.  de  Riccé  ,  570. 

—  de  M.  de  Riccé ,  570. 

—  sur  la  Sicile,  571. 

—  du  roi  Charles  X ,  relative  à  la 
prise  d'Alger ,  575. 

—  des   commissaires  envoyés 
près  le  roi  Charles  X ,  412. 

—  du  directeur  du  spectacle 
aux  Orléanais ,  415. 

—  du  préfet  Foresta ,  564. 

—  du  préfet  de  police  de  Paris , 
415. 

—  circulaire  de  Mgr  l'évêque 
d'Orléans ,  441. 


Lettre  de  M.  deVillevéque,  229- 
265. 

—  d'un  électeur  du  Loiret ,  255- 
560. 

—  de  M.  de  Cormenin,  266- 

—  de  M.  de  Montigny ,  589- 
4Û& 

Lettres  décachetées ,  596. 
Libelle  infâme,  29JL 

—  contre  un  préfet ,  582. 
Limes  façon  anglaise  fabriquées 

À  Orléans,  104 
Lions  du  perron  du  Palais-de-Jus- 

tice,  206. 
Liste  des  électeurs,  150. 

—  clandestine,  ift7. 

—  du  jury ,  242. 

—  (première)  des  généraux  Or- 
léanais en  1850  ,  4Û2L 

Lithographies  de  M.  Pensée,  510. 
Lithographie  défendue,  475. 
Lits  pour  les  malades  de  l'Hôtel- 

Dieu,  47. 
Loi  sur  la  liberté  individuelle , 

74: 

—  du  sacrilège,  220, 

—  sur  la  pèche  fluviale,  509. 
Loterie  de  grands  domaines,  121 . 
Louis-Philippe  Ier  roi  de  France, 

425. 

Loups  furieux,  546. 


Machine  infernale,  52. 

—  pour  la  remonte  des  bateaux , 
186. 

Magasins  pour  l'entrepôt  des  sels, 

Magasin  des  poudres,  526. 
Mail  Rocheplatte,  55-54. 

—  interdit  pour  le  passage  des 
animaux  et  des  voitures ,  208. 


Maire  en  1821,  HZ. 

—  en  1826  ,  225. 

—  en  1850 ,  ^5^-454. 
Maires  du  département  renou- 


velés, -462-465. 


Maison  de  santé  établie  à  Orléans, 

97-2SU. 

Maison  de  la  Croix  en  1819,  7_L 
—  assurée,  435. 
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Maison  de  la  Providence  ,  225, 

—  d'assurance  pour  lesconscrits, 
548. 

Maisons  d'Orléans  évaluées,  1M. 
Major  de  la  garde  nationale,  425. 
Majorât  (le) ,  comédie ,  395. 
Manuel  du  droit  français ,  108. 
Manuscrits  de  la  bibliothèque 
d'Orléans ,  72. 

—  de  M.  Lottin .  244. 
Marchés,  leurs  places,  161. 

—  d'Orléans.  251, 
Marché  aux  fleurs ,  212, 

—  aux  bestiaux ,  282. 

—  au  bois  et  aux  foins  venant 
de  la  Sologne,  276. 

—  à  la  ferraille,  242. 

—  aux  arbres ,  242, 

—  général  supprimé ,  455, 
Mariniers  passeurs ,  142, 
Mariage  d'une  veuve  de  85  ans, 

204, 

Massacreurs  de  la  St-Barthélemi , 

leurs  noms ,  244. 
Massacrés  à  la  Saint-Barthélcmi , 

leurs  noms ,  244. 
Mausolée  de  Louis  XII  à  Cléry ,  4Z. 

—  de  Louis  XI,  252, 
Médaille  d'argent  décernée  par 

le  conseil  d  agriculture ,  82, 

—  offerte  à  un  historien  de 
Jeanne  d'Arc ,  80, 

—  offerte  à  un  descendant  de 
Jeanne  d'Arc  ,  42, 

—  en  or  pour  la  navigation  de 
la  Loire ,  124. 

—  (Y  Antonius ,  1££. 

—  du  monument  de  la  Pucelle, 

—  en  l'honneur  de  Pothier,  218. 

—  d'or,  285. 

—  de  cuivre  argenté,  500. 

—  pour  l'achèvement  de  Sainte- 
Croix,  514. 

—  d'or  à  un  marinier ,  240. 
Médailles  trouvées  dans  le  cloître 

Saint-Aignan ,  86 

—  de  Néron  et  d'Adrien ,  1Û7_ 

—  trouvées  dans  le  Champ - 
Carré,  25L 


Médaille  de  bronze ,  &. 

—  factices ,  563. 

—  d'argent  données  à  deux 
manufacturiers  d'Orléans ,  68. 

—  d'argent  données  à  deux 
médecins,  62. 

Membres  du  conseil  général  du 
département  en  1822  ,  520. 

—  de  la  commission  pour  le 
canal  latéral ,  475. 

Mémoire  infamant .  125, 

—  de  M.  Se  vin,  222. 
Mendicité  réprimée ,  104. 
MérauJf  (M.  l'abbé)  publie  un  ou- 
vrage .  82. 

Messager  (le)  or\éai\^\s ,  228. 
Mésaventure  arrivée  au  sieur 
Garnerin ,  67-63. 

—  du  procureur-général»  445. 
Messe  au  Saint-Esprit  pour  les 

élections  en  1850  ,  575. 
Mesures  forcées,  5JL 

—  pour  les  grains,  255-256-269 

—  contre  les  attroupemens,  452, 
Mission  à  Orléans,  121. 
Missionnaires  à  Orléans,  121. — 

leur  départ ,  201, 

Ministres  en  juillet  1850  ,  520. 

Monographie  de  l'église  Sainte- 
Croix  ,  511. 

Monnaies ,  leur  valeur  pendant 
500  ans ,  244. 

Montarand  (M.  de),  sub.  du  proc. 
du  roi ,  donne  sa  démiss. ,  476. 

Montreurs  d'ours ,  122* 

Monument  funèbre  pour  la  femme 
du  préfet,  50. 

—  funéraire  jwur  le  duc  de 
Berri ,  80. 

—  de  Jeanne  d'Arc  à  Domrémy, 

87-406 

—  en  l'honneur  du  général  Pi- 
chegru ,  150. 

—  pour  le  général  Foy ,  250. 

—  de  Philippe  I»,  568. 

Mort  de  M.  Aignan  de  Beau- 
gency ,  206. 

—  deM.  le  baron  Darnauld,  545. 

—  de  M.  Art  huis  de  Charnisai, 
224. 
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Mort  d'Adèle  -  Fél  ix  -  Françoise 
d'Astorg,  5JL 

—  du  duc  d'Avaray ,  509. 

—  de  M.  Baschet ,  217. 

—  du  général  Beauvais ,  353. 

—  de  M.  Blandin ,  curé  de  Saint- 
Paterne,  423. 

—  de  M.  Blanvillain  ,  354. 

—  de  la  princesse  Louise  de 
Bourbon,  UJL 

—  du  comte  Bouvet ,  21&. 

—  Bezanson, 

—  de  M.  Colas  de  la  Noue,  109. 

—  de  31.  Cotelle,  jurisconsulte, 
245. 

—  de  M.  Grignon  d'Ouzouer, 

242. 

—  de  M.  Defay-Bouteroue ,  82. 

—  de  M.  Deloynes  d'Aut roche , 

ira. 

—  de  M.  l'abbé  Demeré  .  1M. 

—  de  M.  Deschamps ,  220. 

—  de  M.  l'abbé  Dubois ,  21iL 

—  de  M.  Durzy ,  12&. 

—  de  M.  Fleury ,  129. 

—  du  général  Foy ,  22£L 

—  de  M.  Genty,  11L 

—  de  Girodet.  2UL 

—  de  M.  d'Haffrengues ,  25JL 

—  de  M.  Johannet  ^217. 

—  de  M.  Laurent  Jourdan,  97_ 

—  de  M.  Lacave,  221. 

—  de  M.  Lambron ,  161 

—  du  docteur  La  tour  père  t 
269. 

—  de  M.  Laurencin ,  149. 

—  de  M.  Lebrun ,  504. 

—  de  M.  Lemarcis ,  256. 

—  de  Clément  Lcpage,  37_ 


Mort  de  Louis  XVIII,  211. 

—  de  Mersan ,  59. 

—  de  M.  le  baron  de  Montarand, 

—  de  M.  deMorogues,  354. 

—  de  Napoléon ,  116. 

—  de  M.  d'Oberlin,  àL 

—  du  pape  Pie  VII,  162. 

—  de  M.  l'abbé  Pataud ,  10. 

—  de  M.  Payen ,  132. 

—  de  Mlle  Raucourt ,  41 . 

—  de  M.  Rigollot,  241L 

—  de  M.  Ripault,  161. 

—  de  M.  l'abbé  Rochas,  316. 

—  de  M.  Roger,  2â. 

—  de  M.  Rouzeau-Montaut,  295'. 

—  de  M.  Russeau  ,  354. 

—  de  M.  de  Sailly,  333. 

—  de  M.  Armand  Septier,  194. 

—  de  M.  Sezeur,  127_ 

—  de  M.  Souque,  99. 

—  de  M.  Tristan,  8£L 

—  de  M.  Thiébault,  lfifiL 

—  de  M.  de  Varicourt ,  évéque 
d'Orléans,  131. 

—  de  M.  Vincent,  129. 

—  de  Woldemar ,  fi. 

—  d'un  officier  suisse  de  la 
garde,  121. 

—  d'un  tambour  de  la  garde 
royale,  524. 

—  supposée,  347. 
Moulins  dits  américains,  157- 

217_ 

Moyeux  des  voitures ,  342. 
Musée  établi  à  Orléans,  180-226. 
Musique  militaire  de  la  garde  na- 
tionale, 411. 
Munitions  de  guerre  saisies, 399. 


Naissance  de  Henri  de  France ,  Notice  sur  la  féte  de  la  ville  13 

1ÛÛ.  —  àlire,47JL  '  ' 

Nécessités  (  défense  de  les  faire  —  sur  M.  Payen ,  152. 

dans  les  rues),  39.  —  sur  le  sieur  Garnier,  coiffeur 

Nomination  quinquennale,  417.       167.  1 

Note  intéressante  de  M.  de  Châ-  —  sur  l'ancien  cimetière  22$ 

teaubriand .  592.  Nouvelle  loi  d'élection ,  âl  ' 

Note  sur  M.  de  Vassal ,  15JL  Numéros  des  maisons,  16L 

T.  2l±  63 
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Ode  en  vers  français ,  510. 
Offrandes  patriotiques ,  4JL 
Opérations  cadastrales,  110. 
Orage  violent ,  27. 

—  épouvantable,  85. 

—  leur  marche  dans  le  dépar- 
tement du  Loiret ,  U77. 

Orateurs  de  Jeanne  d'Arc  (  voir 

féte  de  ville). 
Ordonnance  royale  relative  à  la 

poste  aux  lettres  et  à  la  poste 

aux  chevaux .  24, 

—  relatives  aux  écoles  secon- 
daires ecclésiastiques,  274. 

—  relative  aux  collèges  électo- 
raux .  566-569. 

—  qui  ont  amené  la  révolution 
de  1830 ,  590. 

—  portant  nomination  des  mem- 
bres de  la  cour  royale  en  1830, 

485. 

Ordre  du  jour  pour  la  garde  na- 
tionale ,  400. 

—  relatif  au  passage  des  troupes 
suisses,  417. 

—  du  général  commandant  le 
département  du  Loiret.  Â2SL 

—  de  S.  M.  Charles  X , 

—  relatif  à  l'habillement  et  à 
l'armement  des  gardes  natio- 
nales ,  469, 


Ordre  de  Saint- Lazare ,  195. 

—  delà  Légion-d'Honneur,  194- 

—  de  Saint-Jean -de-Jérusalem , 

194 

—  de  Saint-Michel ,  194. 

—  du  Saint-Esprit ,  194. 

—  de  Saint-Louis,  194 

—  du  Mérite.  194. 

—  du  Lys,  194. 

—  du  M  ont-Car  mel ,  494. 

—  de  Malte ,  iâ± 
Organisation  de  l'infanterie  fran- 
çaise, 105. 

Orïéanaisc  (l'), voiture  publique . 
251, 

Orléans  divisé  en  5  arrondisse- 
mens,  52. 

—  désigné  pour  place  d'armes , 
427. 

Osages  (les)  545. 
Ouragan  furieux .  249. 
Ouverture  des  vendanges ,  2Z. 

—  de  l'abattoir ,  116. 

—  de  la  bibliothèque ,  207. 

—  de  la  session  de  1850  ,  544. 
Ouvrage  scientifique  de  M.  le 

préfet  du  Loiret,  57. 

—  de  M.  de  Morogues,  2fi4. 

—  de  M.  l'abbé  Mérault,  274- 
514. 


Palais-de- Justice ,  123. 

—  son  inauguration ,  214. 
Pamphlet  royaliste,  571. 
Parisienne  (la),  chant  national, 

419. 

Passage  de  la  duchesse  de  Berri, 
2ZZ, 

—  de  troupes  suisses  par  Or- 
léans ,  417. 

Passage  des  Porteaux  supprimé  , 
544. 

—  de  la  rue  Parisis ,  568. 
Patriotisme   des   habitans  de 

Meung,  408. 
Pauvres  de  l' Hôpital-Général ,  5JL 


Pavillon  du  quai  du  Roi ,  516. 

—  de  la  porte  St-Laurent,  448. 
Peinture  sur  verre,  505. 
Pelletier  (M.),  doctr  en  médecine, 

professeur  de  botanique ,  42* 
Pensée  (M.) ,  se  fixant  à  Orléans, 
226. 

Persan  à  Orléans,  Si, 

Perron  des  tours  de  Ste-Croix  , 

252-504. 

Perturbateurs  déguisés  en  fem- 
mes, 469. 

Pétition  des  marchands  de  bois- 
sons ,  462. 

—  des  avocat  d'Orléans ,  29a . 
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Pétition  des  commerçans  du  dé- 
partement du  Loiret ,  501 . 

Pièces  de  monnaie  trouvées  en 
terre ,  148. 

Pigeons  flamands ,  119. 

Pillage  de  la  maison  d'un  mar- 
chand de  blé ,  430. 

Place  Saint-Charles ,  24iL 

Plagiaire  Orléanais ,  21L 

Plantation  d'arbres  sur  les  rou- 
tes, HjL 

—  de  la  croix  de  la  mission  à 
Orléans ,  llia. 

Police  des  ouvriers  sur  les  ports, 

—  des  cabarets ,  5Z. 

—  des  petits  bateaux  sur  la  Loi- 
re, 122. 

—  sanitaire  des  villes  de  France, 

12iL 

—  des  hôtels  et  auberges ,  5&L 

—  des  marchés ,  45 2. 

Pont  construit  en  1513  décou- 
vert, ZLL 

—  de  Pont-aux-Moines  recon- 
struit, 529. 

Population  de  la  ville  en  1826, 

—  du  département.  257. 
Portefaix  d'Orléans  à  leurs  con- 
citoyens, 468. 

Portes  des  tours  de  Sainte-Croix, 

308. 

Portrait  de  M.  de  Champvallins, 

—  du  docteur  Jallon  ,  152. 

de  M.  Baguenaull  de  Viéville, 
±43. 

—  ducomtedeRocheplatte,  34. 

—  de  François  Colas,  501 . 
Pose  de  la  première  pierre  de 

l'abattoir,  63., 

—  du  Palais-de-Justice ,  12£L 

—  de  l'hospice  des  aliénés,  282. 

—  du  pont  de  Pont-aux-Moines, 
32ÎL 

Postes  aux  lettres  et  aux  chevaux 

réunies,  Si- 
Poteaux  des  octrois  arraches. 

428.429 


Poudre  de  chasse  et  de  guerre, 

2ZiL 

Poule  jouée  au  profit  des  blessés 

de  juillet ,  422L 
Pourvois  en  matière  électorale , 

362. 

Préséance  (dispute  de) ,  291. 
Préfet  du  Loiret  en  1817,  9_ 

—  en  1819,  38-59-60. 

—  en  avril  1830,  34L 
Préfet  (le)  M.  de  Riccé,  426. 

—  du  Loiret.  432, 

—  (le)  du  Loiret  optant  pour  sa 
place  de  préfet ,  475. 

Premier  président  honoraire  à 
la  cour  royale  d'Orléans,  62. 

—  à  la  cour  royale  en  1829, 

—  en  1830 ,  433, 

Président  des  collèges  électoraux 
en  1816,  2. 

—  du  collège  électoral  du  dé- 
partement du  Loiret ,  3. 

—  des  collèges  électoraux  en 
1827,  225^ 

—  en  juin  1850,  3fi£L 
Président  de  chambre  à  la  cour 

royale  en  1829,  315-316. 

Prestation  de  serment  à  la  cour 
royale ,  481. 

Prétendant  (le) ,  540. 

Prêtres  sulpiciens  au  grand  sé- 
minaire, 318. 

Prières  des  quarante  heures,  538. 

Prince  (le)  de  Saxe  à  Orléans , 
22JL 

Prise  d'Alger,  574-583. 
Prisons  (règlement  pour  les) ,  îL 

—  de  Saint-Hilaire,  69.. 

Prix  décernés  à  deux  Orléanais, 
62. 

—  de  vertu  décerné  à  un  Or- 
léanais, 83_ 

—  aux  élèves  de  l'enseignement 
mutuel ,  97-122. 

Procès-verbal  de  la  députation  à 

Domrémy,  8iL 
Procession  de  la  mission ,  195, 

—  à  l'extérieur  interrompues, 
1ZL 
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Procession  de  la  féte  de  ville , 
19. 

—  de  la  féte  de  ville  changeant 
de  tour,  515. 

Procession  al  d'Orléans ,  556. 
Proclamation  pour  le  duc  d'An- 
gouléme,  1BJL 

—  du  maire  pour  Madame ,  du- 
chesse d'Angouléme ,  159. 

—  du  maire,  relative  aux  affai- 
res d'Espagne,  162-164. 

—  relative  au  passage  de  la  du- 
chesse de  Berri ,  277. 

—  pour  le  sacre  de  Charles  X , 
222. 

—  pour  la  féte  de  saint  Charles, 

22& 

—  relative  aux  secours  pour  les 
indigens,  556. 

—  (dernière)  du  maire  Roche- 
platte,  596. 

—  de  l'avènement  de  Philippe  l", 

4»6. 

—  relative  au  paiement  des  im- 
pôts, 441. 

—  du  roi ,  iOi . 


Proclamation  du  roi  Charles  X , 
562. 

—  du  roi  en  mars  1850  ,  546. 
Procureur  à  la  cour  royale  d'Or- 
léans ,  213. 

Produit  présumé  des  maisons  de 
la  rue  Jeanne-d'Arc ,  77. 

Professeur  du  cours  de  géomé- 
trie ,  255-256. 

Profession  de  foi  politique  de 
M.  de  Morogues ,  264. 

—  de  M.  Mallet ,  266. 

—  de  M.  Jousselin ,  26fL 

—  de  M.  Boulanger ,  268. 

—  de  M.  Cormemn,  2fîiL 

—  de  M.  de  Riccé,  570. 
Projet  d'un  marché  au  bois  et  au 

foin ,  2Zfi. 
Promenade  civique,  594-405. 

—  intempestive  du  buste  du  roi, 
446. 

Propreté  et  salubrité  des  rues,  fL 
Prospectus  pour  l'ouverture  de 

la  me  Jeanne-d'Arc,  7JL 
Protestation  du  duc  d'Orléans, 

106-i07. 


Quatrain  satirique ,  290. 
Quai  du  roi,  107-150. 
—  Saint-Laurent,  542. 


Questeur,  263. 

Quêtes  pour  les  pauvres,  7-&5&. 
—  à  domicile,  449. 


R. 


Haillon  (Mgr),  évéque  de  Dijon, 
329. 

Ramonage  des  cheminées ,  106- 

Rassemblement,  461. 
Récompense  publique  (voir  dé~ 

voûment.) 
Receveurs  de  la  ville  pendant 

plusieurs  siècles ,  244. 
Refus  de  payer  les  impôts,  522- 

591. 

—  de  serment ,  47fi. 

Régalés  (les)  de  la  mairie ,  2ÎLL 

Registre  pour  le  milliard  accordé 
aux  émigrés,  25S_ 

Régiments  suisses  partant  d'Or- 
léans, 595. 


Régiments  suisses ,  leur  retour , 
404. 

—  leur  soumission ,  408. 
Règlement  pour  le  cours  des 

eaux  du  Loiret,  1-109. 

—  pour  le  Jardin-des-Plantes , 
4L 

—  pour  l'école  d'enseignement 
mutuel ,  60. 

—  pour  l'abattoir ,  107. 
Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à 

la  cour  royale  d'Orléans  à  la 
révolution  de  1850  ,  47JÈ. 

Relevé  des  volumes  de  comptes 
qui  existent  encore  aux  archi- 
ves de  la  mairie  ,  244. 

Remède  Leroi  défendu,  162. 
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Renouvellement  par  cinquième 
de  la  chambre  des  députés,.^ 

Responsabilité  (de  la)  des  agens 
du  gouvernement ,  Q77. 

Rétablissement  de  la  censure, 

Retraite  de  MM.  les  ecclésiasti- 
ques ,  206. 

Réunion  des  bergers  défendue, 
24JL 

—  du  collège  de  l'arrondisse- 
ment d'Orléans ,  24JL 

—  du  collège  électoral  d'arron- 
dissement en  1827  ,  25JL 

—  du  collège  d'arrondissement 
en  1828 ,  27iL 

—  d'électeurs  libéraux ,  574. 
Révolte  au  collège  d'Orléans,  21  5 

—  des  femmes  du  marché  , 

447 


Sacre  de  Mgr  l'évéque  d'Orléans, 

m 

—  de  Mgr  l'évéque  d'Orléans  de 
Beauregard ,  132l  Son  instal- 
lation ,  160. 

—  du  roi  Charles  X ,  221. 
Sacs  des  hospices , 

Sapeurs  pompiers  réorganisés, 
293. 

Scandale  dans  une  église  d'Or- 
léans ,  192-446. 

Sceau  de  l'état  en  1850 ,  450. 

Seaux  pour  les  incendies ,  526. 

Séance  des  francs-maçons  d'Or- 
Jéans,  74^ 

—  remarquable  du  conseil  gé- 
néral du  département,  en  1829, 
518. 

Secours  pour  les  indigens  en 
1829,553. 

Secrétaire  général  de  la  préfec- 
ture en  juillet  1850,  4SHL 

—  de  la  mairie  en  1824,  204. 

—  de  la  mairie  en  1850,  448. 
Séditieux  arrêtés,  4fH , 

Séjour  de  la  duchesse  de  Berri  à 

Orléans  ,  219. 
Séminaire  (le  grand)  rendu  à 

l'évéque ,  205-217 


Révolution  d'Espagne ,  157. 

—  de  1850,  594. 

Riccé  (M.  de)  remplacé ,  548. 
Roche  (le  général) ,  commandant 

la  garde  nationale,  598. 
Roi  (le)  d'Espagne  délivré ,  164. 

—  de  France ,  425. 
Romaine  oscillante  Puret ,  2Z5. 
Ronde  des  dames  de  la  halle,  115. 
Rose  des  vents  du  barreau  Orléa- 
nais, 240. 

Rubans  tricolores,  400. 
Rue  de   Bourbon  (  voir  rue 
Jeanne-d'Arc.) 

—  Jeanne  d'Arc, 56-57-205-226- 
514-555. 

—  Saint-Aignan ,  109. 

—  des  Bons-Enfans  élargie,  254. 

—  Royale ,  41LL 


Sérénade  donnée  au  député  M. 
de  Villevéque ,  84. 

—  ou  aubades  défendues,  84. 
Serment  à  Louis  XVIII ,  6. 

—  du  procureur  général ,  445. 

—  à  Louis-Philippe ,  457. 

—  des  officiers  de  ligne  à  Louis- 
Philippe,  425. 

Serpent  à  sonnettes  vivant,  250. 
Service  célébré  par  MM.  les  che- 
valiers de  St-Louis, 

—  pour  la  femme  du  préfet  , 

—  solennel  pour  le  duc  deBerri, 
74. 

—  pour  Louis  XVIII ,  212. 

—  (  le  )  divin  interrompu  dans 
la  cathédrale,  510. 

Sociétédes  Sciences,  Belles-Lettres 
et  Arts  d'Orléans ,  40. 

—  pour  l'amélioration  des  pri- 
sons, 60. 

—  politique,  555. 

Sosie  (le)  de  Napoléon ,  50t. 
Sous-préfets  destitués ,  453. 

—  nommés,  455. 
Souscription  pour  l'acquisition 

du  château  ae  Chambord,  109- 
11£L 


—  5oa   


Souscription  pour  un  monument 
en  1  honneur  de  Bayard  ,  122. 

—  en  faveur  des  Grecs,  225.  . 

—  pour  le  général  Foy,  229. 

—  en  matière  électorale,  562. 

—  pour  les  victimes  de  juillet , 

402-409. 

—  pour  les  listes  électorales,  557. 
Spectacle  aux  profit  des  blessés 

de  juillet,  41& 


Squelette  vivant ,  258. 

—  d'homme ,  5QO 

Stances  à  l'occasion  de  Favéne- 

ment  de  Charles  X ,  212L 
Statuette  trouvée  dans  un  mur 

242. 

Substitut  du  procureur  général, 
222. 

Sucre  de  betterave ,  41. 
Suicide  extraordinaire ,  522. 


Tabac  à  la  Duchàtellier ,  545. 
Table  de  marbre  placée  dans 
Sainte-Croix  ,  125. 

—  pour  l'achèvement  de  Sainte- 
Croix,  514. 

Tableau  de  la  population ,  129_ 

—  des  distances  en  myriamètres 
et  kilomètres ,  179. 

Tableaux  donnés  au  musée,  150- 
228. 

—  placé  au  musée  ,  242. 

Te  Deum  pour  la  naissance  du 
duc  de  Bordeaux  ,  lop. 

—  pour  la  prise  du  Trocadéro , 
164. 

—  pour  la  prise  d'Alger ,  585. 
Télégraphe  de  nuit  supprimé, 

—  fermés,  598. 

—  ouverts,  405. 

—  ambulant,  588. 

Titre  de  chanoine  honoraire  à  la 

desserte  de  Domrcmy.  108. 
Tombeau  de  Philippe  Ier,  568- 

5H9. 


Tour  de  la  vieille  porte  Bourgo- 
gne,^ 

—  de  Saint-ïau\ ,  Sé3_ 

—  Bourbon ,  526. 
ToursdeSM^roixrepar**  86-1 18. 
Trait  de  vertu  d'une  Orléanaise 

108. 

—  de  courage  (voir  dévoûment.) 
Translation  des  restes  du  célè- 
bre Pothier ,  174. 

Transparent  insultant ,  288-291 , 
Travaux  de  charité,  55-^6 
Traversée  de  Charles  X .  457. 
Tribune  pour  l'orgue  dans  Ste- 

Croix,  508. 
Trocadéro  (fort  du) ,  165-275 
Trombe  d'eau ,  a. 

—  d'air,  224, 
Troubles  à  Paris,  78-81. 

—  à  Orléans ,  44flL 

Troupes  suisses  passant  par  Or- 
léans, 424, 

Tuyaux  de  descente  à  Ste-Croix, 
il. 

—  de  poêles, 21Z. 


V. 


Vagabondage  réprimé ,  5JL 
Vase  romain ,  125. 

—  de  cuivre  étamé ,  15JL 
Vaudeville  de  circonstance,  2&L 
Vers  de  M.  l'abbé  Thibault,  &L 

—  de  M.  Lesguillon .  20Z* 

—  en  l'honneur  de  la  duchesse 
de  Berri ,  29JL 

—  de  Garnier,  perruquier ,  165- 
215, 

Vétérinaire  pour  l'abattoir,  125. 


Viande  marquée  d'un  timbre , 
125-225-548. 

Vicaires  généraux  en  1820 ,  71. 

Vice-consul  au  Mexique,  294. 

Vignettes,  422^431  . 

Vilievéque  (M.  de) ,  député ,  ar- 
rive à  Orléans ,  82L 

Vingt-quatre  heures  avant  l'arri- 
vée, 284. 

Visitandines  (les),  opéra,  457. 

Voirie  ,  6. 
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Voitures  éclairées,  130.  Volontaires  Orléanais ,  399-402- 

—  au  pas ,  342  405-405-421 . 

Woldemard  (Michel) ,  6. 


RECTIFICATIONS  HISTORIQUES 

RELATIVES  AU  7e  VOLUME  DES  RECHERCHES  SUR  LA  VILLE  D'ORLÉANS. 


(Extrait  du  journal  V Orléanais  du  25  juin  1843,  n°  61.  j 

«  Souscription  pour  l'impression  d'nn  nouveau  volume  des  Re- 
cherches historiques  sur  la  Ville  d'Orléans,  par  M.  Lottin  père. 
»  Ce  volume  contiendra,  etc. ,  etc. 

»  Nous  engageons  M.  Lottin ,  dont  on  connaît  la  modestie  et  la 
bonne  foi ,  à  profiter  de  cette  nouvelle  publication  pour  rectifier , 
par  une  note ,  quelques  erreurs  que  nous  avons  remarquées  dans 
son  dernier  volume.-» 

Pages.  Ligne». 

13  20   M.  Petit  Lafosse  était  président  de  la  cour  d'appel. 
19   14   Mettre  cour  d'appel. 

19  19  M .  lilain  était  curé  de  Ste-Croix,  et  M.  Paillet  curé  d'Olivet. 
23         Dans  te  Tableau  des  Convives,  mettre  M.  Dugaigneau, 

au  liât  de  M.  de  Champvallins. 
37   36  Saint-Euverte  servait  déjà  à  cet  usage. 
59   21   L'église  des  Jacobins  était  déjà  caserne. 
47   37    M.  Petit  Lafosse  était  aussi  député. 
83   26   M.  de  Tascher  n'avait  point  le  surnom  de  la  Pagerie ,  il 

était  seulement  parent  de  Mademoiselle  de  Tascher  de 

la  Pagerie ,  qui  avait  épousé  en  premières  noces  M.  de 

Beauhamais. 

87   39   Le  décret  sur  les  sénatories  est  du  14  nivôse  an  XI. 

102  29   La  cour  impériale  d'Orléans  ne  fut  installée  que  le  pre- 

mier avril  1811. 

103  20   MM.  Desportes,  Darnaud ,  Colas  de  la  Noue,  Ferrières, 

de  Loiré  et  Durzy  ne  furent  pas  de  la  première  forma- 
tion de  la  cour  impériale,  ils  ont  été  nommés  quelques 
mois  plus  tard ,  M.  Boulanger  n'était  alors  que  con- 
seiller auditeur,  c'est  peu  après  qu'il  fut  nommé  conseil- 
ler. M.  Deschamps  était  substitut  de  M.  le  procureur 
général ,  et  non  M.  Miron  de  l'Espinay,  qui  le  remplaça 
plus  tard,  après  sa  démission. 
114  20  Pendant  la  captivité  de  Pie  VII,  les  évéques  nommés  ne 
furent  que  grands  vicaires  des  chapitres. 

196  25    Mettre  Madame  de  Pontevès ,  au  lieu  de  Madame  Delaage, 

sa  parente. 

197  13   Comme  ci-dessus. 

197     1    Le  port  de  la  cocarde  blanche  a  été  spontané. 
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19/  54  Lis  deux  seuls  royal isl  es  qu'il  y  eût  à  Orléans  ont  été  mis 
en  liberté  le  jour  de  Pâques,  par  M.  de  Champvallins 
fils,  alors  substitut  du  procureur  du  roi,  selon  l'ordre 
qu'il  avait  reçu  de  M.  le  procureur  général. 

199  12  Le  fait  attribué  à  M.  de  Villevéque  est  vrai,  mais  quelques 
jours  plus  tôt. 

'200   57    11  faut  encore  substituer  le  nom  de  Madame  de  Pontevés 

à  celui  de  Madame  Delaage,  sa  parente. 
201     5    Otez  MM.  Latour  fils  et  Maussion. 
203   29   Le  roi  est  entré  à  Paris  le  5  mai. 
210   58   Allant  de  Bordeaux  à  Paris. 

216   15   Le  maréchal  Dupont,  à  la  guerre,  et  Malouet,  ministre 

de  la  marine. 
235   10   Ce  fait  n'eut  lieu  que  le  13  janvier  1816. 
241     9   Ces  divers  chemins .  commencés  à  des  époques  différentes, 

ne  furent  terminés  que  quelques  années  après. 
241    50    Mettre  1816. 

248   55   C'est  à  Bordeaux  que  le  duc  apprit  le  débarquement  de 

Bonaparte. 
254   25    Quelques  jours  plus  tôt. 

259     6   Le  fait  est  vrai ,  mais  n'eut  lieu  que  pendant  les  100  jours. 

544     8   M.  de  Villevéque  ne  fut  pas  nommé  alors. 

355  30  A  reporter  en  novembre,  et  ajouter  la  plantation  de  la 
croix  de  Saint-Pierre,  par  M.  l'abbé  de  Rauzan. 

572   55   La  cour  prévôtale  fut  établie  par  une  loi. 

390     1    Voir  l'ordonnance  au  Bulletin  des  Lois,  année  1816,p.265. 

398  30  Mettre,  le  15  avril  1816 ,  modification  dans  l'organisation 
des  gardes  nationales  du  département  :  il  est  créé  un  chef 
d'état-major  des  gardes  nationales  du  Loiret,  prenant 
rang  immédiatement  après  M.  le  duc  de  Civrac  .inspec- 
teur des  gardes  nationales,  le  titulaire  est  M.  le  comte 
de  Villebresme ,  avec  rang  de  colonel. 
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Fougeroux  Fougereux. 
Sanson  de  Couet  Jeanou  de  Couet. 

son  bureau  un  bureau. 

ajoutez  après  le  mot  France,  en  1 8 1 4  et  x  8  x  5. 

id.    c'est  plus  tard  que  ce  changement  eut  lieu 
dans  la  législation. 
Fougeroux  Denainvillier    Fougeroux  de  Damainville. 
ajoutez  M.  de  Champvallins  pour  le  4e  scrutateur, 
la  ferme  de  la  Leu  la  ferme  de  la  Loi. 

M.  l'abbé  de  Rauzan  M.  l'abbé  de  Rausens. 

M.  Cherbrant  M.  Ghabrandt 

M.  Tous  tain  M.  Tour  tain, 

les  membres  une  partie  des  membres, 

conservés  écartés. 
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